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DICTIONNAIRE 

D'HISTOIRE. 


On  trouve  à  la  même  librairie  : 

Dictionnaire  abrégé  de  la  Fable,  pour  l'intelligence  ^'es 
auteurs  anciens  et  des  récits  des  poètes,  par  Chompré: 
nouvelle  édition  revue  et  corrigée  par  31.  Ch.  Ri- 
chomme,  de  la  Bibliothèque  nationale;  édition  autorisée 
parjleiconseil  de  l'instruction  publique;  1  vol.  in-lS,  à 
deux  colonnes. 

Petit  Dictionnaire  de  la  Langue  française  ,  rédigé  selon 
l'orthographe  de  l'Académie  et  contenant  tous  les  mots 
usuels,  par  31.  G.  Beleze^  chef  d'institution  à  Paris: 
troisième  édition;  1  fort  vol.  in-lS,  à  deux  colonnes. 

CaEFS-d'ŒuvRE  d'Éloquence  française,  aux  dix-septième 
et  dix-huitième  siècles ,  avec  des  jugements  et  des  re- 
marques ,  à  l'usage  des  élèves  des  classes  supérieures  des 
lettres,  par  M.  Léon  Feugère,  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  Louis-le-Grand;  1  fort  vol.  i»-12,  de  500  pages. 

CuEFS-d'ŒuvRE  DE  PoÉsiE  FRANÇAISE,  aux  dix-scptièmc  et 
dix-huitième  siècles ,  avec  des  jugements  et  des  remar- 
ques, à  l'usage  des  élèves  des  classes  supérieures  des 
lettres,  par  31.  Léon  Feugère;  1  fort  vol.  i»-l2,  de  500 
pages. 

Une  Lecture  par  jour,  Mosaïque  historique,  liitéraire, 
morale  et  religieuse,  composée  de  365  pièces  extraites 
des  meilleurs  prosateurs  français  pour  chaque  jour  de 
l'année ,  avec  des  éphémérides  et  des  remarques ,  par 
31.  A.  Boniface,  ancien  chef  d'institution  à  Paris: 
deuxième  édition  revue  et  corrigée;  ouvrage  destiné  à 
servir  de  livre  de  lecture  et  d'éludé;  4  vol.  in-l2. 
Chaque  partie  ou  saison  se  vend  séparément. 


DICTIONNAIRE 

ABKÉGÉ 

D'HISTOIRE 

Préseatant  par  ordre  alpcabétique  :  f  la  biograpMs  des 
célèbres,  ies  dates  de  lenr  naissance  et  de  leur  mort,  2"  les  pîys^  yil'es, 

■  lieux,  remarpablss  par  de  grands  événeffients,  des  guerres,  des  batailles, 
des  traités  de  paix,  etc.;  3" l'explication  des  institutions,  ordres, di- 

.  8nités,etc.,  dont  il  est  question  dans  l'histoire  ancienne  et  moderne, 
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AVERTISSEMENT. 
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II  y  a  longtemps  que ,  pour  la  première  fois ,  on  a  rédigé 
la  science  par  ordre  alphabétique.  Ce  n'est  pourtant  pas 
ainsi  qu'on  l'acquiert;  car  toute  science  repose  éminem- 
ment sur  les  idées  générales ,  sur  leurs  déductions  et  sur 
leurs  rapports ,  tandis  qu'un  dictionnaire  ne  donne  que  des 
mots  et  des  faits  isolés.  Mais  la  science  «ne  fois  acquise , 
un  dictionnaire  peut  être  utile  comme  auxiliaire  de  la  mé- 
moire. Plus  on  exerce  cette  faculté,  plus  on  la  développe: 
c'est  la  loi  générale  de  toutes  les  facultés  humaines  ;  toute- 
fois il  faut  bien  reconnaître  qu'à  part  certains  esprits  d'élite  y 
la  multiplicité  des  faits  nuit  souvent  à  la  prompte  restitu- 
tion du  dépôt  qu'on  lui  a  confié. 

Et  cela  est  surtout  vrai  pour  la  jeunesse,  puisqu'à  cet 
âge  l'intelligence,  de  même  que  le  corps  ,  n'a  point  encore 
acquis  par  l'exercice  toute  sa  solidité  et  toute  sa  souplesse. 
Aussi  les  dictionnaires  abrégés  de  mythologie,  de  géogra- 
phie, etc. ,  qui  ont  été  composés  à  différentes  époques  pour 
l'usage  des  maisons  d'éducation,  rendent-ils  chaque  jour 
aux  élèves  d'utiles  services. 

L'histoire  ancienne  et  moderne  a  été  aussi  le  sujet  d'ex- 
cellents dictionnaires,  de  remarquables  biographies  ou  en- 
cyclopédies. Moréri  a  ouvert  la  route  au  dix-septième  siècle. 
Dans  les  premières  années  du  dix-neuvième,  Michaud  a 
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publié  un  travail  encore  plus  complet,  où  quelques  erreurs 
de  détail ,  inséparables  d'une  compilation  aussi  volumi- 
neuse, sont  largement  rachetées  par  des  qualités  de  premier 
ordre.  Bien  des  ciseaux  se  sont  exercés  déjà  sur  cette  der- 
nière œuvre  avec  plus  ou  moins  de  talent  et  d'exactitude.  De 
là  des  dictionnaires  prétendus  abrégés,  quelquefois  même 
appelés  portatifs,  mais  d'une  telle  étendue,  et  d'un  prix  si 
élevé,  que  l'usage  n'en  peut  être  général  dans  nos  lycées. 
II  nous  a  donc  semblé  qu'il  y  aurait  utilité  à  faire  ^  ce  qui 
n'existait  pas  encore,  que  je  sache,  un  résumé  très-court, 
très-précis,  de  l'histoire  ancienne  et  moderne,  que  l'élève 
pût  avoir  constamment  entre  les  mains  ou  dans  sa  poche, 
de  manière  à  le  consulter  à  chaque  instant  pour  ses  thèmes, 
pour  ses  versions,  pour  ses  amplifications,  .pour  ses  ré- 
dactions d'histoire,  pour  ses  lectures,  pour  la  conversa- 
tion de  chaque  Jour.  Ce  n'est  point  un  ouvrage  de  science, 
c'est  un  mémento.  Un  nom,  un  fait  venant  à  frapper  les 
yiîux  ou  l'oreille,  si  la  mémoire  est  trop  paresseuse  à  rap- 
peler immédiatement  ce  qui  s'y  rattache,  notre  diction- 
naire viendra  à  son  aide.  Chaque  article  ne  renferme 
donc  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel.  S'agit-il  d'un  auteur: 
on  trouvera  l'indication  de  ses  principaux  ouvrages,  quel- 
quefois avec  leur  date;  d'un  artiste  :  l'énumération  de 
quelques-uns  de  ses  chefs-d'œuvre;  d'un  savant:  le  rappel 
des  travaux  ou  des  découvertes  qui  ont  illustré  son  nom; 
d'un  guerrier,  d'un  homme  d'État,  d'un  roi  :  l'aperçu  des 
guerres ,  des  traités ,  des  institutions ,  des  événements 
principaux  qui  ont  eu  lieu  sous  chaque  règne.  Les  dates 
ont  été  surtout  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale,  ^'ous 
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avons  consulté  avec  fruit,  pour  cette  partie  aride  de  notre 
travail,  l'excellent  manuel  chronologique  de  M.  Sédillot, 
professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis. 

Pour  rester  dans  les  limites  que  notre  plan  nous  impo- 
sait, il  a  fallu  quelque  sévérité  dans  le  choix  des  articles. 
Tout  nom  qui  n'apparaît  dans  l'histoire  que  dans  une  cir- 
constance déterminée,  et  que  la  tradition  ou  la  littérature 
ne  consacre  pas,  a  été  laissé  de  côté.  Tout  artiste  qui  n'a 
qu'une  célébrité  d'atelier,  tout  savant  dont  les  travaux 
n'ont  eu  rien  de  grand  ni  de  populaire,  tout  écrivain 
médiocre,  et  il  n'est  point  de  degré  du  médiocre  au  pire, 
eût-il  été  nommé  par  Boileau,  n'ont  pu  trouver  place  dans 
ce  dictionnaire.  Il  en  a  été  de  même  de  ces  princes  qui  ont 
passé  sur  le  trône,  surtout  dans  les  contrées  ou  dans  les 
âges  éloignés,  sans  rien  laisser  d'éclatant  ni  de  durable. 
Agir  autrement,  c'était  cataloguer,  sans  profit  comme  sans 
intérêt,  une  nomenclature  aride. 

Ni  la  mythologie  ni  la  géographie  n'ont  fourni  à  ce  recueil 
de  nombreux  articles.  En  mythologie ,  le  dictionnaire  de 
Chompré,  revu  récemment  par  M.  Richomme,  ne  laisse 
rien  à  désirer,  comme  l'a  constaté  l'approbation  universi- 
taire ;  nous  en  avons  pris  seulement  quelques  noms  qui 
tiennent  de  plus  près  à  l'histoire.  En  géographie,  nous 
n'avons  emprunté  que  les  noms  qui  rappelaient  un  grand 
fait  historique,  soit  traité  ,  soit  bataille,  nous  contentant 
d'indiquer  le  pays  où  le  lieu  est  situé,  mais  enregistrant 
fidèlement  la  date  où  le  fait  s'est  accompli. 

Et  ici  nous  ferons  observer  au  jeune  public  à  qui  ce  livre 
s'adresse,  que  les  articles  se  complètent  naturellement  l'un 
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par  l'autre.  Par  exemple  à  l'article  Napoléon,  l'on  trouve 
les  nombreuses  victoires  du  héios  français,  et  en  cher- 
chant Marengo,  AusferUtz ,  etc. ,  la  date  précise  où  chaque 
victoire  a  été  remportée.  De  môme,  si  la  pragmatique  sanc- 
tion est  seulement  nommée  au  règne  de  Charles  VII ,  on 
verra  ce  que  ce  mot  signifie  en  le  cherchant  à  son  ordre 
alphabétique. 

Il  était  indispensable  de  mettre  dans  la  classification  des 
articles  le  plus  de  méthode  possible.  Les  personnages  de 
nom  semblable  et  de  même  famille  ont  été  rangés  sous 
le  même  titre  ;  s'ils  étaient  de  famille  différente  ,  ils 
forment,  le  plus  souvent  par  ordre  chronologique,  divers 
alinéa.  Les  rois  de  môme  nom  ont  été  réunis  par  pays,  et 
les  pays  disposés  autant  que  possible  suivant  les  relations 
plus  ou  moins  fréquentes  qu'ils  ont  eues  ensemble. 

Les  études  toutes  spéciales  que  nous  avions  faites  pour 
la  publication  de  notre  Cowr.ç  d'Histoire,  qui  a  eu  plusieurs 
éditions,  nous  avaient  préparée  ce  travail,  auquel  nous 
avons  apporté  soin  et  persévérance.  Aussi  nous  espérons 
que  s'il  répond,  comme  nous  l'avons  cru,  à  un  besoin  de 
nos  lycées,  nous  ne  l'aurons  pas  entrepris  sans  en  être 
récompensé  par  quelque  succès. 

J.  G. 
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D'HISTOIRE  APkCIEKNE  ET  MODERNE. 


AAROX,  né  1720  av.  J.  C. , 
premier  grand  prêtre  des  Juifs  et 
frèreaînéde  Moïse,  mort  à  l'âge  de 
«25  ans.  Jusqu'à  la  domination  ro- 
maine, la  souvei'aine  sacrificature 
resta  dans  sa  famille. 

ABAD  I  ,  chef  de  la  dynastie 
maure  des  Jbadites,  régna  à  Sé- 
villel'an  ioi3.  Il  eut  pour  suce. 
^bad  II,  son  fils  (  io/ii-6s) ,  et 
AbadlII,  son  petit-fiis,  qui  fut 
détrôné  par  les  Maures  (i09s). 

ABAS,  roi  d'Argos  vers  igio 
av.  J.  C,  aïeul  de  Persée.  Ses  suc- 
cesseurs f  urentappelés  Abantiades. 

ABRAS,  ra.  en  esa,  oncle  de  Ma- 
homet ,  e.st  très-vénéré  des  musul- 
mans. De  lui  est  issue  la  célèbre 
dynastie  des  Abbassldes.  Elle  com- 
mença avec  Aboul-AbbaSj  qui  ren- 
versa les  Oramiades,  et  régna  à 
Bagdad,  dans  la  Turquie  d'Asie, 
de  l'an  7so  à  l'an   I2S8   de  J.  C. 

ABBAS  I,  dit  le  Grand,  usurpa 
le  trône  de  Perse  sur  son  père  (j  S90l, 
qu'il  fit  périr,  et  mourut  en  i628, 
après  un  règne  gloxxzxm.—AbbasII 
(i642-f.6)  conquit  le  Candahar.  — 
Abbas  m,  âgé  de  8  mois,  prêta  î 
ans  son  nom  à  l'ambitieux  Thauias 
"Kouli-Knn. 

1.  Dlct.  hïst. 


AED-AM>AH, c'est-à-dire  le  ser- 
viteur de  Dieu,  père  de  Mahomet, 
était  conducteur  de  chameaux, 

ABDEL-nioUMEN  fut  le  premier 
calife  des  Almohades  (uso-tieâ). 

ABDÉRAMEjémir  ou  gouverneur 
arabe  de  l'Espagne  ,  envahit  la 
France  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  gagnée  par  Charles  Mar- 
tel, le?  octobre  7  32. 

Abdérame  I  le  Juste  ,  échappé 
au  massacre  des  Ommiades,  dont 
il  était  issu  ,  fonda  (  7S6  )  le  ca- 
lifat d'Espagne,  et  régna  3i  ans 
malgré  les  attaques  des  Abbassldes. 

—  Abdérame  II  le  P^ictorieiix 
(822-S2),  4«  calife,  triompha  des 
chrétiens  et  des  Normands,  et  fit  de 
sa  cour  un  centre  de  civilisation. 

—  Abdérame  III  le  Grand  (912- 
ci)  8«  calife,  joignit  aussi  à  la  gloire 
des  armes  l'éclat  que  donnent  les 
arts  etles  lettres.— ^ôcfeVame  IP', 
dernier  calife  ommiade,  monta  sur 
le  trône  en  ici 8,  et  en  fut  chassé 
pour  ses  excès  quelques  mois  après. 

ABDiAS,  l'un  des  douze  petits 
prophètes,  vivait  sous  le  règne 
de  Josias,  626  ans  av.  J.  C. 

ABDiCATioiv ,  acte  solennel  par 
lequel  un  souverain  renonce  vo- 
lontairement ou  forcément  au  pou- 
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voir.  Les  plus  célèbres  abdications 
sont  celles  de  Sylla  (79  ans  av.  J. 
C.) ,  de  Dioclétien  et  de  Maxiinien 
(3os),  de  Charles-Quint  (1536),  de 
Christine  de  Suède  (  ig54),  et  de 
Napoléon  (i8i4  et i sis). 

ABDOLONYME,  descendant  des 
rois  de  Sidon,  était  si  pauvre  qu'il 
cultivait  la  terre.  En  récompense 
de  ses  vertus,  Alexandre  lui  donna 
la  couronne  de  Sidon  ,  puis  le  gou- 
vernement de  Tyr  (ô32  av.  J.  C). 

ABEL,  26  fils  d'Adam  et  frère  de 
Caïn,  qui  le  tua  par  jalousie,  l'an 
129  du  monde. 

A6ÉLARD  (Pierre),  né  près  de 
Nantes  1079,  m.  ti4a,  l'un  des 
hommes  les  plus  savants  de  son  siè- 
cle ,  est  célèbre  par  ses  doctrines 
philosophiques.  Ses  malheurs  n'ont 
pas  moins  contribué  que  son  génie 
à  immortaliser  son  nom. 

ABEKCÉRAGES     et     ZÉGRISOU 

ZEiuiTES,  puissantes  tribus  maures 
qui,  vers  la  fin  du  is^  siècle, 
ensanglantèrent  le  royaume  de 
Grenade  ,  en  Espagne ,  par  leur  ri- 
valité, 

AEiA  ,  26  roide  Juda,  successeur 
de  Roboam  (946-44),  vainquit  Jéro- 
boam ,  roi  d'Israël. 

ABiATHAR  ,  grand  prêtre  des 
Juifs,  banni  et  déposé  par  Salo- 
raon,  vers  i06o  av.  J.  C. 

ABI3IÉLECH.  Deux  Tois  arabes, 
contemporains  d'Abraham  et  d'I- 
saac,  ont  porté  ce  nom, ainsi  qu'un 
Juge  d'Israël,  fils  de  Gédéon. 

ADiROiv  ,  lévite,  se  révolta  avec 
Coré  et  Dathan  contre  Moïse  et 
Aaron.  Ils  furent  engloutis  dans  la 
terre  ,  vers  1594  av.  J.  C. 

ABIVER,  général  de  Saiil  et  l'un 
des  partisans  les  plus  dévoués  de 
David  ;  il  fut  assassiné  par  Joab, 
Jaloux  de  ses  succès. 

ABO€-BEKB,m.  654, bcau-père 
de  Mahomet,  a  été  le  premier  calife . 

ABOUKiR ,  ville  el  port  de  l'E- 
gypte. Nelson  y  défit  la  flotte  fran- 
1. 
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çaise  le  i '■'■  août  1 7 98,  et  Bonaparte, 
l'armée  turque  le  26  juillet  «799. 

ABRAHAM  ,  né  2566  ,  m.  à  l'âge 
de  173  ans,  le  plus  ancien  et  le 
plus  connu  des  patriarches,  fut  le 
père  de  la  nation  juive, 

ABSALON ,  fils  de  David,  se  ré- 
volta contre  son  père.  Ayant  été 
vaincu  ,  il  prit  la  fuite  ;  mais  sa 
longue  chevelure  s'embarrassa  dans 
les  branches  d'un  arbre,  et  il  fut 
tué  par  Joab  (loso  av.  J.  C). 

ACADÉMIE ,  jardin  d'Académus, 
à  Athènes,  dans  lequel  Platon 
donnait  ses  leçons  ;  ce  nom  s'ap- 
pliqua à  l'école  fondée  par  ce  phi- 
losophe. —  On  appelle  aujourd'hui 
académies  des  sociétés  littéraires, 
scientifiques  ou  artistiques. 

ACCIUS     ou   ATTICS   (Lucius), 

un  des  plus  anciens  auteurs  tra- 
giques des  Romains,  flovissait  vers 
l'an  113  av.  J.  C.  ;  il  ne  nous  reste 
de  lui  que  des  fragments. 

ACESTES,  roi  d'une  ville  de  Si- 
cile, chanté  par  Virgile  dans  l'E- 
néide. 

ACHAB,  fils  d'Amri  et  roi  d'Is- 
raël, épousa  Jézabel,  fut  célèbre 
par  son  impiété ,  et  périt  l'an  sss, 
en  combattant  Adad ,  roi  de  Syrie. 

achjï;i!S  ,  petit-fils  d'Hellen ,  a 
donné  son  nom  aux  Achéens. 

Achœus,  lieutenant  d'Antiochus 
le  Grand  ,  se  révolta  et  fut  pro- 
clamé roi  de  l'Asie  Blineure.  11  fut 
défait  et  mis  à  mort  la  même  année 

(219). 

ACHARD  (Fréd.-Ch.),  m,  isai , 
chimiste  allemand,  découvrit  le 
sucre  de  betterave  (isoo), 

ACHAZ ,  roi  de  Juda  (  757-723  ), 
fils  de  Joathan ,  sacrifia  aux  faux 
dieux.  Ses  crimes  furent  si  odieux, 
qu'il  ne  fut  pas  enseveli  dans  le  sé- 
pulcre des  rois.  On  rapporte  à  son 
règne  l'invention  du  cadran  solaire. 

ACHÉENNE  (  Ligue  ),  Confédéra- 
tion des  Achéens,  dans  laquelle  en- 
trèrent les  principales  villes    du 
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Péloponèsc.  Après  une  lutte  glo- 
rieuse de  158  ans  pour  son  indé- 
pendance, elle  fut  anéantie  par  le 
consul  Muinmius  (i46). 

ACHÉMÈNES  fut  le  chef  d'une 
tribu  de  l'ancienne  Perse;  de  lui 
descendaient  Cyrus,  Darius,  et  tous 
les  jichéménides. 

ACHMET  î,  sultan  de  Constanti- 
nople,  régna  de  t  eos  à  i&n  .—Ach- 
»iei//(iC9i-i  695)  fut  vaincu  par  les 
impériaux  à  SdX'à-c\\emen.—Jchmet 
III  (1705-1730)  battit  Pierre  le 
Grand  en  17H,  et  fut  vaincu  à  Pé- 
terwaradin  (i7i6)parle  prince  Eu- 
gène. 

ACTiUM,  promontoire  d'Epire, 
où  Octave  défit  Antoine  le  2  sept. 
SI  av.  J.  C. 

ADASi ,  père  du  genre  humain  , 
mis  au  monde  par  la  toute-puis- 
sance de  Dieu,  le  sixième  jour 
de  la  création,  vécut  930  ans. 

ADADi  BiLLAUT ,  dit  maître 
wrfd«m ,  menuisier  de  Nevers ,  m. 
1662,  publia  des  recueils  de  chan- 
sons et  de  poésies,  intitulés  les  Che- 
villes,  le  Filebrequin  etZe  Rabot. 

ADDISON  (Jos.),m.  1719,  écri- 
vit dans  plusieurs  revues,  not.dans 
le  Spectateur,  et  composa  la  tra- 
gédie de  Caton.  La  pureté  de  son 
style  l'a  fait  placer  parmi  les  clas- 
siques de  l'Angleterre. 

ADHÉ9IAR    DE    MONTEIt,    év. 

du  Puy-en-Velay,  nommé  légat 
d'Urbain  II  auprès  des  croisés  ,  se 
distingua  par  son  courage  et  son 
éloquence.  11  figure  dans  la  Jéru- 
salem délivrée  du  Tasse. 

ADHERBAL,  général  carthagi- 
nois, défit  le  consul  Claudius  Pul- 
cher  dans  un  combat  naval,  près  de 
Drépanum,  en  Sicile(249). 

Adherbal,  filsdeMicipsa,  roi  de 
Nuraidie,  fut  vaincu  et  mis  à  mort 
par  Jugurtha  (112). 

ADOLPnE  de  Nassau,  élu  empe- 
reur! 292,  périt  (i298)en  combattant 
Albert  d'Autriclie,  son  compétiteur. 
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Adol'phe-Frédéric ,  évoque  de 
Luberk,  fut  cluroi  deSuède  (i78i- 
7i),  et  commença  la  dynastie  de 
Holstein-Gottorp. 

ADONiAS ,  4«  fils  de  David,  con- 
spira contre  Salomon,  qui  le  fit 
mettre  à  mort  (1014). 

ADOSiisÉDEC,  roi  de  Syrie,  fut 
vaincu  par  Josué ,  qui ,  dans  cette 
bataille  ,  arrêta  le  soleil  (v.  icos). 

ADRASTE,  roi  d'Argos,  périt 
dans  la  guerre  des  Sept  chefs  con- 
tre Thèbes  (v.  122G). 

ADRETS  (Fr.  deBeauraont, baron 
des)  ,m.  1S86,  l'un  des  chefs  calvi- 
nistes, se  rendit  fameux  par  sa 
bravoure  et  surtout  par  sa  cruauté. 

ADRIEN  (  Mius),  emp.  romain, 
succéda  à  Trajan  (i  17-158).  Sous 
son  règne  eut  lieu  la  dispersion 
des  Juifs,  après  deux  sanglantes 
guerres  (153). 

Adrien  I,  pape  (772-79S),  fut 
protégé  par  Charlemagne  contre 
Didier  (774).  —  Adrien  II  (867-72) 
et  Adrien  III  (884-8s)  soutinrent 
la  lutte  contre  Photius.  —  Adrien 
IV  (1134-39)  est  le  seul  pape  an- 
glais. —  Adrien  V  régna  un  mois 
(1276).  —  Adrien  VI  (1322-23), 
fils  d'un  tisserand  d'Utrecht,  avait 
été  précepteur  de  Charles-Quint. 

^GiDius  ,  dit  le  comte  Gilles  , 
maître  de  la  milice  romaine  dans 
les  Gaules,  devint  chef  des  Francs 
(437)  par  l'expulsion  de  Childéric, 
et  fut  mis  à  mort  huit  ans  après. 

^PiNUS  (Fr.-M.),  de  Rostock, 
m.  1802 ,  s'est  fait  un  nom  par  ses 
recherches  sur  l'électricité  et  le 
magnétisme. 

AÉTius,  général  romain  au  a" 
siècle,  vainquit  Attila  près  de  Châ- 
lons-sur-Mame ,  en  431.  L'empe- 
reur Valentinien  III ,  jaloux  de  sa 
gloire ,  le  tua  lâchement. 

AFRAKius  peignit  (v.iooav.J. 
C.)  les  mœurs  et  les  ridicules  de 
Rome  dans  ses  comédies,  dontil  ne 
nous  reste  que  quelquesfragments. 
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J/ranius  Nepos  commandait 
l'aUe  droite  de  Pompée  àPharsale; 
ilfut  tué  après  la  bataille  de  Thap- 
sus  (46  av.  J.  C). 

AGA  ou  AGHA,  c'est-à-dire  sei- 
gneur,  nom  donné  par  les  Turcs  au 
commandant  d'une  troupe. 

AGAG ,  roi  des  Amalécites,  épar- 
gné par  Saiil ,  malgré  les  ordres  de 
Dieu ,  fut  mis  à  mort  par  Samuel. 

AGAMEMNON,  le  l'oi  des  l'Ois, 
fut  le  chef  des  Grecs  au  siège  de 
Troie  j  et  périt  à  son  retour  assas- 
siné par  sa  femme  Clytemnestre. 
—  Voy.  Atrides. 

AGAPES,  repas  fraternels  des 
premiers  chrétiens  dans  les  églises. 

AGAR  eut  d'Abraham  Ismaël, re- 
gardé comme  le  père  des  Arabes. 

AGATHOCLE ,  tyran  de  Syra- 
cuse ,  né  d'un  potier  vers  sei ,  est 
célèbre  par  ses  victoires  sur  les  Car- 
thaginois et  par  ses  cruautés.  Il 
mourut  en  289  ,  empoisonné  par 
son  petit-fils  Archagates. 

AGATHOiv,  poëte  tragique  d'A- 
thènes, fut  ami  de  Socrate  et  d'Eu- 
ripide. 11  ne  reste  de  lui  que  quel- 
ques vers. 

AGÉSAivDRE,deRhodes, sculpta, 
à  une  époque  incertaine,  le  groupe 
de  Laocoon ,  l'un  des  chefs-d'œu- 
vre de  l'antiquité ,  retrouvé  sous 
le  pape  Jules  II. 

AGÉsiLAS,  roi  de  Sparte,  re- 
nommé par  son  courage,  ses  quali- 
tés militaires  et  ses  vertus,  remporta 
de  nombreuses  victoires  sur  lesPer- 
ses  et  sur  les  peuples  grecs  ligués 
contre  Sparte.  11  fut  cependantbattu 
parEpaminondas  à  Mantinée. 11  mou- 
rut l'an  561  av.  J.  C,  âgé  de  80  ans. 

AGÉsiPOLis.  11  y  a  eu  à  Sparte 
trois  rois  de  ce  nom.  Le  seul  connu 
régna  de  597  à  sso  av.  J.  C. 

AGGÉE,  un  des  douze  petits 
prophètes  (s20  av.  J.  C). 

AGiLOLFiXGES,  première  dy- 
nastie des  ducs  de  Bavière,  qui 
commença  avec  AgiloU  ou  Agllul- 
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jphe  (siîs),  et  qui  finit  avec  Tassil- 

lon    (788). 

AGiLULPHE,  roi  de  Lombardie 
après  Autharis  (59i-6is). 

AGIS  (1060)  futle  chef  des  Agides, 
qui  régnèrent  à  Sparte  concurrem- 
ment avec  les  Proclides. 

Jgis  I,  de  la  race  des  Proclides 
(427-400),  se  distingua  pendant 
la  guerre  du  Péloponèse,  et  vain- 
quit les  Argiens  à  Mantinée ,  en 
4J8.  —  Agis  II  (558-550)  Com- 
battit les  Macédoniens  et  péritglo- 
rieusement  à  la  bataille  de  Mégalo - 
polis,  gagnée  par  Antipater.  — 
Agis  77/(944-259)  voulut  réformer 
Sparte  en  décadence  ;  il  fut  mis  à 
mort  à  la  suite  d'une  émeute. 

AGLAB,  gouv.  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale, fonda  la  dynastie  des 
Açlabites ,  qui  régna  en  Egypte  et 
à  Tunis  (800-909). 

AGiVADEL  (roy.  lombard-véni- 
tien) a  vu  Louis  XII  triompher  des 
Vénitiens  (  fî  mai  isoe),  et  le  duc 
de  Vendôme,  des  impériaux  et  du 
prince  Eugène  (  1 6  août  1703). 

AGXÈS  de  Méranie  épousa  Phi- 
lippe-Auguste, qui  avait  répudié 
Ingelburge  ;  mais  le  pape  cassa  ce 
mariage,  et  Agnès  en  mourut  de 
douleur  (1201). 

Agnès  Sorel,  dite  la  Dame  de 
beauté,  m.  iiso,  est  connue  par 
l'utile  influence  qu'elle  exerça  sur 
Charles  VII. 

AGOBAR» ,  archev.  de  Lyon,  m. 
840 ,  fut  l'un  des  hommes  les  plus 
savants  de  son  temps. 

AGRAIRES  (lois).  On  appelait 
ainsi  dans  l'ancienne  Piome  des  lois 
qui  avaient  pour  but  de  partager 
les  terres  de  l'Etat  entre  les  ci- 
toyens pauvres.  —  Voy.  Cassius, 
Gracchus,  Rullus. 

AGRicoLA  ,  général  romain  , 
conquit  et  gouverna  la  Grandi- 
Bretagne  (77-8S)  .Taclte,son  gendre, 
a  écrit  sa  vie. 

AGRIPPA  (64-12   aV.   J.   C.)    fa- 
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vori  d'Auguste  et  général  distin- 
gué, épousa  Julie, fille  de  l'empe- 
reur. C'est  à  lui  que  Rome  dut  le 
Panthéon. 

AGRiPPlNE,  fille  d'Agrippa  et 
de  Julie,  et  femme  deGermanicus, 
fut  e:iilée  par  Tibère  dans  une  île 
où  elle  se  laissa  mourir  d'inani- 
tion (55).  —  Agrippine,  fille  de 
la  précédente  et  sœur  de  Caligula, 
épousa  en  secondes  noces  son  oa- 
cle,  l'empereur  Claude,  qu'elle 
empoisonna  pour  donner  le  pou- 
voir à  son  fils  Néron.  Celui-ci  la  fit 
assassiner,  l'an  89. 

AGUESSEAU  (  H.-Françols  d'), 
m.  178! ,  chancelier  de  France ^ 
est  aussi  célèbre  par  ses  vertus 
que  par  son  éloquence. 

AIGUILLON  {Arm.d'),m.  1780, 
ministre  des  affaires  étrangères  sous 
Louis  XV,  homme  vicieux  et  incapa- 
ble. 11  s'est  déshonoré  par  son  ad- 
ministration en  Bretagne  (voy.  La 
CJiaîotais] .  Le  partage  de  la  Pologne 
eut  lieu  sous  son  ministère. 

AiLtY  (Pierre  d') ,  1550-1420, 
surnommé  par  ses  contemporains 
Vaigle  des  docteurs  et  le  marteau 
des  hérétiques ,  fut  chancelier  de 
l'université  de  Paris,  évêque  de 
Cambrai,  cardinal  et  légat  du  pape. 

AlX-LA-CHAPEtLE  ,  dans  la 
Prusse  rhénane,  a  été  fondée  par 
Charlemagne.  On  y  signa  le  traité 
de  1668  (2  mai),  qui  nous  donna  la 
Flandre,  et  celui  de  i748{i8  oct.), 
qui  termina  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Autriche. 

A JAX ,  fils  de  Télamon  et  roi  de 
Salamine  ,  disputa  à  Ulysse  les  ar- 
mes d'Achille ,  et  se  tua  parce  que 
Ulysse  l'avait  emporté. 

Ajax ,  fils  d'Oïlée ,  roi  des  Lo 
criens,  se  distingua  également  de 
vaut  Troie. 

A-KESiPis  (Thomas),  m.  M7i, 
savant  religieux  allemand  ,  a  passé 
longtemps  pour  l'auteur  de  l'/mi- 
tation  de  J.  C,  -^  Voy.  Cerson 
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ALADIX ,  célèbre  dans  l'histoire 
des  croisades  (1221),  était  l'un  des 
chefs  de  la  secte  des  Assassins. 

ALARic  I ,  roi  des  Visigoths 
(582-412) ,  célèbre  conquérant,  dé- 
vasta l'empire  d'Orient,  puis  en- 
vahit l'Italie  et  assiégea  trois  fois 
Rome,  qu'il  mit  au  pillage  (410). Il 
mourut  au  moment  où  il  méditait 
de  conquérir  la  Sicile  et  l'Afrique. 
—  Alaric  II  régna  (484-807)  sur 
toute  la  partie  de  la  Gaule  qui  s'é- 
tend depuis  le  Rhône  jusqu'aux  Py- 
rénées. 11  fut  vaincu  à  Veuille  par 
Clovis,qul  le  tua  de  sa  propre  main. 

ALBANE  (r),dont  le  véritable 
nom  est  Fr.  Albani,  né  à  Bologne 
1378,  m.  1660,  est  l'un  des  plus 
célèbres  peintres  italiens. 

ALBAivi  ,  illustre  famille  de 
Rome ,  qui  a  donné  à  l'Eglise  plu- 
sieurs cardinaux  et  le  pape  Clé- 
ment XI  (voy.  ce  nom). 

ALBATVY  (ducs  d').  Ce  nom  d'un 
duché  d'Ecosse  a  été  porté  par  plu- 
sieurs princes  de  la  famille  royale 
de  ce  dernier  pays ,  et  plus  tard 
parle iernier prétendant,  Charles- 
Edouard.  —  Voy.  Stuart. 

ALBE  (  Alvarez  de  Tolède ,  duc 
d'),  né  1808,  m.  1S82,  généralis- 
sime des  armées  de  Charles-Quint 
et  de  Philippe  II  ,  et  l'un  des 
grands  capitaines  de  son  siècle.  Ses 
exploits  militaires  furent  désho- 
norés par  une  cruauté  sans  exem- 
ple. Chargé  de  pacifier  les  Pays- 
Bas  révoltés  (1867),  il  mit  tout  à 
feu  et  à  sang,  et  fit  périr  par  la 
main  du  bourreau  plus  de  1 8,000 
hommes.  —  Voy.  Gueux. 

AI.BÉRONI  (le  cardinal) ,  né  à 
Plaisance  d'un  jardinier  i664,  de- 
vint premier  ministre  de  Philippe  V. 
Esprit  actif  et  ambitieux  ,  il  avait 
conçu  le  dessein  de  rétablir  la  puis- 
sance de  l'Espagne  et  de  placer  son 
maître  sur  le  trône  de  France.  Mais 
le  duc  d'Orléans,  régent  sous  Louis 
;  XV ,  découvrit  ses  intrigues,  envoya 


6  ALB 

une  armée  en  Espagne  (i7i9)  et 
obligea  Philippe  V  à  exiler  Albéroni, 
qui  mourut  à  Rome  (i7«2). 

ALBERT  VOvrs  reçut  de  l'emp. 
Lothaire  (U34)  l'électorat  de  Bran- 
debourg.—De  lui  sont  issus  :^Z&e?'f, 
margrave  de  Brandebourg ,  grand 
maître  de  l'ordre  Teutonique,  qui 
embrassa  le  protestantisme  et  sécu- 
larisa la  Prusse  (  isis  )  ;  le  card. 
Albert,  archevêque  de  Magdebourg 
etdeMayence,  qui  lutta  contre  les 
doctrines  de  Luther. 

Albert ,  dit  le  Grand,  d'une 
famille  noble  de  Souabe,  m.  12S0, 
provincial  des  dominicains,  puis 
évéque  deRatisbonne  pendant  sans, 
se  démit  de  ces  fonctions,  etse  retira 
dans  un  couvent,  à  Cologne,  où  il 
ne  s'occupa  que  de  philosophie.  Sa 
science  le  faisait  passer  pour  ma- 
gicien. 

Albert  I,  fils  de  Rodolphe  de 
Habsbourg ,  fut  après  lui  empereur 
d'Allemagne  (i  298-1508).  Sous  son 
règne  éclata  la  révolte  des  Suisses, 
qui  a  immortalisé  le  nom  de  Guil- 
laume Tell;  il  mourut  assassiné  en 
1308. — Albert  II  d'Autriche,  gen- 
dre de  Sigismond,  devint  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême  et  empereur 
en  1432,  et  m.  l'année  suiv.  en 
combattant  Amurat  II. 

Albert  de  MecMembourg ,  roi 
de  Suède  (ises),  fut  détrôné  par 
Marguerite  de  Danemark  [\  389). 

ALBIGEOIS.  Ce  nom ,  tiré  de  la 
ville  d'Alby,  fut  donné,  au  12«  s., 
auxhérétiquesduroididela  France. 
Excommuniés  au  3«  concile  de  La- 
tran  (i  179),  ils  furent  défendus  par 
Raymond  VI,  comte  de  Toulouse, 
par  Roger,  vicomte  deBéziers,etc. 
Innocent  III  lit  prêcher  contre  eux 
une  croisade  commencée  par  Simon 
de Montfort  (1208-1218),  et  conti- 
nuée par  Louis  VIII,  roi  de  France; 
ce  qui  amena  la  destruction  presque 
complète  des  Albigeois. 

ALBINUS,  gén.  romain ,  compé- 


ALC 

titeur  à  l'empire  de  Septlme-Sévère 
(193),  fut  vaincu  à  Lyon  dans  une 
sanglante  bataille,  et  décapité  (197). 

ALBOiïV,  venu  de  la  Pannonie, 
fonda  le  royaume  des  Lombards  en 
B68.  Il  fut  assassiné  en  S75  par  sa 
femme  Piosemonde  (voy.  ce  nom). 

ALBORXOS,  archev.  de  Tolède, 
ministre  d'Alphonse  XI  de  Castille , 
puis  disgracié  par  Pierre  le  Cruel, 
se  réfugia  auprès  du  pape  Clément 
\'I,  soumit  la  Romagne  à  Inno- 
cent "VI ,  et  ramena  Urbain  V  d'A- 
vignon à  Rome  ;  m.  15G7. 

ALBRET.  Celte  famille,  dont  les 
annales  vont  du  milieu  du  n«  siè- 
cle jusque  vers  la  fin  du  176,  est 
parvenue  au  trône  de  Navarre  en 
1494  ,  et  s'est  fondue  dans  la  mai- 
son de  Bourbon. 

ALBUQUERQUE  (Alph.    d'),    dit 

le  Grand,  de  Lisbonne,  i4o2-i6is, 
célèbre  marin  ,  assura  aux  Portu- 
gais la  conquête  des  Indes ,  dont  il 
fut  nommé  vice-roi. 

ALCADE  ,  c'est-à-dire  le  juge 
(al-cadi),  nom  donné  en  Espagne  à 
des  magistrats  qui  remplissent  en 
partie  les  fonctions  de  nos  maires. 

ALCÉE,  fils  de  Persée,  et  roi  de 
Tirynthe,  en  Grèce,  fut  père  d'Am- 
phitryon et  aïeul  d'Hercule,  qui 
prit  de  lui  le  nom  d'Alcide.  —  Al- 
cée,  fils  d'Hercule,  fut  la  tige  des 
Héraclides,  rois  de  Lydie. 

Alcée,  poëte  grec,  né  à  Mi- 
tylène,  dans  l'île  deLesbos,  flo- 
rissait  à  la  fin  du  7«  siècle  av.  J. 
C.  Il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments de  ce  poëte,  qui  passe  pour 
l'inventeur  du  rhythme  alcaïque. 

ALCiBiADE,  né  430,  m.  404  av. 
J.  C,  neveu  et  pupille  de  Périclès, 
fut  un  des  Athéniens  les  plus  illus- 
tres de  son  siècle.  11  réunissait  à 
des  qualités  brillantes  un  ca- 
ractère vicieux  et  bizarre.  Chassé 
par  ses  compatriotes,  rappelé  avec 
honneur,  puis  exilé  de  nouveau 
malgré  ses  exploits  ,  il  fit  succès- 
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sivement  la  guerre  aux  Athéniens 
et  aux  Spartiates.  U  mourut  par 
traliison  à  l'âge  de  46  ans  ,  au  mo- 
ment où  il  songeait  à  réclamer  le 
secours  du  roi  des  Perses,  Ar- 
taxerxès  II ,  en  faveur  de  sa  ville 
natale. 

ALCMAN  ,  poëte  grec ,  naquit  à 
S.irdes  et  vécut  à  Sparte  ,  au  7°  s. 
av.  J.  C. 

ALCMÉONiDES  ,  famille  athé- 
nienne qui  donna  à  la  république 
des  archontes  perpétuels. 

AicoRAiv.  —  Voy.  Coran. 

ALCtîiN,  néà  York  rae,  m.  804, 
l'un  des  hommes  les  plus  savants  du 
u«  siècle ,  fut  appelé  en  France  par 
Charlemagne,  qui  le  combla  de 
bienfaits.  Alcuin  fonda  plusieurs 
écoles,  notamment  l'école  Pala- 
tine, et  contribua  puissamment 
aux  progrès  de  cette  époque. 

ALDERSIAN,  nom  de  certains  ma- 
gistrats municipaux  en  Angleterre. 

ALÈGRE  ,  famille  d'Auvergne 
qui  a  donné  à  la  France  deux 
grands  capitaines.  — Le  baron  Tues 
se  distingua  en  Italie  sous  Charles 
VIII  et  Louis  XII;  il  fut  gouverneur 
du  Milanais  et  périt  glorieusement 
à  la  bat.  de  Ravenne  U3i2).  —  Le 
marquis  d'^lègre,  1 653- 1733,  ma- 
réchal de  France  ,  se  fit  un  nom 
parmi  les  généraux  de  Louis  XIV. 

ALENÇON  (comtes  et  ducsd'). 
Cet  apanage,  érigé  en  14 14  en  du- 
ché-pairie ,  fut  plusieurs  fois  réuni 
à  la  couronne,  et  changea  souvent 
de  possesseurs.— En  voiciles  prin- 
cipaux titulaires  :  Charles  II,  frère 
de  Philippe  VI,  tué  à  la  bataille 
de  Crécy  (i346);  —  Jean  II, 
qui  périt  à  la  bataille  d'Azincourt 
(141s);  —  Jean  III,  prisonnier  à 
Loches,  en  J4S8  ,  pour  avoir  con- 
spiré avec  les  Anglais,  puis  à  Paris, 
où  il  mourut  (i476),  sous  Louis  XI, 
contre  lequel  il  s'était  révolté  ;  — 
fiené,  son  fils,  enfermé  par  Louis  XI 
dans  une  cage  de  fer  j—CAar^es///, 


ALE  7 

époux  de  Marguerite  de  Valois  , 
sœur  de  François  I«'",  et  qui  fut  uue 
des  principales  causes  de  la  défaite 
dePavie  (i  328)  ;—Françot5j  depuis 
duc  d'Anjou,  4«  fils  de  Henri  II. 

ALEXANDRA  ,  vcuvc  d'Alexan- 
dre  Jannéc,  roi  des  Juifs,  gou- 
verna la  Judée  de  79  à70  av.  J.  C. 

ALEXANDRE,  nom  commun  à 
plusieurs  princes  de  l'antiquité  et 
des  temps  modernes. 

Macédoine.  —  De  8  rois  de  Ma- 
cédoine de  ce  nom ,  le  seul  qui 
mérite  l'attention  est  -.  Alexan- 
dre III  le  Grand,  fils  de  Phi- 
lippe et  d'Olympias  ,  5S6-523. 
Elève  d'Aristote,  il  se  distingua 
dès  l'enfance  par  les  plus  brillan- 
tes qualités.  Roi  à  l'âge  de  vingt 
ans  (536),  il  soumit  la  Grèce  sou- 
levée ,  se  fit  nommer  chef  suprême 
de  toutes  les  forces  de  ce  pays  et 
envahit  la  Perse.  Trois  victoires 
successives ,  sur  les  bords  du  Gra- 
nique ,  à  Issus  et  à  Arbèles  ,  ame- 
nèrent la  ruine  de  Darias  et  ren- 
dirent Alexandre  maître  de  la  Perse, 
de  la  Judée  et  de  l'Egypte ,  où  il 
fonda  Alexandrie.  En  Libye,  l'o- 
racle d'Ammon  le  déclara  fils  de  Ju- 
piter. 11  défit  les  Scythes  et  ensuite 
Porus ,  roi  des  Indiens  ;  mais  ses 
soldats  révoltés  refusèrent  de  le 
suivre  au  delà  de  l'Hypliase.  Il  re- 
tourna à  Babylone  ,  où  il  méditait 
d'immenses  projets,  lorsque  la 
mort  vint  le  surprendre ,  après  un 
glorieux  règne  de  is  ans.  U  laissa 
le  trône  au  plus  digne  .-  de  là  des 
luttes  sanglantes  qui  amenèrent  le 
démembrement  de  son  empire. 

Judée.— Alexandre  Jannée,  roi 
de  Judée,  l'an  106  av.  J.C,  m.  79, 
fut  chassépar  ses  sujetsindignés  de 
ses  crimes;  mais,  après  une  guerre 
de  six  ans ,  il  rentra  dans  Jérusa- 
lem, qu'il  inonda  de  sang. 

Empire  romain.  —  Alexandre 
Sévère,  emp.  (222-238),  succéda  à 
Héliogabale  à  l'âge  de  14  ans.  Doué 
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d'un  esprit  droit,  d'une  grande  In 
tclligence ,  il  fit  des  lois  utiles ,  et 
son  règne,  illustré  par  des  victoires 
sur  les  Perses  et  les  Germains,  fut 
un  des  plus  glorieux  de  cette  épo- 
que; mais  ses  soldats,  irrités  de  sa 
sévérité  et  excités  par  Maximin , 
l'assassinèrent  dans  une  sédition. 

Russie.  —  Alexandre  Newski , 
grand-duc  de  Russic,m.  i265,monta 
sur  le  trône  en  1243.  Il  s'était  déjà 
distingué  par  ses  exploits  contre  les 
Suédois,  les  Danois  et  les  Livo- 
niens,  et  c'est  à  la  suite  d'une  bril- 
lante victoire  remportée  sur  les 
bords  de  la  Neva,  qu'il  reçut  le 
nom  de  NewsM.  Pendant  un  règne 
de  onze  ans ,  il  défendit  vaillam- 
ment son  pays.  La  reconnaissance 
publique  l'a  mis  au  rang  des  saints. 

—  Alexandre  Paulowitz,  empe- 
reur de  Russie,  fils  de  Paul  I  , 
petit-fils  de  Catherine  II,  m.  I825. 
A  peinesurle  trône  (i80!),il  mon- 
tra des  idées  sages  et  libérales  ,  et 
réorganisa  l'administration.  Malgré 
.sa  vive  admiration  pour  Napoléon, 
il  prit  les  armes  contre  lui  en  leoo; 
successivement  battu  à  Austerlitz, 
à  Eylau  et  à  Friedland,  il  signa 
en  1807  le  traité  de  Tilsitt,  qui 
fut  rompu  en  isia.  Après  la  cam- 
pagne de  Russie ,  il  entra  dans  une 
nouvelle  coalition  et  entra  deux 
fols  à  Paris  (1814  et  i8is).Ceprince 
mourutà48ans,  d'une  fièvre  dont  il 
fut  attaqué  dans  la  Crimée. 

Papes.— Alexandre  I  (109-119). 

—  Alexandre  II  (i06i-75).  — 
Alexandre  III  (U39-ii8i)  eut 
à  lutter  contre  Frédéric  Barbe- 
rousse  et  plusieurs  antipapes  ; 
mais  il  finit  par  l'emporter  et  af- 
fermit dans  l'Europe  entière  la 
domination  du  saint  -  siège.  — 
Alexandre  ir  (  1234-61  ).  — 
Alexandre  F  (i409-i4io).  — 
AlexandreFI  [n^i-i^Qo],  égaler 
ment  connu  sous  le  nom  d'Alexan- 
dre Borgia ,  déshonora  ses  talents  ' 
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par  sa  corruption  et  par  une  ambi- 
tion et  une  cupidité  qui  ne  recu- 
laient devant  aucun  moyen.  — 
Alexandre  F// (lees-iee?  ).  Ce 
fut  sous  son  pontificat  qu'eut  lieu 
en  France  la  fameuse  querelle  des 
Molinistes  et  des  Jansénistes  (voy. 
ces  noms).  Louis  XIV  lui  déclara 
la  guerre  et  lui  enleva  Avignon  et  le 
coratat  Venaissin ,  qu'il  rendit  plus 
tard  à  Alexandre  VIII  (i689-9i). 

Lettres.  —  Alexandre  de  Ber- 
nai/, i2<^  s.,  continua  le  roman  d'^- 
lexandre  commencé  par  Lambert- 
li-Cors.  —  Alexandre  de  Haies, 
Anglais,  surn.  le  docteur  irréfra- 
gable, florissait  au  comra.  du  13°  a. 

ALEXANDRIE  (écolc  d').  On  ap- 
pelle ainsi  une  secte  philosophique 
qui  professait  l'éclectisme ,  fondée 
à  Alexandrie  par  Ammonius  Sac- 
cas  vers  la  fin  du  2»  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

ALEXIS,  nom  porté  par  des  em- 
pereurs d'Orient  et  des  czars. 

Empire  d'Orient.  —  Alexis  I 
Comnène,  (losi-me)  est  célèbre 
dans  l'histoire  de  la  première  croi- 
sade. —  Alexis  II,  emp.  à  12  ans 
(U80i,  fut  étranglé  (11 85)  par  l'or- 
dre de  son  cousin  Andronic  ,  à  la 
suite  d'une  émeute.  —  Alexis  Ili 
l'Ange ,  qui  détrôna  son  frère  Isaac 
(1193),  fut  bientôt  chassé  par  les 
croisés,  appelés  par  Alexis  le  jeune, 
son  neveu  (1203).  Théodore  Las- 
caris  ,  son  gendre  ,  lui  fit  crever 
les  yeux  ,  suivant  la  coutume  bar- 
bare de  l'époque,  et  l'enferma  dans 
un  monastère.  —  Alexis  IV,  dit 
le  Jeune,  fils  d'Isaac  l'Ange,  ne 
resta  sur  le  trône  que  6  mois  (1204); 
il  fut  étranglé  par  ordre  de  son 
successeur,  Alexis  V  Ducas,  qui 
lui-même  fut  détrôné  et  mis  à 
mort  par  le  chef  de  la  4«  croisade, 
Baudouin,  comte  de  Flandre. 

Russie.  —Alexis  Michaelowitz , 
czardeMoscovie  (1648-76),  eut  pour 
fils  Pierre  le  Grand.  Malgré  les  in- 
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quiétudes  causées  par  des  dissen- 
sions intérieures,et  une  guerre  pres- 
que continuelle  contre  les  Polonais 
et  les  Suédois ,  il  montra  dans  l'ad- 
rainistration  de  son  empire  unehaute 
capacité  et  opéra  des  reformes  uti- 
les. —  Alexis  Pétrowitz ,  fus  de 
Pierre  le  Grand ,  se  mit  à  la  tète 
des  mécontents  qui  s'opposaient  aux 
réformes  de  son  père.  Le  czar,  dins 
un  accès  de  fureur,  fit  condamner  à 
mort  son  fils  ;  il  l'aurait,  dit-on  , 
empoisonné  (171  s). 

ALFIERI  (Victor),  d'Asti,  l'un  des 
poètes  tragiques  les  plus  célèbres 
de  l'Italie  moderne,  né  1749  ,  m. 
1805.  Ses  compositions  dramati- 
ques sont  surtout  remarquables  par 
la  pureté  du  style  et  l'énergie  des 
caractères. 

ALFRED  le  Grand,  e^  roi  saxon 
d'Angleterre  (87t-900),  après  avoir 
délivré  l'Angleterre  des  Danois, 
s'occupa  de  l'administration  de  son 
royaume,  qu'il  rendit  puissant  et 
prospère. 

ALGER  futassiégée  et  bombardée 
par  Cbarles-Quint  en  »s4i,  par 
Louis  XIV  en  1682,  leas  et  1S88, 
parles  Anglais  en  isie,  et  prise 
par  les  Français  en  juillet  isso. 

ALGUAZiLS,  employés  de  la 
police  espagnole. 

AL-HAKEDi,  nom  dc  deux  ca- 
lifes d'Espagne  et  d'un  calife  d'E- 
gypte. Celui-ci  régna  vers  la  fin 
du  io«  siècle  ;  il  est  le  fondateur 
de  la  secte  religieuse  des  Druses. 

ALI,  cousin  de  Mahomet,  dont  il 
épousa  la  fille  Fatime,  devint  calife 
en  6S6  et  mourut  assassiné  l'an 
66 1 .  Ses  descendants ,  les  Alides , 
ont  régné  en  Egypte  sous  le  nom 
de  FaUmites. 

ALi-BEY ,  gouverneur  de  l'E- 
gypte, se  souleva  contre  la  Porte 
en  1766;  mais  trahi  par  son  fils 
adoptif ,  il  fut  rois  à  mort  en  1775. 

AM-PACHA,  pacha  de  Janina , 
n,  1741 ,  assassiné  en  I822,  s'était 
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emparé  de  toute  la  Grèce,  et  lutta 
longtemps  avec  énergie  contre  la 
Porte. 

ALIGHIER1.  —  Voy.  Dante. 

ALI  G  RE  (Etienne  d'),  garde  des 
sceaux  et  chancelier  de  France  sous 
Louis  XIII,  m.  1653  ,  fut  l'un  des 
hommes  les  plus  probes  de  son  siè- 
cle. —  Son  fils  Etienne  obtint  les 
mêmes  dignités  sous  Louis  XIV. 

ALIX     DE    CHAMPAGNE  ,     fille 

de  Thibaut  IV,  z^  femme  de  Louis 
VII  le  Jeune  et  mère  de  Philippe- 
Auguste,  m.  en  i206.  Régente  pen- 
dant l'expédition  de  son  fils  à  la 
Terre-Sainte  (U90),  elle  gouverna 
avec  fermeté  et  sagesse. 

ALLEU.  Ce  nom  ,  qui  signifie 
lot,  sort,  fut  donné  aux  terres  que 
les  barbares  se  partagèrent  par  la 
voie  du  sort  après  l'invasion. 

ALLiAKCE.  On  a  appelé  triple 
alliance ,  l'alliance  conclue  en 
1668  entre  l'Angleterre,  les  Pays- 
Bas  et  la  Suède  contre  Louis  XIV; 
celle  de  la  Russie,  du  Danemaric 
et  de  la  Pologne  contre  Charles  XII, 
roi  de  Suède  (  1697  et  1709  )  ;  celle 
du  régent  de  France  ,  Philippe 
d'Orléans,  avec  l'Angleterre  et  les 
Pays-Bas  ,  contre  l'Espagne (1 7 1 7)  ; 
—quadruple  alliance  le  traité  en- 
tre la  France,  l'Angleterre,  la  Hol- 
lande et  l'empereur  d'Allemagne, 
pour  assurer  le  maintien  des  traités 
d'Utrecht  et  de  Bade  (1718);  — 
sainte  alliance,  la  coalition  des 
souverains  de  l'Europe  contre  la 
France  (isis). 

ALMAGRO  (Diego  d'),gén.  espa- 
gnol ,  accompagna  Pizarre  dans  la 
conquête  du  Pérou  (  1 S24) ,  se  révolta 
contre  lui  et  fut  mis  à  mort  (i358). 

ALMANZOR^  2*  calife  abbasside 
(784-773),  fonda  Bagdad  et  proté- 
gea les  lettres,  mais  perdit  l'Es- 
pagne. 

ALMÉiDA,  amiral  portugais,  vice- 
roi  des  Indes  (  130s),  triompha  des 
rois  indiens  et  des  flottes  de  l'Egypie. 
1. 


10  ALP 

ALMOHADES,  c'est-à-dire  uni- 
taires, dynastie  maure  qui  régna 
en  Espagne  de  H47  à  1270. 

Ai-MORAViDES,  c'est-à-dire  re- 
ligieux, dynastie  qui  régna  en  Afri- 
que et  en  Espagne  de  i  oso  à  1 1 7  o  et 
qui  fut  chassée  par  les  Almohades. 

AtpnoivsE.  Les  divers  royaumes 
de  l'Esp^ne  ont  eu  des  princes  de 
ce  nom. 

jistui'ies,  Léon,  Galice  et  Castil- 
le.— Alphonse  I  le  Catholique  était 
gendre  de  Pelage  (739-737).  —  ^^ 
pkonse  IIleChaste{7Qi-si2]  s'em- 
para de  Lisbonne.  —  Alphonse  III 
le  Grand  (see-sio)  conquit  le  roy. 
de  Léon ,  dut  abdiquer  après  plu- 
sieurs révoltes,  et  m.  en  9 12. — Al- 
phonse IV  le  Moine  (924-27)  se  re- 
tira dans  un  monastère.— ^^p/iOHse 
V  (999-1027) fut  tué  d'une  flèche 
au  siège  de  Viseu.  —Alphonse  VI 
(!06s-H09l;le  Cidn'a  pas  peu  con- 
tribué à  immortaliser  son  règne; 
mais  ce  prince ,  longtemps  victo- 
rieux, fut  vaincu  à  son  tour  à 
Uclès  (1108).  —  Alphonse  VII 
|no9)  [\oy.  Alphonse  /d'Ara- 
gon ).  —  Alphonse  VIII  (  i«2G- 
f  1 B7),  dont  la  fille  Constance  épousa 
Louis  VII ,  roi  de  France ,  prit  le 
titre  d'emp.  des  Espagnes.  —  Al- 
phonse IX  le  Noble  (u 88-12 14) 
remporta  sur  les  IMaures  la  célèbre 
bataille  de  Tolosa,  dans  la  Sierra- 
Morena  [i^ii].— Alphonse  XV  As- 
tronome (  1232-1284  ),  l'un  des 
hommes  les  plus  instruits  de  son 
siècle,  s'occupa  surtout  de  sciences 
exactes  et  fit  dresser  des  tables  as- 
tronomiques qui  portent  son  nom  ; 
ilfut  éluen  1237  emp.  d'Allema- 
gne. —  Alphonse  X/ (1312-1330), 
allié  au  roi  d'Aragon  Alphonse  IV, 
gagna  sur  les  Maures  la  sanglante 
bataille  de  Tarifa ,  en  Andalousie 

(1540). 

Aragon.— Alphonse  Ile  Batail- 
leur, roi  d'Aragon  (  1 104-S4  )  et  de  i 
Kavarre,  le  devint  momentanément 
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de  la  CastiUe  par  sou  mariage  avec 
Urraque.  Il  ne  livra  pas  moins  de 
vingt-neuf  batailles  pendant  son 
règne;  mais  il  périt  àFraga  en  com- 
battant les  Maures.  —  ^^pAonse  // 
(1162-96),  roi  troubadour,  conquit 
le  Roussillon  et  le  Béarn.  —  Al- 
phonse III  (1283-91)  soutint  mal- 
heureusement la  guerre  qui  suivit 
les  Vêpres  Siciliennes. —  Alphonse 
IV  le  Débonnaire  (1327-36)  en- 
leva la  Sardaigne  aux  Génois.  — 
Alphonse  V  le  Magnanime,  fils 
deFerdinand  le  Juste  ii-ii6-s8),fut 
en  même  temps  roi  de  Sicile,  et 
devint  roi  de  Naples,  après  la  mort 
de  Jeanne  II  (voy.  ce  nom). 

Naples.—  Alphonse  /(i433) 
était  Alphonse  Vea  Aragon.— Al- 
phonsell  (1494)  abdiqua  à  l'appro- 
che du  roi  de  France  Charles  VIII, 
et  mourut  la  même  année. 

Portugal.  —  Alphonse  I  (n  sa- 
li 83  )  fils  de  Henri  de  Bourgogne 
et  comte  de  Portugal ,  fut  salué 
roi  par  son  armée  après  la  victoire 
d'Ourique  sur  les  Maures.  —  Al- 
phonse II  le  Gros  (1211-23)  triom- 
pha aussi  des  Maures  à  Alcaçar-do- 
Sal.  —  Alphonse  III  (1248-79) 
acheva  la  conquête  du  Portugal  en 
s'eniparant  des  Algarves.  —  Al- 
phonselVleBrave  (1523-37)  vain- 
quit les  Maures  à  Tarifa  (  1340). — 
Alphonse  V  V Africain  { 1438-81  ) 
eut  un  règne  célèbre  par  ses  que- 
relles avec  Ferdinand  le  Catholique 
et  par  la  découverte  de  la  Guinée. 
—  Alphonse  /^/ (lese-e?)  tomba 
en  démence  et  fut  déposé.  Il  mou- 
rut en  1683. 

At-SAMAH,  émir  d'Espagne, 
fut  défait  et  tué  devant  Toulouse 
par  Eudes,  duc  d'Aquitaine  (721). 

AtviANO  (Barth.  l'Alviane),  cé- 
lèbre général  vénitien,  fut  battu 
et  pris  par  Louis  XII  à  Agnadel 
(  1309  ).  Allié  de  la  France,  il  se 
distingua  à  Marignan  et  mourut  de 
fatigue  quelques  jours  après. 
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ALYATTE  I,  roi  de  Lydie  (7ei- 
747), était  de  laracedesHéraclides 

Alyatte  II  (eio-SBs),  de  la  race 
des  Mermnades,  fut  père  de  Crésus, 

AMALARic  ,  fils  et  suce.  d'Ala- 
rlc  II  ((Jii-ssi),  épousa  Clotilde, 
fille  de  Clovis.  Les  mauvais  traite 
ments  qu'il  lui  fit  subir,  attirèrent 
sur  lui  les  armes  de  Childebert.  Il 
périt  dans  un  combat.        ^ 

AMALASOiVTE.— Toy.  Théodut. 

AMALRic  OU  AMADRY  (Ar- 
naud ) ,  abbé  de  Cîteaux ,  puis  ar- 
chevêque de  Narbonne,  m.  en 
122a,  obtint  une  triste  célébrité 
dans  la  croisade  contre  les  Albi- 
geois (1204-1209). 

AMAK.— Voy.  Esther. 

ASiASiAS,  huitième  roi  de  Juda, 
fils  de  Joas  (s-^i-sos). 

AMASis,  roi  d'Egypte (B70-S26), 
fut  battu  par  Carabyse,  fils  de  Cy- 
rus,et  mourut  quelque  temps  après. 
Il  avait  détrôné  Apriès. 

AMAURY  I ,  roi  de  Jérusalem , 
succéda  à  son  frère  Baudouin  (n62- 
H73),  et  se  fit  battre  par  Saladin. 

Aniaury  II  de  Liisignan,  roi 
de  Chypre  (1194-1203) ,  devint  roi 
titulaire  de  Jérusalem  par  son  ma- 
riage avec  la  veuve  du  roi  Henri. 

AMBiORix,  roi  des  Eburons 
(pays  de  Liège),  perdit  contre  Jules 
César  une  sanglante  bataille. 

ABIBOISE  (  Georges  d'  ) ,  i460- 
I SIC,  cardinal,  premier  ministre 
de  Louis  XII,  fut  l'un  des  hommes 
les  plus  distingués  de  son  siècle. 

Amboise  (Conjuration  d')  ,  for- 
mée par  le  prince  de  Condé  contre 
les  Guise,  en  iseo.  On  devait  en- 
lever dans  le  château  d'Aœboise  le 
roi  François  IL  —  Voy.  La  Re- 
naudie. 

AMBKOISB  (saint),  né  340 d'un 
préfet  des  Gaules,  m.  397,  fut  élu 
évèque  de  Milan  par  les  acclama- 
tions de  tout  le  peuple  (574).  Il  fut 
aussi  remarquable  par  ses  talents 
.que  par  ses  vertus,  et  il  a  laissé 
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de  nombreux  ouvrages.  Une  tradi- 
tion consacrée  lui  attribue  le  To 
Deum.  —  Voy.  Théodose. 

AMÉDÉE,  nom  de  11  comtes  ou 
ducs  de  Savoie,  Le  plus  célèbre  est 
Amédée  FUI ,  qui  agrandit  ses 
Etats  et  qui  fut  créé  duc  (14 16)  par 
l'empereur  Sigismond  I.  En  1434  , 
il  se  retira ,  sous  l'habit  d'ermite , 
au  château  de  Ripaille.  Proclamé 
pape  par  le  concile  de  Bâle,  qui 
voulait  déposer  Eugène  IV,  il  prit 
le  nom  de  Félix  V  (i439),  abdiqua 
dix  ans  après  pour  rendre  à  l'Eglise 
son  unité,  et  retourna  m  ourir  (  1 4  s  1  ) 
dans  sa  solitude. 

AMÉivoï'iiis,  nom  de  plusieurs 
rois  de  Thèbes.  —  AménopJiis  III 
(1692-1 66 1),  le i)/e»inon  des  G r^cs, 
éleva  des  monuments  magnifiques. 

AMÉRic  VESPUCEjde  Florcncc, 
a  donné  son  nom  à  l'Amérique , 
parce  qu'il  y  fit  en  1499  un  voyage 
dont  il  publia  la  relation. 

AMiLCAR  BARCA  ,  m.  228,  gé- 
néral carthaginois,  père  d'Annibal, 
fut,  dit-on,  le  fondateur  de  Barce- 
lone, en  Espagne.  —  Le  nom  û^A- 
milcar  a  été  porté  par  plusieurs  gé- 
néraux de  la  même  nation. 

AMSUEM   MARCEttlIV,  d'AntiO- 

che ,  320-390  ,  écrivit  en  latin  une 
Histoire  des  emp.  romains  depuis 
Nerva  jusqu'à  Valentinien,  dont 
il  ne  nous  est  parvenu  que  la  moitié. 

AMMON,  fils  deLoth,  fut  le  père 
des  Ammonites,  peuplade  arabe 
exterminée  par  Joab. 

AMMOîVius  Saccas.  —  Voyez 
Alexandrie. 

AMOiv,  roi  de  Juda  ,  fils  de  Ma- 
nassès ,  monta  sur  le  trône  en  640 , 
et  fut  assassiné  deux  ans  après, 

AMONTOMS,  savant  français,  in- 
venta le  télégraphe;  m,  i703.  — 
V.  Chappe. 

ABios,  le  troisièirie  des  douze 
petits  prophètes  (708  av.  J.  C). 

AMPHiCTYONiES,  assoclatlons 
qui  se  formèrent  dans  l'origine  en- 
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tre  les  peuplades  grecques  qui  fré- 
quentaient le  même  temple,  aûn 
d'assurer  la  paix  pendant  la  célé- 
bration des  fêtes.  La  première  fut, 
dit-on,  fondée  par  Jmphictijon, 
roi  d'Athènes  (is83-is75av.J.  C). 

AMPBiCTYOXS  ,  députés  des  di- 
vers pays  de  la  Grèce  qui  s'assem- 
blaient deux  fois  par  anpour  traiter 
des  affaires  générales. 

AMPOULE  (sainte),  fiole  pleine 
d'huile  qui  avait  servi ,  dit-on  ,  au 
baptême  de  Clovis,  et  que  l'on  con- 
serva précieusement  jusqu'en  1793 
d;ins  la  cathédrale  de  Reims. 

AMnij  roi  d'iaraël  (9ie-907), 
fut  exterminé  ,  pour  son  impiété , 
avec  toute  sa  race. 

AMEOU,  célèbre  général  raaho- 
métan,  conquit  l'Egypte  en  638. 
Suivant  une  tradition  populaire, 
il  aurait  brûlé  les  trésors  de  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie ,  sur  l'or- 
dre d'Omar, 

ASiURAT  1  (1560-89*,  institua 
le  corps  des  janissaires ,  conquit 
Andrinople,  et  périt  à  la  bataille 
de  Cassovie.  —  Amurat  II  (i42i- 
ei^  lutta  contre  les  Grecs,  les  Hon- 
grois (  V.  Huniade  )  et  Scanderbeg. 
—  Amurat  III  (1373-93)  vainquit 
les  Persans ,  à  qui  il  enleva  3  pro- 
vinces, et  l'archiduc  Matthias.  — 
Amurat  IV  (  1623-40  )  emporta 
Bagdad  sur  les  Persans. 

AMYKTAS  m ,  roi  de  Macédoine 
(396-370)  ,  fut  père  de  Philippe  le 
grand.  —  Huit  rois  de  Macédoine 
ont  porté  le  nom  d'AmyRtua. 

AMYOT  (  Jacques  ) ,  de  3îelun 
(isi3-i.i93j,  l'un  des  plus  célèbres 
écrivains  de  la  France,  connu  sur- 
tout par  sa  traduction  dePlutarque, 
fut  d'abord  professeur  de  grecà  l'u- 
niversité de  Bourges ,  puis  précep- 
teur de  Charles  IX  et  de  Henri  III,  et  1 
devint  grand  aumônier  et  évéque 
n'Auxerre. 

ANABAPTISTES ,  sectaires  alle- 
mands, qui  ne  conféraient  le  bap- , 


ANC 

tême  qu'à  l'âge  de  raison  ,  et  qui 
rebaptisaient  les  enfants  à  l'âge 
d'homme.  —'Sfoy.Jean  de  Lcyde. 

ANA  CHAFSis,  philosophe  pcythe, 
m.  S48,  est  compté  quelquefois  par- 
mi les  sept  Sages  de  la  Grèce. 

AiVACRÉoN ,  poëte  lyrique  de  la 
Grèce,  né  à  Téos,  en  lonie,  vers 
360,  a  laissé  son  nom  au  genre  de 
poésie  qu'il  a  immortalisé.  Suivant 
une  tradition  consacrée  ,  il  mourut 
dans  un  âge  avancé,  étranglé  par 
un  pépin  de  raisin. 

AViASi\sii.lleSUentiaire,emç. 
d'Orient  (49i-si8) , abolit  les  spec- 
taclesde  gladiateurs. —^«flsf  «se//, 
renversé  du  trône  en  713,  fut  rais  à 
mort  en  719  par  Léon  l'Isriurien.— 
Quatre  papes  et  un  antipape  ont 
porté  ce  nom,  de  598  à  1134. 

ANAXAGORE,  philosophe  grec, 
300-428,  ouvrit  à  Athènes  une  école 
célèbre.  Condamné  à  mort  comme 
athéepour  avoir  combattu  cerlaines 
superstitions ,  il  fui  sauvé  par  Pé- 
riclès ,  son  élève,  et  mourut  dans 
l'exil. 

AiVAXAUQUE,  philosophe  grec  , 
suivit  Alexandre  en  Asie.  Il  fut 
broyé  vif  dans  un  mortier  par  ordre 
de  Nicocréon,  tyran  de  Chypre, 
qu'il  avait  insulté. 

A^'AXiMASDRE,  philosophe  io- 
nien ,  610-347 ,  fut  célèbre  par  ses 
connaissances  en  astronomie.  On 
lui  attribue  l'invention  du  cadran 
solaire  et  des  car  tes  géographiques. 

ANAXI5IÈXE  ,  m.  vers  soo,  fut 
disciple  d'Anaximandre.  D'après  ce 
philosophe  ,  l'air  est  le  principe  de 
toutes  choses. 

Anaximène  de  Lampsaque  fut 
l'un  des  précepteurs  du  grand 
Alexandre. 

AîvciLE,  bouclier  qu'on  disait 
tombé  du  ciel.  Comme  la  destinée  de 
l'empire  romain  était  attachée  à  sa 
conservation,  Numa  en  fit  faire  onze 
semblables,  dont  la  garde  fut  confiée 
à  douze  prêtres  nommés  salicns. 
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ANCRE  (maréchal  d').  —V.  Com- 
ciiii. 

ANCVS  MARTius,  4«  roi  de  Ro- 
iHe,  succéda  à  ïuUus  Ilostillus 
(G39-ei4).  Sous  son  règne  ,  le  Ja- 
nlcule  fut  réuni  à  la  ville. 

ANDELOT  (traité  d')  entre  Con- 
tran et  Childebert  II  (as?). 

ANDRÉ  (saint),  l'un  des  douze 
apôtres,  frère  de  saint  Pierre. 

André  I,  roi  de  Hongiie  (i046- 
6i),  fut  détrôné  par  son  frère  Bêla. 
—André  //(i2os-i25o),  se  distin- 
gua en  Palestine  par  son  courage, 
dans  ses  États  par  une  sage  admi- 
nistration. —  André  III  (1290- 
1301  )  vainquit  l'Autriche  et  se 
maintint  contre  la  maison  d'Anjou. 
Voy.  Charles  Martel.—  André.— 
Voy.  Louis  le  Grand. 

André  {le  ■père] ,  1673-1754,  a 
.  écrit  un  Essai  sur  le  beau. 

André  del  Sarto ,  de  Florence , 
1488-1d30,  a  laissé  des  tableaux  re- 
marquables. 

ANDRiEUX,  de  Strasbourg,  i  7b9 - 
1 833,  poëte  distingué,  professeur  de 
littérature  française  au  collège  de 
France.  On  lit  toujours  avec  plai- 
sir ses  contes  et  ses  fables.  L'une 
I  de  ses  meilleures  comédies  ,  les 
Étourdis,  est  restée  au  répertoire 
de  notre  scène. 

AKDRiscus  souleva  la  Macé- 
doine contre  les  Romains ,  en  se 
faisant  passer  pour  Philippe,  fils 
de  Persée  (isa).  Il  fut  battu  par 
Métellus  et  fait  prisonnier  en  147. 

ANDROCLÈs,  SOUS  le  règne  de 
Caligula,  jeté  aux  bêtes  dans  le 
cirque  de  Rome,  fut  épargné  par 
un  lion  auquel  il  avait  arraché  une 
épine  delà  patte  dans  la  Libye. 

ANDRONicI  Comnène  (ii82-83) 
enleva  le  trône  de  Constantinople 
à  Alexis  II,  et  fut  détrôné  par  Isaac 
l'Ange.—  Andronic  II  Paléologue 
(1282-1328)  ne  sut  pas  résister  aux 
Turcs  et  chargea  le  peuple  d'im- 
rots, -Son  petit-fils,  ^ndrontc /// 
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le  jeune  {ma-ii),  le  détrôna  et 
régna  avec  gloire.  —Andronic  IV 
Paléologue  (13^3-73),  associé  au 
trône  par  son  père  Jean  V,  se  ré- 
volta et  fut  dépouillé  de  la  pourpre. 

AKDROivicus  (Liviiis)  composa 
vers  240  les  premières  comédies 
représentées  à  Rome. 

AiVGiLBERT  (saint) ,  favori  de 
Charlemagne  et  disciple  d'Alcuin , 
m.  814  ,  fut  ministre  de  Pcpin  en 
Italie. 

AivicÉTtJS,  l'un  des  précepteurs 
de  Néron,  puis  l'instrument  de  ses 
crimes,  fit  préparer  le  navire  qui 
dcA-ait  engloutir  Agrippine. 

ANKARSTROEM  ,  gentilhomme 
suédois,  assassina  Gustave  111  dans 
un  bal  masqué(i  792), etfut  décapité. 

AKNATES ,  taxe  que  payaient 
chaque  année  à  la  cour  de  Rome 
les  ecclésiastiques  pourvus  d'un 
bénéfice;  elle  fut  abolie  en  1789. 

AKNE  (sainte),  en  hébreu  yra- 
cieuse,  femme  de  Joachim  et  mère 
de  la  sainte  Vierge. 

Anne  de  Russie  eut  de  Henri  F , 
roi  de  France  (1044),  Philippe  I. 

Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI 
(1462-1322),  épousa  le  sirc  de  Beau- 
jeu  ,  et  se  distingua  par  son  intel- 
ligence et-  sa  fermeté  pendant  la 
minorité  de  son  frère  Charles  VIII, 
dont  elle  eut  la  tutèle. 

Anne  de  Bretagne  (  1476-1314  ), 
épousa  successivement  Charles  VIII 
(i49i)  et  Louis  XII  (1499). 

Anne  d'Autriche,  fille  de  Phi- 
lippe III  d'Espagne,  femme  de  Louis 
Xlil  (  1613  )  et  mère  de  Louis  XIV, 
eut  la  régence  pendant  la  minorité 
de  son  fils;  m.  I666. 

Anne  6'owwène  (i085-ii48  )  a 
écrit  la  vie  d'Alexis  Comnène ,  son 
père. 

Anne,  reine  d'Angleterre,  fille  de 
Jacques  II ,  favorisa  les  lettres  et 
disputa  à  Louis  XIV  la  succession 
d'Espagne  (1702-1714). 

Anne  Iwanowna ,  impératrice 
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(le  Russie,  succéda  en  1730  à  Pierre 
II  (voy.  Biren). 

AJVNESE  (Gennaro),  complice  de 
Jlasaniello,  livra  Naples  aux  Espa- 
gnols, qui  le  mirent  à  mort  (1648). 

A]VKiBAL,ûls  d'Amilcar,  247- 
183,  à  peine  âgé  de  23  ans ,  fut 
nommé  général  contre  les  Romains, 
les  vainquit  sur  le  Tésin ,  sur  la 
Trébie,  à  Trasimène,  à  Cannes,  et 
occupa  l'Italie  pendant  16  ans,  mal- 
pré  de  graves  échecs.  On  l'a  accusé, 
peut-être  à  tort,  de  n'avoir  pas  su 
profiter  de  la  victoire  de  Cannes,  qui 
lui  ouvrait  les  portes  de  Rome.  Lors- 
que Scipion  envaliit  l'Afrique,  An- 
nibal  vint  au  secours  de  sa  patrie. 
Vaincu  à  Zama  (202) ,  ses  ingrats 
compatriotes  le  forcèrent  à  s'exi- 
ler. Il  erra  dans  l'Orient,  cherchant 
partout  des  ennemis  aux  Romains. 
Trahi  par  son  hôte ,  Prusias ,  roi 
de  Bithynie  ,  il  s'empoisonna  pour 
ne  pas  tomber  vivant  aux  mains 
de  Flaminlnus. 

ANQUETIL  (l'abbé),  1723-1808, 

est  auteur  de  plusieurs  ouvrages , 
entre  autres  d'une  Histoire  de 
France  qui  a  joui  longtemps  d'une 
grande  réputation.  —  Son  frère, 
Anquetil-Duperron ,  m.  isos,  est 
l'un  des  plus  savants  orientalistes 
dont  s'honore  la  France. 

AASÉATiQUES.  —  Voy.  Hau- 
séatiques. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de 
Cantorbéry,  m.  1099,  fut  l'un  des 
plus  célèbres  théologiens  du  ii^ 
.siècle. 

ANTHÉMius,  emp.  d'Occident 
(467-472),  fut  détrôné  parRicimer. 

ANTiGONE  le  Cycîope,  l'un  des 
lieutenants  d'Alexandre ,  s'empara 
après  la  mort  du  conquérant  d'une 
grande  partie  de  l'Asie.  Il  fat  tué  à 
la  bataille  d'Ipsus  (  soi  ),  que  lui 
livrèrent  Cassandre,  Séleucus  et 
Lysiuiaque.  —  Jntigone  Conatas , 
petit-fils  du  précédent ,  s'affermit 
dans  la  po.îsession  de  la  Macédoine 
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(278-242).—  Antigone  Doson  (352- 
221)  vainquit  à  Sellasie  (222)  et 
détrôna  le  roi  de  Sparte  Cléomène. 

Antigone ,  roi  des  Juifs,  fils  d'A- 
ristobule  II,  ne  régna  que  3  ans 
(40-37);ilfutmisàmortparHérode. 

ANTINOUS,  favori  de  l'empereur 
Adrien,  qui  le  fit  mettre  après  sa 
mort  au  rang  des  dieux  (132). 

AîVTiocHUS  I  Soter,  c'est-à-dire 
le  Sauveur,  roi  de  Syrie ,  fut  ainsi 
nommé  pour  avoir  repoussé  une 
tribu  gauloise  qui  envahissait  ses 
Etats;  m.  2Go.  —  Antioclms  II 
Théos,  c'est-à-dire  Dieti,  m.  247 
(voy.  Laodice) ;  —  Antioclms III 
le  Grand,  m.  i87,  reconquit  ses 
provinces  révoltées.  Plus  tard,  il 
prit  le  parti  d'Annibal  et  déclara  la 
guerre  aux  Romains  ;  mais  il  fut 
battu  aux  Therinopyles  (  t9i  )  et  à 
Magnésie  (100).  —  AntiocMis  IF" 
Epiphane  o\x  l'Illustre,  m.  164  , 
est  fameux  par  le  cercle  de  Popl- 
lius  (v.  ce  nom),  et  par  sa  cruauté 
envers  les  Juifs  (voy.  Machabées). 
Hait  autres  princes  du  même  nom 
régnèrent  au  milieu  des  guerres  ci- 
viles et  des  attaques  souvent  heu- 
reuses des  Parthes.  —  Antiochus 
XIII  l'Asiatique  fut  détrôné  par 
Pompée,  qui  fit  de  la  Syrie  une 
province  romaine  (C4  av.  J  C). 

ANTIPATER,  l'un  des  lieute- 
nants d'Alexandre ,  gouverneur  de 
la  Macédoine  et  de  la  Grèce,  m. 
320,  vainquit  à  Cranon,  en  Thessa- 
lie,  les  Athéniens,  qui  s'étaient 
soulevés  (522). 

ANTiPHON  ,  rhéteur  athénien  , 
dirigea  le  conseildes  Quatre-Cents 
à  Athènes ,  fut  accusé  de  trahison 
et  mis  à  mort  {au  av.  J.  C.) 

ANTiSTUÈNE  ,  né  en  424,  fonda 
l'école  des  cyniques  à  Athènes  ; 
il  eut  pour  disciple  Diogène. 

ANTOINE  (Marc),  petit-fils  de 
l'orateur  du  même  nom  qui  fut 
consul  en  99,  né  l'an  seav.  J.C.,se 
rendit  célèbre  par  sabravoure  et  par 
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«es  vices.  Partisan  de  César,  pour 
lequel  il  combattit  à  Pharsale,  il 
voulut  venger  la  roort  du  dicta- 
teur. Déclaré  ennemi  public  par 
le  sénat,  il  s'unit  à  Lépidus  et  à 
Octave,  et  tous  trois  se  proclamè- 
rent triumvirs  en  se  partageant  le 
monde  romain  (43).  Antoine  obtint 
la  Grèce  et  l'Asie.  Après  de  san- 
glantes proscriptions  qui  coûtèrent 
la  vie  à  Cicéron  ,  après  la  bataille 
de  Philippes(  42  )  où  il  défit  Bru- 
tuset  Cassiusjilse  rendit  en  Asie. 
Epris  des  charmes  de  Cléopûtre , 
reine  d'Egypte,  il  abandonna  sa 
femme  Octavie,  sœur  d'Octave,  qui 
lui  déclara  la  guerre  et  le  battit  à 
Actium  (si). Un  an  après,  Antoine, 
sur  le  point  de  tomber  entre  les 
mains  de  son  implacable  ennemi , 
se  donna  la  mort. 

Antoine  de  Bourbon,  de  la  bran- 
che de  Vendôme,  épousa  Jeanne 
d'Albret ,  qui  lui  apporta  en  dot  la 
Navarre.  D'abord  protecteur  des 
calvinistes,  il  périt  au  siège  de 
Rouen  (1362)  en  les  combattant. 

Antoine,  prieur  de  Crato,  disputa 
la  couronne  de  Portugal  à  Phi- 
lippe II  (isao),  fut  vaincu  et  vint 
mourir  en  France. 

Antoine  [saint) ,  né  en  231  dans 
la  haute  Egypte,  m.  à  l'âge  de 
los  ans  ,  est  regardé  comme  le 
fondateur  delà  vie  monastique.  — 
S.  Antoine  de  Padoue ,  m.  1231 , 
célèbre  prédicateur  de  l'ordre  des 
Franciscains. 

ANTOMN  LE  PIEUX,  empereur 
romain,  adopté  par  Adrien  (iss- 
i6j).  Ses  talents  et  ses  vertus  le 
firent  pleurer  de  ses  sujets.  Il 
protégea  ouvertement  les  chrétiens. 

AWYTUS.  —  Voy.  Socrate. 

AOD  OU  AHOD  ,  en  hébreu 
EULD  ,  juge  d'Israël  (j-î96-1416), 
triompha  d'Eglon,  roi  deMoab. 

AVAKAGE.  On  appelait  ainsi 
les  biens  accordés  par  les  grands  ! 
seigneurs,  puis  par  les    rois    de! 
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France  à  leurs  puînés,  qui  ne  pou- 
vaient succéder  au  fief  principal. 

APELLES  ,  l'un  des  peintres  les 
plus  célèbres  de  la  Grèce ,  vivait 
du  temps  d'Alexandre  le  Grand, 

APER  (Arrius) ,  préfet  du  pré- 
toire sous  l'empereur  Carus  ,  am- 
bitionna la  pourpre.  Il  fit  assassi- 
ner Carus  et  Numérien  ;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  être  tué  par  Dioclétien 
(284).  —  Il  y  eut  aussi  au  i^r  s.  de 
notre  ère  un  célèbre  orateur  ro- 
main de  ce  nom. 

APicius,  nom  de  trois  person- 
nages fameux  dans  l'antiquité  par 
leur  gloutonnerie.  Le  plus  connu 
vivait  à  Rome  du  temps  d'Auguste  et 
de  Tibère.  Il  s'empoisonna,  dcpeur 
de  mourir  de  faim  ;  car  il  ne  lui 
restait  plus ,  d'une  immense  for- 
tune, que  deux  millions  environ. 

APOCALYPSE,  c'est-à-dire  Ré- 
vélation, livre  du  Nouveau  Testa- 
ment, attribué  à  S.  Jean  l'Evan- 
géliste. 

A  POLI.ODORE,  grammairien  d'A- 
thènes, V.  ISO  av.  J,  G.,  nous  a 
laissé  dans  sa  Bibliothèque  un  re- 
cueil des  mythes  anciens. 

APOti.ONius  de  Rhodes,  direc- 
teur de  la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie, a  composé  le  poëme  VArgo- 
nautique. 

Apollonius  de  Tyane,  en  Cap- 
padoce,  pythagoricien  du  i«'  s., 
passa  pour  magicien  chez  les  païens 
qui  l'opposaient  à  Jésus-Christ. 

APOTHÉOSE,  acte  par  lequel  les 
Romains  mettaient  au  rang  des 
dieux  leurs  empereurs  et  leurs 
grands  hommes. 

APÔiKES,  c'est-à-dire  envoyés, 
nom  donné  aux  hommes  choisis 
par  J.  C.  pour  prêcher  l'Evangile. 
Ils  étaient  au  nombre  de  douze, 
d'après  saint  Matthieu  :  Simon- 
Pierrect  André,  son  frère;  .Jacques 
le  Majeur  et  Jean ,  fils  de  Zébédée  ; 
Philippe,  Barthélémy,  Thomas, Mat- 
thieu le  publicain  ;  Jacques  le  Mi- 
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ncur,  fils  d'Alphée  ;  Thadée  ou  Jude, 
Simon  le  Chananéen,  et  Judas  Is- 
cariote  ,  qui  fut  remplacé  après 
sa  trahison  par  Matthias.  On  compte 
aussi  parmi  les  apôtres  Paul  et  Bar- 
nabe.—Onappclle  ^cfes  des  Apô- 
tres l'un  des  livres  du  Nouveau 
Testament. 

APPiEW,  d'Alexandrie  ,  avocat 
et  intendant  des  revenus  impériaux 
sousTrajan,  Adrien  et  Antonin ,  a 
composé  en  grec  une  histoire  ro- 
maine dont  il  ne  nous  reste  mal- 
heureusement que  la  moitié. 

APPiENNE  (voie),  grande  route 
qui  allait  de  Rome  à  Brindes. 

APiîiÈS  ,  roi  d'Egypte  (S9S-B70), 
fut  mis  à  mort  par  Amasis. 

APULÉE,  écrivain  latin,  qui 
florissait  au  x''^  siècle  del'ère  chré- 
tienne, a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  ro- 
man de  mœurs  intitulé  la  Mé- 
tainorplwse  ou  l'Ane  d'or. 

ARAM,  l'un  des  fils  de  Sem, 
donna  son  nom  à  la  Syrie  et  à  la 
Mésopotamie. 

ARATUS,  de  Sicyone,  chef  de  la 
ligue  achéenne  (as»  ),  à  laquelle 
il  donna  une  grande  puissance. 
Vaincu  parles  Spartiates  et  par  les 
Etoliens,  il  s'allia  avec  Philippe  V, 
roi  de  Macédoine ,  qui  le  fit  em- 
poisonner (215). — Uyaeuduraême 
nom  un  poëte  grec  qui  florissait 
vers  l'an  27  2  av.  J.  C. 

ARBACÈS  devint  roi  des  Mèdes 
après  la  mort  de  Sardanapale,  con- 
tre lequel  il  avait  conspiré  (7S9). 

ARBÈLES,  en  Assyrie,vit,  en  ssj , 
la  défaite  de  Darius  par  Alexandre. 

ARBOGASTEj  général  de  Valen- 
tinien  II ,  tua  ce  prince  et  proclama 
empereur  le  rhéteur  Eugène  ; 
vaincu  par  Théodose  le  Grand,  il 
se  donna  la  mort  (  î94  ). 

ARBRissEL.  —  Voy.  Robert. 

ARCADiLS,  empereur  d'Orient, 
fils  aîné  de  Théodose  le  Grand  {59s- 
4('8i,  mourut  détesté. 


ARC 

ARCHE  d'alliance,  coffrc  que 
Moïse  fit  fabriquerpar  ordre  de  Dieu 
pour  y  placer  les  tables  de  la  loi. 

ARCHÉLAÛs,  de  Milet ,  fut  dis- 
ciple d'Anaxagore  et  maître  de  So- 
crate  (46o). 

Archelaus  ,  roi  de  Macédoine 
de  429  à  403,  fut  célèbre  par  la 
protection  qu'il  accorda  aux  let- 
tres et  aux  arts.  —  Il  y  a  eu  du 
même  nom  un  général  de  Mithri- 
date,  vaincu  en  Grèce  par  Sylla  , 
à  Chéronée  et  à  Orcliomène  (  87 
av.  J.  C.  )  ;  —  un  roi  d'Egypte 
(o7  av.  J.  C.);— et  un  roideJudée, 
fils  d'Hérode  I,  détrôné  par  l'empe- 
reur Auguste  (l'an  s  de  J.  C). 

ARCHîAS,  poëte  grec,  dont  les 
ouvrages  sont  perdus ,  a  dû  à  un 
discours  de  Cicéron  de  conserver 
le  titre  de  citoyen  romain. 

ARCHiDAMKS  I,  roi  de  Sparte, 
commença  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse.—  Archidamus  II  (561-358) 
se  distingua  dans  la  guerre  sacrée 
contre  les  Phocéens ,  secourut  les 
Tarentlns  et  périt  dans  cette  Qji'^é' 
Amon.— Archidamus  III  [i^(à-i6i] 
fut  vaincu  par  Démétrius  Poliorcète. 

ARCHiLOQUE,  poëte  Satirique 
grec,  périt  assassiné  l'an  ess.  On 
lui  attribue  l'invention  du  vers 
ïambique. 

ARCHIMANDRITE,  nom  donné 
aux    supérieurs    des    monastères  f 
grecs,  et  quelquefois    à  certains 
archevêques. 

ARCniMÈDE,  l'un  des  plus  cé- 
lèbres géomètres  de  l'antiquité ,  né 
à  Syracuse  vers  287,  défendit  trois 
ans,  à  l'aide  de  constructions  mé- 
caniques, sa  patrie  assiégée  par  les 
Romains,  et  fut  tué  par  l'un  des 
vainqueurs  tandis  qu'il  cherchait 
la  solution  d'un  problème  (s'ia). 
On  lui  doit  ia  moufle ,  la  vis  hy- 
draulique, et  la  loi  de  l'équilibre  des 
liquides  qui  porte  son  nom. 

ARCHONTES ,  magistratsd'Alhè- 
nes,  Il  y  en  eut  d'abord  un  seul  per- 
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pétucl  et  ensuite  décennal  (1132- 
7i$4);  puis  le  nombre  en  fut  porté  à 
neuf,  et  ils  étaient  annuels.  Cette 
institution  fut  abolie  l'an  ses. 

ARCHYTAS  (440-360  av,  J.  C), 

philosophe  et  mathématicien  grec , 
chef  de  la  république  de  Tarente, 
sa  patrie  ;  on  lui  attribue  l'inven- 
tion de  la  vis  et  de  la  poulie. 

ABDOIN,  marquis  d'Ivrce,  roi 
d'Italie  en  ioo2,  fut  dépouillé  par 
l'empereur  Henri  II,  et  m.  101  s  dans 
un  monastère. 

ARÉOPAGE,  célèbre  tribunal 
d'Athènes,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  tenait  ses  séances  sur  une 
colline  consacrée  au  dieu  Mars, 
dont  le  nom  grec  est  Jrès. 

ARÉTiN  (Pierre  1'),  né  1402  à 
Arezzo,  m.  isse,  poëte  fameux  par 
son  esprit  licencieux  ei  satirique. 

ARGEivsoN  (  Voyer  d'  ),  famille 
qui  a  fourni  à  la  France  plusieurs 
personnages  célèbres,  entre  au- 
tres Marc-René  d'Jrgenson,  m. 
1721,  lieutenant  général  de  police 
à  Paris ,  puis  garde  des  sceaux  ;  — 
René-Louis  et  Marc-Pierre,  fils  du 
précédent,  ministres  sous  Louis 
XV. —  Antoine-René,  ambassadeur 
sous  Louis  XV,  un  instant  ministre, 
m.  1787,  de  l'Académie  française. 

ARIANE ,  fille  de  Léon  I ,  donna 
successivement  sa  main  et  le  trône 
à  Zenon  et  à  Anastase. 

ARiANiSNE.  —  Voy.  Arius. 

ARION,  de  Lesbos,  musicien  et 
poëte  grec,  regardé  comme  l'inven- 
teur du  dithjTambe  (620  av.  J.  C). 

ARIOSTE  (Ludovico  Ariosto), 
deReggio  (duché  deModène),  l'un 
des  plus  illustres  poëtes  de  l'Italie 
moderne,  1474-1S33,  a  écrit  l'ad- 
mirable poëme  du  Roland  furieux. 

ARioviSTE,  roidesSucves,  en- 
vahit la  Gaule,  et  fut  battu  par 
César  (sa  av.  J.  C.  ). 

ARiSTARQUE ,  grammairien 
grec,  né  160  av.  J.C,  connu  par 
ses  travaux  sur  Homère  ;  son  nom 
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[est  resté  comme  le  type  du  critique 
.sévère  et  consciencieux. 

ARISTIDE  le  Juste,  général  et 
magistrat  athénien,  m.  469,  aussi 
j  célèbre  par  ses  vertus  que  par  ses 
I  talents  militaires  et  administratifs. 
Exilé  par  les  intrigues  de  Thémis- 
tocle,  il  fut  rappelé;  et  le  peuple, 
à  sa  mort,  décida  que  ses  lilles  se- 
raient dotées  par  l'Etat. 

ARISTIPPE  de  Cyrène,  philo- 
sophe grec,  n.  43.'î,  fonda  une  école 
qui  se  rapproche  des  cyniques. 

ARiSTOBULE,  grand  prêtre  des 
Juifs ,  fils  et  successeur  d'Hyrcan , 
prit  le  titre  de  roi  (107  av.  J.  C). 
—  Aristobule  II,  son  neveu, 
qui  usurpa  le  trône  de  Judée  sur 
son  frère  Hyrcan  II ,  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  par  Pompée  (70-63). 

ARISTODÈDIE  ,  roi  de  Messénie , 
se  distingua  dans  la  première  guerre 
contre  les  Spartiates.  Il  se  tua  prés 
du  tombeau  de  sa  fille ,  qu'il  avait 
immolée,  sur  la  foi  d'un  oracle,  pour 
obtenir  la  victoire  (724  av.  J.  C.  ). 

ARISTOGITOK  et  HAR9IODIVS, 

jeunes  Athéniens,  conspirèrent  con- 
tre les  tyrans  Hippiaset  Hipparque. 
Ils  périrent;  mais  le  peuple  leur 
éleva  des  statues. 

ARiSTOMÈNE,  Tol  de  Messénlc , 
soutint  la  2"=  guerre  contre  les  Spar- 
tiates ('684),  et  leur  résista  avec 
courage  jusqu'en  67 1,  époque  de 
l'asservissement  du  pays. 

ARiSTOKic,  fils  naturel  du  roi 
de  Pergame  Eumène  II ,  se  souleva 
contre  les  Romains ,  et  fut  vaincu 
par  Perpenna  (129  av.  J.  C). 

ARISTOPHANE ,  le  plus  célèbre 
des  poëtes  comiques  de  l'ancienne 
Grèce,  né  à  Athènes  4so,  Il  reste 
de  lui  onze  pièces  fort  estimées  et 
remarquables  surtout  comme  pein- 
ture des  mœurs  de  son  siècle. 

ARiSTOTE,  né  à  Stagyre,  en 
Macédoine,  m.  322,  fut  l'instituteur 
d'Alexandre  le  Grand,  et  fonda  en- 
suite à  Athènes,  dans  la  promenade 
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publique  appelée  le  Lycée  ,  l'école 
célèbre  des  Péripatéticiens.  Ce 
grand  homme,  dont  le  génie  a  em- 
brassé toutes  les  connaissances,  est 
l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contri- 
bué aux  progrès  de  la  civilisation. 

AKius,  prêtre  d'Alexandrie  ,  at- 
taqua le  mystère  de  la  sainte  Trinité 
(sta),  fut  condamné  par  le  concile 
de  Nicée  (523),  et  mourut  en  536. 
Ses  partisans  se  nomment  ariejis  , 
et  son  hérès,\e,Varianisine,  sub- 
sista pendant  plusieurs  siècles. 

AnMADA.  —  Voy.  Philippe  II 
d'Espagne. 

ARMAGNAC.  Cette  famille  de 
Gascogne  joue  un  grand  rôle  dans 
nos  annales.  —  Bernard  Fil  y 
gendre  du  duc  d'Orléans,  et  conné- 
table de  France  sous  Charles  VI ,  se 
mit  à  la  tète  du  parti  des  Arma- 
gnacs contre  les  Boiirguirjnons , 
partisans  du  duc  de  Bourgogne. 
Les  Parisiens,  indignés  de  sa  cruau- 
té, le  massacrèrent  en  14!  8. — Son 
petit-fils,  Jean  V,  se  révolta  con- 
tre Charles  VU  et  Louis  XI ,  et  ter- 
mina par  une  mort  violente  ,  en 
1473,  une  vie  pleine  de  crimes.— 
Un  autre  petit-fils  de  Bernard  VII, 
Jacques,  duc  de  Nemours,  conspira 
plusieurs  fois  contre  Louis  XI,  qui 
le  fit  mettre  à  mort,  et  qui  ordonna 
que  ses  enfants  seraient  placés  sous 
l'échafaud  (1477). 

AHMiMUS,  chef  d'une  tribu 
germaine,  défit  et  tua  Varus,  gé- 
néral romain,  l'an  10  deJ.C. 

AniVA€»  de  Brescia,  m.  11  as, 
attaqua  vivement  les  abus  du  cler- 
gé, et  excita  une  révolution  à 
Rome,  où  il  exerça  l'autorité  près 
de  dix  ans.  Frappé  d'excommuni- 
cation comme  hérétique ,  il  tomba 
entre  les  mains  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  et  fut  brûlé  vif. 

Arnaud  de  Villeneuve ,  né  en 
Languedoc,  1258- 13 14,  s'occupa 
principalement  de  chimie,  décou- 
vrit plusieurs  acides ,  et  distilla  le 
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premier  l'essence  de  térébenthine 
et  l'alcool. 

ARNAULB  (Antoine),  chef  d'une 
famille  célèbre  dans  les  lettres  , 
ioGO-1619,  était  avocat  au  parle- 
ment de  Paris.  Deux  de  ses  en- 
fants s'acquirent  une  réputation 
méritée.  —  Arnauld  d'Andilly 
(1389-1674)  a  laissé  entre  autres 
ouvrages  une  assez  bonne  traduc- 
tion des  Confessions  de  saint  Au- 
gustin. —  Arnatdd  (Antoine), sur- 
nommé le  grand  Arnauld,  n. 
1612,  m.  1694,  écrivain  et  théo- 
logien distingué ,  joua  un  grand 
rôle  dans  la  querelle  du  jansénisme. 
C'est  une  des  gloires  du  monastère 
de  Port-Royal. 

ARNOBE  ,  rhéteur  du  s^  s.,  em- 
brassa le  catholicisme  et  composa 
le  Traité  contre  les  Gentils. 

ARNOUL  de  Carinthie ,  fils  natu- 
rel de  Carloman,roi  de  Bavière, 
fut  élu  roi  de  Germanie  (bss)  ,  et 
prit  à  Rome  la  couronne  impériale 
en  896  ;  m.  899. 

ARPAD,   chef  Hongrois,  9e  s., 
a  donné  son  nom  à  la  première  dy- 
nastie (997-i.'î0i)  des  rois  de  Hon-" 
grie. 

ARQUES  (Seine-Inférieure). Hen- 
ri IV  y  délit  Mayenne  et  les  li- 
gueurs (i;j89). 

ARr.niDÉE  (Philippe),  frère 
d'Alexandre  le  Grand ,  lui  succéda 
de  nom  en  323,  et  fut  mis  à  mort 
par  Olympias  en  51 6. 

ARRi.i ,  femme  de  Pœtus,  con- 
damné à  mort  pour  avoir  conspiré 
contre  l'empereur  Claude  (42  de  J. 
C),  se  perça  le  sein  d'un  poignard, 
et  Pœtus  suivit  son  exemple. 

ARRIE9?  (Flavius) ,  de  Nicomé- 
die  5  historien  et  philosophe  grec 
du2«  siècle;  ses  principaux  ouvra- 
ges sont  V Expédition  d'Alexandre 
en  Asie  et  le  Manuel  d'Epictète. 

AiiSACiDES,  dynastie  des  roLs 
parthes,  ainsi  nommée  d'Arsacel, 
son  fondateur  ;  elle  régna  de  l'au 
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I  SB3  av.  J.  C.  jusqu'à  l'an  226  de 
l'ère  chrétienne. 

AKTABAiv,  chef  des  gardes  de 
Xerxès ,  assassina  son  maître,  et 
fut  tué  par  Artaxerxès  1  (467  av.  J. 
C).—  C'est  aussi  le  nom  de  4  rois 
parthes. 

ARTAXEKXÉs  I,  roi  de  Perse , 
(467-423),  surnommé  Longue- 
viain  ,  parce  qu'il  avait  une  main 
plus  longue  que  l'autre,  signa  avec 
les  Grecs  le  traité  de  Cimon  (449). 

—  Artaxerxès  II  (  404-36 1),  sur- 
nommé Mnémon,  à  cause  de  sa 
prodigieuse  mémoire,  fils  de  Darius 
II,  triompha  à  Cunaxa  (401)  de  son 
frère  Cyrus  le  jeune ,  qui  voulait  le 
détrôner ,  prit  part  à  la  guerre  du 
Péloponèse,  et  imposa  aux  Grecs  le 
traité  d'Antalcidas  (say  ).  —  Ar- 
taxerxès III  Ochus,  c'est-à-dire 
bâtard,  fils  du  précédent ,  n'arriva 
au  trône  qu'en  faisant  périr  toute 
sa  famille.  11  soumit  l'Egypte ,  et 
mourut  peu  après,  empoisonné  par 
son  favori  Bagoas  (ssa). 

Artaxerxès  fonda  en  Perse,  l'an 
S26  de  notre  ère ,  la  dynastie  des 
Sassanides. 

ARTÉMISE  I ,  reine  d'Halicar- 
nasse,  se  distingua  dans  l'expédi- 
tion de  Xerxès  contre  les  Grecs , 
et  principalement  à  la  bat.  de  Sa- 
lamine.  —  Artémise  II  fit  élever 
(SBs)  à  son  mari  Mausole  un  mo- 
nument magnifique ,  classé  par  les 
anciens  au  nombre  des  sept  mer- 
veilles du  monde  :  de  là  le  nom  de 
mausolée. 

ABTEVELD  (Jacques),  brasseur 
de  Gand ,  chassa  Louis  I ,  comte  de 
j  Flandre,  et  s'empara  du  pouvoir 
pendant  neuf  ans  (  !  536-4s) .  11  vou- 
lut donner  la  souveraineté  de  la 
Flandre  au  roi  d'Angleterre ,  et 
il  périt  dans  une  émeute  populaire. 

—  Arteveld  (  Philippe  ) ,  fils  du 
précédent,  fut  che4  des  Gantois 
révoltés  contre  le  comte  de  Flan- 
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dre  Louis  II  ;  il  périt  â  la  bataille 

de  Rosebecque  (isoa). 

ARTHUR,  duc  de  Bretagne, hé- 
ritier de  la  couronne  d'Angleterre, 
fut  tué  (  1203  )  par  son  oncle,  Jean 
Sans-ïerre,  qui  s'était  emparé  du 
trône. 

ARTHUR  ou  A RTUS, roi  fabuleux 
(e«  s.)  delaGrande-Bretagne,  célè- 
bre dans  les  romans  du  moyen  ûge. 

ARUNDEL  (  marbres  d'  ),  aussi 
nommés  Chronique  de  Paras  ou 
Marbres  d'Oxford  ,  monuments 
précieux  sur  lesquels  sont  gravés 
les  principaux  événements  de  l'his- 
toire de  la  Grèce  depuis  1882  jus- 
qu'en 264  av.  J.  G.  Ils  furent  trans- 
portés en  Angleterre  (i627),aux 
frais  du  comte  d'Arundel ,  père  de 
Strafford,  ministre  de  Charles  I. 

AS,  monnaie  romaine  qui  pesait 
dans  l'origine  une  livre, et  une  demi- 
once  sous  les  premiers  empereurs. 

ASA,  5e  roi  de  Juda  (944-904), 
fit  respecter  sa  nation  et  se  distin- 
gua dans  plusieurs  guerres  contre 
les  Madlanites  et  contre  Baasa  , 
roi  d'Israël. 

ASAiv,  roi  des  Bulgares,  chef  de  la 
dynastie  des  Asanides,  secoua  le 
joug  des  empereurs  grecs  vers  lies. 

ASCÉTIQUES  OU  ASCÈTES.   On 

nommait  ainsi  les  premiers  chré- 
tiens qui  pratiquaient  volontaire- 
ment les  exercices  de  la  pénitence 
la  plus  rigoureuse. 

ASCLÉPiADE,  ancien  poëte  grec, 
inventa  le  vers  qui  porte  son  nom. 

Asclepiade ,  médecin  célèbre  , 
vivait  à  Rome  cent  ans  av.  J.  C. 

AscUpiades.Ovi.  nommait  ainsi, 
dans  l'ancienne  Grèce,  les  familles 
ou  associations  consacrées  au  culte 
d'Esculape,  et  qui  exerçaient  la 
médecine  dans  les  temples  du  dieu. 

ASCOLiES,  fêtes  athéniennes  et 
romaines  en  l'honneur  de  Bacchus. 
Le  vainqueur  devait  sauter  un  pied 
en  l'air  sur  une  peau  de  bouc  enflée 
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et  graissée  d'huile ,  sans  cependant 
tomber. 

ASORVBAL.  Il  y  a  eu  plusieurs 
généraux  carthaginois  de  ce  nom. 
Le  plus  célèbre  esljsdntbal  Barca, 
lils  d'Amilcar  et  frère  d'Annibal. 
Après  avoir  vaincu  les  2  Scipions 
en  Espagne ,  il  fut  battu  et  tué  en 
Italie,  sur  les  bords  du  Métaure 
(  207  av.  J.  C.)- 

ASES ,  dans  la  mythologie  Scan- 
dinave, issus  d'Odin  et  de  Frigga. 

AsmoKÉEivs,  nom  de  la  fa- 
mille des  Machabées,  originaire 
du  bourg  d'Asmon ,  en  Palestine. 

ASPASiE ,  née  à  Milet,  dut  à  son 
esprit  non  moins  qu'à  sa  beauté 
d'épouser  Périclès. 

ASSAS  (le  chevalier  d'),  capi- 
taine au  régiment  d'Auvergne,  sur- 
pris à  Clostercamp,  en  Westphalie, 
par  les  Hanovriens ,  préféra  mou- 
rir plutôt  que  de  ne  pas  donner 
l'éveil  à  ses  frères  d'armes  (  i76o). 

ASSASSINS,  sectaires  orientaux 
{ dont  le  nom  signifie  mangeurs  de 
haschisch,  espèce  d'opium),  i2« 
et  13e  siècles,  sont  célèbres  dans 
l'histoire  des  croisades.  Ils  obéis- 
saient aveuglément  à  un  chef  nom- 
mé le  Vieux  ou  le  Prince  de  la 
montagne.  —  Voy.  Hassan. 

ASSISES  DE  JÉRUSALEM,  re- 
cueil de  lois  qui  régirent  la  Pales- 
tine ,  élaborées  par  les  chefs  de  la 
première  croisade  sous  la  prési- 
dence de  Godefroy  de  Bouillon. 

ASSOUCY  (d'),  mauvais  poëte 
burlesque,  qu'un  vers  de  Boileau 
a  stigmatisé  ;  m.  1679. 

ASSUÉRUS,  roi  de  Perse,  le 
même  que  Darius  I,  fils  d'Hys- 
taspe.  —  \oy.  Esther. 

ASSUR ,  fils  de  Sem,  bâtit  Ninive 
et  fonda  le  royaume  d'Assyrie  (2340 
av.  J.C).  Ce  vaste  empire  s'écroula 
sous  Sardanapale  ;  reconstitué  par 
Phul  ou  Sardanapale  II  (Tsa),  il  fut 
soumis  à  Babylone  en  623. 

ASTOLPHE ,  roi  des  Lombards , 
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envahit  les  Etats  du  pape  Etienne  II  ; 
il  dut  se  soumettre  à  Pépin  le  Bref, 
que  le  pontife  avait  appelé  à  son 
secours  (7b4). 

ASTURiES  (prince  des),  titre  at- 
tribué à  l'héritier  présomptif  de  la 
couronne  d'Espagne. 

ASTYAGE,  roi  des  Mèdes, 
grand-père  de  Cyrus  (s9s-8eo). 

ATACLPHE,  roi  des  Visigoths, 
beau-frère  et  successeur  d'Alaric 
(412-413),  envahit  les  Gaules  et 
épousa  Placidie,  fille  de  l'empereur 
Honorius.  Il  fut  assassiné  par  un  de 
ses  favoris. 

ATELLAKES.  On  nommait ainsi, 
à  Rome,  des  comédies  populaires. 
Leur  nom  vient  ù'Atella ,  ville 
des  Osques ,  en  Campanie ,  où  ce 
genre  de  représentations  fut  In- 
venté. 

ATHALARic ,  fils  d'Amalasontc, 
roi  des  Ostrogoths  (s26-b54). 

ATBALIE,  reine  de  Juda,  fille 
d'Achab  et  de  Jézabel.  Après  la 
mort  de  Joram ,  son  mari,  et  celle 
de  son  fils  Ochosias,  elle  fit  périr 
42  princes  de  la  famille  de  David , 
monta  sur  le  trône,  et  éleva  des 
autels  aux  faux  dieux  (876).  Le 
grand  prêtre  Joad,  qui  avait  sauvé 
secrètement  le  jeune  Joas,  fils 
d'Ochosias,  le  fit  proclamer  roi,  et 
Athalie  périt  dans  ce  mouvement 
populaire  (s 70). 

ATHAAAGILDE,    rol    dCS    Visl- 

goths  d'Espagne  (oS4-567),  fut  père 
de  Galsuinde  et  de  Brunehaut. 

ATHAiVASE  ( Saint)  ,  patriarche 
d'Alexandrie,  m.  573,  lutta  coura- 
geusement contre  l'arianisme,  etfut 
persécuté  par  plusieurs  empereurs. 
Il  a  écrit  des  ouvrages  de  contro- 
verse qui  sont  estimés. 

ATHELSTAiv,  roi  d'Angleterre 
(923-941)5  dont  la  sœur,  Ogive, 
épousa  Charles  le  Simple. 

ATHÉxÉE ,  écrivain  du  s«  siè- 
cle, que  sa  pwfonde  érudition  fit 
surnommer  le  Varron  des  Gréa.  Il 
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ae  reste  de  lui  qu'un  ouvrage  fort 
îurieux  pour  l'histoire  des  mœurs 
le  son  temps,  les  Deipnosophistcs, 
c'est-ù-dire  les  savants  à  table. 

Athénées.  On  nommait  ainsi  dans 
l'antiquité  les  temples  de  Minerve 
et  des  lieux  où  se  réunissaient  les 
écrivains  et  les  orateurs. 

ATHLÈTES,  nom  donné  en  Grèce 
à  ceux  qui  disputaient  les  prix  dans 
lesjeux  publics.  Cesexercices  furent 
introduits  à  Rome  sous  Sylla. 

ATRÉE,  roi  d'Argos,  fameux 
dans  l'antiquité  par  la  vengeance 
qu'il  exerça  contre  son  frère  Thyes- 
te, auquel  il  fit  manger  ses  propres 
enfants.On appela  du  nomd'^irkZes 
AgamemnonetMénélaSjSesneveux. 

ATTALE  I,  roi  de  Pergame  (241- 
197),  est  le  fondateur  de  la  célèbre 
bibliothèque  de  Pergame.  —  Attale 
II  (IS7-1Ô7)  vainquit  Prusias  et 
mourut  empoisonné.  — Attale  III 
légua  (i32)  aux  Piomaias  son  royau- 
me, qui  devint  une  province  ro- 
maine, et  ses  richesses ,  devenues 
proverbiales. 

Attale,  sénateur  romain,  nommé 
empereur  par  Alaric(409),  ne  garda 
que  peu  de  mois  ce  titre  dérisoire. 

ATTiCDS  (T.  Pomponlus),  che- 
valier romain ,  dut  son  surnom  à  ce 
qu'il  parlait  le  grec  avec  pureté. 
Ses  richesses,  son  érudition,  ses 
relations  avec  Cicéron,  son  ami 
d'enfance,  l'ont  rendu  célèbre. 

Atticus,  rhéteur  grec,  fut  pré- 
cepteur de  iMarc-Auréle. 

ATTILA,  roi  des  Huns  (454-4S-), 
que  ses  cruautés  ont  fait  surnom- 
mer le  fléau  de  Dieu,  après  avoir 
ravagé  une  partie  de  l'Orient ,  en- 
vahit la  Gaule  à  la  tête  de  forces  re- 
doutables. Repoussé  à  la  sanglante 
bataille  de  Châlons  par  Aétius,  qui 
s'était  uni  àMérovée,  roi  des  Francs, 
et  à  Théodoric  I,  roi  desVisigoths, 
il  dévasta  l'Italie  et  assiégea  Rome. 
Le  pape  Léon  I  parvint parson  élo- 
quence à  empêcher  le  pillage  de  la 
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ville  éternelle,  et  Attila  mourut 
quelque  temps  après  en  l'annonie. 

ATWOOD,  physicien  anglais, 
1743-1807,  a  inventé  une  machine 
ingénieuse  pour  démontrer  les  lois 
de  la  chute  des  corps. 

ATYS,  roi  de  Lydie,  IG^  s.  av. 
J.  C,  commença  la  dynastie  (ib79- 
1292)  des  Atyades. 

AUBiGNÉ  (Agrippa  d'),  grand- 
père  de  madame  de  Maintenou, 
m.  IC50,  l'un  des  chefs  duparti  pro- 
testant, se  distingua  sous  Henri  IV 
par  son  courage  et  son  esprit.  Il  a 
laissé  quelques  ouvrages  fort  cu- 
rieux sur  les  affaires  de  son  temps. 

AUBAINE  ,  droit  qu'avait  le  sei- 
gneur, au  moyen  âge,  de  recueillir 
la  succession  d'un  étranger  mort 
dans  son  domaine. 

AUCRiOT  (  Hugues  ),  prévôt  de 
Paris  sous  Charles  V,  creusa  les  pre 
miers  égouls  et  fit  construire  la 
prison  de  la  Bastille.  Disgracié  et 
enfermé  sous  prétexte  d'hérésie,  au 
commencement  du  règne  de  Char- 
les VI ,  il  fut  mis  en  liberté  par  les 
maillotins,se  retira  en  Bourgogne, 
où  il  était  né,  et  y  mourut  l'année 
suivante  (i382). 

ACBUSSOiv  ( Pierre  d')  ,  grand 
maître  des  chevaliers  de  Rhodes , 
repoussa  Mahomet  II  (i480.)  après 
un  siège  de  deux  mois. 

AUGEB  (l'abbé) ,  m.  i792,  s'est 
fait  un  nom  par  ses  traductions 
grecques. 

Auger,  m.  1829,  littérateur,  fut 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
française. 

ALGEREAUjfils  d'unc  fruitière 
du  faubourg  Saint-Marceau  à  Paris, 
partit  pour  les  frontières  comme 
simple  volontaire,  et  mourut  (isic) 
avec  les  titres  de  maréchal  de 
France  et  de  duc  de  Castiglione. 

ADGSBOURG  [Confessiori  d'), 
profession  de  foi  des  princes  pro- 
lestants acceptée  en  pleine  diète 
par  Charles-Quint,  en   isso.  — 
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{Paix  à.'),  conclue  entre  Charles- 
Quint  elles  protestants,  en  ^sss.— 
(I^■^^<esd'),la  première  entre  Fran- 
çois! et  les  protestants  contre  Char- 
les-Quint, en  1345;  la  seconde 
(1686)  contre  LouisXlV entre  l'em- 
pereur d'Allemagne,  les  rois  d'Es- 
pagne et  de  Suède ,  etc. 

AUGURES,  prêtres  romains  qui 
prédisaient  l'avenir  par  le  vol  des 
oiseaux,  leur  chant,  elc. 

AUGUSTE,  titre  donné  à  Oc- 
tave, et  qui  devint  synonyme  d'em- 
pereur. —  Voy.  Octave. 

Auguste  I,  électeur  de  Saxe 
{i!îS3-86), protégea  les  protestants. 
— Auguste  II,  élu  roi  de  Pologne, 
en  1607,  fut  vaincu  par  Charles 
XII,  roi  de  Suède,  renonça  (i704) 
en  faveur  de  Leczinski  à  son  nou- 
veau sceptre ,  qu'il  reprit  cepen- 
dant en  1709,  et  mourut  en  1753. 
—  Auguste  III,  son  fils,  m.  i763, 
eut  un  règne  peu  glorieux;  Frédéric 
II ,  roi  de  Prusse,  s'empara  2  fois 
de  la  Saxe  (i746  et i736). 

Auguste  (Histoire) ,  recueil  des 
■vies  des  empereurs  romains  depuis 
Adrien  jusqu'à  Dioclétien,  par  Ca- 
pitolinus,  Lampridiiis ,  F'opis- 
cus,  etc. 

AUGUSTIN  (Saint),  Père  de  l'E- 
glise latine,  né  3S4  en  Afrique,  m. 
450.  Rhéteur  déjà  célèbre,  mais 
d'une  conduite  peu  régulière  et  im- 
bu de  l'hérésie  des  manichéens ,  il 
se  convertit  à  52  ans  et  reçut  le  bap- 
tême. Ses  vertus  et  ses  talents  l'ap- 
pelèrent en  393  à  l'évêché  d'Hip- 
pone  (aujourd'hui  Bone,en  Algérie). 
Il  y  mourut  après  une  vie  pleine  de 
bonnes  œuvres.  Aussi  bon  écrivain 
qu'orateur  pathétique,  ce  grand 
homme  a  laissé  de  nombreux  ou- 
vrages ,  dont  les  plus  connus  sont 
la  Cité  de  Dieu  et  les  Confessions. 

Augustin  (Saint) ,  moine  bénédic  - 
tin,  envoyé  en  Angleterre  par  Gré- 
goire le  Grand  (S96),  convertit  ce 
pays  au  christianisme. 
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AUGUSTULE,  C'est-à-dire  petit 
Auguste,  dernier  empereur  d'Oc- 
cident ,  dont  le  véritable  nom  était 
Romulus  Momyllus,  fut  détrôné 
en  476  par  Odoacre. 

AULU-GELLE  ,  grammairien  et  j 
critique  romain  du  2«  siècle  de  no- 
tre ère,  a  laissé  un  ouvrage  très- 
curieux  ,  intitulé  Nuits  attiques. 

AUMALE.  Claude  I  de  Lorraine 
devint  duc  d'Aumale  par  mariage , 
sous  Louis  XII ,  et  fut  la  tige  de  la 
maison  de  Guise.  —  Son  3«  fils, 
Claude  II,  et  son  pelit-fils,  Char- 
les, qui  lui  succédèrent  dans  ce  du- 
ché, furent  deux  des  principaux 
chefs  de  la  Ligue.  —  Le  frère  de 
Charles,  le  chevalier  d'Aumale, 
embrassa  le  même  parti  et  fut  tué 
en  combattant  Henri  IV. 

AUMOKT.  Il  y  a  eu  de  ce  nom 
plusieurs  hommes  distingués,  entre 
autres  2  maréchaux  de  France,  sous 
Henri  III  et  Henri  IV  et  sous  Louis 
XIV. 

AURA  Y  (Morbihan),  où  Charles 
de  Blois  fut  vaincu  et  tué  par  Jean 
de  Montfort  (i364). 

AUBÉLiEN,  empereur  romain 
(270-273) ,  sauva  l'empire  attaqué 
de  tous  côtés  par  les  barbares ,  et 
vainquit  surtout  la  reine  de  Pal- 
myre,  Zénobie.  Il  périt  victime 
d'une  conspiration  tramée  par  son 
secrétaire  Mnesthée. 

AURENG-ZEYB,  c'est-à-dire  Or- 
nement du  trône,  empereur  du 
Mogol  (1639-1707),  emprisonna  son 
père  pour  monter  sur  le  trône  ,  et 
fit  périr  ses  frères;  mais  il  gou- 
verna sagement  et  conquit  de  nom- 
breuses provinces. 

AURÉOLUS,  général  de  Gallien, 
usurpa  la  pourpre  et  fut  tué  dans 
une  bataille  que  remporta  sur  lui 
l'empereur  Claude  II  à  Milan  (268). 

AUSONE,  poëte  latin  du  4^  siè- 
cle, né  à  Bordeaux,  fut  précepteur 
de  Gratien ,  fils  de  Valentlnicn  I  , 
et  occupa  les  plus  hautes  fonctions. 
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On  a  de  lui  des  épigrammes ,  des 
idylles ,  etc. 

AUSTERtiTZ  (Moravie)  est  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  Napoléon 
remporta  le  2  décembre  «ses,  sur 
François  II  et  Alexandre,  empe- 
reurs d'Autriche  et  de  Russie. 

AUSTKASiE,  royaume  qui  se 
composait  de  la  partie  orientale  de 
l'empire  mérovingien  (Champagne, 
Franconie,  Bavière  rhénane,  Al- 
sace, Wurtemberg,  etc.). 

AUTHAKis,  roi  des  Lombards 
(B84-S91) ,  envahit  l'Istrie  et  battit 
l'empereur  d'Orient  Maurice  et  son 
allié  Childebert  II ,  roi  d'Austrasie. 

AVAUX  (CI.  de  Mesmes,  comte 
d'),  m.  1630,  était  le  plénipoten- 
tiaire français  au  traité  de  West- 
phalie. 

AVENZOAR,  célèbre  médecin 
arabe,  florissait  au  12^  siècle. 

AVERP.noÈs,  philosophe  et  mé- 
decin arabe ,  disciple  d'Avenzoar , 
obtint  une  grande  réputation  par  la 
'  traduction  arabe  d'Aristote  ,  qu'il 
accompagna  de  commentaires. 

AViCENNE,  savant  arabe,  m. 
1057,  connu  aussi  comme  médecin 
et  comme  philosophe. 

AViLA  (don  Louis  d'),  historien 
'  espagnol ,  a  laissé  un  oiivrage  fort 
estimé  sur  la  guerre  que  flt  Charles- 
Quint  aux  protestants  d'Allemagne 
en  1S46  et  iS47. 

AViTCS ,  proclamé  empereur  en 
4  as,  fut  déposé  peu  de  temps  après, 
et  nommé  évéque  de  Plaisance.  — 
Son  neveu,  5.  Jvit,  archev.  de 
Vienne  en  Dauphiné ,  eut  grande 
part  à  la  conversion  de  Clovis. 

AVOGADORS  ,  magistrats  véni- 
tiens au  nombre  de  trois ,  qui  veil- 
laient à  l'exécution  des  lois ,  et  qui 
avaient  le  droit  du  veto  suspensif, 
si  quelque  mesure  leur  paraissait 
inopportune. 

AVOYER,  premier  magistrat  de 
certains  cantons  suisses. 
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AVMON,  Saxon  d'origine,  fut, 
dit-on  ,  créé  duc  de  Dordogne  par 
Cliarlemagne;  il  est  célèbre  par 
les  exploits  fabuleux  de  ses  quatre 
fils,  dont  il  est  souvent  parlé  dans 
les  romans  du  moyen  âge. 

AYOUB,  père  de  Saladin  ,  fut  la 
tige  de  la  dynastie  des  Ayoïibites , 
qui  succéda  aux  califes  fatimites 

(1171-12S4). 

AZARIAS,  nommé  aussi  Ozias  , 
io«  roi  de  Juda  (803-7.'>2),  fut  frappé 
delà  lèpre, parce  qu'il  avait  usurpé 
les  fonctions  du  sacerdoce. 

AZKAR,  comte  de  Navarre  (asi), 
commença  la  première  dynastie 
des  rois  de  ce  pays. 

AZYMES,  c'est-à-dire  sajwZerain, 
pains  que  les  Israélites  mangeaient 
pendant  les  fêtes  de  Pâques. 


BAASA,5e  rol  d'Israël,  s'empara 
du  trône  sur  Nadab  (942-919).  Ce 
fut  un  prince  cruel  et  impie. 

BABEB,  imposteur  qui  prit  les  ar- 
mes contre  les  califes  et  leur  résista 
20  ans.  Il  fut  vaincu  et  tué  en  857. 

BABEL  (Tour  de),  élevée  à  Ba- 
bylone  par  les  descendants  de  Noé, 
et  qui  devait,  dit-on,  monter  jus- 
qu'aux cieux.  Suivant  l'Écriture 
sainte.  Dieu,  indigné  de  l'audace 
des  hommes ,  leur  fit  parler  plu- 
sieurs langues  et  amena  ainsi  la 
dispersion  des  ouvriers.  Le  mot  Ba- 
bel signifie  en  hébreu  confusion. 

BABEUF,  démagogue  célèbre, 
demandait  le  partage  des  terres  et 
des  richesses.  Ayant  formé  un  plan 
d'insurrection  contre  le  Directoire, 
il  fut  misa  mortle24  maii797.  Ses 
partisans  se  nommaient  Babou- 
vistes. 

BABOUR  fonda  l'empire  Mogol 
de  l'Inde  (i494-i33o),  qui  a  existé 
avec  gloire  jusqu'au  is*'  siècle. 
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BABRius,  poëte  grec,  vivait 
du  temps  d'Auguste.  Il  a  traduit  en 
vers  élégants  les  fables  d'Ésope. 

BACCHiADES ,  famille  puissante 
de  Corinthe,  ainsi  appelée  de  Bac- 
chus ,  dont  elle  prétendait  descen- 
dre. 

BACCHiftES,  général  du  roi  de 
Syrie,  Démétrius  Soter,  vainquit  et 
tua  Judas  Machabée  (lei  av.J.C). 

BACCHYiiDE,  lyrique  grec, 
neveu  de  Simonide,  florlssait  vers 
472  av.  J.  C.  11  ne  reste  de  lui  que 
quelques  fragments  estimés. 

BA^.HA^JMO^'T,  poëte  français, 
m.  f703j  écrivit  avec  Chapelle  le 
voyage  qui  porte  leur  nom. 

BACON  (Roger),  moine  anglais, 
m.  m94.  Accusé  de  sorcellerie'. 
ce  grand  homme  passa  ses  plus 
belles  années  en  prison.  On  lui  at- 
tribue l'invention  de  la  poudre  à 
canon,  des  verres  concaves  et  con- 
vexes, du  télescope,  de  la  chambre 
noire,  etc.  Ses  contemporains  le 
surnommèrent  le  docteur  admi- 
rable. 

Zfflcon  (François),  grand  chan- 
celier d'Angleterre  sous  Jacques  I, 
et  l'un  des  plus  illustres  philoso- 
phes des  temps  modernes,  uéiseï, 
m.  1626.  Condamné  par  le  parle- 
ment en  1621  pour  des  crimes  de 
concussion  assez  mal  prouvés ,  il 
passa  ses  dernières  années  dans 
une  retraite  laborieuse.  Le  savant 
a  fait  oublier  l'homme  politique. 
L'exposé  de  ses  doctrines  philoso- 
phiques dans  le  vaste  ouvrage  in- 
titulé Instauratio  magna,  est  un 
des  plus  beaux  monuments  de  la 
raison  humaine. 

BAFFiN,  pilote  anglais,  explora 
(1612-16)  le  nord  de  l'Amérique. 

BAGAi'DES,  nom  donné  aux 
paysans  de  la  Gaule  que  la  mi- 
sère fit  soulever  sous  le  règne  de 
Dioctétien  (280). 

BAGOAS,  général  d'Ochus  ,em- 
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poisonna  son  maître ,  et  pbça  sur 
le  trône  Arsès,  fils  de  sa  victime, 
qu'il  fit  périr  à  son  tour.  Darius 
Codoman  ,  menacé  par  Bagoas  ,  le 
força  de  boire  un  poison  que  celui- 
ci  lui  destinait  (556). 

EAïF,  poëte  français,  m.  is89. 
Ses  ouvrages  eurent  de  son  temps 
une  grande  réputation. 

BAittY  (Jean-Sylvain),  né  1 7 se, 
était  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, de  l'Académie  des  sciences  et 
de  celle  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  lorsque  la  révolution  écla- 
ta. Premier  président  de  l'assem- 
blée constituante,  puis  premier 
maire  de  Paris,  il  se  distingua  par 
son  énergie  et  son  patriotisme.  Ce 
grand  citoyen  périt  sur  l'échafaud 
(i793).  Son  principal  ouvrage  est 
une  Histoire  de  l'astronomie. 

BAJAZET  I,  surnommé  l'Éclair, 
sultan  (1589-1403)  ottoman,  enleva 
aux  Grecs  la  Macédoine  et  la  Th'^s- 
salie,  à  Sigismond  la  Bulgarie, 
triompha  des  chrétiens  dans  la  fa- 
meuse bataille  deNicopoli(i396),  et 
allait  s'emparer  de  Constantinople 
lorsqu'il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier 
à  la  bataille  d'Ancyre  (1402)  par 
Tamerlan  ,  qui  le  traita  jusqu'à  sa 
mort  avec  distinction.  L'histoire  de 
la  cage  de  fer  où  le  vaincu  aurait 
été  enfermé,  est  entièrement  con- 
trouvée.—  Bajazet  II ,  fils  de  Ma- 
homet II  (148I-1S12),  battit  les 
Moldaves ,  conquit  la  Bosnie  et  la 
Croatie,  mais  attaqua  en  vain  Ie.s 
Mamelouks  d'Egypte.  Il  fut  empoi- 
sonné par  son  fils  Sélira  (  voy. 
Zizim). —  Bajazet,  l'un  des  héros 
de  Racine,  fut  mis  à  mort  par  ordre 
de  son  frère  Amurat  IV  (isss). 

BALAAM ,  faux  prophète,  chargt! 
par  Balac,  roi  des  Moabites ,  de 
maudire  les  Israélites ,  en  fut  em- 
pêché parunange(v.i489av.J.C.) 

BAiBiN  fut  élu  empereur  avec 
Maxime  Pvpien ,  l'an  238. 
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BALE  (concile  de)  (I43l-I44s). 

IOn  s'y  occupa  de  la  réforme  géné- 
rale de  rÉglise.  Eugène  IV  s'étant 
refusé  à  sanctionner  ses  décrets , 
on  lui  opposa  Félix  V. 
i  BAiiOLou  BAiLtEiiL{Jeande), 
mis  sur  le  trône  d'Ecosse  (i20i) 
par  Edouard  I  d'Angleterre,  s'unit 
contre  lui  avec  la  France,  fut  vaincu 
à  Dunbar,  fait  prisonnier,  et  obligé 
d'abdiquer  (  i206  ).  —  Son  fils 
Edouard  monta  sur  le  trône  (1352) 
avec  le  secours  des  Anglais  (voy. 
Bruce),  et  abdiqua  après  un  règne 
ignominieux  de  dix  ans. 

BAiTHAZAR  ,  dernier  roi  de  Ba- 
bylone  (ss-î-sss),  fut  détrôné  et  tué 
par  Cyrus. 

BAÏ.LE  (le  card.  delà),  ministre 
de  LouisXl,  trahit  son  maître  et  son 
bienfaiteur ,  qui  le  tint  enfermé 
pendant  onze  ans  dans  une  cage  de 
fer  au  château  de  Loches.  Il  mou- 
rut en  Italie  en  1491. 

BALUZE  (Et.),  m.  1718,  a  blssé 
différents  ouvrages,  notamment  des 
compilations  fort  utiles  pour  l'his- 
toire de  France. 

BAEZAC  (J.-L.  GueZjSeign.  de), 
n»9'i-t6t>4  ,  a  fait  faire  à  la  prose 
française  de  véritables  progrès.  11  a 
laissé  des  Lettres  encore  estimées, 
divers  traités,  et  des  poésies  latines 
et  françaises. 

BANÉn,  vulg.  BAKWiER,  général 
suédois ,  m.  1641,  se  distingua  sous 
Gustave-Adolphe,  et  se  rendit, 
après  la  mort  de  ce  prince,  la  ter- 
reur des  Impériaux. 

BAKQUO  ,  thane  d'Ecosse,  com- 
plice de  Macbeth  ,  qui  assassina 
Duncan,  fut  lui-même  bientôt  après 
la  victime  de  l'usurpateur. 

BAKBAROUX  (Ch.),run  des  plus 
beaux  caractères  du  parti  girondin, 
né  à  Marseille  1767,  m.  sur  l'é- 
chafand,  à  Bordeaux,  1794. 

BARiîAZAiv  ,  guerrier  célèbre 
sous  Charles  VI   et  Charles  VII , 
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porta  le  glorieux  surnom  de  Che- 
valier sans  reproche. 

BARBEBOUSSE ,  corsaire  célè- 
bre, s'empara  d'Alger  en  isie  ,et 
périt  à  Tlemcen  (isis),  vaincu  par 
les  troupes  de  Charles-Quint.  — 
Son  frère,  Chérédin  Barberousse , 
lui  succéda  et  se  mit  sous  la  pro- 
tection de  la  Porte  Ottomane. 
Amiral  de  Soliman  II ,  il  prit  part 
aux  guerres  des  Français  contre 
Charles-Quint;  m.  JS46.  —  Voy. 
Frédéric  I. 

BARCA,  famille  carthaginoîge , 
qui  donna  à  la  république  ^?«{/car, 
Asdrubal,  Annibul. 

BARCHOCHÉBAS  ,  c'est-à-dire 
fils  de  l'étoile,  juif  qui  se  fit  passer 
pour  le  Messie ,  et  qui  souleva  ses 
compatriotes  contre  les  Romains. 
11  fut  vaincu  et  tué  en  15B. 

BARCLAY,  écrivain  anglais,  m. 
1621  ,  a  laissé  de  nombreux  ouvra- 
ges, parmi  lesquels  un  roman  satiri- 
que \aûn,Arriénis. 

BARDAS  ,  frère  de  l'impératrice 
Théodora, régna  24  ans  à  Constan- 
tinople  sous  le  nom  de  Michel  III.  Il 
périt  assassiné  en  see. 

BARDES  ,  poëtes  nationaux  chez 
les  Celtes.Leplus  célèbre  est  Ossian. 
BARLAA31 ,  moinc  italien,  1590- 
1348,  vécut  longtemps  à  Constan- 
tinople.  De  retour  en  Occident,  il 
y  apporta  le  goût  de  la  littérature 
grecque. 

EARMÉciDES,  famille  persane 
qui  joua  un  grand  rôle  sous  les  pre- 
miers Abbassides.  Après  vingt  ans 
d'une  faveur  sans  bornes,  les  Bar- 
mécides  furent  exterminés  par 
Haroun-al-Raschid. 

BARiVAVË,néà Grenoble  1 76 1 , 
m.  sur  l'échafauden  1795,  avait 
été,  par  son  éloquence,  l'un  des 
membres  les  plus  distingués  de  l'as- 
semblée nationale. 

BARNEVELDT,  né  1849,  grand- 
pensionnaire  de  Hollande,  signa 
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avec  l'Espagne  (leoo)  l'indépen- 
dance des  Provinces-Unies.  Ce 
grand  citoyen  mourut  sur  l'écha- 
fauden  leio,  victime  de  l'ambition 
de  Maurice  de  Nassau. 

BARONîTJS  (  le  card.  ) ,  m.  1G07, 
connu  par  le  vaste  ouvrage  des  An- 
nales ecclésiastiques. 

BARBAS,  né  en  Provence  1733, 
après  avoir  servi  dans  les  Indes,  fut 
membre  de  la  convention  et  joua 
un  grand  rôle  dans  nos  troubles  ci- 
vils. Il  déploya  surtout  de  l'énergie 
au  9  thermidor  et  au  15  vendé- 
miaire (27  juillet  1794  et  6  oct. 
1793).  Membre  du  directoire,  il  ne 
montra  dans  ces  importantes  fonc- 
tions qu'un  amour  effréné  du  plai- 
sir. Après  le  18  brumaire,  il  s'exila, 
ne  revint  qu'en  isi4,  et  mourut 
dans  l'obscurité  (1829). 

BARRÊîiE,  m.  1703,  autcuf  du 
Liv7'e  des  comptes  faits. 

BARP.ÈRE  de  Fieuzac,  17S3- 
1841,  l'un  des  membres  les  plus 
célèbres  de  l'assemblée  nationale , 
puis  de  la  convention  ,  dont  il  était 
président  pendant  le  procès  de 
Louis  XVI. 

BARRICADES  (Jouméc  dCS  ),  OÙ 

le  peuple  se  souleva  contre  Henri  III 
(i2  mai  1388)  et  le  força  à  quitter 
sa  capitale. 

BARRIÈRE,  fanatique  obscur, 
mis  à  mort  à  Melun ,  avait  conçu  le 
projet  d'assassiner  Henri  IV  (1393). 

BART  (Jean)  ,  né  à  Dunterque 
1631,  m.  1702,  l'une  des  gloires  de 
la  marine  française,  était  fils  d'un 
pêcheur.  Son  courage ,  ses  nom- 
breux succès  sur  les  flottes  anglai- 
ses ,  le  firent  nommer  chef  d'es- 
cadre. 

BARTHÉLÉMY  (Saint),  l'un  des 
apôtres,  fut  écorché  vif ,  puis  cru- 
cifié en  Arménie  vers  l'an  71. 

Barthélémy  (  l'abbé) ,  né  1716  , 
m.  1795,  savant  archéologue,  garde 
du  cabinet  des  médailles,  de  l'Aca- 
déinie  française  et  de  celle  des  in- 
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scriptions ,  est  l'auteur  du  Foyage 
d'AnacMrsis,  qui  a  immortalisé 
«on  nom. 

Barthélémy  (Fr.),  son  neveu, 
m.  1830,  fut  membre  du  directoire 
jusqu'au  1 3  fructidor  (4  sept.  1 797), 
s'échappa  de  Sinnamary,  où  il  avait 
été  déporté,  et  remplit  les  plus 
hautes  fonctions  sous  l'empire  el 
sous  la  restauration. 

Barthélémy  (la  Saint-),  jour- 
née fameuse  par  le  massacre  des 
protestants,  que  Charles  IX  ordonna 
(1372)  dans  toute  la  France. 

BARTHOi.E,m.  1336,  profes- 
seur à  Pérouse,  a  le  premier  com- 
menté le  code. 

BARUCH ,  un  des  douze  petits 
prophètes,  était  disciple  de  Jérémie. 

BAS-EMPIRE,  nom  donné  à 
l'empire  d'Orient  depuis  Constantin 
jusqu'à  sa  destruction  (1433). 

BASILE  (Saint),  529-379,  évêquc 
de  Césarée  en  Cappadoce  (370), 
est  l'un  des  Pères  de  l'Église  grec- 
que. Bon  orateur,  excellent  écri- 
vain, ses  vertus  le  firent  regretter 
des  païens  et  des  chrétiens.  Il  a  été 
justement  surnommé  le  Grand. 

Basile  I  le  Macédonien  (  842- 
887)  fit  assassiner  Michel  III,  qui 
l'avait  associé  à  l'empire  d'Orient. 
Il  vainquit  les  Sarrasins  en  Asie , 
les  repoussa  de  la  Sicile,  et  com- 
mença le  code  des  Basiliques.  — 
Basile  II  le  jeune,  fils  de  Romain 
II,  succéda  (976-1023)  à  Zimiscès, 
fit  aux  Bulgares  une  guerre  d'exter- 
mination et  soumit  complètement 
leur  pays. 

Basile,  czdiT  de  Russie.  —  Voy. 
P^asili. 

BASiLiSQUE  se  fit  proclamer 
empereur  d'Orient  (473);  mais, 
l'année  suivante,  il  fut  détrôné  par 
Zenon  l'Isaurien,  qui  le  condamna 
à  mourir  de  faim  avec  sa  famille. 

BASSELix  (Olivier) ,  du  Val-de- 
Vire,  en  Normandie,  m.  14 is,  com- 
posa des  chansons  appelées  Faux- 
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de-Fire ,  et  que  plusieurs  auteurs 
ont  regardées  comme  l'origine  de 
nos  vaudevilles. 

BASSoaiPiERitE,  ii>79- 1646, ma- 
réchal de  France  sous  Louis  XIII , 
fut  mis  à  la  Bastille  par  ordre  de 
Riciielieu  et  y  resta  douze  ans.  Ses 
Mémoires  Soat  fort  curieux. 

BATHiLDE  (  Sainte  ) ,  esclave 
saxonne ,  puis  femme  de  Clovis  II , 
eut  la  régence  sous  son  filsCIotaire 
III  (es6),  et  mourut  en  68s,  dans 
l'abbaye  de  Cheiles,  qu'elle  avait 
fondée. 

BATRORi  (Et.),  d'une  illustre 
famille  hongroise,  fut  élu  prince  de 
Transylvanie  en  iS7i,etroi  de  Po- 
logne en  1378,  après  Henri  de  Va- 
lois. Il  triompha  de  Maximilien 
d'Autriche,  son  compétiteur,  et 
conquit  la  Courlande  et  une  partie 
de  la  Livonle  sur  les  Russes.  Il 
mourut  en  isse.  Sa  famille  régna 
en  Transylvanie  jusqu'en  I6i3. 

BAUDOUIN.  Des  9  comtes  de 
Flandre  de  ce  nom  ,  les  plus  célè- 
bres sont  :  —  Baudouin  V,  régent 
sous  Philippe  I,  m.  io67  ;  —  Bau- 
douin IX  f  l'un  des  chefs  des  croi- 
sés, empereur  de  Constantinople 
(  1204) ,  renversé  deux  ans  après 
par  Joannice,  roi  des  Bulgares. 

Baudouin  II,  empereur  latin  en 
1228,  et  détrôné  en  i26i  par  Mi- 
chel Paléologue,  était  de  la  maison 
de  Courtenay. 

Baudouin  /,  roi  de  Jérusalem , 
succéda  à  son  frère  Godefroy  de 
Bouillon  (i  100-18). — Baudouinll, 
son  cousin  (iii8-3i),  fut  plusieurs 
années  prisonnier  des  Turcs.  — 
Baudouin  III  (  1144-62) ,  fils  de 
Foulquesd'Anjou, espéra  beaucoup 
de  la  2^  croisade.  —  Baudouin  IV 
[i  I74-8S),  fils  d'Amaury,  fut  battu 
par  Saladin,  et  résigna  le  pouvoir 
parce  qu'il  était  affligé  de  la  lèpre. 
—  Baudouin  F,  neveu  du  précé- 
dent, était  en  bas  âge ,  et  ne  régna 
que?  mois  (lies). 
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BAUME,  Chimiste,  1728-1804, 
inventa  Varéomètre  pour  peser  les 
liquides. 

lîAUSSET  (L.-Fr.  de),  cardinal, 
1748-1824,3  écrit  V Htstoire  de 
Fénelon  et  celle  de  Bossuet. 

BAYARD  (Pierre  du  Terrail,  sei- 
gneur de),  surnommé  le  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche  et  le 
bon  chevalier,  né  en  14  76,  au  châ- 
teau de  Bayard  en  Dauphiné ,  se 
distingua  dans  les  campagnes  d'I- 
talie sous  Charles  VIII ,  Louis  XII 
et  François  I ,  arma  celui-ci  cheva- 
lier à  Marignan,  et  mourut  glorieu- 
sement les  armes  à  la  main  en  1 S24 . 

BAYLE  (Pierre),  1 647- 170G,  cri- 
tique célèbre, mais  sceptique,  dont 
le  Dict.  historique  et  critique  ne 
doit  être  consulté  qu'avec  méfiance. 

BEAUFORT,  cardinal  de  AVin- 
chester,  était  frère  de  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre.  Il  s'est  acquis  une 
triste  célébrité  par  le  procès  de 
Jeanne  d'Arc.  C'est  lui  qui  cou- 
ronna à  Paris  le  jeune  Henri  VI 
(i45o),  et  il  exerça  la  régence  en 
Angleterre. 

Beaufort  (duc  de),  surnommé 
le  roi  des  Halles ,  sous  la  Fronde , 
était  fils  du  duc  de  Vendôme  et  pe- 
tit-fils de  Henri  IV.  Il  fut  tué  en 
secourant  Candie,  que  les  Vénitiens 
défendaient  contre  les  Turcs  depuis 

24  ans  (1669). 

REAUHARiVAis  (Alexandre  de) , 
premier  mari  de  l'impératrice  José- 
phine, m.  sur  l'échafaud,  en  1794, 
avait  eu  d'elle  Eugène  de  Beauhar- 
nais ,  qui  se  distingua  par  sa  bra- 
voure, que  Napoléon  nomma  vice- 
roi  d'Italie  en  i  ses,  et  qu'il  désigna 
l'année  suivante  comme  son  suc- 
cesseur. Eugène  mourut (i824)  en 
Bavière. 

BEAUMANOiR  (Jean  de),  maré- 
chal de  Bretagne,  fut  le  chef  des 
trente  chevaliers  bretons  qui  vain- 
quirent  autant    de  partisans    de 
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Montfort  ou  d'Anglais  entre  Jos- 
selin  et  Ploërmel  (1531). 

BEAUMARCHAIS  (Caron  de),  de 
Paris,  i7S2-i799,run  des  écrivains 
les  plus  spirituels  du  dernier  siècle, 
a  composé  des  Blémoires  et  des 
comédies,  not.  le  Barbier  de  Sé- 
ville  et  le  3Jariage  de  Figaro,  qui 
lui  firent  une  grande  réputation. 

BEAUMONT  (madame  Lcprince 
de),  171 1-1780,  a  écrit  d'excellents 
ouvrages  pour  les  enfants.  Les  plus 
connus  sont  le  Magasin  des  En- 
fants, celui  des  Adolescents ,  ù&s 
Pauvres,  etc. 

BEACREPAiRE  ,  Commandant 
de  la  place  de  Verdun  en  1792  ,'  se 
tua  plutôt  que  de  livrer  la  ville 
aux  Prussiens. 

BEAUZÉE  (Nicolas) ,  l'un  de  nos 
bons  grammairiens  ,  a  laissé  une 
Grammaire  générale , -m.  i789. 

BECCARiA  (César,  marq.  de),  de 
Milan,  1733-93,  publiciste,  auteur 
du  traité  Des  délits  et  des  peines. 

BECRET  (Thomas),  archev.  de 
Cantorbéry,  résista  au  roi  Henri  II 
qui  voulait  empiéter  sur  les  préro- 
gatives du  clergé.  Proscrit,  il  se  ré- 
fugia en  France  ;  puis  il  se  récon- 
cilia avec  le  roi  :  mais,  à  la  suite  de 
nouveaux  démêlés ,  il  fut  assassiné 
au  pied  même  de  l'autel  de  Can- 
torbéry (ii70).  Alexandre  III  le 
canonisa. 

BEDE  le  Vénérable ,  moine  an- 
glais, m.  733,  l'un  des  hommes  les 
plus  distingués  de  son  siècle,  a 
écrit  une  Histoire  ecclésiastique 
de  l'Angleterre. 

BEDFor.D  (Jean,  duc  de),  frère 
de  Henri  V  d'Angleterre,  et  régent 
de  France  sous  Henri  VI,  ternit  par 
le  supplice  de  Jeanne  d'Arc  ses  vic- 
toires de  Cravant  et  de  Verneuil 
(  1424).  IlraourutàPiOuen  en  1433. 

BED5IAR,  ambass.  espagnol,  au- 
teur d'une  conjuration  très-problé- 
malique  contre  Venise  en  iGi». 

BEETHOVEN  (Louis),  dc  Bonn, 
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1772-1827,  Célèbre  compositeur, 
dont  les  principales  partitions  sont 
aujourd'hui  classiques. 

BÉGUINS,  BÉCARDS,  religieux 
du  tiers  ordre  de  Saint-François. 

BÉGUINES,  associations  rell-  i 
gieuses  de  femmes  au  moyen  âge.  i 
II  existe  encore  aux  Pays-Bas  des  * 
maisons  de  béguines. 

BEHRING ,  navigateur  danois  au 
service  de  la  Russie,  découvrit  en 
1728  le  détroit  de  son  nom  entre 
l'Asie  et  l'Amérique. 

BEiRAM  (  le  grand  et  le  petit) , 
fêtes  religieuses  des  mahométans. 

BEL.  —  Voy.  Belits. 

BÊLA ,  nom  de  4  rois  de  Hon- 
grie (1061-1270). 

BÉLÉsis  se  révolta  contre  Sar- 
danapale  et  devint  roi  de  Babylone 
(739-747). 

BÉLiSAiRE ,  général  de  Justl- 
nien  ,  reconquit  l'Afrique  sur  les 
Vandales  (334),  enleva  une  pre- 
mière fois  l'Italie  aux  Ostrogoths 
(340-347),  et  triompha  plusieurs  fols 
des  Perses.  Accusé  faussement  de 
trahison  ,  il  subit  une  captivité  ri- 
goui'euse ;  mais  son  innocence  était 
reconnue  quand  il  mourut  en  ses. 
C'estdonc  une  fable  qilela  tradition 
populaire  de  Bélisaire  aveugle  et 
mendiant. 

BELL,  chapelain  anglais,  m. 
1852,  importa  l'enseignement  mu- 
tuel de  rinde  en  Europe. 

BELLARMiN  (le  Cardinal) ,  de  la 
compagnie  de  Jésus  ,  théologien 
estimé  ,  m.  I621,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  controverse. 

BELLEAU  (Remy),  m.  1377,  a 
traduit  en  vers  français  Anacréon, 
Aratus  et  quelques  livres  de  la 
Bible. 

BELUE-ISLE  (le  maréchal  de)  , 
1684-1761  ,  était  petit-flls  du  sur- 
intendant Fouquet.  Négociateur  ha- 
bile ,  il  assura  la  Lorraine  à  la 
France  (t736).  Non  moins  grand 
capitaine,  H  se  distingua  surtout 
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dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche ,  où  il  Ht  une  retraite 
que  l'on  compara  à  celle  des  Dix 
mille  (1742). 

BEitUNE.  —  Voyez  Victor. 

BELSUNCE  de  Castel-Moron, 
év.  de  Marseille  ,  s'est  immortalisé 
parson  admirable  dévouement  pen- 
dant la  peste  de  1720. 

BELUS  ou  BEL,  rol  d'Assyrle  et 
père  de  Ninus, -vivait,  dit-on,  vers 
1995  av.  J.  C. 

Belus ,  roi  de  Phénicie ,  vivait 
i(>oo  av.  J.  C. 

itEDiBO  (le  cardinall,  m.  1347, 
célèbre  écrivain  italien ,  l'un  des 
restaurateurs  de  la  belle  latinité. 

BEIVADAD  I  régna  en  Syrie  de 
926  à  900.  —  Benadad  II,  son  fils, 
vainquit  Acliab  et  son  petit-fils  Jo- 
ram,  rois  d'Israël,  et  assiégea  Sa- 
niarie.  Une  terreur  panique  mit  en 
fuite  son  ai'mée.  Il  mourut  l'année 
suivante  (876)  assassiné  par  Hazaël. 

KÉJVÉDiCTiJvs,  ordre  religieux, 
fondé  au  6^  siècle  par  saint  Benoît. 
Les  bénédictins  de  Saint-Maur , 
dont  le  chef-lieu  était  l'abbaye  de 
Saint-Germain  des  Prés  à  Paris, 
ont  rendu  à  la  science  historique 
des  services  inestimables. 

BÉNÉFICE,  nom  donné  aux 
terres  conquises  que  les  rois  bar- 
bares distribuèrent  à  titre  gratuit  à 
leurs  principaux  guerriers  (voy. 
Fief].  On  a  encore  appelé  Seneyice 
jusqu'en  i789  les  revenus  de  cer- 
taines dignités  ecclésiastiques. 

BÉKÉVENT  (le  prince  de). — 
Voy.  Tallcyrund. 

BEKOiT  (Saint),  né4§o  à  Nursie, 
m.  843,  fonda  au  mont  Cassin  le 
premier  couvent  des  bénédictins. 

Benoît  d'Jniane  (Saint)  réforma 
les  couvents  de  France  sous  LquIs 
le  Débonnaire;  m.  821. 

BENOIT.  Quatorze  papes  et  un 
antipape  ont  porté  ce  nom.  Le 
plus  célèbre  est  Benoît  XIV  [Pros- 
jper  Lambcrtini),  de  1740  à  17S8, 
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homme  d'esprit  et  de  science,  qui 
se  distingua  par  sa  tolérance  au 
milieu  des  querelles  religieuses  de 
son  siècle.— L'antipape  BcnoîtXlll 
{Pierre  de  Lune)  vivait  du  temps 
de  Charles  VI,  roi  de  France.  Il 
mourut  comme  exilé  en  Espagne 
(1424),  sans  avoir  voulu  renoncer  à 
un  titre  usurpé. 

BENSERADE  ( Isaac  de),  poëte 
français,  1612-1691.  Il  fut  long- 
temps chargé  des  fêtes  de  Louis 
XIV  ;  mais  son  nom  est  aujourd'hui 
bien  plus  connu  que  ses  œuvres. 
Son  sonnet  de  Job  eut  une  réputa- 
tion peu  méritée. 

BENTHAM  (  Jérémle  ) ,  célèbre 
jurisconsulte  anglais,  m.  1832,  ad- 
mettait l'utilité  comme  l'unique 
règle  de  législation  et  de  morale. 

BENTivoGLio.  De  cette  famille, 
qui  régna  au  ia<=  s.  à  Bologne, 
sont  sortis  Hercule ,  plus  célèbre 
comme  poëte  que  comme  prince, 
ni.  1S75;  —  Gui,  1379-1644  ,  car- 
dinal, historien  ,  l'un  des  écrivains 
classiques  de  l'Italie. 

BERCHOUX(Jos.),m.  1738, com- 
posa quelques  poëmes  didactiques, 
notamment  la  Gastronomie. 

BÉRENGER  I,  duc  de  Frioul,pe- 
tit-fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  fut 
élu  roi  d'Italie  en  888 ,  triompha 
de  plusieurs  rivaux,  et  se  fit  couron- 
ner empereur  en  9is;  mais  il  fut 
vaincu  et  pris,  en  924  par  Rodolphe 
II,  et  assassiné  à  Vérone.  —  Bé- 
renger  II ,  son  petit-fils,  marquis 
d'ivrée  ,  dut  aux  secours  d'Olhon 
le  Grand  (9.'îo)  le  trône  d'Italie,  se 
révolta  contre  sa  suzeraineté,  fut 
renversé  par  lui  en  962,  et  mourut 
en  966  prisonnier  à  Bamberg. 

Bérenger  de  Tours ,  archidiacre 
d'Angers,  se  distingua  comme  phi- 
losophe, mais  attaqua  l'eucharistie  ; 

m.  1088. 

BÉRENCÈRE,  femme  d'Alphonse 
VIII  de  Castille,  défendit  Tolède 
contre  les  Maures  enu39.  —  lié-^ 
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rengère,  OUe  d'Alphonse  IX  de 
Castille,  épousa  Alphonse  IX  de 
Léon,  succéda  en  Castille  (1217)  à 
son  frère  Henri  I ,  et  abdiqua  en 
faveur  de  son  fils  S.  Ferdinand, 

BÉRÉNICE  épousa  son  frère 
Évergète.  Sa  chevelure,  qu'elle 
avait  consacrée  a  Vénus ,  ayant  dis- 
paru ,  l'astronome  Conon  la  sup- 
posa changée  en  une  constellation. 

Bérénice,  fille  d'Rérode  Agrip- 
pa I  et  veuve  dan  roi  de  ChalciSj 
fut  aimée  de  Titus, 

BERGMAAN,  Chimiste  suédois  , 
m,  17  84,  découvrit  plusieurs  acides 
et  réforma  la  minéralogie, 

BERKELEY,  évèque  de  Cloyne  , 
métaphysicien  célèbre,  m.  1733, 
nia  l'existence  des  corps. 

EERMUDE  I  (788-91),  Bermude 
II  (982-99  ),  Bermude  III  (1027- 
37) ,  furent  rois  de  Léon  et  des  As- 
turies, 

BERNARD  (Saint),  de  Menthon, 
en  Savoie ,  fonda  en  982  l'hospice 
du  mont  Saint-Bernard. 

S.  Bernard,  né  en  i09i  près  de 
Dijon,  m.  uss,  fut  le  premier 
abbé  de  Cîteaux  ,  et  devint  par  sa 
piété ,  son  savoir  et  son  éloquence 
l'oracle  de  son  siècle.  Ses  écrits 
sont  estimés  comme  ceux  d'un 
Père  de  l'Église.  Ses  sermons  sont 
un  des  plus  anciens  monuments  de 
notre  langue. 

Bernard,  fils  de  Pépin  ,  roi  d'I- 
talie en  8 12,  se  révolta  contre  son 
oncle  Louis  le  Débonnaire,  qui  lui 
fit  crever  les  yeux  (0 1  a) . 

Bernard  (CL),  dit  le  Pauvre 
prêtre  ,  de  Dijon,  i388-ig4I,  con- 
sacra aux  pauvres  sa  vie  entière  et 
unefortune  de  400,000  fr. 

Bernard  (Sam.),  de  Paris,  I63i- 
i739j  richebanquier,  vint  plusieurs 
fois  au  secours  de  l'État,  sous  Louis 
XIV  et  Louis  XV,  avec  un  désinté- 
ressement généreux. 

Bernard,  appelé  par  Voltaire 
Centil'Bernard  ,    de    Grenoble  , 
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1710-1773,  a  écrit  des  poésies  lé- 
gères, 

BERKINI,  de  Naples,  1S98-1G80, 

peintre ,  statuaire  et  architecte,  fut 
chargé  des  embellissements  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  et  vint  en 
France  ,  appelé  par  Louis  XIV. 

BERKis  (  le  cardia,  de) ,  (1715- 
94)  ,  ambassadeur  à  Venise  et  à 
Rome ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères ,  archevêque  d'AIby,  de  l'A- 
cadémie française,  a  composé  Quel- 
ques poésies. 

BERNODiLti  (Jacques),  de  Bâle, 
I6o4-i70o,  et  Jean,  son  frère,  m. 
1748,  comptèrent  parmi  les  plus 
savants  mathématiciens  de  leur 
siècle.  —  Daniel,  2<=  fils  de  Jean  , 
m.  1782,  se  fit  un  nom  comme 
naturaliste. 

BÉROSE ,  prêtre  de  Bélus  au 
temps  d'Alexandre,  historien  et 
astronome,  a  écrit  VHist.  de  la 
Chaldée. 

BERQL'ïN,  de  Bordeaux,  1749- 
91 ,  a  laissé  des  idylles  et  de  nom- 
breux ouvrages  pour  l'enfance. 

BERRY  (Jean  de  Fr««ce,ducde), 
5"=  fils  de  Jean  le  Bon,  et  l'un  des 
tuteurs  de  Charles  VF ,  se  distingua 
par  son  avarice;  m,  14 1 6, 

Charles ,  duc  de  Berry ,  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  m,  1714,  avait 
épousé  la  fille  du  régent. 

Ch.-Ferdinand,  due  de  Berry,  2e 
fils  de  Charles  X,  fut  assassiné 
(i82o)  par  Louvel.  11  a  eu  de  la 
princesse  Caroline  de  Naples  le  duc 
de  Bordeaux  et  une  fille, 

BERTAUT  ,  né  à  Caen  1332,  m. 
1611  évèque  de  Séez,  fut  un  des 
premiers  poètes  de  son  temps, 

BERTHiER,né  à  Versailles  1735, 
m,  1813,  mérita  par  ses  talents  mi- 
litaires les  titres  de  maréchal  de 
l'empire ,  de  prince  de  Neuchâtel 
et  de  Wagram, 

BERTHOLi,ET,  né  en  Savoie 
1743,  membre  de  l'Institut,  séna- 
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teur,ra.  isâa,  s'est  distingué  par 
ses  découvertes  en  chimie. 

BERTiN ,  de  l'île  Bourbon,  i  7B2- 
90 ,  capitaine  de  cavalerie ,  s'est 
fait  un  nom  dans  l'élégie. 

BÉRViLE  (Pierre  de),  cardinal, 
né  près  dcTroyes  1S7S,  m.  leas, 
fonda  l'ordre  des  Carmélites  et  la 
congrégation  de  l'Oratoire. 

BERWiCH  (  Jacques  Fitz-James, 
duc  de),  fils  naturel  de  Jacques  II 
prit  du  service  en  France ,  devint 
maréchal  en  i706, gagna  (i707),  la 
victoire  d'Almanza  sur  les  Anglais, 
et  fut  tué  (17  34)  d'un  boulet  de  ca- 
non au  siège  de  Philipsbourg. 

BEURivoiviviLLE,  né  en  Bourgo- 
gne 17S2,  servit  dans  les  Indes,  se 
distingua  à  Valmy  et  à  Jemmapes , 
fut  livré  par  Dumouriez  aux  Autri- 
chiens ,  qui  le  gardèrent  4  ans  pri- 
sonnier, et  mourut  en  I82i  pair 
et  maréchal  de  France. 

BÈZE  (Théodore  de),  de  Vézelay, 
13I9-160S,  disciple  de  Calvin ,  a 
laissé  divers  écrits  de  controverse, 
«ne  tragédie  ù' Abraham ,  et  des 
Poemata  juvenilia. 

BiAS ,  né  à  Priène  v.  S70  ,  est 
l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

BiBARS,  sultan  d'Egypte  en 
1260  par  le  meurtre  de  son  prédé- 
cesseur, commença  la  dynastie  des 
MameloiiJcs-Baharites  ,•  m.  1277. 

BiLEAUD-VAREiVTVE  ,  Conven- 
tionnel, fut  déporté  à  Cayenne 
(1793),  s'évada  en  isiset  m.  isis 
à  St-Domingue. 

BiON,  de  Smyrne,  poëte  buco- 
lique grec ,  vécut  au  3e  siècle  av. 
J.  C. 

Bion  le  Borysthènite ,  poète , 
musicien,  philosophe  cynique,  était 
du  même  siècle. 

BIR  EN,  fils  d'un  paysan,  devint 
le  favori  d'Anne  de  Russie,  qui  le 
fit  élire  duc  de  Courlande  (1737). 
Exilé  par  Elisabeth,  rappelé  par 
Pierre  III ,  il  fut  remis  par  Cathe- 
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rine  II  en  possession  de  la  Cour- 
lande;  m.  1772. 

BiRON  (Arm.  de  Gontaut,  baron 
de),  maréchal  de  France,  se  déclara 
en  I S89  pour  Henri  IV,  etfut  tué  au 
siège  d'Epernay,  1S92.  —  Son  fils 
Charles,  nommé  amiral,  maréchal, 
duc  et  pair,  gouverneur  de  Bour- 
gogne par  Henri  IV,  conspira  con- 
tre lui,  et  eut  la  tête  tranchée,  1 602 . 

BITAUBÉ,    1732-1808,    de    l'A- 

cad.  des  inscriptions,  a  laissé  une 
traduction  d'Homère  et  le  poëme 
en  prose  de  Joseph. 

«LAiR  (  Hugues  ),  d'Edimbourg, 
1718-1800,  écrivit  des  Sermons  et 
un  Cours  de  Ehétorique. 

BLAKE ,  amiral  anglais  sous 
Cromwell ,  fut  le  glorieux  rival  de 
Tromp  et  de  Ruyter  ;  m.  I637. 

BLANCHE  de  Castille,  fille  d'Al- 
phonse IX,  épousa  Louis  VIII  etfut 
mère  de  S.Louis.  Deux  fois  régen- 
te, pendant  la  minorité  de  son  fils 
et  pendant  la  croisade  qu'il  fit  en 
Egypte ,  elle  déjoua  toutes  les  li- 
gues par  sa  fermeté;  m.  1232. 

Blanche,  fille  et  héritière  de 
Charles  III ,  roi  de  Navarre,  épousa 
Jean  d'Aragon. 

ELEES  et  Ferts,  factions  poli- 
tiques sous  Justinien ,  nées  de  la 
rivalité  entre  les  cochers  du  Cirque. 

Btois  (Loir-et-Cher)  est  célèbre 
par  le  traité  de  1304  avec  l'Espa- 
gne, par  les  états  de  is;6  ,  et  sur- 
tout par  ceux  de  1888,  où  Henri  de 
Guise  fut  assassiné. 

BLUCHER,  général  prussien,  m. 
1819,  décida  par  son  arrivée  ino- 
pinée la  défaite  de  Waterloo  (i  81  s). 

BOABDiL,  dernier  roi  de  Gre- 
nade, fut  détrôné  (1492)  par  Fer- 
dinand le  Catholique,  passa  en 
Afrique  et  périt  dans  un  combat. 

BOCCACE  (Jean)  naquit  à  Paris 
(1315)  d'un  marchand  de  Florence. 
Son  Décaméron ,  recueil  de  cent 
nouvelles .  a  fixé  la  prose  italienne . 
Poëte,  il  brûla  ses  vers  en  lisant 
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ceux  de  Pétrarque  ,  son  ami.  Erii- 
dit ,  ii  fit  venir  de  Grèce  V Iliade  et 
VOdîjssée,  commenta  la  Divine  Co- 
médie ,  et  publia  divers  traités.  Il 
m.  en  i57s. 

cocCHCs,  roi  de  Mauritanie, 
vaincu  par  Marius ,  lui  livra  son 
gendre  Jugurtha  (loe). 

BODiiv,  d'Angers,  ib50-96,  pu- 
bliciste,  a  laissé  un  traité  De  la 
RépuMic[ue  assez  estimé. 

BOECE,  né  à  Rome  470,  fut 
ministre  de  Théodoric  le  Grand; 
mais  ce  prince ,  trompé  par  des 
envieux,  le  fit  périr  en  S24.  Phi- 
losophe distingué,  il  a  traduit  Aris- 
tote  et  écrit  l'immortel  traité  de  la 
Consolation. 

B0É9I0ND  ,  fils  de  Robert  Guis- 
card ,  prit  part  à  là  première  croi- 
sade j  fonda  la  principauté  d'An- 
ttoche  ,  qui  dura  2  siècles ,  fit  une 
guerre  glorieuse  à  l'empereur 
Alexis  ,  et  mourut  en  1 1 1 1 . 

BOËKHAAVE  ,  né  près  de  Leyde 
1G68,  m.  1738,  exerça  par  son  en- 
seignement et  ses  écrits  la  plus  heu- 
reuse influence  sur  la  médecine,  la 
chimie  et  les  sciences  naturelles. 

BOHÉMiE^"s  en  France ,  ^gr?/^- 
tiens  en  Angleterre,  Tarteres  dans 
le  Nord,  Gitanos  en  Espagne  ,  Zi- 
geiines  en  Allemagne,  Zingari  en 
Italie, race  identique  d'aventuriers 
dont  on  ignore  l'origine ,  et  qui 
infeste  l'Europe  depuis  le  ii^  s. 

60IARD0,  né  près  de  Reggio 
1404,  m.  1494  ,  composa  pour  la 
cour  de  Ferrare  le  Roland  amou- 
reux ,  poëme  romanesque  qui  sex'- 
vit  de  type  à  l'Arioste. 

B01ELDIEU,de   Rouen,    177S- 

1834,  compositeur  célèbre  par  de 
charmants  opéras,  le  Calife  de  Bag- 
dad, le  Chaperon  rouge,  la  Dame 
blanche,  etc. 

BOiLEAU  Desprèaux  (Nie),  né 
à  Paris  (i  636)  d'un  greffier  au  parle- 
ment, se  fit  connaître  en  ig60  par 
ses  Satires,  et  s'ouvrit  par  ses 
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Epîtyes,  son  ^rt  poétique  et  le 
Lutrin,  les  portes  de  l'Académie. 
Ami  de  Racine  et  de  Molière ,  on 
lui  reproche  de  n'avoir  rendu  jus- 
tice ni  à  Quinaultni  à  La  Fontaine. 
Poëte  de  la  raison ,  il  détrôna  le 
mauvais  goût.  Il  mourut  à  Auteuil 
en  1711. 

BOISSY  (L.  de),    1694-1738,  de 

l'Acad.  française  ,  médiocre  auteur 
de  nombreuses  comédies. 

EOLESLAS  I  le  Grand,  i*'  roi 
de  Pologne  (992-102B),  conquit  la 
Moravie  et  vainquit  les  Jloscovites. 
—Boleslas  IIleHardi{ios8-iOQo) 
fut  excommunié  par  Grégoire  VII 
et  déposé  en  losi.  —  Boleslas  lll 
{U02-ii07)fut  vaincu  parles  Mos- 
covites. —  Boleslas  IV  (1146-73) 

et  Boleslas  V  (i2S7-89)  n'ont  rien 
fait  de  remarquable. 

boi.i]vgbroke(H.  s. -Jean,  vie. 
de),  ministre  de  la  reine  Anne,  fut 
dépouillé  de  ses  biens  sous  Geor- 
ges I,  et  vécut  presque  toujours  en 
France  jusqu'à  sa  mort  (i73i),  lia 
laissé  des  écrits  politiques  et  plu- 
sieurs ouvrages  d'une  philosophie 
déiste. 

BOLIVAR,  né  à  Caracas  1780, 
affranchit,  par  la  victoire  de Boyaca 
(1819)  la  Colombie,  dont  il  fut  le 
premier  dictateur;  m.  isso. 

BOLtAKD  ,  jésuite  d'Anvers,  m. 
1663,  commença  les  Acta  Sancto- 
rMmjContinués  par  les  Bollandistes. 

BONAPARTE,  famille  corse  qui 
a  donné  des  podestats  à  Padoue  au 
14«  s.,  et  à  la  France  napoléoiv. 
Celui-ci  eut  4  frères  et  s  sœurs  -. 
Joseph  ,  joi  de  Naples  (isoe-e), 
puis  d'Espagne  (i808-i3),  m.  à 
Florence  1844  ;  —  Lucien,  prince 
de  Canino,  m.  à  Viterbe  1840;  — 
Louis,  roi  de  Hollande  (isoe-io), 
qui  abdiqua;  m.  à  Forli  issi, 
père  du  président  de  la  république 
française  ;  —  Jérôme,  roi  de  West- 
phalie  (i  807-1 8 1 3),  depuis  gouv.  des 
Invalides}   —  Elisa,  grandc-du-? 
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chesso  de  Toscane,™,  à  Trleste 
1820;  —  Marie-Pauline,  prin- 
cesse Borghèse,  m.  1 823  ;  —  Ca- 
roline ,  épouse  de  Murât ,  roi  de 
Naples,  m.  1829  en  Italie. 

BONAVEtVTunE  (Saint),  m.  1 274, 
docteur  de  l'Eglise,  fut  surnommé 
le  Docteur  séraphique. 

BoivcHAMP  (  Artus  de),gén. 
vendéen ,  fut  mortellement  blessé 
à  ChoUet  1793. 

BOND  (Jean),  philologue  anglais, 
m.  1612,  a  édité  Horace  et  Perse. 

BONIFACE ,  général  de  Valen- 
tinien  III,  appela  les  Vandales  en 
Espagne,  s'en  repentit,  mais  en 
v;iin ,  et  mourut  en  combattant 
Aëtius  (432). 

Boniface  (  JFinfrid ,  saint] ,  né 
dans  le  Devonsbire,  68o,  prêcha 
l'Evangile  en  Allemagne,  fut  ar- 
chevêque de  Mayence  ,  et  souffrit 
le  martyre  dans  la  Frise  en  7So. 

Boniface.  Il  y  eut  9  papes  de  ce 
nom.  Le  seul  connu  est  Boniface 
VIll  (Benoît  Caiétan),  pape  en 
1294  ,  qui  eut  de  vifs  démêlés  avec 
Frédéric  II  et  Philippe  le  Bel;  m. 

1305. 

BONNET  (Ch.),  de  Genève,  m. 
1793,  naturaliste  distingué,  philo- 
sophe de  l'école  de  Locke. 

BONNETS  (les),  faction  sué- 
doise (ise  s.)  qui  favorisait  la  Rus- 
sie, opposée  aux  Chapeaux ^  dé- 
voués à  la  France. 

BONNEVAL  (le  comte  de),  aven- 
turier, servit  d'abord  la  France, 
puis  l'Autriche  contre  les  Turcs  à 
Péterwaradin  (i7i6),  et  mourut 
pacha  turc  i747.  Ses  mémoires 
sont  loin  d'être  authentiques. 

BONNIVET  (Guill.  Gouffier  de), 
amiral,  favori  de  François  I ,  prit 
Fontarabie  ,  mais  fut  vaincu  dans 
le  Milanais  (is23)  et  périt  à  Pavie. 

BONS-HODIMES.  —  Voy.  Mini- 
mes. 

BONZES,  moines  ou  prêti'es  de 
la  Chine. 
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coRbA ,  de  Dax ,  \ 733-99,  phy- 
sicien ,  inventa  la  double  pesée. 

BOitGiA  (César),  fils  du  pape 
Alexandre  VI,  fut  créé  par  Louis 
XII  duc  de  Valentinois,  et  devint 
(1  soi)  par  le  fer  ou  le  poison  duc 
de  laRomagne.  Dépouillé  par  Jules 
II,  emprisonné  par  Ferdinand  le 
Catholique ,  il  périt  au  siège  de 
Viane  iB07,en  servant  contre  l'Es- 
pagne Jean  d'Albret ,  dont  il  avait 
épousé  la  fille.  —  Lucrèce,  sa 
sœur,  fameuse  par  sa  beauté ,  son 
esprit  et  ses  désordres ,  épousa  en 
troisièmes  noces  Alphonse  I  d'Est.— 
De  cette  famille  est  encore  issu  Jean 
Borgia,  duc  de  Gandie ,  grand  d'Es- 
pagne, 3e  général  des  jésuites. 

BORN  (Bertrand  de),  troubadour 
et  guerrier  du  12e  s.,  soutint  la 
guerre  contre  Henri  II  d'Angle- 
terre ,  son  suzerain. 

Bosio,  de  Monaco,  sculpteur 
français,  m.  184 s. 

BosoN,  beau-frère  de  Charles 
le  Chauve,  épousa  Hermengarde, 
fille  de  l'empereur  Louis  II ,  et  se 
fit  proclamer  (379)  roi  de  Provence 
dans  l'assemblée  de  Mantaille. 

BOSSUET  (Jacq. -Bénigne),  né  à 
Dijoneni627,év.deCondom(i669), 
précepteur  du  grand  Dauphin 
(i67o),  év.  de  Meaux{i68i),  de  l'A- 
cadémie franc.,  se  fit  connaître  par 
ses  Oraisons  funèbres ,  composa 
pour  son  élève  VHist.  universelle 
et  le  traité  de  la  Connaissance  de 
Dieu  ;  écrivit  des  Sermons,  les  Mé- 
ditations sur  l'Evangile,  les  Elé- 
vations sur  les  mystères,  le  Ca- 
téchisme de  Meaux ,  et  rédigea 
V Exposition  de  la  doctrine  de  l'E- 
glise et  l'Histoire  des  Variations, 
qui  convertirent  Turenne  et  Dan- 
geau. 

BossuT  (l'abbé),  mathémati- 
cien français,  m.  I814. 

BOSV^OBTH,  au  comté  de  Lei- 
cester,  où  Richard  III  fut  vaincu  et 
tué  (1 48B)  par  Henri  Tudor. 
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BOTHWEi  (J.  Hephburn ,  comte 
de)  assassina  Darnley  et  épousa 
Marie  Stuart  (io67).  Poursuivi  par 
les  seigneurs  écossais,  il  mourut 
misérablement  enNorwège  (1377). 

BOTTA  (  Cil.),  historien  piémon- 
tais ,  m.  18  37,  a  écrit  en  italien 
plusieurs  ouvrages  estimés. 

BOTZAEis  (Marcos),  l'un  des 
chefs  de  l'insurrection  grecque  en 
1820,  périt  (1823)  en  défendant 
contre  les  Turcs  Missolonghi. 

BOUCANIERS ,  aventuriers  fran- 
çais établis  au  i  g^  siècle  à  Saint- 
Domingue  ,  ainsi  appelés  du  boti- 
can,  gril  en  bois  sur  lequel  les 
Indiens  fumaient  leurs  viandes. 

BOticnARDON,ra.  1762,  a  laissé 
de  nombreux  chefs-d'œuvre  en 
sculpture,  notamment  la  fontaine 
de  la  rue  de  Grenelle. 

BOUCHER,  m.  1770,  a  contribué 
par  ses  tableaux  à  la  décadence  de 
l'art. 

BOUCICAUT  (J.  Le  Maingre, 
maréchal  de),  né  à  Tours  i364, 
combattit  à  Nicopolis,  défendit 
Constantinople  contre  Bajazet , 
gouverna  Gènes  au  nom  de  Charles 
VI ,  fut  fait  prisonnier  à  Azincourt 
(i4is),  et  m.  en  Angleterre  (1421  !. 

BOUBDHIS3IE,  religion  de  la 
haute  Asie ,  établie  mille  ans  av. 
notre  ère.  Son  dieu  est  Bouddha , 
la  raison  parfaite,  qui  s'est  incarné 
4  fois.  La  4e  incarnation  a  été  Cha- 
kyamouni ,  qui  vivait  de  607  à  342 
av.  J.  G.  Son  corps  continue  d'exis- 
ter dans  la  personne  du  Dalaï-Lama . 

BOUFFLERS  (  le  mar.  de),  né  en 
1644  d'une  ancienne  famille  de 
Picardie ,  s'illustra  par  la  défense 
de  Lille  (1708),  et  sauva  l'armée 
française  à  Malplaquet  (1709);  m. 
17H. 

Bouffiers  (le  chev.  de) ,  maréchal 
de  camp,  m.  de  l'Acad.  française, 
ra.  181  s,  s'est  fait  un  nom  par  des 
poésies  légères  et  des  contes  parfois 
un  peu  libres. 
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BOUGAlNVIttE  (L.-Ant.),  de 
Paris,  1729-1811,  servit  dans  les 
armées  de  terre  et  de  mer,  fit  le 
premier  voyage  des  Français  autour 
du  monde  (1766-69),  et  en  écrivit 
une  relation  estimée. 

BOUHIEU    (Jean),    1673-1746, 

président  au  pari,  de  Dijon,  de 
l'Acad.  française,  a  laissé  sur  la 
littérature  et  la  jurisprudence  des 
travaux  estimés. 

BOUHOuns,  jésuite,  habile  cri- 
tique, m.  1722,  a  écrit  les  Entre- 
tiens d'Ariste,  la  Manière  de  bien 
penser  sur  les  ouvr.  d'esprit,  etc. 

BOUiLLoai  (Godefroy,  duc  de), 
de  la  première  maison  de  Bouillon, 
vendit  son  duché  à  l'évêclié  de 
Liège ,  auquel  Guill.  de  la  Marck , 
prince  de  Sedan ,  l'enleva  en  1 482, 
et  mérita  de  commander  la  pre- 
mière croisade.  Élu  roi  de  Jérusa- 
lem (1009),  il  mourut  l'année  sui- 
vante, non  sans  quelque  soupçon 
de  poison. 

Bouillon.  Chavlotte  de  la  MarcTi, 
héritière  du  duché  de  Bouillon  et 
de  la  principauté  de  Sedan ,  les 
apporta  en  dot  (i39i)  à  Henri  de 
la  Tour  d'Auvergne,  maréchal  de 
France,  un  des  héros  de  Contras, 
qui  mourut  en  1623.  —  Frédéric- 
Maurice,  fils  aîné  de  Henri,  con- 
.spira  contre  Richelieu,  prit  à  la 
Fronde  une  part  active ,  et  fut  dé- 
pouillé de  Sedan;  il  mourut  i6.-i2. 

BOUILLY,  de  Tours,  1765-1842, 

est  auteur  de  pièces  de  théâtre  et 
de  contes  pour  l'enfance. 

BOULE,  ébéniste  célèbre,  de 
Paris,  m.  1732. 

EOULEiv  ou  Boléyn  (  Anne  )  se 
fit  épouser  par  Henri  VIII  (  1332)  , 
qui  répudia  Catherine  d'Aragon,  ce 
qui  amena  le  schisme  d'Angleterre. 
Elle  fut  accusée  d'adultère  et  déca- 
pitée en  1336. 

BOCRBOJV.  On  compte  3  maisons 
de  ce  nom.  La  seule  connue  est  la 
5e,  qui  remonte  à  Robert  de  Cler- 
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mont,  6«  flls  de  S.  Louis.  Après  la 
mort  de  Louis  I  (i54i),  elle  se  di- 
visa en  ^branches. —L'aînée  a  donné 
à  la  France  Lavis  II  le  Grand 
(1357-1410),  l'un  des  meilleurs  gé- 
néraux de  Charles  V;—Jeon  //,  m. 
1488,  sans  postérité,  qui  prit  part  à 
la  ligue  du  Bien  public;  —  Pierre 
II,  son  frère,  sire  de  Bcaujeu  , 
gendre  de  Louis  XI;— Charles  III, 
neveu  et  gendre  du  précédent, 
connétable  sous  François  I,  qui 
ternit  les  lauriers  de  Marignan  par 
sa  révolte,  et  qui  mourut  au  siège  de 
Rome  (tS27).— Labranchecadette, 
dite  de  la  Marche  et  de  Vendôme, 
resta  seule  en  1327.  Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  est  la 
tige  de  la  maison  de  Bourbon  qui 
a  donné  des  rois  à  la  France ,  à 
l'Espagne ,  aux  Deux-Siciles  ;  et 
de  la  maison  de  Condé  ,  qui  échan- 
gea sous  Louis  XIV  (1661)  le  duché 
d'Albret  contre  le  Bourbonnais. 

BOVRDALOUE,  de  Bourgcs  , 
I6S2-1704,  honora  la  société  de 
Jésus  par  l'éloquence  de  ses  Ser- 
mons, qui  brillent  surtout  parle 
raisonnement  et  la  solidité  des 
preuves. 

BOURSAULT,  né  en  Bourgogne 
1658, m.  1701, a  composé  pour  la 
scène  le  Mercure  galant,  Ésope  à 
la  cour,  etc. 

BOYER ,  mulâtre ,  élevé  en  Fran- 
ce, devint  en  isis  président  de  la 
république  d'Haïti.  Renversé  en 
1843,  il  se  réfugia  à  Paris,  où  il  est 
mort  en  1830. 

BOYtE ,  de  la  riche  famille  des 
comtes  de  Cork,  1626-91,  a  fait  en 
cliimie  de  précieuses  découvertes. 

BOYLEALX  (Et.),  prévôt  de  Ta- 
ris sous  Louis  IX,  fonda  et  régle- 
menta les  divers  corps  des  métiers. 

BRABANÇONS ,  routievs  ,  écor- 
cheurs  ,  cottereaux,  brigands  qui 
pillaient  la  France  au  moyen  âge  , 
quand  ils  n'avaient  pas  à  faire  la 
guerre. 
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BRAiiniA  ,  dieu  suprême  des  In- 
diens, forme  avec  Vischnou  et 
Siva  la  trinité  indienne.  Le  brah- 
manisme admet  la  métempsycose 
et  l'immortalité. 

BRAMANTE  ( le  ),  architecte  ita- 
lien, m.  i,*ii4,  commença  Saint- 
Pierre  de  Rome ,  achevé'  par  Mi- 
chel-Ange. 

BRAiVDT, chimiste  de  Hambourg, 
trouva  le  phosphore  vers  leeo. 

BRANTOME  (P.  de  Bourdeilles , 
seign.  de),  gentilhomme  gascon  , 
1327-1614,3  laissé  de  nombreux 
écrits  historiques  dans  un  style 
dont  on  aime  encore  la  naïveté. 

BRASiDAS,  général  Spartiate, 
mourut  au  siège  d'Amphipolis  (422) 
dans  la  guerre  du  Péloponèse. 

BRÉBEUF  (Guill.  de),  m.  leei , 
a  traduit  la  Pharsale  en  vers  am- 
poulés. 

BRENNUS,  nom  commun  des 
généraux  gaulois.  L'un,  vainqueur 
des  Romains  sur  l'Allia  ,  prit  Rome 
(S9o)  et  fut  défait  par  Camille.  Un 
autre  vainquit  les  Macédoniens  et 
voulut  piller  Delphes  (278). 

BRÉQDiGNY,  de  GranviUe,  m. 
1793,  a  donné  d'admirables  collec- 
tions pour  l'histoire  de  France. 

BRETiGNY  (  Eure-et-Loir  )  vit 
Jean  signer  avec  Edouard  III  le 
traité  de  1360. 

BEiçoNNET ,  cardinal,  év.  de 
St-Malo ,  m.  1314 ,  fut  un  des  con- 
seillers de  Louis  XI  et  de  Charles 
VIII. 

BRIDAINE,  d'UzèS,   1701-67,0U- 

vrit  dans  les  villages  de  nombreu- 
ses missions,  qu'il  prêchait  avec 
une  éloquence  rude ,  mais  vive  et 
entraînante. 

BRiEN ,  souverain  de  l'Irlande 
au  10^  s.,  a  commencé  une  dynas- 
tie dont  le  dernier  rejeton  fut  dé- 
trôné par  Henri  VIII  en  1345. 

ERiENNE,  ancienne  famille  de 
Champagne,  d'où  sont  issus  Jean 
de  Brienne,  roi  de  Jérusalem  par 
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son  mariage  avec  Marie  de  Mont-  j 
iferrat,  et  emp.  de  Constantinople 
par  élection  (1231-57);—  Gautier  \ 
de  Brienne,  duc  d'Athènes ,  tué 
en  1512  dans  un  combat  contre  les  \ 
Catalans  ;  —  Gautier,  fils  du  pré- 
ccdcutj  connétable  de  France, 
tué  à  l'oitiers  (i3o6). 

BEiGGS,  malliém.  anglais,  m. 
IG30  ,  a  calculé  des  tables  de  loga- 
rithmes. 

BRissAC  (Ch.  de  Cessé),  d'une 
noble  famille  de  l'Anjou,  m.  ises, 
conquit  et  gouverna  le  Piémont 
sous  François  I  et  Henri  II. 

BP.issoîv,  jurisconsulte  distingué 
et  président  au  parlement,  futpendu 
par  les  Seize  (ib9i). 

ERîssoT,  fils  d'un  traiteur  près 
de  Chartres,  membre  de  la  conven- 
tion ,  monta  sur  l'échafaud  des  Gi- 
rondins en  1793. 

BRiTAKNictJS,  fils  de  l'cmpe- 
reur  Claude  et  de  Messaline ,  fut 
empoisonné  par  Néron  (ss),  qui 
avait  épousé  sa  sœur  Octavie. 

BROCLiE.  La  famille  deBroglie , 
originaire  du  Piémont^  compte  plu- 
sieurs maréchaux,  entre  autres 
Victor-François,  1 7 1 8- 1 804,  vain- 
queur de  la  Prusse  à  Sondershau- 
sen  ,  àBerghen,  à  Corbach,  dans 
la  guerre  de  Sept  ans. 

BROi\GNiART  (Alexandre) ,  m. 
1847,  fut  un  minéralogiste  dis- 
tingué. 

BROSSETTE  ,  de  Lyon ,  avocat- 
général,  m.  1743  ,  a  commenté 
Boileau. 

BRt;cE  (Rob.)  disputa  le  trône  à 
Baliol  (1286) ,  et  aida  Edouard  I  à 
le  renverser  (  1296)  ;  mais  le  mo- 
narque anglais  garda  pour  lui  la 
couronne.  —  Voy.  David  II. 

Bruce ,  voyageur  écossais  ,  dé- 
couvrit les  sources  du  Ml  (1770). 

BRtJCKEB,  philosophe  allemand, 

m.  1770. 

BRUEYS^  d'Aix,  1640-1725,  ab- 
jura le  calvinisme,  grâce  à  Bossuct, 
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et  entra  dans  les  ordres  ;  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'écrire  avec  Palu- 
prat  pour  le  théâtre.  Leur  meil- 
leure pièce  est  V Avocat  Patelin. 

Brueys ,  à'Viès ,  contre-amiral, 
conduisit  Bonaparte  en  Egypte  ,  et 
fut  vaincu  par  Nelson  (1793)  à 
Aboukir. 

BRUMAIRE  (le  18),  an  VIII,  ré- 
pond au  9  nov.  1799. 

BR€MOY  (  le  Père) ,  jésuite,  né 
à  Rouen,  m.  1742,  a  traduit  le 
Théâtre  des  Grecs. 

BRUivE  ,  maréchal  de  l'empire  , 
assassiné  à  Avignon  (I813). 

BRUivEHAUT,  fille  d'Athana- 
gilde,  pour  venger  sa  sœur  Gal- 
suînde,  engagea  contre  Frédé- 
gonde  une  lutte  presque  toujours 
malheureuse  pour  l'Austrasie  (voy. 
Sigebert ,  Childebert  II ,  Mèro- 
vée,  Thcodebert ,  Thierry].  Elle- 
même  en  fut  victime.  Prisonnière 
de  Clotaire,  elle  périt  en  613  par 
un  cruel  supplice. 

BRinvEL  (Marc-lsambert),  ingé- 
nieur français,  émigra  aux  Etats- 
Unis  en  1795  ,  puis  se  fixa  en  An- 
gleterre, où  il  a  construit  le  Tunnel 
sous  la  Tamise  ;  m.  1849. 

BRUNELtEScni,  de  Florence, 
m.  1444,  architecte  célèbre. 

BRCNETTO  LATiNi ,  chassé  de 
Florence,  sa  patrie  (1260) ,  par  les 
Gibelins,  se  réfugia  24  ans  à  Paris, 
où  il  eut  le  Dante  pour  disciple. 

BRUNO  le  Grand,  5e  fils  de 
Henri  l'Oiseleur,  fut  archev.  de  Co- 
logne et  duc  de  Lorraine  ;  m.  063. 

Bruno  (Saint),  né  à  Cologne  vers 
1030,  refusa  l'archev.  de  Reims, 
et  fonda  près  de  Grenoble  l'ordre 
des  chartreux  ;  m.  uoi. 

BRUNSWICK.  Othon,  pefit-fi!s 
de  Henri  le  Lion,  s'empara  de 
Brunswick  en  1227,  et  fonda  la 
maison  ducale,  qiji  a  donné  un 
empereur  à  l'Allemagne  {Othon 
IF],  et  qui  est  montée  avec  Geor- 
ges I  sur  le  trône  d'Angleterre.  — 
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Paroii  ses  membres ,  on  remarque 
Othon,  qui  épousa  Jeanne  1  deNa- 
ples  ;  Ernest- Auguste,  duc  de 
Britnswick-Lunebourg  y  qui  fut 
créé  électeur  de  Hcinovre  en  1G92;  — 
Charles-Ferdinand,  qui  envahit  la 
Champagne  en  »  792,  et  qui  mourut 
d'uncoupdefeuà  Auersisedt  (18O6). 

BRUTUS  (L.-Junius),  cousin  de 
Tarquin  le  Superbe,  contrefit  l'in- 
sensé pour  échapper  au  meurtre  de 
sa  famille ,  se  fit  chef  du  mouve- 
ment qui  chassa  de  Rome  les  Tar- 
quins  (bo'j),  fut  le  premier  consul, 
et  périt  en  combattant  Aruns ,  fils 
aîné  du  roi.  —  Bruttis  [M.  Jun.), 
neveu  de  Caton,  combattit  pour 
Pompée  àPharsale,  assassina  Cé- 
sar en  plein  sénat  (44) ,  et ,  vaincu 
par  Antoine  à  Philippes,  se  tua  (42) 
de  désespoir.  —  Brutus  (Decimus), 
autre  conjuré ,  vainquit  Antoine  à 
Modène,  et  tomba  peu  de  temps 
après  sous  le  fer  d'un  assassin. 

BROYS  (Pierre  de),  hérésiarque 
du  Midi ,  fut  brûlé  vif  en  1147. 

BP.YENivc  (Nicéph.) ,  général  de 
Michel  VII ,  se  fit  proclamer  em- 
pereur d'Orient,  fut  vaincu  et  eut 
les  yeux  crevés  (io79). 

BXJCHAiVAîM  (George),  né  isoe 
en  Ecosse,  m.  1332,  professa 
quelque  temps  en  France  et  en  Por- 
tugal ,  et  devint  précepteur  de  Jac- 
ques VI.  Il  a  écrit  des  poésies  la- 
tines ,  des  libelles  contre  Marie- 
Stuart,  sa  bienfaitrice,  et  une  Hist. 
d'Ecosse ,  son  meilleur  ouvrage. 

BUCKHOi,,  de  Leyde  ,  chef  des 
anabaptistes  de  Munster,  périt  sur 
l'échafaud  (i336). 

BVCikiivcnAM  (George  Villiers, 
d  uc  de) ,  favori  cupide  de  Jacques  I  et 
de  Charles  I,  engagea  son  pays  dans 
une  guerre  injuste  contre  la  France, 
et  fut  assassiné  par  Felton  (leas). 
—Son  fils  partagea  l'exil  de  Charles 
II,  dont  il  fut  longtemps  le  favori, 

BUDÉ  ou  BVDÉE  (Guill.j,  de  Pa- 
ris ,  i4G7-is40 ,  est  connu  surtout 

2.  ûict,  hist. 
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comme  helléniste.  On  lui  doit  la 
fondation  du  collège  de  France. 

BVFFIGR  (le  Père) ,  Jésuite  ,  m. 
4737,  aécritune  Crammaire  fran- 
çaise, un  Traité  des  premières  vé- 
rités, etc. 

BUFFON  (G.-L.  Leclerc,  comte 
de),  né  en  Bourgogne  f707  d'un 
conseiller  au  parlement ,  m.  i7cs, 
de  l'acad.  des  sciences  et  de  l'acad. 
française,  consacra  sa  vie  à  son 
grand  ouvrage  de  l'Histoire  natu- 
relle, chef-d'œuvre  de  description 
et  de  style  ,  mais  où  l'imaginallon 
a  eu  quelquefois  trop  de  part. 

BULLES  D'OR,  Constitutions  des 
empereurs  d'Allemagne,  scellées  an 
moyen  d'une  espèce  de  boule  d'or. 
La  plus  célèbre  est  celle  de  Charles 
IV  (  1 386  )  sur  l'élection  des  empe- 
reurs. 

BuoiVAROTTi,  v.  3fichel-Jnge 

BURCKHARDT  ,  Célèbre  voya- 
geur, parcourut  une  partie  de  l'A- 
frique ;  m. 1316. 

BURGER  ,  poêle  allemand,  m.- 
1794,  a  composé  sur  les  légendes 
populaires  des  ballades  ,  telles  que 
Lénore ,  le  Chasseur  sauvage,  etc. 

BUBGOYNE  ,  général  anglais, 
vaincu  par  les  Américains,  signa  la 
capitulation  de  Saratoga  (1777.) 

BURGRAVE,  uom  douné  au  gou- 
verneur militaire  et  civil  d'une 
place  forte,  en  Allemagne. 

BURIDAN  (Jean) ,  le  Docteur 
scolastique,  de  Béthune ,  isoo- 
1360,  fut  disciple  du  nominaliste 
Occam  et  commenta  Aristote. 

BURKE,  né  1730  à  Dublin ,  m. 
1 797  ,  philosophe ,  orateur,  publi- 
clste,  a  été  un  ardent  adversaire  de 
la  révolution  française. 

BVRRHUS ,  préfet  du  prétoire  et 
gouverneur  de  Néron,  m.  62. 

EUS  (César  de),  fonda  en  i  «gales 
Pères  de  la  doctrine  chrétienne. 

BUSCHiNG,  géographe  alle- 
mand, m.  1795. 

Bussv-LECLERCjgouverneurde 
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la  Bastille  au  nom  des  Seize  (»389), 
mourut  obscurément  à  Bruxelles. 

EUSSY-RAEUTIN,      COUSiU      dC 

Mad.  de  Sévigné,  a  écrit  VHist. 
amoureuse  des  Gaules;  m.  leos. 

BUTtER  (Sara.),poëte  anglais, 
1612-1680,  ridiculisa  le  fanatisme 
religieux  et  politique  dans  son/fM- 
dibras. 

Butler,  prêtre  catholique,  m. 
1773  ,  a  écrit  la  Fie  des  Saints  , 
traduite  par  Godescard. 

BUTTMANiv,  philologue  alle- 
mand, m.  1829. 

BYK G,  araiial  anglais,  m.  1733, 
vainquit  en  1718  les  Espagnols 
près  du  cap  Passaro.  —  Son  fils, 
vaincu  en  i736  devant  Minorque 
par  La  Galissonuière,  fut  accusé  de 
îraliison  et  décapité  en  1737. 

Byron  (G.  Gordon,  lord),  né  en 
17  88,  révéla  dès  20  ans  sou  génie 
par  des  pièces  légères,  et  publia  en- 
suite (i8u)  6'AiW-7/«roM après  un 
voyage  en  Espagne  et  en  Orient.  En 
1816,  il  quitta  pour  toujours  l'An- 
gleterre ,  parcourut  la  Belgique  et 
la  Suisse,  et  s'arrêta  à  Venise  et  en 
Toscane.  Quand  les  Grecs  s'insurgè- 
rent contre  laTurquie,  Byron  se  ren- 
dit au  milieu  d'eux,  leur  prodiguant 
sa  fortune;  mais  il  mourut  (1824)  à 
Mlssolonghiau  moment  de  commen- 
cer la  guerre.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  les  drames  de  Manfred, 
de  Blarino  Faliero,  de  SardarM- 
pale,  etc.;  le  poëme  de  Don  Juan, 
Child'HaroUl,  etc.,  où  le  génie 
échauffe  roême  le  scepticisme. 

BYZANTINE  (collection),  recueil 
des  historiens  grecs  du  Bas-Érapire, 
formé  sous  Louis  XIV  et  souvent 
réimprimé. 

c. 

CABADBS    ou    COBA»,  roi    de 

Perse  (4  9 1 -98) ,  vaincu  par  Bélisaire. 
CABALj  ministère  de  Charles  II 

2. 
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(i666-7o), composé  dcr,Zi//or<ï,A.çA- 
ley,  JiucTiingham,  Arlington,  Lau- 
derdale. 

CABiLtAt'DS,  parti  aristocra- 
tique de  la  Hollande  au  i4"=  s. 

CABOcnE,  boucher,  chef  des 
cabochiens  ou  écorcheurs  sous 
Charles  VI. 

c  A  BOT ,  le  père,  de  Venise,  le  fils, 
de  Bristol,  découvrirent  sous  Henri 
VII  le  Labrador  et  Terre-Neuve. 

CABRAI  (Alvarez),  navigateur 
portugais,  découvrit  le  Brésil  en 

1300. 

CADMUS ,  fils  d'Agénor,  roi  de 
Phénicic,  fonda  Thèbes  en  i580. 

CADODDAL  (George)  conspira 
contre  Bonaparte  et  périt  sur  l'é- 
chafaud  en  isoi. 

CyECiLirs  (  Statius) ,  poëte  co- 
mique latin,  ami  de  Térence;  ses 
ouvrages  sont  perdus. 

CyECiNA  Jlienus  vAïnqmt  Othon 
à  Bédriac  (69),  conspira  contre  Ves- 
pasien,  et  fut  tué  par  Titus. 

CAGLiosTRO  (Jos.  Balsamo  ),  de 
Paleruie,  aventurier,  impliqué  dans 
l'affaire  du  collier.— \oy.  Lamotte. 

CAGOTS,  Colliberts ,  etc.,  pa- 
rias des  Pyrénées. 

CAILLÉ,  vo) ageur  français, a  pé- 
nétré le  premier  jusqu'à  Tora- 
bouctou,  en  Afrique;  m.  1838, 

CAÏN ,  fils  aîné  d'Adam  ,  tua  son 
frère  Abel  par  jalousie,  fut  réprou- 
vé de  Dieu ,  et  bâtit  la  première 
ville ,  nommée  Enoch. 

CAÏi\Aiv,  4«  patriarche,  m.  2800. 

CAÏPHE,  grand  prêtre,  con- 
damna J.  C.  à  mort;  disgracié  par 
Vitcilius,  il  se  tua  de  désespoir. 

CALAS,  protestant  de  Toulouse, 
fut  accusé  d'avoir  étranglé  son 
fils,  qui  avait  abjuré, -et  périt  sur 
la  roue  1762.  Voltaire  fit  réhabili- 
ter sa  mémoire. 

CALDEROX  HE  LA   BARCA,    nc 

1600  à  Madrid,  a  composé  plus  de 
1,000  pièces;  m,  chanoine  de  To- 
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lèdc  en  1687.  Corneille  lui  a  eiu- 
prunté  le  sujet  iV/Irraclius. 

Calderon,  favori  du  duc  de  I,cr- 
nie,  lut  condamné  ù  mort  en  1(î2I, 
sur  l'accusation  probablement  fausse 
de  plusieurs  crimes. 

CAiEB,  envoyé  avec  Josué  pour 
reconnaître  le  pays  de  Clianaan, 
se  prononça ,  comuic  lui,  pour  l'ex- 
pcdilion.  Eux  seuls,  de  tous  les 
Juifs  sortis  d'Egypte ,  entrèrent 
dans  la  Terre  Sainte. 

CALEPIN,  né  liS'S  à  Bergame, 
est  auteur  du  premier  dictionnaire. 

CAÏ.1GULA  (Caïus),  5«  empereur 
(57-4i),  fut  un  monstre  de  cruauté 
et  de  débauclie,  et  périt  assassiné 
par  le  tribun  Chéréas. 

CALiPi'E,  astronome  de  Cyzl- 
que,v.  5SJ,  substitua  au  cycle  d'or 
de  Méton  la  période  calippique  de 
76  ans. 

CALiXTiiVS  OU  lltraqulstes,  secte 
hussite,  qui  réclamait  l'usage  du 
calice  dans  la  communion. 

CAMiCRATiDAS ,  général  lacé- 
démonien,  vaincu  et  tué  aux  Argi- 
nuses  en  40G. 

CAi.LiMAOUEjdeCyrène,  V.  270 
av.  J.  C,  a  composé  des  Hymnes, 
la  Chevehire  de  Bérénice,  etc. 

CALLiiVicus,  d'IIéliopolis,  in- 
venta le  feu  grégeois  sous  Constan- 
tin rogonat  au  7e  s. 

CALMsrnÈKE ,  d'Olyntbe,  pe- 
tit-neveu d'Aristote  et  philosophe , 
fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Alexan- 
dre en  52S. 

CALLOT  (Jacques),  de  Nancy, 
1305-1653,  dessinateur  et  graveur, 
admirable  talent  dansle  grotesque. 

CAi.OMVE  (Cb.-Alex.  de),  né  à 
Douai  I7J4,  contrôleur  des  finan- 
ces ,  fit  convoquer  Vassemblée  des 
Notables;  m.  1802.  Sa  légèreté  et 
sa  faiblesse  avaient  porté  le  déOcit 
à  (12  millions. 

CALPr.KiMÈOE  (Gauthier  de  la), 
de  Sarlatj  m.   iggj,  composa  des 
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tragédies  ctdcs  romans  aujourd'hui 
oubliés. 

CALVIN  (J.  Cauvin  ,  dit),  né  à 
Noyon  d'un  tonnelier  en  luoo,  pu- 
blia àr.àlc  en  lijôt;  son  Instiivtio 
religionis  christianœ ,  dont  il  fit 
une  traduction  ,  l'un  des  monu- 
ments de  notre  langue.  Il  se  fixa  à 
Genève,  dont  on  l'appelait  le  Pape, 
et  y  mourut  en  isg4.  Il  proscrit 
(eut  culte  extérieur,  rejette  la  mes- 
se, la  présence  réelle, l'invocation 
des  saints,  etc.,  et  prêche  la  pré- 
destination absolue. 

CAMBACÉKÈS  (  J.-J.  Régls  de), 
jurisconsulte,  né  à  Montpellier 
i7iJ5  ,  fut  successivement  député  à 
lu  Convention,  président  de  l'As- 
semblée et  du  Comité  du  salut  pu- 
blic, ministre  de  la  justice  sous  le 
Directoire, second  consul,  archi- 
chancelier  de  l'empire.  Il  eut  la 
plus  grande  part  à  la  rédaction  du 
Code  civil.  Il  mourut  en  1824. 

CAHiiîOiv  (Joseph)  ,  convention- 
nel ,  créa  le  Grand  Livre  de  la  dette 
publique  ;  m.  à  Bruxelles  1820. 

CAMîîRAi  (Nord),  conquise  par 
Louis  XIV  en  ig77,  a  donné  son 
nom  à  la  Liçi2ie  formée  en  iso» 
contre  les  Vénitiens  ,  et  à  la  Paix 
des  Daines  (1029),  négociée  entre 
Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois ï,  et  Marguerite  d'Autriche, 
tante  de  Charles-Quint. 

CAHDYSE,roi  de  Perse  S30- 822, 
fils  de  Cyrus,  conquit  l'Egypte,  per- 
dit son  armée  en  Ethiopie  et  dans 
lis  sables  d'Ammon,  et  mourut 
i  d'une  blessure  que  son  épéc  lui 
avaitfaiteen  tombant.— Cyrusavait 
eu  pour  père  un  autre  Cambyse. 

CAMDEîV  (W.),  le  Pausanias  de 
l'Angletei-re,  i3si-iC25,  écrivit  eu 
latin  sur  l'hist.  d'Angleterre,  elles 
Jnnalcs  d'Elisabeth. 

CAMILLE  (M.-Furius),  prit  Veies 
zoiî,  dont  le  siège  avait  duré  dix 
ans^  fut  injustement  exilé  ,  sauva 
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Rome  des  Gaulois  en  389,  et  mourut 
de  la  peste  568. 

CAMOËNS  (Luis),  de  Lisbonne, 
I017-79,  soldat  et  poëte ,  trouva 
partout  la  fortune  contraire,  en 
Afrique,  aux  Indes,  dans  sa  patrie, 
et  mourut,  dit-on,  à  l'iiôpital.  Il  a 
chanté  dans  son  poëme  des  Lusia- 
des  la  découverte  des  Indes. 

CAMPAîv  (Madame)  ,  17S2-1822, 
femme  de  chambre  de  Marie-An- 
toinette, fut,  sous  Napoléon, direc- 
trice de  la  maison  d'Ecouen. 

CAMPAiVELT.A  ,  philosophe  sen- 
sualiste,  ises-ieso,  né  en  Calybre, 
fut  détenu  27  ans  par  les  Espa- 
gnols, qui  l'accusaient  de  trahison. 

CAMPîSTRON  (J.  Galbert) ,  de 
Toulouse,  i6S6-f723,  poëte  tragi- 
que de  2«  ordre,  imita  Racine. 

CAMULOGÈiVE,  général  gaulois, 
fut  vaincu  dans  les  plaines  de  "Vau- 
girard  par  Labiénus ,  lieutenant  de 
César. 

CAKDACE,  reine  d'Ethiopie,  en- 
vahit l'Egypte  l'an  20  av.  J.  C. 

CAKDAULE  ,  roi  de  Lydie  (  75s- 
7  03),  a  été  le  dernier  delà  dynastie 
des  Héraclides. 

CAWKiXG  (George),  né  à  Lon- 
dres, fut  ministre  des  affaires  étran- 
gères en  1807  et  en  1,822. 

CANOVA  (Ant.),  sculpteur  véni- 
tien, 1737-1822,  membre  associé 
de  l'Institut. 

CANTACuzÈXE  (Jean),  tuteur  de 
Jean  Paléologue,  s'associa  à  l'em- 
pire 1542, abdiqua  1533,  et  mourut 
1411  dans  la  retraite,  après  avoir 
écrit  VHistoire  de  son  temps.  — 
Son  fils  Blathieu  disputa  le  trône 
et  fut  vaincu. 

CA^TEMin,  famille  moldave 
qui  s'établit  en  Russie ,  après  que 
Démétrius  eut  essayé  vainenaentde 
soumettre  à  Pierre  le  Grand  la  Mol- 
davie. 

CANUT.  Six  rois  de  Danemark 
ont  porté  ce  nom.  Les  plus  célèbres 
sont:  Canut  II  le  Gran^  (1014-36), 
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qui  régna  aussi  sur  l'Angleterre  et 
conquit  la  Norvège;  —  Canut  III 
ou  Hardi-Canut  (  1 036-4 1),  fils  de 
Canut  II ,  qui  eut  la  même  puis- 
sance ,  mais  qui  se  montra  avide 
et  cruel;— Conwf/^/  (1132-1202), 
qui  soumit  le  Mecklembourg ,  la 
Livonie,  le  Holstein,  et  qui  prit  le 
titre  de  Roi  des  Vandales. 

CAPELLA  (Marcien),  érudit  du 
se  siècle ,  a  laissé  un  traité  sur  les 
7  arts  libéraux. 

CAPiTULAiRESjlois,  Ordonnan- 
ces, circulaires,  etc.,  des  Carlo- 
vingiens. 

CAPO  D'iSTRiA,  de  Corfou,  pré- 
sident de  la  république  grecque 
1827,  assassiné  en  I85i. 

CAPTAL  DE  BUCH  ,  voy.  J.  de 
Grailly. 

CARACALLA ,  fils  de  Scptime- 
Sévère,  empereur  en  211,  tua  son 
frère  Géta  dans  les  bras  de  sa  mère, 
fit  périr  Papinien,  se  rendit  odieux 
par  ses  excès,  et  périt  en  2i7,  assas- 
siné par  Macrin. 

CARACCiOLi  ,  famille  napoli- 
taine distinguée.— F?'ançoi5, 1740- 
99,  amiral ,  fut  pendu  par  ordre  de 
Nelson,  malgré  une  capitulation  , 
comme  partisan  de  la  république 
parthénopéenne. 

CARACTACUS,  roi  des  Silures , 
mené  en  triomphe  l'an  si  ap.  J.  C. 

CARANL'S  ,  Uéraclide,  fonda  le 
royaume  de  Macédoine  l'an  796. 

CARAVAGE  ,  nom  de  deux  pein- 
tres milanais.  Le  premier  fut  disci- 
ple de  Raphaël;  le  second  se  forma 
seul.  Ils  excellaient  à  donner  du 
relief  à  leurs  ligures. 

CARBO^  ,  tribun  du  peuple,  ami 
des  Gracques,fut  accusé  d'avoir 
assassiné  Scipion  Emilien,  et  se 
donna  la  mort. 

Carbon,  3  fois  consul,  partisan 
de  Marius,  fut  vaincu  et  tué  par 
Pompée  en  82. 

CARDAN,  dePavle,  le*  s., méde- 
cin   et    maihéinaticien    célèbre, 
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croyait  à  l'astrologie  et  fut  athée. 

CARiBERT,  fils  de  Clotaire  I  et 
roi  de  Paris  (s6i-67). 

CARiGNAN  (Th.-Fr.  de  Savoie, 
prince  de),  luee-iese,  général  des 
Espagnols  contre  la  France  en 
I63S,  et  des  Français  en  1642.  — 
La  branche  de  Carignan  régne  au- 
jourd'hui sur  la  Sardaigne. 

CARIN,  empereur  romain,  vain- 
queur deDioclétien,  puis  vaincu 
par  lui,  fut  assassiné  en  284. 

CARLOMAN.  11  y  eut  4  prlnces 
(le  ce  nom  -.  —  le  i^^,  frère  aîné 
de  repin  le  Bref ,  se  retira  au  mont 
Cassin  ;— le  2«  ,  frère  de  Charlema- 
gne,  mourut  en  77 1  ;— le  3«,  fils  de 
Louis  le  Bègue,  fut  roi  de  87  9  à  884; 
—  le  4e,  fils  de  Louis  le  Germani- 
que, fut  roi  de  Bavière  (876-880). 

CARLOS  (Don),  prince  de  "Viane, 
fils  de  Jean  II  d'Aragon  et  de  Blan- 
che de  Navarre  ,  prit  deux  fois  les 
armes  pour  défendre  ses  droits,  fut 
vaincu,  emprisonné,  puis  enfin 
empoisonné  par  son  père  i46i. 

Carlos  (Don),  Infant  d'Espagne, 
fils  de  Philippe  II ,  accusé  de  vou- 
loir se  mettre  à  la  tête  des  Pays- 
Bas  révoltés,  fut ,  dit-on,  condamné 
par  l'inquisition  et  exécuté  (ises). 

CARtoSTAD,  collègue  ctd'abord 
ami  de  Luther,  devint  ensuite  le 
chef  des  Sacramentaires . 

CARLOWiTZ  (Transylvanie)  vit 
signer  le  26  juin  i699  le  traité  par 
lequel  la  Turquie  abandonnait  à 
l'Autriche  la  Hongrie,  aux  Véni- 
tiens la  Morée ,  aux  Polonais  plu- 
sieurs provinces. 

CARBi  AGNOLE  (Fr.  Bussone,  dit), 
soldat  de  fortune,  donna  à  Ph.-3I. 
Visconti  et  aux  Vénitiens  la  vic- 
toire sur  leurs  ennemis.  Par  crainte 
ou  jalousie ,  le  premier  l'exila,  et 
les  Vénitiens  le  firent  périr  en  1432. 

CARMONTEI.LE,de  Paris,  I7I7- 

1806,  a  composé  des  Proverbes 
dramatiques. 
CARNÉADC,  né  à  Cyrène  21  a  , 
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sophiste  grec, fonda  la  s*  académie. 

CARNOT,  de  Nolay  en  Bourgo- 
gne, conventionnel ,  organisa  les 
victoires  de  nosarmées.Républicain 
Intègre,  Il  refusa  de  servir  Napo- 
léon devenu  empereur,  si  ce  n'est 
au  moment  de  ses  revers.  Exilé 
par  Louis  XVllI ,  Il  mourut  en  Alle- 
magne 1823. 

CARPl^'  (Jean  Dnplan-),  francis- 
cain, publia  une  Relation  de  ses 
voyages  en  Asie  124 s. 

CARRACHE  (Louis),de  Bologne, 
13BO-1619,  élève  du  Tintoret  et 
digne  de  lui.  —  Il  fut  le  maître  de 
ses  deux  cousins,  Augustin  et  An- 
nibal  Carrache,  qui  ont  laissé 
plusieurs  chefs-d'œuvre. 

CARRARE.  Cette  famille  domina 
à  Padoue  pendant  tout  le  14"  s. 
Presque  tous  ses  membres  périrent 
de  mort  violente.  Elle  s'éteignit  en 
I43S  sous  la  hache  des  Vénltie'ns, 
maîtres  de  Padoue. 

CARRIER  (J.-B.),  conventionnel 
sanguinaire,  Inventeur  des  maria- 
ges républicains,  expia  ses  crimes 
sur  l'échafaud  de  thermidor. 

CARTIER  (Jacques),  deS.-Malo, 
découvrltle  Canada  de  1834  à  is40. 

CARUS ,  de  Narbonne,  empereur 
romain,  282-285,  mourut  frappé  de 
la  foudre. 

CASAA'OVA  (Fr.),  peintre  de  ba- 
tailles, né  à  Londres  1750,  m.  à 
Vienne  isos.  —  Son  frère,  J.-J. 
Casanova  de  Seingalt,  aventurier, 
a  laissé  des  Mémoires  curieux. 

CASAUBOW  (isaac),  né  à  Genève 
I3a9,  enseigna  le  grec  à  Montpel- 
lier, à  Paris ,  et  enfin  à  Londres,  où 
il  m.  1614,  comblé  des  bienfaits  de 
Jacques  1. 

CASIMIR  I  le  Pacifique,  devint 
irol  de  Pologne  en  1052,  se  retira 
devant  une  émeute  et  vint  sccrète- 
I  ment  à  Paris,  où  il  entra  dans  l'or- 
I  drc  de  Cluny.  En  I04i ,  les  Polo- 
I  nais  le  rappelèrent  et  le  firent  re- 
!  lever  de  ses  vœux,  II  les  gouverna 
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sagement  Jusqu'à  sa  mort  (loss).—  ! 
Casimir  II  le  Juste  (n77-94)  fut! 
aimé  et  respecté.  —  Casimir  III 
le  Grand  (  1 555-70),  dernier  roi  ! 
riast,  troava  la  Pologne  en  bois 
et  la  laissa  en  pierre,  assurant  son 
intégrité  par  les  traités ,  par  les 
armes ,  et  par  les  forteresses  dont 
il  la  couvrit.  —  Casimir  ir{i-iia- 
92)  triomplia  des  clievaliers  teuto- 
niques par  le  traité  de  Ttiorn  (  i  'ICg)  ; 
mais  il  eut  à  comprimer  plusieurs 
révoltes  de  ses  sujets .— Casimir  ^, 
d'abord  jésuite  et  cardinal,  fut  élu 
roi  en  ig4s,  se  fit  relever  de  ses 
vœux,  signa  avec  la  Suède  le  traité 
d'Oliva  (16GO),  dut  à  Sobiesla  ses 
succès  contre  les  Tarlares,  abdiqua 
en  1668,  et  mourut iG72,abbé  de 
St-Germain  des  Prés  à  Paris,  et  de 
St-Marlin  à  IN'evers. 

CASSAGAE,  prédicateur  et  poëte 
médiocre, contemporain  de  Boileau . 

CASSAKDRE,  ûls  d'AntipatcF, 
d'abord  gouverneur  de  Macédoine, 
fit  périr  Olympias  et  son  petit-fils 
Alexandre,  prit  le  titre  de  roi  en 
31  j,  et  mourut  en  298. 

CASSEt  (Nord)  fut  le  théâtre  de 
la  défaite  de  Philippe  1  (i07i)  par 
Robert  le  Frison  ,  des  Flamands 
(1528)  par  Philippe  VI,  du  prince 
d'Orange   par    le    duc  d'Orléans 

(1677). 

CASSiEN,  écrivain  ascétique, 
fonda  à  Marseille  2  couvents;  m. 

440. 

CASSiNi  (J.-Domin.)  naquit  au 
comté  de  Nice  en  i62o,  se  fit  de 
bonne  heure  un  nom  comme  astro- 
nome, fut  attiré  eu  France  parCol- 
hert,  etyraourut  en  1712.  Il  décou- 
vrit plusieurssatellites  de  Jupiter  et 
du  Sdturne,  etc.  —  Son  fils  Jacques 
le  remplaça  à  17  ans  à  l'Acad.  des 
sciences;  m.  j7o6.  —  Son  petit- 
fjls  César  Fr.  Cassini  de  Thury, 
1714-84,  commença  celte  admira- 
ble Carte  de  France  que  Jacques- 
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i)0Miéirt(/?fç  termina  et  offrit  en  |709 
à  l'assemblée  nationale. 

CASSiODORE  (  Aurélius  ),  né  en 
Calabre  v.  470,  fut  ministre  etcon- 
sul  sous  Tliéodoric  le  Grand.  Dis- 
gracié parViligès,  il  se  retira  dans 
un  monastère  où  il  m.  à  près  de 
cent  ans.  Ses  4  livres  des  ^rts  li- 
beratix  ont  fait  longtemps  la  base 
de  l'enseignement  au  moyen  âge. 

CASSius  (  Sp."Viscellinus)  pro- 
posa la  prenUére  loi  agraire,  et  fut 
précipité,  l'an  4  83,  de  la  roche  Tar- 
péiennc. 

Cassius  Longimis,  l'un  des  meur- 
triers de  César ,  périt  à  Philippes 
(42)  et  fut  surnommé  le  DeniJer  des 
Moniaitis. 

Cassius  Avidius,  général  de 
Marc-Aurèle,  vainquit  les  Parthes, 
prit  la  pourpre  (i7s)  et  fut  tué  par 
ses  propres  soldats. 

CASTEL^AU  (Pierre  de),  légat 
d'Innocent  III,  fut  assassiné  par  les 
Albigeois  ^laos). 

Castelnccu  (:Michel  de) ,  né  en 
Lorraine  v.  1320,  m.  1392,  homme 
d'Etat  sous  Ciiarles  IX  et  Henri  III, 
a  laissé  des  Bièmoires  estimés. 

CASTELNAtDARY   (Aude),    OÙ 

Montmorency  fut  vaincu  et  pris 
par  Schomberg  (i652). 

CASTiGLiONE  (Lombardlc)  vit 
les  Autrichiens  vaincus  par  les 
Français  en  i706,  et  en  i796  par 
Augereau. 

CASTi  (l'abbé  J.-B.),  né  à  Mon- 
tefiascone  1721,  m.  à  Paris  laos, 
est  surtout  célèbre  par  son  poëme 
des  Animaux  parlants. 

CASiXEREAGH  (P.ob.  Stcwart, 
lord),  ministre  anglais,  se  déclara 
en  1815  et  1814  contre  Napoléon, 
et  se  tua  lui-même  en  1822  dans 
un  accès  de  spleen. 

CASTRO  (Juan  de),  de  Lisbonne, 
m.  vice-roi  des  Indes  ii;48. 

Castro  (Guilhende),pocte  espa- 
gnol, conlemp.  de  Lope  de  Vcga  , 
a  fourni  à  Corneille  le  sujet  du  Cid. 
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CATAIAWS  OU  Almogavares , 
aventuriers  qui,  sous  la  conduite 
(lu  Catalan  Roger  deFlor,  se  mirent 
d'abord  au  service  derenupiregrec, 
et  q  ui  le  firent  ensuite  trembler  pen  - 
dant  un  quart  de  siècle  (tôoo-ac). 

CATHiîLiNiiAU  (Jacques),  tisse- 
rand vendéen  ,fut  élu  chef  des  ar- 
mées vendéennes,  et  m.  1795, 
blessé  mortellement  au  siège  de 
Kantes. 

CATHERINE  de  France,  fille  de 
Charles  VI ,  épousa,  par  le  traité  de 
Troyes  (1420),  le  roi  d'Angleterre 
Henri  V,  dont  elle  eut  Henri  VI, 
puis  Owen  Tudor  (  U22  ),  dont  le 
petit-fils  fut  Henri  VII. 

Catherine  d'Aragon ,  tante  de 
Charlcs-Quint,  répudiée  par  Henri 
VIII  (1355),  mourut  en  lose. 

Catherine  de  Médicis',  fille  de 
Laurent  II  et  veuve  de  Henri  II , 
gouverna  sous  François  II ,  mais 
surtout  sous  Charles  IX ,  conseilla 
la  S. -Barthélémy  (i!>72),  et  m.  en 
1389.  Elle  apporta  d'Italie  le  goût 
des  arts  el  de  l'astrologie  judiciaire. 

Catherine  I,  veuve  d'un  sol- 
dat suédois ,  épousa  Pierre  le 
Grand,  le  sauva  par  ses  conseils 
dans  la  campagne  du  Pruth ,  et 
régna  seule  après  lui  (  1723-27.) 
— ■  Catherine  II ,  princesse  d'An- 
halt ,  épousa  Pierre  III ,  qu'elle 
détrôna  et  qu'elle  fit  périr  (i7G2). 
Elle  conquit  sur  les  Turcs  toutes  les 
côtes  de  la  mer  Noire  jusqu'au  Da- 
nube, et  démembra  la  Pologne 
(1772,1795);  m.  I79C.  On  l'a  ap- 
pelée la  S  émir  amis  du  Nord. 

CATiLiiVA  (L.  Sergius)  complota 
la  mort  de  Cicéron  et  l'incendie  de 
Rouie.  Ses  complices  périrent  en 
prison ,  et  lui-même  fut  tué  à  la 
bataille  de  Pistoie  (65  av.  J.  C). 

CATINAT,  de  Paris,  I637-17!2, 

maréchal  de  France ,  remporta  sur 
le  duc  de  Savoie  les  victoires  de 
Staffarde  (i09o)et  de  Marsaillc, 
(j695),  et  m,  dans  la  retraite. 
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I  CATON  l'ancien  ou  le  Censeur, 
254-189  ,  soumit  la  Sardaigne,  ré- 
duisit Chypre  en  province,  triom- 
pha en  Espagne  (i93),  excita  les 
Romains  à  la  5^  guerre  punique,  et 
tenta  de  réformer  les  moeurs,  sur- 
tout pendant  sa  censure.  Il  a  com- 
posé les  Origines  romaines  et  le  De 
re  rtisUca.  —  Caton  d' V tique , 
son  arrière-petit-fils,  se  déclara 
pour  Pompée  contre  César,  et  se 
perça  de  son  épée  à  Utique  (46) 
après  la  bataille  de  Thapsus. 

Caton  (Valérius),  contemporain 
de  Sylla,  a  laissé  le  poëme  intitulé 
JJirœ. 

Caton  (Dionys.),  5«  s.,  a  écrit  4 
livres  de  Distiques  moraux. 

CATULLE,  né  à  Vérone  (86  av. 
J.  C),  poëte  latin,  a  écrit  des  Elé- 
gies, les  Noces  de  Thétis  et  de 
Pelée,  etc. 

CAUCHON ,  évêquc  de  Beauvais , 
présida  le  tribunal  qui  condamna 
Jeanne  d'Arc  en  i45i. 

CAUS  (Salomon  de)  proclama  le 
premier  les  services  que  pourrait 
rendre  la  vapeur  comme  force  mo- 
trice, fut  accusé  de  folie,  et  m., 
dit-on,  à  Bicêtre,  enfermé  par  l'or- 
dre de  Richelieu. 

CAVALCANTi  (Guldo  ),  ami  de 
Dante  ,  ardent  gibelin  et  poëte. 

CAVALIER  (Jean),  chef  des  ca- 
inisards  dans  les  Cévennes,  traita 
d'égal  à  égal  avec  Villars ,  et  mou- 
rut gouverneur  de  Jersey  pour  les 
Anglais. 

CAVENDiSH(n.),néàNicei73i, 
de  la  famille  des  ducs  de  De- 
vonshire,  m.  laio,  découvrit  le 
gaz  hydrogène,  la  composition  de 
l'eau  et  de  l'acide  azotique ,  etc. 

CAYET  (P.-Vict.  Palma-j,  Hî2S- 
1610, composa,  outre  des  ouvrages 
de  controverse,  la  Chronologie 
septénaire,  etc. 

CAZOTTE,  né  à  Dijon  »  720,  écri- 
vain remarquable ,  dut  la  vie  à  sa 
fille  dans  les  journées  de  septera- 


44 


CES 


bre  1792  ,  et  périt  quelques  jours 
après  sur  l'échafaud. 

cÉBÈs ,  philosophe  grec,  4« 
av.  J.  C.,,  nous  a  laissé  le  Pinax 
ou  Tableau  de  la  vie  humaine. 

CÉCROPS  ,  de  Saïs  ,  fonda  Athè- 
nes V.  1643  av.  J.  C. 

cÉtESTiN  I  (saint),  pape  (429- 
452),  condamna  Nestorlus.  —  Cé- 
lestin  II  régna  &  ans  (i  «43-44).  — - 
Ce7e5fin/// (1191-98)  sacra  l'emp. 
Henri  VI  et  donna  la  Sicile  à  Fré- 
déric 11.  —  Célestin  IV  régna  is 
jours  (1241).  —  Célestin  V  (1294) 
fonda  l'ordre  des  Célestins. 

CELLAM  ARE, ambassadeur  d'Es- 
pagne, conspira  pour  enlever  la 
régence  à  Philippe  d'Orléans  (17 18). 

CEitmi  (  Benvenuto  ),  de  Flo- 
rence, 1S00-1S70,  orfèvre  et  sculp- 
teur ,  tua  Bourbon  au  siège  de  Ro- 
me (iB26),et  décora  Fontainebleau 
pour  François  I. 

CELSE ,  de  Rome  ou  de  Vérone , 
i«'  8.  de  notre  ère,  a  été  surnommé 
VHippocrate  latin  et  le  Cicéron 
de  la  médecine. 

CÉPION,  consul  en  i07,  pilla 
Toulouse ,  fut  vaincu  par  les  Cim- 
bres ,  et  mourut  exilé. 

CÉRiAMS  (  Pétilius),  général  de 
Vespasien,  soumit  \7i)  les  Gaulois 
et  les  Bataves. 

cÉRULARius  (Michel),  patriar- 
fhede  Constantinople ,  consomma 
le  schisme  d'Orient  (1034). 

CÉRCTTI,    de  Turin,  1738-92, 

jésuite,  a  publié  une  Apologie  de 
son  ordre. 

CERVANTÈs-SAAVEDRA  ,  écri- 
vain espagnol ,  fut  glorieusement 
blessé  à  Lépante  (t«7i),  resta  cinq 
ans  captif  à  Alger,  vécut  ignoré  de 
ses  contemporains,  et  mourut  dans 
la  misère  161 6, laissant  à  la  posté- 
rité son  immortel  Don  Quichotte. 

CÉSAR  (C.-Jullus),  100-44,  re- 
leva le  parti  de  Marius,  forma  avec 
Crassus  et  Pompée  le  i"  triumvi- 
rat, et  soumit  en  8  campagnes  toute 
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la  Gaule.  L'ambition  l'arma  contre  , 
Pompée,  à  qui  11  enleva  l'Italie  et  I 
l'Espagne,  et  qu'il  vainquit  à  Phar- 
sale  (4  8  ) .  Après  avoir  vengé  sur  Pto- 
lémée  la  mort  de  son  rival  et  en- 
levé le  Pont  à  Pharnace ,  Il  écrasa 
à  Blunda  et  à  Thapsus  les  débris  du 
parti  contraire,  gouverna  Rome 
avec  le  titre  de  dictateur,  etfutas- 
sassiné  (44)  dans  le  sénat  parBrutus 
et  Cassius. 

CHABANIVES  (Ant.  de,  comte  de 
Dammartin)  servit  Charles  VII  de 
son  épéc,  même  contre  Louis  XI , 
qui  le  fit  d'abord  enfermer  et  qui 
lui  accorda  plus  tard  sa  confiance. 

CHABANOiv,  de  St-Domingue, 
1 720-92,  de  l'Académie  fr. ,  a  traduit 
Pindare  ,Théocrite,  Horace,  etc. 

CHABOT  (Ph.  de),  amiral,  pri- 
sonnier à  Pavie,  fut  accusé  de  con- 
cussion et  condamné;  mais  son 
procès  fut  révisé  ;  m.  is45. 

CDABRiAS,  général  athénien, 
vainquit  plusieurs  fois  le  spartlate 
AgésUas  ;  m.  sss. 

CHAMBRE  ardente  f  cour  de 
justice  instituéepar  François  I  con- 
tre les  hérétiques ,  par  Louis  XIV 
contre  les  empoisonneurs ,  par  le 
régent  pour  contrôler  les  finances. 

Chambre  étoiles,  cour  de  justice 
sous  Henri  VII  et  Henri  VIII  en 
Angleterre. 

CHAMFORT  (Séb.-Roch),  del'A- 
cadémiefr.,  est  connu  par  quelque.» 
éloges  et  des  comédies.  Incarcéré 
sous  la  Terreur,  il  voulut  se  tuer , 
fut  élargi,  et  mourut  (1794)  de  ses 
blessures. 

CHAMiLLARD  dut  à  son  talent 
pour  le  billard  d'être  ministre  sous 
Louis  XIV,  et  fut  obligé  de  se  dé- 
mettre à  cause  de  son  Incapacité. 

CHAMPAGNE  (Ph.),  né  à  Bruxel- 
les 1602,  se  fixa  à  Paris,  devint  un 
des  peintres  les  plus  distingués,  et 
mourut  en  1G74. 

CHAMPEAUX  (Guill.  de)  fonda 
l'abbaye  de  St- Victor  à  Paris,  et 
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fut  l'adversaire d'Abélnvcl;  m.  nai. 

CHAMPIONNET  (  J.-Et.)  chassa 
de  Rome  les  Napolitains  et  fonda 
la  république  parthénopéenne;  il 
mourut  en  i  soo  du  chagrin  que  lui 
causa  l'échec  de  Genola. 

CHAMPLAiiv  (Sam.),  fondateur 
de  Québec  (leos),  gouverna  le  Ca- 
nada jusqu'à  sa  mort  (1653). 

CHAMPOttiON  (J.-Fr.)  et  son 
frère,  de  Figeac  ,  ont  entrepris  de 
déchiffrer  les  hiéroglyphes. 

CHANDos  (  J.)?  l'un  des  meil- 
leurs capitaines  d'Edouard  III ,  ga- 
gna la  bataille  d'Auray  (i564). 

CHAlVTAL(Jeanne-Fr.,daniede'), 
m.  en  i64i ,  canonisée  en  i767, 
fonda  avec  S.  François  de  Sales 
l'ordre  de  la  Visitation. 

CHAPEAUX ,  voy.  Bonnets. 

CUAPELAiiV  (J.),deParis,  IS93- 
1674,  composa  le  poëme  de  la  Pii- 
cclle,  tant  critiqué  par  Boileau.  Il 
était  très-avare  ,  malgré  ses  nom- 
breux bénéfices. 

CHAPELLE  (Cl.-Emm.),  potîte 
épicnrien,  ami  de  Molière,  m.  igsg. 

CHAPPE  (Cl.)  perfectionna  en 
1792  l'art  télégraphique  inventé 
par  Amontons. 

CHAPTAL  (J.-Ant.  ),  chimiste 
distingué,  ministre  sous  Napoléon , 
pair  de  France,  m.  1832. 

CHARDIN  (J.),  de  Paris,  i645- 
1715,  a  publié  son  Voyage  en 
Perse. 

CH ARES,  général  athénien,  \^&., 
triompha  dans  plusieurs  expédi- 
tions ;  mais  on  lui  reproche  sa  cu- 
pidité. 

CHARETTE,  clief  vcndécn,  fut 
pris  et  fusillé  à  Nantes  i796. 

CHARLES.— 5«»i?s.  —  Charles 
le  Bon,  fils  de  S.  Canut, roi  de  Da- 
nemark, devint  comte  de  Flandre 
en  1119,  et  fut  assassiné  à  Bruges 
M  27.  —  Charles  Borr ornée ,  ar- 
chevêque  de  Milan  ,  fut  l'àme  du 
concile  de  Trente;  m.  msi. 

France.  —  Charles  3Jartel,  fils 
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:  naturel  de  Pépin  d'Hérlstal,  s'assura 
j  l'héritage  de  son  père  par  les  vic- 
i  toires  de  Vincy  (717)  et  de  Soissons 
j(7i9),  défit  les  Allemands,  (es  Ba- 
varois ,  les  Saxons ,  les  Aquitains , 
raaissnrtoutsauvala  chrétienté  par 
la  défaite  des  Arabes  à  Poitiers 
(732);  m.  741.  —  Charles  l  le 
Grand  (Charleraagne)  succéda  à 
son  père  Pcpin  le  Bref  768,  et  de- 
vint seul  roi  par  la  mort  de  son 
frère  Carloman77i.  Il  mit  fin  au 
royaume  des  Lombards  774,  et  don- 
na de  nouveau  aux  papes  le  patri- 
moine de  S.  Pierre.  Vingt-cinq 
années  de  guerre  contre  les  Saxons 
soumirentleurpays  au  christianisme 
et  a  son  empire.  Il  triompha  encore 
des  Aquitains,  des  Arabes  d'Espagne 
et  d'Afrique,  des  Bavarois  et  des 
Avares.  A  l'intérieur,  il  fit  toutpour 
ramener  l'ordre  et  le  goût  des  let- 
tres. En  800,  il  fut  couronné  par 
le  pape  Léon  III,  emp.  d'Occident. 
Il  mourut  en  bi4.  —  Charles  II 
le  Chauve  (340-77),  suce,  de  Louis 
le  Débonnaire,  obtint  la  France, 
après  la  bataille  de  Fontenay,  par 
le  traité  de  Verdun  (842).  Il  y  réu- 
nit l'Aquitaine,  la  Provence,  la 
Lorraine,  l'Italie,  fut  couronné 
empereur  873,  et  m.  empoisonné. 
—Charles  le  Cros,  fils  de  Louis  le 
Germanique,  d'abord  roi  d'Aléma- 
nie  en  876 ,  recueillit  successive- 
ment tout  l'héritage  carlovingien , 
se  déshonora  par  sa  lâcheté  contre 
les  Normands  qui  assiégeaient  Pa- 
ris ,  fut  déposé  à  Tribur  887,  etm. 
l'année  suivante.  —  Charles  III 
le  Simple,  fils  posthume  de  Louis 
le  Bègue ,  força  Eudes  (895)  à  par- 
tager la  France  avec  lui ,  et  resta 
seul  roi  en  sos.  Il  abandonna  aux 
Normands  la  Neustrle  912.  Vaincu 
à  Soissons  925  par  Hugues  le  Grand, 
il  mourut  à  Péronne  929,  prisonnier 
d  Herbert,  comte  de  Vermandois. 
—  Charles  IV  le  Bel  succéda  à 
son  frère  Philippe  Va 522,  et  m. 
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en  iô2a. —Charles  V  le  Sage,  fils 
et  suce.  (i364)  de  Jean,  dut  à  Du- 
guesclin  la  victoire  de  Cocherel 
sur  Charles  le  Mauvais  ,  ralliance 
de  Henri  de  Transtamare,  devenu 
roi  de  Castille,  et  la  conquête  de 
presque  toutes  les  provinces  an- 
glaises. Lui-même  s'illustra  par  la 
sagesse  de  son  administration.  — 
Charles  VI  le  Bien-Aimé^  son  fils 
et  sou  suce.  (i58o),  réprima  d'a- 
bord la  révolte  des  Maillotins,  et 
vainquit  les  Flamands  à  Rosbecque 
(1582).  Un  accident  lui  fit  perdre  la 
raison.  Après  l'assassinat  du  duc 
d'Orléans  (1407)  ,  la  guerre  civile 
dévasta  la  France.  Cependant  Henri 
V  d'Angleterre  triompbait  à  Azin- 
court  (1413),  et  le  traité  de  Troyes 
lui  livrait  la  couronne.  Charles  VI 
m.  en  1422. —  Charles  Vil  le  Vic- 
torieux ,  5*  fils  de  Charles  VI , 
d'abord  vaincu  à  Verneuil,  etc., 
dut  à  Jeanne  d'Arc  la  levée  du 
siège  d'Orléans ,  triompha  à  For- 
migny  (i4oi)  et  à  Castillon  (i435), 
et  reconquit  sur  les  Anglais  tout 
son  royaume  excepté  Calais.  Il  in- 
stitua une  armée  j)ermanente,  éta- 
blit les  premiers  impôts  réguliers, 
et  promulgua  la  pragmatiqiie- 
sancUon.  La  crainte  d'être  empoi- 
sonné par  Louis  XI  le  porta  à  se 
laisser  mourir  de  faim  (i4Gi).  — 
Charles  VIII,  fils  de  Louis  XI, 
épousa  (i49i)  Anne  de  Bretagne, 
conquit  le  royaume  de  Naples, 
mais  le  perdit  avec  la  même  rapi- 
dité, et  triompha  àFornoue  1493  ; 
il  mourut  5  ans  après.  —  Charles 
IX  succéda  à  son  frère  François  II 
(i360).  Sous  lui,  les  calvinistes 
furent  vaincus  à  Dreux,  àSt-Denis, 
à  Jarnac  ,  à  Moncontour,  et  égor- 
gés à  la  St. -Barthélémy  (1372).  H 
m.  en  1374.  —  Charles,  cardinal 
de  Bourbon,  fut  proclamé  roi  par 
les  ligueurs,  à  la  mort  de  Henri 
III  {iss9).— Charles  X  succéda  à 
son  frère  Lpuis  XVIII   en  I82i. 
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Malgré  la  victoire  de  Navarin  sur 
les  Turcs  (1327)  et  la  conquête 
d'Alger  (i83o),  il  fut  renversé  du 
trône  en  juillet  isso,  et  mourut  en 
exila  Gorilz  en  I8Ô6. 

Princes  français.  —  Charlesde 
Lorraine,  2<"  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer, accepta  la  Lorraine  de  l'em- 
pereur Othon  II ,  et  disputa  le 
trône  à  Hugues  Capet.  Fait  prison- 
nier à  Laon  (99i),  il  m.  dans  la 
tour  d'Orléans  2  ans  après.— C^ar- 
les  de  Valois,  2»  fils  de  Philippe 
le  Hardi,  fit  la  guerre  en  Aragon, 
en  Italie  ,  puis  en  Guyenne  contre 
Edouard  II,  et  fut  père  de  Philippe 
VI  ;  m.  1524.  —  Charles  d'Anjou, 
V.  Naples.— \\  y  eut  2  autres  Char- 
les d'Anjou  :  l'un,  s^  fils  de  Louis  II, 
a  été  favori  de  Charles  VII ,  m. 
1472;  l'autre,  fils  du  précédent, 
laissa  par  sa  morHi48i)  à  Louis  XI 
le  Maine  et  la  PTO\ence.— Charles 
de  Blois,  neveu  de  Philippe  VI  par 
sa  mère,  dut  à  Jeanne  de  Penthiè- 
vrc  la  couronne  de  Bretagne,  qui 
lui  fut  disputée  par  son  oncle 
Jean  de  IMontfort.  11  fut  vaincu 
à  Auray  (  1564),  où  il  périt.  — 
Charles  d'Orléans,  neveude Char- 
les M,  pris  à  Azincourt,  resta  23 
ans  captif  en  Angleterre  ,  et  s'est 
fait  un  nom  par  ses  poésies  franc, 
et  anglaises;  m.  1463.  —  Charles 
de  France ,  frère  de  Louis  XI , 
fut  successivement  duc  de  Berry, 
duc  de  Normandie,  comte  de  Cham- 
pagne ,  duc  de  Guyenne,  et  mourut 
j  empoisonné  en   1472.  —  Charles 


le  Téméraire ,  né  en  1455,  comte 
de  Charolais,  puis  duc  de  Bourgo- 
gne.combattit  Louis  XI  à  Montlhéry 
(i46o)  le  tint  captif  à  Péronne 
(i468),  et  le  contraignit  à  marcher 
avec  lui  contre  les  Liégeois  révol- 
tés, sollicita  en  vain  de  Maximilieii 
le  titre  de  roi ,  fut  vaincu  par  les 
Suisses  à  Granson  (1473)  et  à  Mo- 
ral (  1476  ),  et  périt  devant  Nancy 
(1477).  —  Charles  de  Bourhon  , 
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connétable  sous  François  I ,  devint 
chef  de  sa  maison  par  son  mariage 
avec  Suzanne  ,  fille  unique  du  sire 
de  Beaujeu.  Il  se  distingua  à  Ma 
rignan.  Dépouillé  de  ses  biens  par 
Louise  de  Savoie,  il  offrit  son  épée 
à  Charles-Quint,  envahit  la  Pro- 
vence, contribua  à  la  victoire  de 
Pavie,  et  mourut  au  siège  de  Rome 
en  1S27. 

Navarre.— Charles  I ,  le  même 
que  Charles  le  Bel.  —  Charles  II 
le  Mauvais,  roi  en  i349,  gendre 
dn  roi  Jean,  prince  remuant  et  am- 
bitieux ,  réclama  la  Champagne,  fo- 
menta les  troubles  pendant  la  cap- 
tivité de  Jean  et  sous  Charles  V, 
se  fit  battre  par  les  rois  d'Aragon  et 
de  Castille,  et  mourut  brûlé  par 
imprudence  iss?.  —  Charles  III 
le  Noble ,  fils  du  précédent,  vécut 
en  paixetm.en  f42B.— -V.  Carlos. 

Lorraine.  —  Charles  I  (isai- 
1431)  fut  connétable  en  i4i7.  — 
Charles  II  le  Grand  (jb4S-1608) 
épousa  Claude  ,  fille  de  Henri  II. 
—  Charles  III  (ig24-ig73)  fut  dé- 
pouillé 2  fois  de  ses  Etats ,  par 
Louis  XIIï  et  par  Louis  XIV.  — 
Charles  IF,  neveu  du  précédent , 
dépouillé  par  Louis  XIV,  vécut  à 
Vienne ,  vainquit  les  Turcs  à  Mo- 
hacz  (1687),  et  mourut  en  leoo. 

Empire.  —  Charles  1, 11,  lll,  v. 
France  .•  Charlemaçine ,  Charles 
II,  Charles  le  Gros.  —  Charles 
ir  de  Luxembourg ,  roi  de  Bo- 
hême 1346,  élu  empereur  l'année 
suivante,  publia  la  Bulle  d'or 
(isse);  m.  1378.  —  Charles  V, 
dit  Charles-Quint,  petit-fils  de 
Maximilien  et  de  Ferdinand  le 
Catholique,  roid'Espag'heen  isie, 
empereur  en  1319,  entreprit  contre 
François  I  et  Henri  II  une  lutte 
dans  laquelle  il  fut  vainqueur  à 
ravie ,  vaincu  à  Cérisolcs ,  et  qui 
ne  se  termina  pas  à  son  avantage. 
D'autre  part,  Soliman  !I  tenait  en 
échec  la  Hongrie,  et  le  prolcslun- 
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tisme  divisait  l'Allemagne.  Quoique 
vainqueur  à  MuhIberg  (1347),  Char- 
les dut  accorder  à  Passau  (1332)  la 
liberté  de  conscience.  Il  abdiqua  la 
couronne  d'Espagne  (is3o)  en  fa- 
veur de  son  fils  Philippe  II,  l'em- 
pire (i3S6)  en  faveur  de  son  frère 
Ferdinand,  et  alla  mourir  (isss) 
dans  un  monastère  de  l'Estrama- 
dure.  —  Charles  V 1 ,  20  fils  de 
Léopold,  disputa  d'abord  l'E^agne 
au  petit-fils  de  Louis  XIV.  Elu  era- 
pereur(i7ii-i74o)  àla  mort  de  son 
frère  Joseph  I  ,.il  renonça  à  l'Espa- 
gne par  le  traité  de  Rastadt  (1714). 
Les  victoires  de  Peterwaradin  et  de 
Belgrade,  remportées  par  le  prince 
Eugène  sur  les  Turcs  ,  amenèrent 
le  glorieux  traité  de  Passarowitz. 
Charles  prit  part  à  la  quadruple 
alliance  (i7i8)  et  à  la  guerre  delà 
succession  de  Pologne  (1753-33). 
En  1 7  39,  il  abandonna  aux  Turcs  la 
Servie ,  la  Valachie ,  Belgrade  et 
Zabach.  —  Charles  VII,  électeur 
de  Bavière  (i72g),  disputa  à  Marie- 
Thérèse,  fille  de  Charles  VI,  l'hé- 
ritage de  son  père,  fut  soutenu  par 
la  France,  lui  dut  d'être  élu  empe- 
reur (1742  )  et  mourut  pendant  la 

lutte  (1743). 

Angleterre.  —  Charles  I,  fils  et 
successeur  (1G23)  de  Jacques  I, 
entreprit  d'abord  contre  l'Espagne 
et  contre  la  France  des  expéditions 
malheureuses.  Au  dedans,  il  mé- 
contenta les  Écossais,  qui  signèrent 
le  Covenant  pour  la  défense  du  cal- 
vinisme, et  les  Anglais  par  des  im- 
pôts illégaux  et  un  gouvernement 
absolu.  Le  long-parlement  s'insur- 
gea contre  lui  (i64o).  Essex  et 
Cromwell  battirent  ses  troupes  à 
Newbury  ,  à  Marston-Moor,  à  Na- 
seby  (10,43).  Charles,  fait  prison- 
nier, fut  condamné  à  mort  (1G49)  et 
cxécutéà  W liitehall.— C/!a?Ves  //, 
fils  du  précédent ,  rappelé  de  Fran- 
ce et  porté  sur  le  trône  (  1660)  par 
Monk,  ne  songea  qu'au  plaisir.   Il 
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cassa  plusieurs  parlements  ,  vendit 
Dunkerque  à  Louis  XIV,  reçut  de 
lui  une  pension ,  uuiis  protégea  les 
lettres.  11  mourut  en  less  sans  en- 
fants. —  Charles-Edouard,  dit  le 
/*refe?idanf,  petit-fils  de  Jacques  II, 
naquit  à  Rome  1720.  Avec  les  se- 
cour.sde  la  France,  il  descendit  en 
Ecosse  (i74S),  battit  les  troupes 
royales  à  Preston-Pans  et  à  Fal- 
kirk , ftit  vaincu  à  Culloden  (1746), 
ne  s'échappa  qu'avec  peine,  et  mou- 
rut à  Florence  1788. 

Espagne.—  Charles  I ,  v.  Char- 
les-Quint. —  Charles  II ,  fils  et 
successeur  (lees)  de  Philippe  IV, 
perditla  Flandre  etla  Franche-Com- 
té ,  conquises  par  Louis  XIV,  son 
Ijcau-frère.  Comme  il  n'avait  pas 
d'enfants.  Il  laissa  par  son  testa- 
ment (i7oo)  la  monarchie  espagnole 
à  Philippe  d'Anjou,  son  petit-neveu. 
—  Charles  III ,  fils  de  Philippe  V, 
d'abord  duc  de  Parme,  puis  roi  des 
Deux-Siciles  (i733),  devint  roi 
d'Espagne  (i  739-88)  par  la  mort  de 
son  frère  Ferdinand  VI.  En  vertu 
ûnpacte  de  famille  (i76i),  il  s'u- 
nit à  la  France  contre  l'Angleterre 
et  y  perdit  plusieurs  colonies.  — 
Charles  IV,  son  fils ,  gouverné 
par  le  prince  de  la  Paix,  signa 
avec  la  Convention  le  traité  de 
râle  (  1 793) .  Allié  constant  desFran- 
ç;iis,  il  fut  vaincu  à  Trafalgar(i80s) 
par  les  Anglais  ,  qui  lui  enlevèrent 
ses  colonies.  Napoléon  le  contrai- 
gnit (i808)  d'abdiquer  en  sa  faveur. 
Dabord  captif  à  Corapiègne,  il  re- 
couvra sa  liberté  et  mourut  à  Rome 
eu  1819.  —  V.  Carlos. 

Naples.  —  Charles  1 ,  4«  fils  de 
Louis  VIII ,  eut  pour  apanage  l'An- 
jou et  acquit  la  Provence  par  son 
mariage  avec  Béatrix.  En  1264,  il 
conquit  les  Deux-Siciles  à  Bénc- 
vcnt  (1266),  où  Mainfroi  périt,  et 
à  Tagliacozzo  (  1268),  où  Conradin 
fut  fait  prisonnier.  Après  les  Vê- 
pres siciliennes  (i282),  il  lutta^en 
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,  vain  jusqu'à  sa  mort  (lasa)  contre 
I  Pierre  III  d'Aragon.  —  Charles  II 
le  Boiteux,  fils  du  précédent,  fait 
prisonnier  en  i28ï,  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  1289.  Par  les  traités 
de  Tarascon  (i29i)  et  d'Anagnl 
(i 29 s),  il  ne  conserva  que  Naples  ; 
m.  1309.—  Charles  III  de  Duras, 
arrière-petit-fils  de  Charles  II ,  dé- 
trôna Jeanne  I  (issi),  qu'il  fit  pé- 
rir, vainquit  Louis  I  d'Anjou,  et 
mourut  assassiné  par  la  veuve  et  la 
ûUe  de  Louis  le  Grand  (i586),  aux- 
quelles il  disputait  la  Hongrie.  — 
Charles  IV,  v.  Charles-Quint.  — 
Charles  V,  v.  Charles  II  (Esp.). 
—  Charles  VI,  v.  Charles  VI 
[kllem.].— Charles  VII,  \.  Char- 
les III  (Esp.).  —  Charles  Martel, 
2«  fils  de  Charles  II  et  de  Marie, 
fille  d'Etienne  V,  laissa  pour  héri- 
tier de  ses  droits  sur  la  Hongrie  son 
fils  Charles-Robert  ou  Charobert, 
qui  régna  avec  assez  de  gloire  de 

1500  à  1543. 

Savoie.  —  Charles  III  le  Bon, 
neveu  de  François  I  et  beau-frère 
de  Charles-Quint,  fut  maltraité  par 
tous  les  deux,  et  mourut  de  chagrin 
àVerceil(iS33).  —Charles- Emma- 
nuel !  le  Grand  {i'6SQ-iGZo),nova- 
mé  par  les  ligueurs  comte  de  Pro- 
vence ,  fut  vaincu  par  Henri  IV, 
auquel  il  dut  céder  la  Bresse,  le 
Bugey  et  le  Valromey  en  échange 
de  Saluées,  brigua  l'empire  (i6i9), 
et  réclama  en  vain  Chypre  et  la 
Macédoine.  —  Charles-Emmanuel 
II  (iG34-7o),  fils  de  Christine  de 
France ,  fut  protégé  par  Richelieu 
pendant  sa  minorité,  contre  ses  on- 
cles que  ^utenaient  les  Espa- 
gnols. —  Charles-Emmanuel  III, 
roi  de  Sardaigne  (1700-73),  vain- 
quit pour  les  Français  à  Guastalla 
(1734),  prit  parti  contre  eux  dans  la 
guerre  delà  succession  d'Autriche, 
gagna  de  part  et  d'autre  quelques 
territoires  ,  fit  la  paix  en  s 7 44  ,  et 
ne  songea  plus  qu'au  bonheur  de 
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son  peuple.—  Charlei- Emmanuel] 
IF"  (\T9&-ino'i)  perdit  ses  provia-  j 
ces  continentales  contre  les  Fran- 
çais, et  abdiqua  pour  prendre  à 
R,oine  l'habit  de  Jésuite,  sous  le- 
quel il  inounit(i8i9).  —  Charles- 
Félix  (i82i-3t),  rendit  le  calme  à 
SCS  Etats,  et  mourut  sans  enfants. 
Suède.  —  Six  rois ,  du  nom  de 
Charles ,  n'ont  rien  fait  de  remar- 
quable. —  Charles  ni,  roi  de  Go- 
thie  (nsi),  devenu  maître  de  toute 
la  Suède  (U6i),es.saya  de  convertir 
l'Esthonie  et  l'Ingrie  au  christia- 
nisme, et  mourut  assassiné  (lies). 
—  Charles  VIII  Canutson  fut  élu 
roi  (144  8),  quand  la  Suède  renonça 
à  l'union  de  Calmar.  Deux  fois 
chassé  par  les  Danois ,  deux  fois  il 
fut  rappelé  par  le  peuple.  11  mourut 
en  M70.  —  Charles  lH,  V'  fils  de 
Wasa ,  d'abord  duc  dcSuderraanie, 
s'empara  du  trône  (1604)  sur  son 
neveu  Sigismond,  vainquit  les  Rus- 
.scs  5  fut  vaincu  par  les  Polonais  et 
les  Danois,  et  mourut  en  ion.  — 
Charles  X,xç\  (1634)  par  l'abdica- 
tion de  sa  cousine  Christine,  triom- 
pha à  Varsovie  (tese),  conquit  mo- 
mentanément la  Pologne,  imposa 
aux  Danois  le  traité  de  Roskild,  qui 
lut  bientôt  rompu ,  et  mourut  au 
siège  de  Copenhague  (teeo). — 
Charles XI ,  son  fils,  n'avait  que 
cinq  ans.  Pendant  sa  minorité,  le 
Iraité  d'Oliva  (i66o)  garantit  à  la 
Suède  la  Scanie  et  d'autres  pro- 
^ince3.  Devenu  majeur,  il  vainquit 
Christian  V,  encouragea  le  com- 
merce ,  protégea  les  sciences  et  les 
lettres,  et  laissa  à  son  fils,  avec  de 
riches  trésors,  une  armée  et  une  ma- 
rine florissantes.  —  Charles  XII , 
roi  en  iG97,cut  à  lutter  contre  Fré- 
déric IV  de  Danemark  ,  Auguste  II 
de  Pologne  et  le  czar  Pierre  le 
Grand.  Vainqueur  des  Danois,  il 
leur  imposa  le  traité  de  Traventliul 
(i70o).  Après  avoir,  la  même  an-|: 
noc,  défait  les  Russes  àNar.va,  il  lit  i 
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déposer  Auguste  II,  qui  renonça  à  la 
Pologne  par  le  traité  d'Alt-Ranstadt 
(i707),  et  mit  à  sa  place  Stanislas. 
La  défaite  de  Poltava  (1709)  ruina 
complètement  ses  affaires.  Réfugié 
à  Bender,  il  prétendit  en  vain  ar- 
mer la  Turquie  contre  les  Russes  , 
et  quand  on  voulut  le  forcer  à  par- 
tir (1715),  il  soutint  avec  quelques 
domestiques  un  siège  contre  toute 
une  armée.  Il  revint  enfin  défendre 
ses  provinces  ,  et  périt  au  siège  de 
Friderickshall'  (i7i8  ).  —  Charles 
X///,  régent  (1792)  après  l'assassi- 
nat de  son  frère  Gustave.  III ,  de- 
vint roi  en  i809  par  la  révolution 
qui  renversa  son  neveu. Il  adopta 
le  gén. français  Bernadotte,  qui  lui 
succéda  sous  le  nom  de  Charles 
XIF.—iXu  prince  royal  en  isto, 
Bernadotte  se  déclara  contre  Na- 
poléon, qui  ne  l'avait  jamais  aimé, 
et  reçut  en  récompense  la  Norvège. 
Roi  en  1 8 1 8,  il  ne  songea  jusqu'à  sa 
mort  (1844)  qu'au  bonheur  du  peu- 
ple. C'est  lui  qui  réunit  par  un 
carfal  l'Océan  et  la  Baltique. 

Charles  (J.-Alex.),  physicien, 
aéronaute,  employa  le  premier 
l'hydrogène  pour  les  aérostats  j  m. 

1825. 

CHARON  de  Lampsaquc  écrivit, 
avant  Hérodote ,  VBistoire  de  la 
Perse  et  celle  de  l'Ethiopie. 

CHAnosDAS,  600  ans  av.  J.C., 
donna  des  lois  à  Rhéges,  en  Sicile. 

CHARPENTIEU  (JacquCs),  1S24- 

74,  mathématicien  et  médecin  de 
Charles  IX,  se  distingua  par  son 
intoléra  nce ,  surtout  contre  Ra  m  us . 

CHARBON  (Pierre),  né  à  Paris 
1341,  avocat,  puis  prêtre  et  ami  de 
Montaigne,  a  laissé  un  Traité  de 
la  sagesse  et  un  Traité  des  trois 
vérités. 

CHABTiER  (Alain),  écrivain  et 
poëte  normand,  secrétaire  de  Char- 
les VI ,  mérita  d'être  appelé  le  Père 
de  l'éloquence  française;  ra.  i-ias. 

CHATEAUBuiAiVD    (Ir.-Rcnc, 
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vicomte  de),  né  à  St-Malo  17G8, 
capitaine  à  laans,  émigra  en  Amé- 
rique en  1791 ,  revint  en  Europe 
l'année  suivante,  servit  dans  l'ar- 
mée de  Condé,  vécut  quelque  temps 
pauvre  en  Angleterre,  puis  fut  rayé 
de  la  liste  des  émigrés  en  isoo,  et 
publia  en  I802  le  Génie  du  Chris- 
tianisme.  Ambassadeur  de  France 
en  Sutsse ,  il  donna  sa  démission 
lors  de  l'assassinat  du  duc  d'En- 
ghien.  Le  poëme  des  Martyrs  et 
r  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem 
augmentèrent  sa  réputation.  Mi- 
nistre sous  la  Restauration,  il  com- 
battit les 'tendances  réactionnaires 
de  la  monarchie,  et  fut  disgracié 
Après  1850,  il  défendit  la  branche 
aînée,  renonça  a  la  pairie  par 
respect  pour  ses  premiers  serments, 
et  vécut  dans  la  retraite  jus'qu'à  sa 
mort  (i848). 

CHATEAU  BRUN,  de  l'Académie 
française,  né  â  Angoulêmc  168G, 
m.  1773,  a  écrit  plusieurs  tragé- 
dies (Mahomet  II,  les  Troyen- 
nes,etc.) 

CHÂTiLLON.  Cette  famille,  qui 
tirait  son  nom  de  Châtillon-sur- 
Marne,  a  eu  plusieurs  hommes  célè- 
bres :  —  Eudes ,  pape  sous  le  nom 
dUrbain  II;  —  Gaucher  de  Châ- 
tillon,  qui  se  distingua,  sous  Philip- 
pe-Auguste, devant  Acre  et  à  Bou- 
vines;  —  Charles  delilois,  d'une 
branche  collatérale. 

CHATTERTON, néà Bristol  i7s2, 
écrivait  "à  11  ans  des  satires,  et 
s'empoisonnait  à  17  pour  ne  pas 
mourir  défaire. 

CHAUCKR  ,  né  à  Londres  1523, 
m.  1400,  page  d"Edouard  III,  per- 
sécuté comii;e  hérétique  sous  Ri- 
chard 11,  revint  à  la  cour  sous 
Hcuri  IV.  Il  est  regardé  comme  le 
père  de  la  poésie  anglaise. 

ciiAUDET  (Ant.-Den.),de  Paris, 
m.  1810,  sculpteur  et  peintre. 

CHAULiEi)  (Guill.  Amfrye, abbé 
de),  H).  1720  à  81  ans,  s'est  fait 
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un  nom  dans  la  poésie  légère. 
Comme  il  habitait  le  Temple,  il  fut 
appelé  V Anacréon  du  Temple. 

CHAUMETTE  ,  fils  d'un  cordon- 
nier de  Nevers ,  fut  procureur  de 
la  Commune  de  Paris  en  1792,  se 
prononça  avec  les //e&er/wf<?s  con- 
tre tout  culte ,  et  fut  envoyé  à  l'é- 
chafaud  par  Robespierre  (1794). 

cnÉKiER  (M.-Jos.  de),  né  à  Con- 
stantinople  1764,  où  son  père  était 
consul,  embrassa  de  bonne  heure 
les  idées  républicaines  ,  qu'il  pro- 
pagea dans  ses  tragédies  [Charles 
IX,  Henri  VIII ,  Gracchus ,  Ti- 
moléon,  Tibère,  etc.).  Il  fut  de 
toutes  les  assemblées  politiques  jus- 
qu'en 1302,  et  de  l'Acad.  française. 

II  mourut  à  Paris  isii.  —  Son 
frère  André,  1 762- 1794,  poëte 
comme  lui  et  écrivain  distingué, 
combattit  la  révolution  et  périt  sur 
l'échafaud. 

CHEVEiiT  (Fr.  de),  né  à  Ver- 
dun (  1693  )  d'une  famille  pauvre, 
m.  1769,  s'éleva  par  ses  talents  aux 
plus  hauts  grades  militaires.  Il 
s'est  immortalisé  surtout  par  la  dé- 
fense de  Prague  en  1742. 

CHEVREL'SE  (Marie  de  Rohan- 
Montbazpn,  duch.  de)  avait  épousé 
en  premières  noces  le  connétable 
de  Luynes.  Amie  de  la  reine  Anne 
d'Autriche,  elle  fut  exilée  par  Pâ- 
chelicu.  Plus  tard ,  elle  joua  un 
grand  rôle  dans  les  guerres  de  la 
Fronde. 

CHiABRERA  (Gabr.),  de  Savone 
(it;32-i637),  est  surnommé  le  Piii- 
dare  de  l'Italie. 

CHlLDEBERTl,ôefilsdeC10Viset 

roi  de  Paris,  fit  la  guerre  aux  Bour- 
guignons et  aux  Wisigoths;  m.  SS8. 
—Childebertll  succéda  à  son  père 
Sigebcrt  en  Austrasie  (o7s),  à  son 
oncle  Contran  en  Bourgogne  (s93); 
fut  vaincu  par  Frcdégonde,  et  mou- 
rut empoisonné  596.  —  Childcbert 

III  porta  le  titre  de  roi  (603-7n) 
sous  Pépin  d'Héristai. 
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cniLDÉRic  I,  roi  des  Francs 
(4S7-8I),  dut  s'exilCr  en  Thuringe, 
mais  ressaisit  ensuite  le  sceptre.— 
•—Childéric  II  succéda  en  Austra- 
sieàson  père  Clovis  II,  vainquit 
Ebroïn ,  mais  disgracia  S.  Léger,  et 
péritassassiné673. —CMdenc///, 
proclamé  roi  en  742  par  Pépin  le 
Bref,  fut  renversé  en  7u2  par  le 
même  Pépin ,  qui  prit  sa  place. 

CHiLOiv,  de  Lacédémone  ,  l'un 
des  7  sages,  florissait  v.  coo. 

CHII.PÉR1C  I,  4e  fils  de  Clo- 
taire  I  et  roi  de  Soissons  (36 1  ),  épou- 
sa successivement  Audovère ,  qu'il 
fit  périr  ainsi  que  tous  les  enfants 
qu'il  avait  eus  d'elle;  Galsuinde, 
sœur  de  Brunehaut,  qu'il  traita  de 
même;  et  Frédegonde ,  dont  il  ser- 
vit les  haines ,  et  qui  le  fit  assassi- 
ner (f>84).  —  Chilpéric  II  Daniel, 
roi  en  713  par  la  grâce  du  maire 
Rainfroy,  fut  vaincu  par  Charles 
Martel  et  ne  régna  plus  que  de 
nom  jusqu'à  sa  mort  (720). 

CHoiSEUL  (  Et.-Fr.  ),  ambassa- 
deur à  Rome  et  à  Vienne,  puis  duc 
et  pair,  et  ministre  de  Louis  XV, 
signa  le  pacte  de  famille  contre 
l'Angleterre,  rétablit  la  marine, 
eut  des  vues  grandes  et  utiles,  mais 
supprima  les  jésuites.— G«&rjc/!  de 
Choiseul-Cotiffter,  savant  distin- 
gué, de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  de  l'Académie  française,  a  publié 
le  F'oyage  pittoresque  en  Grèce. 

CHOSROËsI  le  Grand,  roisassa- 
nide  de  Perse  (s3i-79  ) ,  vainquit 
souvent  les  Grecs  commandés  par 
Bélisaire,  ravagea  les  provinces 
d'Asie ,  et  contraignit  Justinien  et 
Justin  II  à  lui  payer  tribut  ;  mais  il 
fut  repoussé  par  Tibère  II.  En  même 
temps ,  il  triomphait  des  Huns  et 
des  Turcs,  et  étendait  son  empire 
dans  les  Indes.  —  Chosroës  II  le 
Généreux  succéda  en  590  à  son  père 
llormisdas  III.  Chassé  du  trône, 
puis  rétabli  par  Maurice,  sous 
prétexte  de  venger  ce  prince,  U 
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ravagea  dix  ans  les  terres  de  l'em- 
pire. Mais  Iléraclius  le  défit  com- 
plètement en  622 ,  et  dévasta  à  son 
tour  la  Perse.  Le  peuple  irrité  dé- 
posa (628)  Chosroës,  que  son  fils 
Siroës  fit  mourir  de  faim  en  prison. 

CHRAMNE ,  fils  de  Clotaire  I,  se 
révolta  et  fut  bi  ûlé  dans  une  chau- 
mière (sec)  avec  sa  famille. 

CHRKSTiENS ,  dcTroycs,  poëte 
et  romancier,  m.  1191. 

CHRISTIAN  I,  comte  d'Olden- 
bourg ,  devint  roi  de  Danemark  en 
M48,  de  Norvège  en  1449,  et  de 
Suède  en  1436  ,  d'après  l'union  de 
Calmar.  Canutson  lui  enleva  la  Suè- 
de en  1463.  Il  mourut20  ans  après, 
béni  de  ses  peuples. -CAriiftan//, 
le  Ncron  du  Nord,  succéda  (i3i  3) 
à  Jean  son  père,  reconquit  la  Suède, 
en  fut  chassé  par  Gustave  Wasa  , 
perdit  même  par  ses  cruautés  la 
couronne  de  Danemark  (1325),  et 
mourut  prisonnier  en  1 339 .  —  Chris- 
tian III  (j.'>54-S9)  introduisit  dans 
son  royaume  le  luthéranisme.  — 
Christian  /F(i377-i648)  pritpart 
à  la  guerre  de  Trente  ans,  fut  vaincu 
à  Lutter  (i626),  et  signa  l'humiliant 
traité  de  Lubeck.  —  Christian  V 
(1670-99)  se  déclara  contre  Louis 
XIY,  enleva  la  Poméranieaux  Sué- 
dois ,  et  la  leur  rendit  en  i679.  — 
Christian  VI  (i 750-46)  gouverna 
en  paix.  —  Christian  VII  ^  roi 
en  1766,  répudia  Mathilde  d'An- 
gleterre et  conda  mna  à  mort  Str uen- 
sée,  son  ministre.  Il  tomba  en  en- 
fance dans  ses  dernières  années.  Les 
Anglais  lui  enlevèrent  Copenhague 
en  1807,  et  il  mourut  dans  le  Hol- 
stein  l'année  suivante.  —  Chris- 
tian VIII  (1839-48)  disputa  eh 
vain  la  Norvège  à  la  Suède  en  I814, 
et  fit  en  Danemark  d'utiles  réformes . 

CHRISTINE  succéda  en  Suède  à 
son  père  Gustave-Adolphe  (1632), 
abdiqua  à  28  ans  (i634),  revint  au 
catliolicisme, s'adonna  aux  lettres, 
mais  fit  périr  à  Fontainebleau  son 
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écuyer  Monaldeschi ,  et  mourut  à 
Rome  en  i689. 

Christine  de  France  ,  fille  de 
Henri  IV,  épousa  Victor- Amédée , 
et  gouverna  la  Savoie  pendant  la 
minorité  de  son  fils  ,  Charles- 
Emmanuel  III. 

Christine  de  Pisan ,  née  à  Ve- 
nise 1363,  se  fixa  en  France  avec 
son  père,  astrologue  de  CliarlesV, 
Elle  s'est  illustrée  par  ses  poésies 
et  par  ses  chroniques. 

CHRISTOPHE  I,  roi  de  Dane- 
mark (  1232-39  ),  lutta  contre  les 
évêques  et  fut  empoisonné  dans 
un  festin.  —  Christophe  II ,  roi 
en  1320, fut  déposé  en  1526  pour 
ses  cruautés,  recouvra  une  partie 
de  ses  Etats,  et  mourut  en  8  34o.— 
Christophe  III  de  Bavière  gou- 
verna les  5  royaumes  du  Nord  de 

«440  à  1448. 

Christophe  (Henri),  nègre,  se  fit 
couronner  roi  d'Haïti  en  jsii,  et 
n'échappa  en  1820  à  une  insurrec- 
tion qu'en  se  donnant  la  mort. 

CHBYSIPPE,  de  Soles  ou  de 
Tarse  ,  s^  s.  av.  J.  C,  fut  l'un  des 
chefs  du  Portique. 

CICÉRON  (Marcus-Tullius),  né  à 
Arpinum  (i  oe)  d'une  famille  de  che- 
valiers, se  distingua  de  bonne 
heure  au  barreau.  Après  avoirsuivi 
en  Grèce  les  leçons  des  rhéteurs  les 
plus  célèbres,  il  revint  à  Rome, 
brigua  les  charges  publiques,  et, 
bien  qu'homme  nouveau  ,  parvint 
au  consulat  l'an  65.  Déjà  il  avait 
fait  condamner  par  son  éloquence 
Verres  ,  le  spoliateur  de  la  Sicile; 
consul,  il  sauva  la  république  des 
fureurs  de  Catilina,  et  fut  proclamé 
Père  de  la  patrie.  Dans  la  guerre 
civile,  il  se  déclara  pour  Pompée, 
et  après  Pharsale  il  resta  quelque 
temps  sourd  aux  prévenances  de 
César.  En  44,  il  poursuivit  Antoine 
de  ses  Philippiques  ,  et  s'attacha  à 
Octave  ;  mais  celui-ci ,  après  la 
formation  du  triumvirat,  l'aban- ' 
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donna  aux  vengeances  de  son  col- 
lègue, qui  le  fit  périr  (43). 

ciD  (Ruy  Diaz  de  Bivar,  dit  le), 
né  àBurgos  1040,  se  distingua  dans 
les  guerres  contre  les  Maures.  Dis- 
gracié par  Alphonse  VI ,  il  se  fit 
rappeler  par  ses  exploits;  il  s'em- 
para de  Tolède  et  de  Valence,  et 
mourut  roi  de  cette  dernière  ville 
en  1099. 

ciMABUÉ,  de  Florence,  i240- 
1510,  rappela  en  Italie  la  peinture 
exilée  à  Constantinople.  Le  Louvre 
possède  deux  de  ses  oeuvres. 

ciiUAROSA  (Dom.),  de  Naples, 
1734-1801 ,  a  composé  la  musique 
de  plus  de  120  opéras,  soit  sérieux 
[les  Horaces  et  les  Cvriaces)^  soit 
bouffons  [le  Mariage  secret). 

ciMOM,  fils  de  Miltiade,  prit 
part  à  la  bataille  de Salamine,  rem- 
porta sur  les  Perses  2  victoires  en 
un  jour  à  l'embouchure  de  l'Eurymé- 
don  (470),  soumit  aux  Athéniens 
plusieurs  îles,  et  mourut  devant 
Citium  en  Chypre  449.  Il  avait  été 
banni  par  l'ostracisme  et  presque 
anssitôtrappclé.  Les  Athéniens  don- 
nèrent son  nom  au  glorieux  traité 
de  430  avec  les  Perses. 

ciKCiKNATUs  (L.  Quinctius), 
consul  en  4Co  ,  fut  arraché  à  sa 
charrue  et  nommé  dictateur  en4S8 
contre  les  Eques,  qu'il  vainquit, 
en  438  contre  Sp.  I\Iélius,  accusé 
d'aspirer  à  la  royauté. 

ciivÉAS,  disciple  de  Démosthène, 
fut  ministre  et  favori  de  Pyrrhus. 

ciwiv  A  (L.-Corn .),  consul  4  ans  de 
suite  (87-84),  fut  chassé  de  Rome 
par  son  collègue  Octavius,  leva  une 
armée,  rappela  Marius,  rentra  dans 
la  ville,  qu'il  remplit  de  meurtres , 
et  périt  dans  une  sédition. 

6ï?ina,  arrière-petit-fils  de  Pom- 
pée, conspira  contre  Auguste,  qui 
lui  pardonna  (4  de  J.  C). 

CIKQ-MARS  (H.  d'Efûat,  marquis 
de),  placé  auprès  de  Louis  XIII  par 
Richelieu,  fil  contre  le  ministre 
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un  traltéavec  les  Espagnols.  Riche- 
lieu en  eut  la  preuve,  le  mit  en  ju- 
gement comme  traître  avec  son 
ami  de  Thou,  coupable  de  n'avoir 
pas  révélé ,  et  tous  deux  périrent 
SUT  l'échafaud  (1642). 

CÎTEAUX  (Côte-d'Or),  abbaye- 
mère  de  Tordre  des  Bénédictins, 
fondée  en  loes. 

civiLis,  chef  batave,  combattit 
(70)  les  Romains  pour  l'indépen- 
dance de  son  pays. 

C1.AIRAUT,  de  Paris,  iTis-es, 
l'un  de  nos  plus  grands  géomètres, 
était  de  l'Académie  des  sciences  à 
18  ans. 

CLARKE  (Sam.),  de  Norwich, 
1678-1729,  théologien ,  littérateur 
et  physicien,  a  laissé  d'excellentes 
éditions  de  César  et  û.' Homère, 
des  traductions  latines  de  Rohault 
et  de  Neivton,  des  sermons  esti- 
més et  son  Traité  de  l'existence 
de  Dieu. 

CLAUDE, 4e  emp.  romain,  fils  de 
Drususjfut  élu  l'an  4i  par  les  sol- 
dats. Après  la  mort  de  Messalinc  , 
qui  gouverna  longtemps  son  faible 
époux  et  l'empire  avec  un  pouvoir 
nbsolu  ,  il  épousa  sa  nièce  Agrlp- 
pine,  et  adopta  Néron,  qu'elle  avait 
eu  d'un  premier  mari.  11  mourut 
l'an  C4.  On  soupçonna  Agrippine 
de  l'avoir  empoisonné. —C^«Mde// 
le  Gothique,  proclamé  par  l'armée 
en  2G8  ,  défit  son  rival  Auréolus, 
vainquit  les  barbares,  et  mérita 
d'être  appelé  le  second  Trajan. 

Claude  de  France ,  flUe  de  Louis 
XII  et  d'Anne  de  Bretagne,  apporta 
en  dot  à  François  I  la  Bretagne , 
Blois ,  Montfort,Etampes,  Asti,  etc. 
Elle  mourut  is2i ,  à  as  ans, 

ci.AUDiEiV,né  568  à  Alexandrie 
(Egypte  ) ,  poëte  latin  ,  s'attacha  à 
Stillcon  et  fut  disgracié  avec  lui. 

CLAUDius  (Appius),  nommé  dé- 
cemviren48|  pour  rédiger  un  code 
de  lois ,  s'empara  l'année  suivante 
du  pouvoir  absolu,  souleva  le  peu- 
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pie  par  son  attentat  sur  Virginie , 
fut  jeté  en  prison  et  s'y  donna  la 
mort  (440).  —  Claudizis  Cœcus, 
censeur  en  3u  ,  construisit  la  voie 
appienne.  Vieux  et  aveugle,  lise 
fit  porter  au  sénat  pour  repousser 
la  paix  que  proposait  Cinéas.  — 
Claiidius  Pulcher,  consul  en  240 , 
perdit  la  bataille  nav.  deDrépane 
contre  les  Carthaginois. 

CLÉANTHE  ,  d'Assos,  en  Eollo, 
succéda  ù  Zenon  dans  l'enseigne- 
ment du  Portique  et  mourut  (220) 
à  80  ans.  On  a  de  lui  un  Hymne  à 
Jttpiter. 

crÉARQUE,  de  Sparte,  com- 
battit à  Cunaxa  (401)  pour  Cyrus, 
et  fut  assassiné  par  Tissapherne. 

CLÉUE,  livrée  en  otage  à  Por- 
senna ,  traversa  le  Tibre  à  la  nage 
et  revint  à  Rome. 

CLÉME1VGES  (Nic.  dc ),  rectcur 
de  l'Université  de  Paris  (1395), puis 
secrétaire  de  l'antipape  Benoît 
XIII ,  a  laissé  un  nom  comme  écri- 
vain ecclésiastique. 

CLÉMENT  (saint),  d'Alexandrie, 
d'abord  philosophe  platonicien  , 
puis  docteur  de  l'Eglise,  m.  217. 

Papes.  —  Clément  I  (91-100) 
aurait  été  martyr.  —  Clément  II 
(1046-47)  était  Saxon.  —  Clément 
/// régna  de  ii87  à  91.  —  Clé- 
ment ir,  de  St-Gilles,  soldat,  ju- 
risconsulte, secret,  de  S.  Louis,  puis 
archev.  de  Narbonne,  et  enfin  pape 
(1263-68),  signa  avec  S.  Louis  la 
pragmatique -sanction.  —  Clé- 
ment V  (Bertrand  de  Goth) ,  arch. 
de  Bordeaux ,  élu  pape  (isos)  par 
la  grâce  de  Philippe  le  Bel ,  s'éta- 
blit à  Avignon,  abolit  les  templiers 
au  concile  de  Vienne(i5io),  et  pu- 
blia les  constitutions  clémentines; 
va.  \z\.\.— Clément  /^/^ archev. de 
Rouen,  élu  pape (1342-82),  disputa 
à  Edouard  II  les  investitures.  — 
Clément  m  (Jules  de  Médicis) , 
1823-34  ,  allié  tantôt  de  Charles- 
Quint,  tantôt  de  François  I,  fut  fait 
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prisonnier  (1527)  par  l'armée  de 
Bourbon  ,  et  excommunia  Henri 
VIîl,  pour  son  divorce  avec  Ca- 
therine d' Aragon.— Clément  FUI 
(ia92-i60o)  donna  l'absolution  à 
Henri  IV  et  favorisa  les  lettres. 

—  Clément  IX  (i  667-60  )  essaya 
en  vain  de  secourir  Candie.  — 
Clément  X  régna  de  1C70  à  1676. 

—  Clément  XI  (1700-21)  publia  la 
bulle  Uniyenitus  contre  les  jansé- 
nistes. —  Clément  XII  (1730-10) 
et  Clément  XIII  (i7o8-69)  n'ont 
rien  fait  de  remarquable.  —  Clé- 
ment XIV  (Laur.  Ganganelli),  élu 
1769  par  l'influence  de  la  France  , 
abolit  en  1773  l'ordre  des  jésuites, 
et  mourut  (empoisonné,  dit-on) 
l'année  suivante. 

Il  y  eut  5  antipapes  de  ce  nom  -.— 
Clément  III,  voy.  Guibert ,— Clé- 
ment VII ,  élu  1578  en  opposition 
à  Urbain  VI,  vit  la  moitié  de  l'Eu- 
rope se  déclarer  pour  lui ,  d'où  le 
grand  schisme  d'Occident; —  Clé- 
ment VIII  succéda  à  l'antipape 
Benoît  XIII,  et  abdiqua  en  1429. 

CLÉOBULE,  de  Lindos,  fils  d'E- 
vagoras ,  roi  de  Rhodes ,  et  son 
successeur,  6«  s., fut  un  des  7  sages. 

CLÉOMBROTE  ,  nom  de  3  rois 
Spartiates,  l'un  de 4 so  à  479;  l'au- 
tre (580-71),  qui  périt  à  la  bataille 
de  Leuctrcs  ;  le  5«  (243-39),  qui  dé- 
posa sonbeau-père  Léonldas  H,  et 
qui  fut  à  son  tour  exilé  par  lui. 

CEÉojJÈXEl,rol  deSparte(oi9- 
49 1)  ,  déposa  Démarale  son  collè- 
gue, vainquit  les  Argiens,  et  se- 
conda les  Athéniens  contre  Hip- 
pias.  —  Cléomène  II  l'égna  de  570 
à  309.  —  Cléomène  III  (27,8-219) 
rétablit  les  institutions  de  Lycur- 
gue,  vainquit  les  Achéens,  fut  dé- 
fait (222)  par  Antigone  à  Sellasie, 
et  mourut  exilé  en  Egypte. 

CLÉON,  fils  d'un  corroyeur,  par- 
vint au  pouvoir  par  son  éloquence, 
remporta  quelques  succès  dans  la 
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guerre  du    Péloponése,  et    périt 
(422)  devant  Amphipolis. 

CLÉOiVYMEjfils  de  Cléomène  II, 
exclu  du  trône,  s'empara  de  Ta- 
rente  ,  mais  échoua  dans  ses  entre- 
prises sur  Sparte  (273),  malgré 
l'appui  de  Pyrrhus. 

CLÉOPÂTRE,  reine  de  Syrie, ré- 
pudiée par  Démétri'is  Nicanor,puis 
régente  sous  ses  fi^ls ,  poignarda  le 
premier  et  voulut  empoisonner  le 
second,  Antiochus  VllI,  qui  la 
contraignit  de  boire  elle-uiéme  la 
coupe  (120). 

Cléopâtre,  reine  d'Egypte,  chas- 
sée du  trône  par  son  frère  ,  et  ré- 
tablie par  César,  fit  oublier  à  An- 
toine le  soin  de  sa  gloire.  Après  la 
défaite  d'Actium ,  n'espérant  rien 
d.u  vainqueur,  elle  se  fit  mordre  au 
bras  par  un  aspic  ("o). 

CLEUFAYT ,  général  autrichien, 
contre  les  Français ,  dégagea  Maës- 
triclit,  décida  la  victoire  de  Ner- 
winde  (1795),  et  fit,  en  i79j  ,  re- 
culer 3  armées  françaises,  ce  qui 
délivra  Mayence. 

CLEUMOXT  (Robert,  comte  de), 
6^  fils  de  S.  Louis,  épousa  Béatrix 
de  Bourbon. 

CLissoA  (Olivier), dontPhilippe  | 
VI  avait  fait  périr  le  père,  com- 
battit contre  Charles  de  Blois  à  Au- 
ray,  puis  devint  le  compagnon  d'ar- 
mes de  Duguesclin ,  fut  nommé 
connétable ,  combattit  vaillamment 
à  Rosbccquc  (1582),  et  mourut  dis- 
gracié (1407)  pendant  la  démence 
de  Cliarles  VI. 

CJLiSTHÈXE,  aïeul  de  Périclès  , 
chassa  llippias  (310),  fut  quelque 
temps  banni ,  et  gouverna  ensuite 
Athèues  avec  un  pouvoir  1  ' 

CLiTUS,   frère   de 
d'Alexandre,  le  sauva 
du  Granique,  et  mourut  de  sa  main 
(326) ,  parce  qu'il  vantait  Philippe. 

CLODioiv,  successeur  de  Phara- 
mond  (428-48),  prit  Tournai  et 
Cambrai,  et  fut  vaincu  par  Aiitius. 


erna  ensuite   j 
air  absolu, 
la   nourrice 

au   passage   | 
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ciODius,  tribun  en  tj9,  fit  exiler 
Cicéron ,  domina  quelque  temps  à 
Rome,  et  fut  tué  par  Jlilon  l'ansi . 

croDOMiR,  fils  de  Clovis  et  roi 
d'Orléans  ,  vainquit  Sigismond, 
roi  de  Bourgogne ,  et  le  tua  ,  mais 
périt  l'année  suiv.  (S24)à  Vcseron- 
ce.  De  ses  s  fils  ,  2  furent  massa- 
crés par  leurs  oncles;  le  5«  s'échap- 
pa ,  vécut  dans  la  retraite,  et  est 
honoré  sous  le  nom  de  saint  Cloucl. 

r.LOTAïKE  I,  lils  de  Clovis  et  roi 
deSoissons  (3i  i),  succéda  à  Théode- 
bald  (aas)  en  Auslrasie,  à  son  frère 
Childcbert(i;38)à  Paris,  fit  périr  son 
propre  fils  Chramne,  révolté  contre 
lui,  et  mourut  en  aei. — Clotuirell, 
fils  de  Ciûlpéric,  joignit  à  la  Neu- 
strie  l'Austrasie  et  la  Bourgogne 
(ci 3)  par  la  mort  de  Brunehaut. 
accorda  aux  maires  l'inamovibiliié 
par  l'édit  de  Taris  (6!4),  vainquit 
les  Saxons,  et  mourut  en  628.  — 
Clotaire  III,  fils  aîné  de  Clovis  11, 
régna  sur  la  Neustrie  et  la  Bour- 
gogne (6!ï6-7o)sousla  tutelle  de  sa 
naère  Bathilde  et  du  maire  Jîbroïn. 
—  Clotaire  IP^  régna  de  717  à7i9 
sous  Charles  Martel. 

CLOTiLDE  (sainte),  fille  de  Chil- 
péric,  mis  à  mort  par  son  frère 
Gondebaud ,  roi  de  Bourgogne , 
épousa  Clovis,  le  convertit  au  chris- 
tianisme, et  mourut  (bis)  retirée 
auprès  du  tombeau  de  saint  Martin. 

CLOi'D  (saint).— Voy.  Clodomir. 

CLOVIS  I,  fils  de  ChildéricI, 
vainquit  .Syagriusà  Soissons  (486), 
les  Allemands  à  Tolbiac  (496),  les 
Bourguignons  en  soo,  Alaric  à 
Vouillé  (307),  mais  fut  vaincu  par 
Théodorie  le  Grand  à  Arles  (sos), 
soumit  l'Armorique,  et  fonda  ainsi 
la  monarchie  française  ;  m.  3  i  1 .  — 
Clovis  II,  2<:  fils  de  Dagobert,  roi 
de  Neustrie  et  de  Bourgogne  (cas- 
se), est  le  premier  des  rois  fai- 
néants. —  Clovis  III ,  fils  de  Clo- 
taire III,  régna  de  69i  à  696  sous 
Tepln  d'Héiistal. 
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CODRXJS,  dernier  roi  d'Athènes 
(1160-02),  sedévouaà  la  mort  pour 
son  pays. 

coeuR  (Jacques  ),  né  à  Bourges 
vers  lioo,  acquit  d'immeuses  ri- 
chesses par  le  commerce,  devint 
argentier  de  Cliarlcs  Vil  ,  fut  in- 
justement condamné  pour  concus- 
sion en  1433  ,  se  sauva  à  Rome,  et 
mourut  àChio(i46i)  en  conduisant 
une  flotte  contre  les  Turcs. 

coHORN,  le  ratibanhoUandais, 
1641-1704,  a  écrit  un  traité  surl'art 
de  fortifier  les  places. 

cotARDEAU  (Ch.-P.  ),  de  Jaii- 
ville  ,  1732-76 ,  poëte  français. 

COLEERT  (J.-B.),  de  Reims, 
1619-83,  contrôleur  des  finances 
(i6G2)  et  minisire  de  la  marine 
,1660),  liquida  les  dettes,  fournit, 
sans  pressurer  ie  peuple  ,  au.x,  dé- 
penses de  Louis  XIV,  fonda  ou  en- 
tretint nos  grandes  manufactures, 
répara  les  routes,  fit  creuser  le 
canal  du  Languedoc,  provoqua  la 
création  des  diverses  académies , 
éleva  l'Observatoire ,  la  colonnade 
du  Louvre,  le  jardin  des  Tuileries, 
et  laissa  108  bâtiments  de  guerre  à 
la  France,  qui,  avant  lui ,  en  comp- 
tait à  peine  le  quart  dans  tous  ses 
ports. 

cotïGNY  (Gaspard  de),  amiral 
en  1332,  résigna  toutes  ses  charge» 
poureuibrasserle  calvinisme.  Com- 
pagnon et  successeur  de  Condé,  il 
prit  part  aux  batailles  de  Dreux,  de 
Saint-Denis,  de  Jarnac,  de  Won- 
contour,  et  périt  à  la  St-Barthé- 
leiny  (1372). 

COLLÉ  (Ch.),  de  Paris,  1709-83, 
poète  comique  et  chansonnier,  fut 
l'un  des  fondateurs  du  Caveau. 

COLLETET  (Guill.),  de  Paris, 
1 398-1639  ,  de  l'Académie  françai- 
se ,  vit  ses  poésies  justement  criti- 
quées par  Boileau. 

COLLlN-HARLEVlLiE    (  J.-Fr.), 

de  Chartres,  i733-i806,  amidePi- 
card  etd'Andrieux,  a  laissé  des  co- 
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médics  estimées  (  l'Optimiste  ,  les 
Châteaux  en  Espagne,  etc.)- 

COLLOT    D'HERBOIS     (J,-M.), 

comédien  ambulant,  puis  conven- 
linnnel,  se  déclara  au  9  tlierraidor 
contre  Robespierre ,  et  mourut  dé- 
porté à  la  Guyane  en  i796. 

COLOMB  (Ciiristophe),  né  en  Cor- 
se, obtint  d'Isabelle ,  après  de  nom- 
breuses démarches,  5  petits  vais- 
seaux avec  lesquels  il  découvrit  l'A- 
mérique (1492).  Il  fit  4  voyages, 
le  dernier  en  i302.  Souvent  persé- 
cuté par  ses  envieux  et  dédaigné 
par  Ferdinand,  il  mourut  (i<î06)  ac- 
cablé de  chagrins  et  d'infirmités. 

COiOAiva.  De  cette  famille  sont 
issus  :  Jacques,  cardinal ,  proscrit 
par  Boniface  VIII;  —  Sciarra,  qui 
s'empara  du  pontife  dans  Anagni  ; 
—  Prosper,  pris  par  les  Français 
à  Villafranca  (loi  3),  et  vainqueur  à 
la  Bicoque  ;  —  Marc-Antoine,  qui 
commandait  les  galères  pontifi- 
cales à  Lépante. 

coLtJMELiLE ,  savant  agronome, 
composa  à  Rome  ,  vers  l'an  42  de 
notre  ère ,  le  traité  De  re  rustica. 

cottiTHUs ,  de  Lycopolis ,  s«  s. 
de  notre  ère ,  a  écrit  un  petit  poë- 
me  grec  de  l'Enlèveinent  d'Hélène. 

COMMIMES  (Ph.  de),  né  en  i443, 
quitta  Charles  le  Téméraire  pour 
Louis  XI ,  dont  il  devint  l'un  des 
conseillers ,  fut  quelque  temps  dis- 
gracié sous  Charles  VIII ,  et  écrivit 
sous  Louis  XII  ses  Mémoires,  cu- 
rieux monument  de  notre  histoire 
et  de  notre  langue. 

COMMODE,  fils  et  suce.  (i8o)  de 
Marc-Aurèle,  tyran  cruel  et  débau- 
ché ,  mourut  empoisonné  en  192. 

COMKÈNE.  Cette  famille  a  donné 
six  empereurs  à  Constantinople  : 
Iscrac{iOS7-S9);—  Jlexis  /(tosi- 
n  I  s),  sous  qui  eut  lieu  la  première 
croisade;  —  Jean  (m8-4s);  — 
Manuel  (  1143-80),  beau-frère  de 
l'empereur  Frédéric  1 ,  qu'il  trahit, 
presque  toujours  en  guerre  avecles 
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Latins,  surtout  avec  les  rois  de 
Naples  ;  —  Alexis  II  [n  eo-es)  ; — 
^ndronic(i  1 85-83  ),  détrôné  par 
Isaac  l'Ange.  — Anne  Comnène, 
fille  d'Alexis  I ,  nous  a  laissé  une 
Vie  de  son  père.  —  D'autres  prin- 
ces de  la  même  famille  régnèrent  à 
Trébizonde. 

CONAW-MÉRIADEC  gOUVCma  26 

ans  (393-421)  la  Grande-Bretagne  et 
l'Arraorique.  —  Conan  I  le  Tors^ 
comte  de  Bretagne  en  932,  périt  en 
combattant  Foulques-Nerra  à  Con- 
quereux  (992).  — Conan  II  fut  em- 
poisonné, dit-on ,  par  Guillaume  le 
Conquérant  (1066).  —  Conan  III 
le  Gros  s'unit  à  Louis  VI  contre 
Henri  I;  m.  HAn.— Conan  IV  le 
Petit,  duc  en  1 136  ,  fut  dépouillé 
par  Henri  II;  m.  ii7i. 

coNciivi  (Concino),  de  Florence, 
épousa  Léonore  Galigaï ,  qui  avait 
suivi  en  France  Marie  de  Médicis, 
parvint  à  la  plus  haute  faveur,  de- 
vint maréchal  d'Ancre  et  premier 
ministre.  Louis  XIII  ayant  ordonné 
sa  mort  en  16I7,  Vitry  le  tua  d'un 
coup  de  pistolet.  Léonore  fut  con- 
damnéecomme  sorcière  et  exécutée. 

COM'CORBAT,  traité  entre  le 
pape  et  un  Etat.  On  distingue  celui 
deJForms,  entre  Calixte  II  et  Hen- 
ri V  (1122),  qui  termina  la  querelle 
des  investitures;  celui  de  Fran- 
çois I  avec  Léon  X  (isie),  qui  ré- 
gla la  nomination  aux  bénéfices  et 
aux  évêchés;  celui  de  Bonaparte 
avec  Pie  VII  (i  soi),  qui  rattacha 
la  France  au  saint-siége. 

coniDÉ.  Cette  branche  cadette 
des  Bourbons  a  produit  -.  Louis  I, 
chef  des  calvinistes,  condamné  à 
mort  sous  François  II  comme  insti- 
gateur de  la  conjuration d'Amboise, 
rendu  à  la  liberté  par  Charles  IX , 
fait  prisonnier  à  Dreux  (i367), 
vaincu  à  St-Denis,  et  assassiné  à 
Jarnac(io69)  par  Montesquieu; 
—  Henri  I,  dont  la  mort  subite  en 
1  SCO  Ht  croire  au  poison  ;  —  Henri 
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//,  enfermé  à  la  Bastille  sous 
Louis  XIII;  —  Loîiis  II,  dit  le 
Grand  Condé  ,  vainqueui-  des  Es- 
pagnols àRocroy  (i645),  des  Impé- 
riaux à  Fribourg  (iG4i4J  et  à  Nord- 
lingen  (i64s),  enfin  des  Espagnols 
à  Lens  (i648),  mais  rebelle  au  roi 
dans  les  guerres  de  la  Fronde,  en- 
ferme 15  mois  au  Havre,  vaincu 
par  Turenne  au  faubourg  St-An- 
toine  (i6S2)  et  à  la  bataille  des 
Dunes  (iGss).  Rentré  dans  le  de- 
voir à  la  paix  des  Pyrénées,  il  con- 
quit la  Franche-Comté  en  5  se- 
maines (  1G68  ),  vainquit  le  prince 
d'Orange  à  Senef  (1674),  et  arrêta 
les  Impériaux  animés  par  la  mort 
de  Turenne.  Il  passa  ses  dernières 
années  dans  la  culture  des  lettres 
et  l'exercice  de  la  religion,  et  mou- 
rut en  1686.  Bossuet  prononça  son 
oraison  funèbre.  —  Louis-Joseph , 
son  4^  descendant,  fut  le  chef  de 
l'armée  de  Condé  pendant  la  révo- 
,  lution  française,  et  mourut  en  1 8 1  a . 
—  La  famille  s'éteignit  avec  l'in- 
fortuné duc  d'Enghien ,  que  Napo- 
léon a  fait  fusiller  dans  les  fossés 
de  Vincennes  en  1 804,  etavec  le  duc 
de  Bourbon-Condé,  père  du  duc 
d'Enghien  ,  qui  périt  par  un  crime 
ou  un  suicide  en  1350. 

coiVDiLiAC  (Et.  Bonnot  de),  de 
i  Grenoble,  i71B-1780  ,  précepteur 
'de  l'infant  de  Parme  (j7S7),  de 
■l'Académie  franc.,  développa  la 
philosophie  de  Locke  dans  son  Es- 
sai sui'l'origme  des  connaissances 
humaines,  etc.,  et  composa  pour 
son  élève  un  Cours  d'études. 

coivDORCET  (M.-J.Caritat,  mar- 
quis de),  mathémat.,  philosophe, 
l'un  des  collaborateurs  de  l'Ency- 
clopédie, fut  député  à  l'Assemblée 
législative ,  puis  à  la  Convention. 
Enveloppé  dans  la  proscription  des 
Girondins,  il  se  cacha  huit  mois  , 
,  fut  arrêté ,  et  se  donna  la  mort. 

CONFESSION  d'^Mgrs&oîtrsf,  pro- 
fession de  foi  que  formulèrent  les 
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protestants  à  la  diète  de  ibso. 

coNFUCius  ou  Kong-fou-tscii , 
philosoplic  et  ministre  chinois,  m. 
479  av.  J.  C,  a  laissé  de  nombreux 
ouvrages  qui  sont  encore  aujour- 
d'imi  le  code  moral,  politique  et 
religieux  de  la  Ciûne. 

COSIGRÈVE  (W.),  1672-1729,  le 

Térence  anglais,  a  composé  des 
pièces  qui  seraient  plus  estimées  si 
elles  étaient  moins  licencieuses. 

Congrève,  ingénieur,  m.  i823, 
inventa  les  fusées  à  laCongrève. 

COKON ,  général  athénien ,  blo- 
qué da  ns  Mi  tylène,  fut  délivré  par  la 
victoire  des  Arginuses  (406).  Après 
la  défaite  d'ZEgos-Potamos  (-ses), 
il  se  retira  en  Chypre.  Quand  la 
guerre  eut  recommencé,  il  vainquit 
les  Lacédémoniens  à  Cnide(394),et 
releva  les  murs  d'Athènes.  Il  mou- 
rut en  Chypre,  590. 

COARA»  I ,  duc  de  Franconic  , 
fut  élu  empereur  en  912,  et  périt  en 
combattant  les  Hongrois  (918).  — 
Conrad  II  le  Salique,  empereur 
en  1024,  couronné  en  1027,  acquit 
le  royaume  de  Bourgogne(i032)  et 
rétablit  la  paix  en  Allemagne  ;  m. 
1039.  —  Conrad  III  (nss-nsa), 
triompha  de  Henri  le  Superbe,  due 
de  Saxe,  et  commença  la2e  croisade 
(1147),  où  il  perdit  son  armée.  — 
Conrad  IF  (  i230-S4),  fils  de  Fré- 
déric H,  tenta  inutilement  de  sou- 
mettre l'Italie. 

Conrad  le  Pacifique,  fils  de  Ro- 
dolphe II,  fit,  de  057  à  993,  le  bon- 
heur de  la  Bourgogne  transjurane, 
d'où  il  repoussa  les  Sarrasins  et  les 
Hongrois. 

Conrad  de  Montferrat  sauva 
Tyr  des  mains  de  Saladin,  et  fut 
assassiné  par  les  émissaires  du  Vieux 
de  la  Montagne,  au  moment  de 
ceindre  la  couronne  de  Jérusalem 

(1192). 

CONRADIN  5  fils  de  Conrad  IV, 
disputa  naples  à  Charles  d'Anjou, 
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fut  vaincu  à  Tagliacozzo  (f  ses)  et 
périt  sur  l'échafaud. 

COWRART,  de    Paris.  i605-7B, 

secrétaire  du  roi,  fit  de' sa  titiGison 
le  lierceaude  l'Académie  française. 

co'vSEiL  aîtlicîie,  tribunal  que 
présidait  l'eiuperetir  d'Allemagne  , 
pour  juger  les  causes  féodales. 

Conseil  des  Dix,  tribunal  secret, 
armé  de  pouvoirs  illimités ,  qui 
veillait  à  Venise  sur  la  republique. 

COKSTABLES,  officicrs  de  la 
police  municipale  en  Angleterre. 

coivsTAKCE-cnî.or.E,  César  en 
292,  empereur  en  ôqs,  gouverna 
avec  sagesse  les  Gaules  ,  l'Espagne 
et  la  Grande-Bretagne.  Il  mourut  à 
York  (306).  —  Constance  II,  2"  fils 
de  Constantin ,  réunit  à  ses  Etats 
ceux  de  ses  frères,  après  la  défaite 
de  Magnence  (ôso).  Il  favorisa  les 
ariens,  et  mourut  (56i)en  marchant 
contre  Julien. 

Constance  ,  général  â'Hono- 
rius ,  mérita  par  ses  victoires  sur 
l'usurpatcnr  Constantin  (4  n)  et  sur 
les  Visigoths,  la  main  de  Placidie , 
dont  il  eut  Valentinien  HI. 

Constance  d'Jquituine  épousa 
le  roi  Robert  (998),  et  souleva  les 
fils  contre  le  père  ,  et  les  frères  en- 
tre eux  ;  m.  1 052.  —  Constance, 
fille  de  Roger  I ,  porta  les  Deux- 
Sicilcs  à  l'empereur  Henri  VI ,  gui 
reconquit  sur  Tancrède  ce  bel  bé- 
ritage;  m.  ii98.  —  Constance, 
fille  de  Mainfroi,  porta  à  Pierre 
d'Aragon  (laei)  les  droits  qu'il  fit 
si  bien  valoir  après  les  Fêpi'es  si- 
ciliennes. 

Constance  ,\'ûle  du  grand-duché 
de  Bade,  où  se  tint  {iîi4-i8)  un 
concile  œctiménique  qui  condamna 
Jean  Huss,  et  qui  mit  fin  au  schisme 
d'Occident. 

CONSTAIVT  1 ,  5'^fils  de  Constan- 
tin!, empereur  en  537,  conquit 
l'Occident  sur  son  frère  Constantin 
(540),  favorisa  les  ariens,  et  fut 
défait  et  tué  par  Magnence  (sso),— 
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Constant  //,filsd'HéracUusII,  em- 
pereur en  64  j ,  f  nt  constamment  bat- 
tu parle  calife Moaviah  ,  abandonna 
Constanlinnplc  pour  la  Sicile  ,  et 
futtué  àS>rncnsedan.slebain  (668). 
Constant  (Benjamin),  de  Lau- 
.sanne,  1 767-1  sôo,  se  distingua  de 
bonne  heure  par  ses  écrits,  futtri- 
bun  sous  lecon.sulat,  et  défendit 
constauiment,  depuis  i3H  ,  soit  à 
la  tribune,  soit  dans  les  journaux, 
les  libertés  publiques. 

co^ST.*KTi?'j  I,  fils  de  Constance- 
Chlore  et  d'Hélène  ,  fut  proclamé 
César  (soe)  par  les  troupes  de  la 
Bretagne,  et  délivra  du  tyran 
Maxence  l'Italie  et  l'Afrique  par 
les  victoires  de  Turin  et  de  Rome 
(312).  L'édit  dcSlilan  (sis)  fit  du 
christianisme  la  religion  de  l'em- 
pire. Marié  à  Fausta ,  il  fit  périr 
son  beau-père  Maximien ,  qui  con- 
spirait contre  sa  vie,  son  fils  Cris- 
pus,  faus,seincnt  accusé  parFau.sta, 
sa  belle-mère,  et  Fausta  elle-même 
pour  venger  son  fils.  Après  avoir 
donné  à  Licinius  sa  sœur  Constan- 
tia  ,  il  lui  déclara  la  guerre,  le 
vainquit  (523),  et  le  fit  mettre  à 
mort  avec  son  fils.  Ce  prince  favo- 
risa quelque  temps  les  ariens.  Il 
transporta  de  Rome  à  Constanti- 
nople  (330)  le  siège  de  l'empire.  — 
Constantin  II  le  Jeune ,  son  fils 
aîné,  eut  en  partage  (537)  la  pré- 
fecture des  Gaules,  voulut  dépouil- 
ler Constant ,  fut  vaincu  et  périt  j 
près  d'Aquilée  (3io).  —Constantin 
m  Héraclms,  fils  d'IIéraclius, ré- 
gna quelques  mois  en  6ii .  —  Con- 
stantin IF  Pogonat  (ees-ss),  sous 
qui  on  trouva  le  feu  gréçeois,  ren- 
dit Moaviah  tributaire,  fit  condam- 
ner à  Constantinople  les  monolhc- 
lites,  mais  se  souilla  du  meurtre  de 
ses  frères.  —  Constantin  P'  Copro- 
nyme  (741-773I,  fils  de  Léon  l'Isau- 
rien  ,  favorisa  les  iconoclastes,  ce 
qui  lui  fit  perdre  l'Italie,  et  mourut 
en    combattant  les  Bulgares,    — 
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Constantin  VI  (  7ao-97  )  eut  les 
yeux  crevés  par  l'ordre  de  sa  mère 
Irène ,  et  en  mourut.  —  Co7}Stan- 
iin  V II  Porxihyrogénète ,  fils  de 
Léon  le  Philosophe  et  de  Zoé ,  em- 
pereur en  012,  déposé  en  oi»,  re- 
prit le  sceptre  en  943  ,  et  mourut 
empoisonné  en  9o9.  —  Constantin 
VllI ,  fils  de  Romain  H  ,  porta  le 
titre  d'empereur  avec  son  frère 
Basile  II  de  976  à  i023,  et  ensuite 
seul  jusqu'à  sa  mort  (loas).  — 
Constantin  IX  Monomaque  ob- 
tint le  trône  en  épousant  Zoé  (i  042), 
ne  sut  défendre  l'empire  ni  contre 
les  Turcs  ni  contre  les  Slaves,  et 
laissa  IMichel  Cérularius consommer 
le  schisme  des  Grecs;  m.  lom.  — 
Constantin  X  Ducas  ,  adopté  par 
Isaac  Coiiinène,  régna  sans  gloire 
de  io:j9  à  I067.  —  Constantin  XI 
D7-acoscs,  fils  de  Michel  II  Paléo- 
lognc,  succéda  à  son  frère  Jean 
(i  54s),  et  périt  en  défondant  Con- 

,  stantinople  contre  les  Turcs  (  1 4S5). 
Constantin  Paulowitz ,  2''filsde 
Paul  I  ,  renonça  au  trône  de  Russie 
(i  82a]  en  faveur  de  son  frère  Nico- 
las; mort  1851. 

coiVTARiiM  ,  famille  illustre  ,  a 

'donné  7  doges  à  Venise. 

'     cowTi  (Arm.,  prince  de),  frère 
cadet  du  grand  Ccndé,  prit  part 

1  comme  lui  aux  guerres  de  la  Fron- 
de. —  Le  fils,  François-Louis , 
combattit  à  Stcinkerque ,  à  Fleu- 
rus  ,  à  Nerwinde,  fut  élu  roi  de 
Pologne  (1697),  mais  ne  put  triom- 
pher d'Auguste  il;  mort  1709. — 
Le  petit-fils,  Louis-François,  ga- 
gna 1.1  bataille  de  Coni  (1744)  et 
prit  Mons  l'an  liée  suivante;  m.  17  76. 
COixVEKTioiv  ,  assemblée  poli- 
tique qui  gouverna  la  France  depuis 
le  21  septembre  1792  jusqu'au  26 
octobre  179!». 

COOK.  (Jacques),  né  1728  ,  s'é- 
leva par  son  mérite  du  rang  de  sim- 
ple matelot  au  grade  de  capitaine, 
fit  3  fois  le  tour  du  globe, reconnut 
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la  Nouvelle-Zélande  et  la  Nouvelle- 
Calédonie,  et  périt  (1779)  assassiné 
Ipar  les  naturels  des  îles  Sandwich. 

coopr.n  (Fennimore),  né  i7(!» 
|dans  le  Nevr-Jcrscy,  m.  la;;!,  a 
[peint  dans  de  nombreux  romans 
soit  la  vie  maritime,  soit  les  nations 
vierges  et  les  premiers  colons  de 
l'Amérique. 

coPTiiS ,  nom  que  portent  les 
rares  descendants  desanciens  Egyp- 
tiens. 

coRAiv,  recueil  des  préceptes 
politiques,  religieux  c^  moraux 
donnés  par  Mahomet,  mis  en  ordre 
et  publié  par  Abou-bekr  l'an  65S. 

CORRULOIV,  général  de  Claude 
et  de  Néron  ,  contraignit  le  roi  des 
Parthes  Tiridate  à  se  soumettre. 
Condamné  par  l'envieux  Néron  ,  il 
se  perça  de  son  épée  (ee). 

CORDAY  (Charlotte)  frappa  Ma- 
rat  dans  le  bain  (i795),  et  expia  sur 
l'échafaud  son  crimepatriotique. 

CORDELIER.S, religieux  institués 
en  1225  par  S.  François  d'Assise. 
Biais  on  a  donné  ce  nom  au  club  de 
Danton  ,  de  Marat,  etc.,  qui  se  te- 
nait à  l'ancien  couvent  des  Corde- 
liers. 
.  CORÉ   —  Voy.  Ahiron. 

CORiKNE  ,  rivale  heureuse  de 
Pindare ,  surnommée  la  Muse  ly- 
rique ,  vivait  vers  470. 

roniOLAW  (C.-Mareius)  dut  son 
nom  à  la  prise  de  Coriolcs  (493) 
sur  les  Volsques.  Partisan  de  l'a- 
ristocratie, il  fut  exilé  par  le  peu- 
ple, revint  à  Rome  à  la  tète  de  ces 
mêmes  Volsques,  déposa  ses  res- 
sentiments à  la  prière  de  sa  mère  , 
et  périt  en  488. 

cor.iVARO,  famille  patricienne  , 
a  donné  à  Venise  5  doges.—  Catfi. 
Curnaro,  devenue  reine  de  Chypre 
par  son  mariage  avec  Jacques  de 
Lusignan  (i470),  céda  ses  Etats  à 
la  république  (1489). 

CORKEILI.E  (Pierre), né  à  Rouen 
(16O6)  d'un  avocat  général,  débuta 
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sur  la  scène  comique  par  Mélite 
(  1 629), sur  la  scène  tragique  par  Mé- 
de'e  (1633),  bientôt  suivie  du  Cid 
itiiz6),d' Horace  etdeCinna[iG^s), 
de  Polyeucte  (  i640  ),  de  Pompée 
(1641),  etc.  L'Académie,  que  Hi- 
cliclieu  avait  forcée  à  critiquer  le 
6'JcZ,  reçut  Corneille  en  i647.  11 
mourut  en  i684.  Ses  dernières  piè- 
ces sont  indignes  de  lui.  —  Son 
frère  Thomas,  né  en  1 623,  mort  en 
1709,  mérita  par,  ses  tragédies 
[Ariane,  Essex ,  etc.)  et  par  ses 
comédies  (Ze  Festin  de  Pierre], 
tout  inférieures  qu'elles  sont  à 
celles  de  son  frère ,  de  lui  succéder 
à  l'Académie. 

CORXÉLÏE ,  fille  de  Scipion  l'A- 
fricain, fut  mère  des  Gracques. 

coRivÉLius  cossus,  trlbuu  mi- 
litaire ,  remporta  les  secondes  dé- 
pouilles opimes  (  436)  sur  Tolum- 
nlus,  roi  des  Véiens. 

CORNÉLIUS    NEPOS,   l^r  s.   aV. 

J.  C,  avait  écrit  les  Fies  des 
grands  capitaines.  L'ouvrage  que 
nous  avons  parait  un  abrégé,  dû  au 
grammairien  Probus,  du  4''  siècle. 

COROEBUS  fut  vainqueur  à 
Olyrapie  l'an  776,  où  commence 
l'ère  des  olympiades. 

CORRÉGE  (Ant.  AUegri,  dit  le), 
né  à  Correggio  i494,m.  is54, fonda 
l'école  lombarde.  On  remarque 
surtout  soni'i.  Jérôme,  son  Christ 
détaché  de  la  croix,  etc. 

coRTÈs,nom  que  l'on  donne  en 
Portugal  et  en  Espagne  aux  assem- 
blées politiques. 

CORTEZ  (Fcrnand),né  en  Estra- 
madure  (i483)  ,  découvrit  le  Mexi- 
que en  1319  et  le  conquit  sur 
Montézuma  et  Guatimozin.  Ses  en- 
vieux excitèrent  les  soupçons  de 
Charles-Quint,  qui  l'avait  nommé 
gouverneur  du  Mexique.  Rappelé  i 
en  Espagne,  il  mourut  (is47)  dans 
la  misère.  I 

coRVix  (Matthias),  ûls  d'Hu- ; 
nyade  ,  fut  élu  roi  de  Hongrie  en  \ 
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1138.  11  sut  protéger  son  pays 
contre  les  attaques  de  l'Autriche , 
de  la  Bohême ,  de  la  Pologne,  mais 
surtout  des  Turcs  ;  il  s'empara  mô- 
me plusieurs  fois  de  Vienne.  Au 
dedans,  il  civilisa  ses  sujets  par  les 
lois  et  par  les  lumières,  fondant 
des  universités  ,  des  bibliothèques, 
des  imprimeries,  élevant  un  obser- 
vatoire, etc.  Il  mourut  en  i490. 

coTiN,  comme  prédicateur  et 
comme  poète ,  n'est  plus  connu  que 
par  les  satires  de  Boileau. 

COTTIN  (Mad.),  de  ïonneins, 
veuve  à  20  ans  d'un  riche  banquier, 
cultiva  les  lettres  pargoiit,  et  écri- 
vit des  romans  pleins  de  sensibi- 
lité. Elle  mourut  en  lao?  à  54 ans. 

coTTius,  petit  prince  contem- 
porain d'Auguste,  a  donné  son  nom 
aux  Jlpes  Cottiennes. 

COTYS  II  secourut  Persée  contre 
les  Romains  (  167).  —  Ce  nom  est 
commun  à  plusieurs  rois  de  Thrace. 

coucY,  famille  noble  de  Picar- 
die. Parmi  ses  membres,  on  distia- 
gue  Thomas  de  iJ/aj'Ze,  célèbre  par 
ses  cruautés  et  par  ses  luttes  contre 
Louis  le  Gros;  et  Raoul  de  Coucy, 
mort  à  St-Jean-d'Acre,  qui  aurait 
envoyé  son  cœur  à  la  dame  de 
Fayel,  ce  qui  a  fourni  le  sujet  d'une 
tragédie  à  de  Belloy. 

COULOMB  (Ch.-Aug.),  d'Angou- 
lôme,  1756-1306,  a  inventé  la  ba- 
lance de  torsion. 

COURIER  (Paul-Louis),  ancien 
officier  d'artillerie ,  publia  à  la  fois 
des  pamphlets  politiques  très-acé- 
rés, et  d'excellentes  éditions  et  tra- 
ductions d'auteurs  grecs.  Il  mourut 
1823  assassiné  par  son  garde-chasse. 

covi\splénières,réanioïi  des  vas- 
saux autour  du  suzerain  à  certai- 
nes époques  solennelles ,  sous  les 
rois  de  la  2«'  et  de  la  z"  race.  Elles 
furent  abolies  par  Charles  VII . 

COURT  DE   GÉBELIiV  (Ant.),  de 

Nîmes,  17  28-84,  avait  entrepris  un 
ouvrage  gigantesque,  fe  Monde 
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primitif,  d'une  érudition  profonde 
Oîalgré  l'esprit  de  système. 

couRTEiVAY.  Originaire  d'un 
château  du  Gâtinais ,  cette  famille 
se  mêla  au  sang  de  France  par  le 
mariage  d'Elisabetli  avec  Pierre, 
7*  fils  de  Louis  le  Gros.  Leur  posté- 
rité compte ,  entre  autres,  2  comtes 
d'Edessc:  Josselin  /  (H3i)  et  Jos- 
selin  II  («J49),  et  plusieurs  empe- 
reurs de  Constantinople  -.  Pierre  , 
Robert  et  Baudouin  II.  Cathe- 
rine, petite-fille  de  Baudouin, 
épousa  en  1 500  Charles  de  Valois , 
père  de  Philippe  VI. 

COUSIN  (Jean),  le  MicJiel-Ange 
français,  né  près  de  Sens  v.  isco, 
m.  ii>90,  fut  à  la  fois  grand  peintre 
et  grand  sculpteur,  et  le  père  de 
notre  école. 

Cousin  (le  président),  de  Paris, 
1627-1707,  de  l'Acad.  française,  a 
éclairci  par  ses  travaux  certaines 
parties  de  l'histoire  du  moyen  âge. 

COCSTOU    (Nicolas,    1638-1753, 

et  Guillaume,  1678-1746)  de  Lyon, 
statuaires,  ont  embelli  Lyon ,  Paris 
et  Versailles  de  leurs  chefs-d'œu- 
vre. Nous  avons  du  premier  le 
f^'œu  de  Louis  XIII  à  Notre-Da- 
me ,  la  Seine  et  la  Marne  aux 
Tuileries  ;  et  du  second  Louis  Xy 
entre  la  Justice  et  la  Mérité ,  an 
l'alais  de  Justice,  et  les  deux  Che- 
vaux indomptés  aux  Ch.-Elysées. 

COVENANT  ,  acte  signé  en  jsse 
et  renouvelé  en  leas  par  les  calvi- 
nistes d'Ecosse  pour  la  défense  de 
leur  culte. 

cowLEY(Abrah.),né  ùLondres 
1618,  mort  1667,  fit  paraître  à  i3 
ans  ses  Fleurs  poétiques.  lia  Inissé 
des  Odes  pindariques ,  des  satires, 
des  comédies,  le  poëme  de  David, 
et  diverses  poésies  latines.  Partisan 
de  Charles  I ,  il  suivit  la  reine  en 
exil  et  lui  servit  de  secrétaire. 

COYPEL  (Noël),  de  Paris,  i628- 
1707,  surnommé  le  Poussin,  fut  un 
de  nos  peintres  les  plus  dislingués 
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Il  transmit  son  talent  à  ses  2  fils, 
Antoine  et  Noël-Nicolas. 

COYSEVOX  (Ant.),  de  Lyon,iC40- 
1720,  décora  de  ses  statues  et  du 
ses  groupes  Versailles,  Marly  et  les 
Tuileries,  où  l'on  voit  encore  ses 
Chevaux  ailés  ,  sa  Fl07^e  ,  etc. 

CRAIVNER  (Th.),  ardievèquc  de 
Cantorbcry,  prononça  le  divorce 
de  Henri  VIII  et  entraîna  l'Angle- 
terre dans  le  schisme.  Il  fut  brûlé 
vif  (lese)  sous  la  reine  Marie. 

CRANTOR,  philosophe  académi- 
cien, de  Soles,  florissait  vers  506. 

CRAOW  (Pierre  de),  disgracié  par 
Charles  VI ,  s'en  prit  à  Clissou , 
qu'il  assassina  (1392),  et  s'enfuit  en 
Bretagne. 

CRASSUS  (L.  Llcin.),  orateur  et 
jurisc.  célèbre,  fut  consul  en  96. 

Crassus  (M.  Licin.),  vainqueur  de 
Spartacus  l'an  7i  ,  consul  l'annOc 
suivante,  dut  à  ses  immenses  ri- 
chesses d'être  triumvir  avec  Césai- 
et  Pompée.  Il  entreprit  contre  les 
Parthes  une  expédition  ,  fut  vaincu 
à  Carrlics,  etpérit  (s3)avec  30,oo3 
Romains. 

CRATÈRE,  l'un  desgénéraux  d'A- 
lexandre ,  allié  d'Antipater  à  Cra- 
non  ,  périt  (321)  en  combattant  Eu- 
mène. 

CRATÈs,  disciple  de  Diogène, 
3°  s.,  a  laissé  quelques  écrits. 

CRATiNus ,  poëte  grec  de  la  co- 
médie ancienne,  vécut  de  S25  à  4.^0. 

CRÉBiLLOiv  (Prosper  Jolyot  de), 
né  à  Dijon,  1674,  m.  1762,  quitta 
l'étude  d'un  procureur  pour  la  poé- 
sie. 11  publia  Idoménée,  Atrée  , 
Rhadamiste,  etc.,  de  i70s  à  i726, 
Caiilina  en  1749,  après  22  ans  de 
silence  ,  et  le  Triumvirat d  ai  ans. 
il  vécut  pauvre,  parce  qu'il  était 
fier.  Voltaire  le  crut,  dit-on,  digne 
de  ses  jalousies  :  aussi  a-t-il  plu- 
sieurs fois  traité  les  mêmes  sujets. 
—  Claude- Prosper,  son  fils,  1707- 
77,  a  laissé  des  romans  oùles  mœurs 
ne  sont  pas  toujours  respectées. 
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CRÉCY  (Somme),  où  Edouard  111 
déflt  les  Français  en  1 546. 

cr.ESCENCE,  Patrice  romain, 
élu  consul  en  972  ,  voulut  rétablir 
le  gouv.  républicain  à  Rome,  et  fut 
mis  à  mort  par  Othon  III  (sos). 

CRESTY  (Aisne)  a  donné  son  nom 
au  traité  de  1344  entre  Charles- 
Quint  et  François  I. 

CRÉsiJS  ,  roi  de  Lydie,  célébra 
par  ses  richesses,  domina  long- 
temps sur  l'Asie  Mineure.  Vaincu 
par  Cyrus  à  Thymbrée  (348),  il  fut 
fait  prisonnier  dans  Sardes  ,  et  n'é- 
chappa 2  fois  à  la  mort  que  par  une 
espèce  de  prodige. 

crevier(J.-B.), de  Paris,  1095- 
1763,  continua  V H istoire  romaine 
de  Rollio.  On  lui  doit  aussi  VIJist. 
des  empereurs  jusqu'à  Constantin, 
Vllist.  de  l'Université,  etc. 

CRîLtoîv  (L.  de),  né  en  Proven- 
ce 1341,  m.  1613,  mérita  d'être 
appelé  le  Braire  par  Henri  IV. 

CRiTJAS,  Athénien,  chef  des 
trente  tyrans,  périt  (400)  contre 
Thrasybule. 

CRiToiALTS,  philosophe  péripa- 
téticien ,  florissait  en  133  av.  J.  C. 

CEOSîWELi.  (Oliv.)  ,  né  d'une 
famille  noble  en  i399,  sefitremar- 
quer  dans  le  long  parlement  par 
ses  déclamations  contre  le  clergé 
et  la  cour.  Quand  la  guerre  éclota, 
il  leva  à  ses  frais  un  régiment  de 
cavalerie,  et  contribua  par  sa  va- 
leur aux  victoires  deMarston-Moor 
et  de  Naseby  (1643).  On  sait  quelle 
part  il  prit  à  la  mort  de  Charles  1 
(1649).  S'appuyant  sur  l'armée,  il 
décima  ,  puis  chassa  le  long  parle- 
ment, et  gouverna  sous  le  titre  de 
Protecteur.  Ses  victoires  à  Dun- 
bar  et  à  V^'^orcester  (lesi)  sur  les 
Ecossais  et  sur  Charles  lî,  affermi- 
rent son  autorité,  qui  fut  reconnue 
de  toute  l'Europe.  Finances,  armée, 
tribunaux,  marine, il  organisa  tout 
avec  génie.  D'heureuses  guerres 
contre  la  Hollande  et  l'Espagne  , 
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surtout  aux  colonies ,  commencè- 
rent la  grandeur  maritime  de  l'An- 
gleterre. Cromwell  mourut  en  1633. 
—Son  ûlsRichard  lui  succéda  ;  mais 
il  abdiqua  bientôt  un  pouvoir  qui 
n'avait  pour  lui  aucun  charme,  et 
vécut  jusqu'en  1712,  simple  parti- 
culier, soit  en  France ,  soit  en  An- 
gleterre. 

CTÉsiAS,  de  Cnidc,  médecin 
d'Artaxerxès  Mnémon ,  écrivit  une 
Histoire  de  la  Perse  et  de  l'Inde, 
dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

CUBWOBTH   (Ralph),    1617-88  , 

philosophe  anglais. 

cujAS  (Jacques),  de  Toulouse, 
1320-90,  s'est  distingué  par  son 
enseignement  du  droit. 

CUMBERIAKO     (V^T.-Aug.,    duC 

de),  fils  de  Georges  II ,  vainquit  le 
prétendant  Charles-Edouard  à  Cul- 
loden  (1746).  Il  perdit  contre  les 
Français  les  batailles  de  Footenoy 
(1743),  de  Lawfcld  (1747)  et  d'Has- 
tenbeck  (1737). Il  mourut  en  i763. 
cuRioiv(C.  ),  tribun  vendu  à  Cé- 
sar ,  périt  en  Afrique  contre  Juba. 

CCRItJS  DENTATUS,   troiS    fois 

consul ,  non  moins  célèbre  par  son 
desintéressement  et  sa  frugalité  que 
par  ses  victoires  sur  les  Samnites , 
les  Lucaniens  et  Pyrrhus  (273),  ob- 
tint deux  fois  le  triomphe. 

cuRTius,  sur  une  réponse  de 
l'oracle ,  se  dévoua  aux  dieux  in- 
fernaux (36o),  et  s'élança  dans  un 
gouffre  qui  se  referma  sur  lui. 

ccsTiiVES  (Ad.-Phil.,  comte  de), 
servit  avec  distinction  dans  la 
guerre  de  7  ans  et  dans  la  guerre 
d'Amérique. Ses  opinions  avancées 
lui  valurent  en  1792  le  commande- 
ment de  l'armée  du  Rhin.  Après  de 
premiers  succès,  il  recula  devant 
les  Prussiens ,  fut  accusé  de  trahi- 
son ,  etpérit  sur  l'échafaud  en  1 795 . 

cuviER  (Georges) ,  né  à  Mont- 
béliarden  i769, devint  par  son raé- 
rife  professeur  aux  écoles  centra- 
les,  au  muséum,  ^u  collège  de 
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France,  membre  de  l'Institut, chan 
celjer  et  même  grand-mailre  de] 
l'Université  ,  et  pair  dô  France.  Il 
mourut  en  4fiû2.  On  a  de  lui  :  Le- 
çons d'anatomie  comparée;  Re- 
cherches sur  les  ossements  fossi- 
les ;  Histoire  naturelle  des  pois- 
sons, etc.  —  Son  frère  Frédéric 
s'est  fait  aussi  un  nom  comme 
naturaliste. 

CVAXARE  I,  roi  des  Mèdes  (g 
j>9a),  détruisit  Ninive  et  vainquit 
Alyatte ,  roi  de  Lydie.  —  Cyaxare 
II  (s6o-o56)  laissa  pour  successeur 
Cyrus. 

CYCLIQUES  (poëtes).  On  donne 
ce  nom  aux  poètes  qui ,  un  siècle 
après  Homère,  ont  chanté  divers 
événements  de  la  guerre  de  Troie. 

CYNOSCÉPHALES  ,  bourg  de 
Thessalie,  où  Philippe  fut  défait 
par  les  Romains  (i97). 

CYPRiES  (saint),  évéque  de  Car- 
thage  etPère  de  l'Eglise,  souffrit  le 
martyre  sous  Valérien  (233). 

CYRILLE.  11  y  eut  3  saints  de  ce 
nom:  l'un,  patriarche  de  Jérusalem 
et  Père  de  l'Eglise  grecque,  fut  exilé 
par  l'arien  Valens;le  2«,  patriar- 
che d'Alexandrie,  combattit  les 
nestoriens  au  concile  d'Ephèse 
(451)  ;  le  3e,  dit  VJpétre  des  i'Za- 
rcs ,  convertit  au  9"  s.  les  Khazares 
et  les  Bulgares. 

CYRUS ,  fils  de  Cambyse,  roi  des 
Perses,  et  de  Mandane  ,  fille  d'As- 
tyage ,  fut  envoyé  au  secours  des 
Mèdes ,  alors  en  guerre  avec  les 
Assyriens,  défit  Crésus  àThymbrée 
(o4  8),prit  Babjione  (333)  en  dé- 
tournant l'Euphrate,  devint  roi  des 
Mèdes  (s5c)  à  la  mort  de  Cyaxare  II, 
et  fonda  le  vaste  empire  des  Per.ses, 
qui  embrassait  toute  l'Asie  occiden- 
tale. Il  périt  (s3o)  en  combattant 
les  Scythes. 

Cyrus  le  Jeune,  z^  fils  de  Darius 
Nothus,  voulut  détrôner  son  frère 
Artaxerxès  Mnémon,  fut  défait  à 
Cnnaxa  (401)  et  périt  dans  la  mêlée. 


DAM 


63 


cz.\RTORYiSKi(Ad;im  Casimir), 
issu  des  Jageilons,  fut  l'un  des 
champions  de  lindépeudance  po- 
lonaise ;  m.  1023. 


DACIER  (André),  né  à  Castres  en 
iCoi,a  traduit  plusieurs  auteurs 
latins  et  grecs.  Elève  de  Tanneguy- 
Lefèvre,  il  épousa  safille,  qui  édita 
Callimaque  et  Florus,  et  qui  tradui- 
sit Homère,  Anacréon ,  Sapho, 
Plaute,  Térence,  etc.  Mad.  Dacier 
mourut  en  1 720,  et  son  marient  722. 

Dacier  (le  baron) ,  de  Valognes  , 
1742-1855,  s'est  également  distin- 
gué par  ses  travaux  philologiques. 

BAGOBERTI,  fils  de  Ciotairc  II, 
roi  d'Austrasie  en  C22,  de  Neustrie 
en  628,  et  d'Aquitaine*  en  63 1,  m. 
638,  repoussa  les  Saxons,  soumit 
la  Bretagne,  fut  moins  heureux 
contre  Samon,  protégea  les  arts  et 
fonda  St-Denis.  —  Dagobert  II , 
fils  et  successeur  de  Sigebert  H 
(ese),  fut  aus.sitôt  détrôné  par 
Grimoald;  il  reparut  en  674,  et  fut 
assassiné  en  670.  —  Dagobert  III 
régna  de  nom  de  7 ii  à  7 1 3 . 

DALAYRAC,  de  Muret,  1735- 
1809,  a  composé  de  charmants  opé- 
ras [Nina,  Adolphe  et  Clara,  etc.). 

d'alembert  (J.  Lerond),  de 
Paris,  1717-83,  savant  mathémati- 
cien et  bon  écrivain  ,  a  été  l'un  des 
hommes  les  plus  marquants  du 
parti  des  Encyclopédistes. 

DALiLA  trahit  Samson, lui  coupa 
les  cheveux  et  le  livra  sans  défense 
aux  Philistins. 

DALTON^  physicien  et  chimiste 
anglais,  m.  i844. 

DAMASE  I  (saint),  pape,  né  en 
Portugal,  poursuivit  avec  zèle  les 
abus  et  réprima  plusieurs  hérésies; 
mort  584.  —  Danmse  II  fut  pape 
25  jours  en  i048. 

BANiEN  (Pierre),  de  Ravcnne 
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983-1072,  ministre  de  plusieurs  pa- 
pes, cardinal,  évêque  d'Ostie,  re- 
nonça à  tout  pour  la  solitude. 

DAMIENS  frappa  Louis  XV  d'un 
coup  de  couteau  en  1737,  et  fut 
écartelé. 

DAMOCLÈs,  courtisan,  à  qui 
Dcnys  le  Tyran  montra  le  néant 
des  grandeurs,  en  le  faisant  asseoir 
à  un  festin  splendide,  tandis  qu'une 
épée  était  suspendue  par  un  crin 
au-dessus  de  sa  tète. 

DAMOiv  et  Pythias  ,  philosophes 
pythagoriciens.  Damon ,  condamné 
a  mort,  demanda  à  aller  mettre  or- 
dre à  ses  affaires,  et  Pythias  se 
porta  caution  de  son  retour.  Denys, 
saisi  d'admiration  ,  voulut  être  ad- 
mis en  tiers  dans  leur  amitié. 

DAMPIERRE  (Guy  de),  comte  de 
Flandre  (127b-1503),  attira  sur  lui 
les  armes  dé  Philippe  le  Bel,  fut 
vaincu  et  mourut  en  prison. 

DAN,  l'un  des  12  fils  de  Jacob. 

BAXCHET,  deRiora,  167l-I748, 

a  composé  des  tragédies  et  des  opé- 
ras aujourd'hui  peu  connus. 

DAKCOURT,  de  Fontainebleau, 
1G61-1726,  auteur  et  acteur  comi- 
quc,  a  donné  Le  Chevalier  à  la 
wode ,  la  Maison  de  campa- 
gne, etc. 

DANDELOT,  ffèrc  de  Coligny,  et 
lun  des  chefs  calvinistes,  se  distin- 
gua à  Cérisoles  (iS44),  à  Dreux 
(i362)  et  à  Jarnac  )io69). 

»AivDOLo.  Des  4  doges  de  ce 

nom,    H92,   1280,   1528,  1342,    le 

plus  célèbre  est  Henri.  Elu  à  72 
ans ,  il  prit  une  part  active  à  la  4« 
croisade,  refusa  le  trône  de  Con- 
stantinople  1204,  mais  stipula  pour 
sa  patrie  d'immenses  avantages. 

DANGEAU  (le  marquis  de),  less- 
1  720,  fut,  comme  son  frère  l'abbé, 
de  l'Académie  française.  On  doit 
au  premier  des  Mémoires,  au  2* 
des  Essais  de  grammaire. 

DANiEt,  le  4®  des  grands  pro- 
phètes, fut  emmené  captif  à  Ba- 
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bylone ,  devint  ministre  de  Nabu- 
cliodonosorj  se  distingua  par  sa  sa- 
gesse et  par  ses  prophéties  ;  mort  à 
88  ans,  vers  ma. 

Z)«meZ(lePère),  de  Rouen,  i640- 
1728,  jésuite,  célèbre  par  plusieurs 
ouvrages ,  surtout  par  son  Histoire 
de  France,  généralement  exacte  et 
d'une  grande  érudition. 

DANTE  Alighieri  naquit  à  Flo- 
rence en  1263.  Elève  de  Brunetto 
Latini ,  il  lui  dut  l'amour  de  la  phi- 
losophie, de  la  littérature  et  des 
arts.  Guerrier  et  diplomate,  il  com- 
battit avec  gloire  les  Gibelins,  s'ac- 
quitta avec  succès  de  14  missions 
politiques  ,  et  fut  nommé  à  ôs  ans 
Prieur  des  arts,  ce  qui  était  à 
Florence  la  magistrature  suprême. 
S'étant  déclaré  pour  les  Blancs  con- 
tre les  Noirs,  qui  appelaient  l'é- 
tranger, il  fut  exilé  en  1502,  puis 
condamné  au  feu.  Après  avoir  erré 
quelque  temps  de  ville  en  ville  ,  à 
Rome  ,  à  Sienne  ,  à  Vérone,  à  Pa- 
ris ,  il  revint  à  Ravenne,  où  il  mou- 
rut en  1^21.  De  ses  divers  écrits,  le 
plus  remarquable  est  la  Divine  Co- 
médie ,  qui  comprend  trois  poëmes 
distincts,  l'Enfer,  le  Purgatoire 
et  le  Paradis.  Il  a  été  l'un  des 
créateurs  de  la  langue  italienne. 

DAIVTOIV,  né  à  Arcis-sur-Aube  , 
1739,  d'abord  procureur  au  parle- 
ment de  Paris ,  se  mit  à  la  tète  du 
mouvement  révolutionnaire,  et  de- 
vint un  des  chefs  de  la  Terreur. 
Accusé  par  Robespierre ,  son  rival 
en  popularité ,  il  monta  sur  l'écha- 
faud  avec  ses  partisans,  le  s  avril 

1794. 

D'ANVILLE      (  1697-1782  )  ,    de 

Paris  ,  a  été  l'un  de  nos  meilleurs 
géographes. 

DARCET,  1723-1801,  Chimiste 
distingué ,  auquel  on  doit  la  por- 
celaine ,  la  gélatine ,  la  soude  arti- 
ficielle, etc. 

DARiL'Sl,  fils  d'Hystaspe,  fut 
reconnu  roi  de  Perse  (321-483), 
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après  la  mort  de  Sraerdis  ,  soumit 
Habylone  révoltée,  conquit  la  Thra- 
ce  et  commença  la  guerre  médlque. 

—  Darius  li  Ochus  ou  JVot/ms 
(423-401),  fils  naturel  d'Arta- 
xerxès  I ,  combattit  avec  succès  la 
rébellion  de  plusieurs   provinces. 

—  Darius  III  Codoman  (53fi-53o) 
fut  vaincu  par  Alexandre  et  assas- 
siné par  Bessus.—  ZJarJMS  le  Mède 
est  le  même,  suivant  les  uns  ,  que 
Cyaxare  11 ,  suivant  d'autres ,  que 
Darius  I. 

DARNLEY  (H.  Stuart) ,  fils  du 
comte  de  Lennox,  fut  le  2e  époux 
(i«4i)  de  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse.  Upéritsous  les  décombres 
de  son  palais. — \oy.  Marie  Stnart. 

i)ARU(le  comte),  de  Montpellier, 
1 767-1 823,  ministre  sous  Napoléon, 
a  laissé  une  Histoire  de  Venise , 
une  traduction  A' Horace,  etc. 

DATAME,  général  d'ArtaxerxèsI, 
mourut  assassiné  en  56 1. 

DATHAN.  —  "Voy.  Jbiron. 

DAUBENTON  ,  de  Moutbard,  m. 
1300,  futlecollaborateurdeBuffon. 

DAUAiou,  de  Boulogne,  J76i- 
1840,  membre  de  l'Institut,  pair 
de  France,  continua  le  grand  ou- 
vrage des  Bénédictins. 

BAVENAiVT  (Will.  )  ,  d'Oxford, 
«60S-68,  n'est  pas  moins  célèbre 
par  son  dévouement  aux  Stuarts 
que  par  ses  poésies. 

DAVID  ,  roi-prophète ,  succéda  à 
Saiil  en  1 040,  acheva  la  conquête 
de  Chanaan ,  eut  à  réprimer  la  ré- 
volte de  son  fils  Absalon,  et  mourut 
en  fooi. 

David  (saint),  patron  du  pays  de 
Galles ,  où  il  fonda  plusieurs  mo- 
nastères; mort  S44. 

David  Comnène,  em^^.  de  Tré- 
bizondc,  détrôné  par  Mahomet  H. 

David  T ,  roi  d'Ecosse  (1124-S5), 
.se  déclara  pour  la  reine  Mathilde 
contre  Etienne  de  Blois.  —  David 
Bruce  (1329-70), défendit  ses  Etats 
contre  Edouard  III,  fut  dix  ans  cap- 
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tif  dans  la  Tour  de  Londres,  puis  re- 
monta sur  le  trône,  qu'il  laissa 
à  son  neveu  Robert  Stuart. 

David,  de  Paris,  «748-1 82s, 
peintre  célèbre  ,  conventionnel , 
mourut  en  exil.  On  a  de  lui  Le  Ser- 
ment du  Jeu  de  paume  ,  les  Ho- 
races  ,  les  Satines ,  Léonidas  aux 
Thermopylcs,  etc. 

DAViLA,  de  Padoue,  vécut  long- 
temps en  France,  où  il  écrivit  nos 
guerres  de  religion,  et  mourut  as- 
sassiné en  Italie  lesi. 

DAVIS ,  navigateur  anglais ,  fut 
tué  en  1603  par  des  pirates  japonais. 

DAVOCST,  prince  û'EcJcmûhl , 
maréchal  de  France,  1770-1823,  se 
distingua  à  Vbn,  à  Austerlitz,  à 
Ecîcmûhl,  etc. 

DAVY,  chimiste  anglais,  1770- 
i82!),décomposa  le^otossiMHi  par 
la  pile,  inventa  la  lampe  de  sti- 
retè  ,  etc. 

DE  BELLOY(Buirette), auteur  dra- 
matique, 1727-73,  estsurtoutconnu 
par  sa  tragédie  du  Siège  de  Calais. 

DÉBOBA,  prophétesse  juive,  juge 

de  1396  à  1336. 

DE  BROSSES  ,  1709-77,  !«'  pré- 
sident au  parlement  de  Bourgogne, 
a  écrit  la  Formation  mécanique 
des  langues ,  où  brille  une  érudi- 
tion profonde. 

DÈCE,  de  Sirmium  ,  empereur 
(249-si},  ordonna  la  7°  persécu- 
tion ,  et  périt  en  combattant  les 
barbares. 

DÉcius  MUS,  consul,  se  dévoua 
l'an  543  pour  assurer  la  défaite  des 
Samnites.  Son  fils  et  son  petit-fils 
en  firent  autant  dans  la  guerre 
des  Gaulois  et  dans  celle  de  Pyrrhus. 

DEFOË  (Dan.),  de  Londres,  lecs- 
1751,  a  écrit  Robinson  Crusoë. 

DEJOCÈs  fut  élu  roi  des  Mèdes 
(753-690)  et  fonda  Ecbatane. 

DÉJOTARUS,  roi  d'Arménie,  fut 
accusé  d'attentat  à  la  vie  de  César, 
et  défendu  par  Cicéron. 
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DELAMARCHE,  géographe  dis- 
tingué ,  mort  1811. 

DliLAMBRE,     d'AmieilS,     1749- 

1822,  asironolue,  fut  chargé  de 
mesurer  la  méridienne. 

DELA  VIGNE  (Casimir),  né  au 
Havre  I795  ,  m.  is-îô,  se  fit  uu 
nom  par  ses  Messéniennes ,  où  il 
déplorait  les  malheurs  delà  France, 
et  donna  au  théâtre  Français  des 
tragédies  et  des  comédies  qui  eu- 
rent le  plus  grand  succès.  Ses  meil- 
leures pièces  sont  les  Vêpres  Si- 
ciliennes, Marino  Faliero,  les 
Enfants  d' Edouard ,  la  Popula- 
rité,  etc. 

DELiLiE  (Jacques),  né  près  de 
Clerraont  en  Auvergne  1758,  s'ou- 
vrit en  177  4  les  portes  de  l'Acadé- 
mie par  sa  traduction  des  Géorgi- 
ques.  Il  vécut  loin  de  la  France 
pendant  Li  révolution.  En  iboî,  il 
reprit  sa  chaire  au  collège  de  Fran- 
ce, et  mourut  aveugle  en  131ô. 
Plus  versificateur  que  poëte ,  il  a 
laissé  V Homme  des  champs,  la 
Pitié,  l'Imagination,  etc.,  et  des 
traductions  en  vers  de  l'Enéide  et 
du  Paradis  perdu. 

»ELiSLE(Guill.), de  Paris,  icsi:- 
1 726,  réforma  la  géographie. 

DEï.ORME  (Philibert),  architecte, 
a  donné  les  plans  di'Anet,  de  Bleu- 
don ,    des  Tuileries;   mort  1377. 

DEtcC ,  né  à  Genève  1727,  mort 
en  Angleterre  i  s  1 7  ,  physicien ,  a 
inventé  un  hygromètre. 

DÉMADE  ,  orateur  d'Athènes, 
fait  prisonnier  à  Chéronée,  fut  mis 
à  mort  par  Cassandre  5i9. 

DÊMAUATE  ,  roi  de  Sparte  (o2o- 
i92),fute.ùlé  et  se  retira  en  Perse. 
Sa  franchise  lui  attira  la  colère  de 
Darius  ,  qui  le  fit  périr. 

Démarate ,  Corinthien,  établi 
eu  Etrurie,est  la  tige  des Tarquins. 

DÉMÉTRius  Poliorcète,  fils 
d'Antigone,  s'illustra  dans  la  guerre 
des  successeurs  d'Alexa  ndre  .Vaincu 
avec  son  père  à  Ipsus  (soi),-  il  re- 
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conquit  le  Péloponèse  et  la  Macé- 
doiue.  Défait  et  pris  par  Séleucus 
dans  une  dernière  expédition  ,  il 
mourut  dans  les  fers  203.  —  Dé- 
métriiis  11  régna  en  Macédoine  de 

242  à  252. 

Il  y  eut  du  même  nom  5  rois  de 
Syrie:  Soter  (162-149),  Nicator 
(i44-i23)et  Euchérus  (9a-87). 

DÉ51ÉTRIUS  de  Pkalére,  ora- 
teur athénien,  fut  dix  ans  archonte, 
et  on  lui  éleva  des  statues.  Quand 
Poliorcète  s'empara  d'Athènes,  il 
se  retira  en  Egypte ,  où  il  fut  utile 
aux  lettres  en  provoquant  par  ses 
conseils  la  création  du  Musée  et  de 
la  fameuse  Bibliothèque. 

oÉMOCÈDE,  célèbre  médecin  de 
Crotone^  esclave  de  Darius  I,  puis 
comblé  par  lui  de  richesses  et  d'hon- 
neurs ,  s'échappa  pour  retourner 
dans  sa  patrie. 

DÉMOCRiTE,  philosophe  d'Ab- 
dère  ,  admit  les  atomes  et  le  vide. 
Il  riait  sans  cesse  des  folies  humai- 
nes. Il  mourut  vers  sei,  à  109  ans. 

DÉMOSTUÈA'E,  né  58  1,  dut  à  son 
travail  autant  qu'à  la  nature  d'être 
3i^}^<Aélc  prince  des  orateicrs  grecs . 
Philippe ,  qui  voulait  dominer  la 
Grèce,  craignait  plusson  éloquence 
que  des  armées.  Cependant  Dé> 
raosthène  ne  put  soustraire  son  pays 
à  la  servitude.  Pour  échapper  à 
Antipater,  il  s'enfuit  à  Calaurie  et 
s'empoisonna  en  522. 

Démosthène ,  gén.  athénien.  — 
Voy.  Nicias. 

DEMOUSTIEB,  17G0-18O1,  écri- 
vit les  Lettres  à  Emilie  sur  lamy- 
tholngie  et  plusieurs  comédies. 

BEiVDERAia  ,  ville  de  la  haute 
Egypte ,  d'où  l'on  a  transporté  eu 
France  (i82i)  le  célèbre  zodiaque 
que  l'on  voit  à  la  Bibliothèque  na 
tionale. 

DEKiXA  , historien  et  philologue 
que  Napoléon  enleva  à  l'Italie  ,  a 
écrit  la  Clef  des  langues,  les  liévo- 
lutions  d'Italie,  etc. 
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DbiVYS  I  ,  soldat ,  général ,  puis 
tyran  de  Syracuse  (ioa),  est  moins 
célèbre  encore  par  ses  talents  mi- 
litaires et  par  ses  manies  poétiques 
que  par  sa  cruauté.  Plusieurs  fois 
chassé  et  rétabli,  il  mourut  au 
pouvoir  l'an  ses.  —  Denys  II  le 
jeune,  son  fils,  chassé  par  Dion 
(386),  puis  par  Tiraoléon  (543), 
mourut  maître  d'école  à  Corinlhe. 

Denys  d' H alicar liasse  publia  v. 
l'an  7  av.  J.  C.  les  AnUquUcs  ro- 
maines. On  a  de  lui  des  ouvrages 
estimés  de  rhcloriqueet  de  critique. 
—  Il  y  eut  à  la  même  époque  un 
grammairien  ,  et  au  siècle  suivant 
un  géographe  du  même  nom,  sur- 
nommé le  Pcriégèle. 

Denys.  11  y  eut  plusieurs  saints 
de  ce  nom.  On  distingue  VAréopa- 
gite  ,  brûlé  vif  en  &a  ,  auquel  on 
attribue  divers  écrits  mystiques  du 
S''  s.,  et  l'apôtre  des  Guides  ,  i*-»' 
évèque  de  Paris,  qui  souffrit  le 
martyre  à  Montmartie  vers  27u. 

Denys  le  Petit,  ScyXhe  de  nation, 
abbé  à  Rome  .'>«  s.,  introduisit  le 
premier  en  clironologie  l'ère  de 
l'Incarnation. 

Denys,  ïQÏ  de  Portugal  (i26i- 
«32s),  rendit  son  pays  indépen- 
dant de  la  Caslille ,  créa  une  ma- 
rine, fonda  l'université  de  Ccïiubre, 
encouragea  les  arts,  l'agriculture, 
et  mérita  le  litre  de  Père  de  la 
Patrie. 

DERCYLLiDAS,  général  lacédé- 
monien,  vainquit  les  Perses  v.  509. 

BESAix ,  général  français,  né  en 
Auvergne  i768,rn.àMarengo  isoo. 

I>ÉS,IDGIKRS,  de  Fréjus  ,  «772- 

îr.27,  est  connu  par  ses  chansons 
't  bcs  vaudevilles, 

DliS      TÎAEREAli'X,      1602-1647, 

ipi'ès  une  jeunesse  prodiguée  au 
plaisir,  mourut  dans  la  pénitence. 

»ESBILLOÎ\!S  ,  jésuite  ,  m.   1789, 

a  traduit  en  vers  latins  les   Fables 
d'Ésope. 
DESCARTES  (îlcnél ,  dc  la  Havc 
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enTouraine  1396,  m.  loao  à  Stock- 
holm ,  oîi  l'avait  appelé  Christine, 
Piénoviiteur  de  la  philosophie,  il 
prit  l'observation  intérieure  pour 
base  de  la  certitude.  Les  mathéma- 
tiques lui  doivent  les  ea-jWAYnifsy  la 
pliysique,  la  théorie  de  la  réfrac- 
tion; la  philosophie,  le  Discours  sur 
la  méthode,  les  Méditations,  etc. 
CESÈzii  s'acquitta  avec  talent  et 
courage,  sinon  avec  succès,  de  la 
défense  de  Louis  XVI.  Membre  de 
l'Académie,  pair  de  France,  i*' 
président  à  la  cour  de  cassation,  il 
mourut  en  1828. 

BESiiouLiÈUEs  (madame),  née 
à  Paris  iGsc,  m.  ig94,  la  dixième 
muse,  la  Calliope française,  au  dire 
dc  ses  contemporains",  n'a  cepen- 
dant réussi  que  dans  l'églogue. 

DESMAHis,  de  Sully-sur- Loire, 
1722-1761,  auteur  dramatique, 

B  ESM  A  RETS  de  St-Sorlin  écrivit 
le  Clocis  tnnt  critiqué  par  Boileau. 

CESMOtMîvs  (Camille), de  Guise, 
l'un  des  cliefs  du  peuple  à  la  prise 
de  la  BastiUe,  mourut  avec  Danton 
surFéchafaud  en  17»4. 

DESPAtiTÈP.E,  grammairien  fla- 
mand, m.  1S20  ,  écrivit  des  ouvra- 
ges longtemps  adoptes  en  France, 

»ESPÉRiEi;s  (  Bonaventure  )  , 
d'Arnay-le-Duc,  valet  dc  chambre 
dc  Marguerite,  soeur  dc  François  l, 
mort  1 344 ,  a  laissé  le  Cymbalum 
mundi. 

DESPORTES  (Phil.),  né  à  Char- 
tres 1346,  fut  un  poète  estimable. 

DESSALINES,  nègre,  ter  empe- 
reur d'Haïti,  assassiné  en  1006. 

DESTOCCiiES  (Pli.  Néricaulf) , 
de  Tours,  1 680- 1754,  a  écrit  le 
Philosophe  marié,  le  Glorieux,  etc. 

DESTUTT  de  Tracy ,  colonel 
d'infanterie  en  i789,  s'adonna  en- 
suite à  la  pliilosophie  ,  devint  pair 
de  France  et  membre  de  l'Acadé- 
mie; mort  185C. 

DEUCALioiv,  père  d'HclIcn,  vé- 
cut vers  IGOO  ou  1300. 
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DEUX- ROSES  (guerre  des),  entre 
la  maison  de  Lancastre  et  celle 
d'York,  qui  avaientpris  pour  signe 
de  ralliement,  la  i^e  une  rose  rouge, 
la  2«  une  rose  blanche.  Les  hostili- 
tés commencèrent  en  I450,  et  se 
terminèrent  en  i47i  par  la  défaite 
et  la  mort  de  Henri  VI. 

DÉVOLUTION.  On  appelait  ainsi 
le  droit  que  les  enfants  du  premier 
lit  avaient,  aux  Pays-Bas,  d'hériter 
de  préférence  aux  enfants  du  se- 
cond lit.  Louis  XIV  réclama  ce 
droit  en  1 667 ,  au  nom  de  la  reine 
Marie-Thérèse,  et  il  obtint  la  Flan- 
dre parle  traité  d'Aix-la-Chapelle. 

D'noziER  ,  généalogiste,  mor-t 

en  1660. 

Di/vGORAS,  de-Mélos, fut  chassé 
d'Athènes  (4  Jo)  pour  son  athéisme. 

biàxe  de  Poitiers,  fille  de 
St-Yallier,  duchesse  de  Valenti- 
nois,  fut  toute-puissante  sous  Fran- 
çois I  et  Henri  II  ;  m.  isee. 

DiAZ  (Barth.),  Portugais,  décou- 
vrit i486  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

DIDEROT  (Denis),  né  à  Langres 
1712  d'an  coutelier,  m.  i7a4jCon- 
çutle  plan  de  V Encyclopédie  et  en 
surveilla  l'exécution.  Jl  dut  à  Ca- 
iherine  II  le  bien-être  de  ses  der- 
niers jours.  On  a  dit  qu'il. avait 
écrit  de  belles  pages ,  jamais  un 
bon  livre.  Il  a  laissé  des  drames  {le 
Fils  naturel,  le  Père  de  famille , 
etc.),  de  bons  articles  sur  les  arts 
et  métiers,  mais  surtout  des  écrits 
philosophiques  où  il  se  montre  ma- 
térialiste et  athée. 

DIDIER ,  roi  des  Lombards  (S37- 
7  4),  fut  détrôné  par  Charlemagne  , 
et  mourut  captif  dans  le  monastère 
de  Corbie. 

DiDius  JULiANtis  acheta  l'em- 
pire en  19?,  et  périt  quelques  mois 
après. 

DiDON  ,  sœur  de  Pygmnlion,roi 
de  Tyr,  et  veuve  de  Sichée ,  que 
Pygitialion  avait  fait  périr,  s'enfuit 
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en  Afrique  ,  où  elle  fonda  Carthage 
en  860.  Virgile  la  suppose  ,  naais  à 
tort,  contemporaine  d'Énée. 

DiÉsiEN  fut  gouverneur  général 
des  établissements  hollandais  dans 
les  Indes  (i636-i643). 

DiNARQi]E,de  Corinthe,  ora- 
teur, florissait  vers  sco. 

DixocnATE,  préteur  me.ssénien, 
fit  périr  Philopéraen. 

DioCLÉTiEiv,  né  à  Salone  24e, 
s'éleva  par  son  mérite  jusqu'à  l'em- 
pire. 11  essaya  d'organiser  le  monde 
romain.  Il  abdiqua  l'an  303,  refusa 
de  reprendre  le  sceptre ,  et  mourut 
en  513.  Sous  lui  eut  lieu  la  dixième 
persécution ,  l'ère  des  martyrs. 

DiODORE  de  Sicile,  contempo- 
rain de  César,  écrivit,  sous  le  titre 
de  Bibliothèque ,  une  histoire  uni- 
verselle en  40  livres,  dont  13  seu- 
lement nous  sont  parvenus. 

DiOGÈNE  le  Cynique,  de  Si- 
nope,  mourut  à  Corinthe  l'an  525, 
âgé  de  90  ans. 

Diogène  Laërce,  de  Laërte  en 
Cilicie,vers  i90  de  notre  ère,  a 
écrit  en  grec  les  Vies  des  anciens 
philosophes. 

DiOMÈDE.  On  connaîtde  ce  nom 
un  roi  de  Thrace  qui  nourrissait 
de  chair  humaine  ses  chevaux ,  et 
qui  fut  vaincu  par  Hercule;  l'un 
des  héros  de  la  guerre  de  Troie, 
prince  d'EtoUe;  un  grammairien  du 
s^  s.  de  notre  ère. 

DION,  ami  de  Platon  et  gendre 
de  Denys  l'ancien,  chassa  Denys  le 
jeune,  et  mourut  assassiné  (sas). 

Dion  Chrysostome,  rhéteur  cé- 
lèbre, né  à  Pruse.  Exilé  par  Do- 
mitien ,  il  donna  par  son  éloquence 
l'empire  à  Nerva.  On  a  de  lui  so 
discours. 

Dion  Cassius ,  de  Nicée,  3"  s., 
composa  en  grec  une  Histoire  ro- 
maine assez  exacte.  Sur  so  livres 
il  en  reste  19. 

DiOPHANTE,  d'Alexandrie,  du 
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1  M-  ou  du  4e  s.,  aurait  Inventé  l'al- 
gèbre. 

Dioscor.iDE ,  grec  du  i*'  s.,  a 
laissé  sur  la  médecine  6  livres  esti- 
més. 

DiPHiLE,  poète  grec  de  Sinope, 
fiorissail  v.  500.  Aucune  de  ses  co- 
médies ne  nous  est  parvenue. 

DiKECTOiRE,  pouvolr  exécutif, 
composé  de  cinq  membres,  qui 
gouverna  la  France  depuis  le  4  no- 
vembre 179S  jusqu'au  9  novembre 
1799  (18  brumaire  an  vin). 

DJEZZAR,  devenu  d'esclave  pa- 
clia  de  St-Jean-d'Acre ,  défendit 
cette  ville  avec  succès  contre  Na- 
poléon. 

DJINNS, génies  bons  ou  malfai- 
sants de  l'ancienne  religion  arabe 
ou  persane. 

DOtABEiiA, gendre  de  Cicéron 
et  partisan  de  César,  fut  réduit  par 
Cassius  à  se  donner  la  mort  ran43. 

DOiET  (Etienne) ,  né  à  Orléans 
1 S09,  imprimeur  à  Lyon ,  fut  un 
littérateur  érudit. 

DOMBROWSKi,  l'un  des  héros 
de  la  Pologne  en  1 791  ,  se  distin- 
gua ensuite  en  servant  la  France, 
et  mourut  en  isis. 

DOSiERGUE  (Fr.-Urb.),  gram- 
mairien, mort  en  isio. 

DOMINIQUE  (saint),  de  Cala- 
liorra,  1170-1221,  fondateur  des 
Frères  Prêcheurs ,  et  le  premier 
inquisiteur,  suivant  quelques  écri- 
vains, n'essaya  du  moins  (i  20s)  de 
convertir  les  Albigeois  que  par  la 
parole. 

DOMiNiQTJiN  (Domenico  Zam- 
pieri ,  dit  le),  né  à  Bologne  issi 
et  disciple  des  Carrache ,  se  distin- 
gua par  l'exactitude  du  dessin  et  la 
vérité  du  coloris.  Il  mourut  à  Na- 
ples,  empoisonné,  dit-on,  en  ie4i. 

DoaiiTiEN ,  empereur  romain 
(81-96),  fit  oublier  d'heureux  com- 
mencements par  tous  les  excès  du 
despotisme.  Il  décréta  la  2«  persé- 
cution. Ce  monstre  fut  assassiné. 
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i>OMiTii;s  y4 II enobarhus ,  con- 
sul en  122  ,  délit  les  Allobroges  et 
fit  prisonnier  leur  roi  Bituitus. 

DONALD.  Huit  rois  d'Ecosse  ont 
porté  ce  nom  de  aie  à  io98.  Do- 
nald VII  fut  tué  (1040)  par  MaC' 
beth. 

DONAT.Deux  évêques  d'Afrique 
de  ce  nom  furent  les  chefs  des  do- 
natistes ,  qui  refusaient  la  commu- 
nion à  quiconque  avait  livré  aux 
païens  les  saintes  Ecritures. 

Donat,  grammairien  du  4«  s., 
fut  précepteur  de  S.  Jérôme. 

DORAT,  né  à  Paris  1754,  s'est 
fait  un  nom  dans  la  poésie  légère. 

DORiA  (André),  d'une  famille 
qui  avait  donné  à  Gênes  plusieurs 
doges  ou  amiraux  célèbres ,  servit 
d'abord  François  I  ;  mais  ce  prince 
s'attaquant  aux  intérêts  de  la  ré- 
publique ,  Doria  se  donna  à  Char- 
les-Quint, à  condition  qu'il  ren- 
drait à  Gênes  la  liberté,  ce  qui  eut 
lieu.  Doria  établit  une  nouvelle 
constitution  qui  dura  jusqu'en  1797, 
refusa  d'être  doge ,  et  fut  appelé 
après  sa  mort  (iseo)  le  Père  de  la 
Patrie. 

D'ORLÉANS  (le  Père) ,  jésuite, 
1 78  s.,  a  écritles  Révolutions  d'An- 
gleterre, d'Espagne,  etc. 

D0R9IANS  (J.  de),  évêque  de 
Beauvais ,  chancelier  de  Charles  V, 
fonda  à  Paris  le  collège  de  Beauvais. 

DORSET  (Thom.  Sackville,  comte 
de),  ministre  d'Elisabeth  , m.  leos, 
fut  l'un  des  juges  de  Marie  Stuart 
et  du  comte  d'Essex.  Sa  tragédie  de 
Gordobuc  est  la  i^e  pièce  régulière 
du  théâtre  anglais. 

DOUGLAS,  famille  puissante  qui 
lutta  longtemps  contre  les  rois 
d'Ecosse.  Parmi  ses  membres  ,  on 
distingue  Archihald ,  qui  vainquit 
les  Anglais  à  Baugé  en  1421. 

DRACON,  archonte  v.  624,  donna 
aux  Athéniens  des  lois  ,  écrites , 
dit-on,  avec  du  sang,  et  qui  fu- 
rent bientôt  abrogées. 


70 


DUB 


BRAGOXXADCS  ,      perSCCUliOIlS 

exercées  sous  Louis  XIV  contre  les 
calviaisles  du  Midi. 

DRAGUT,  amiral  ottoman  du  iG" 
s.,  ravagea  les  côtes  de  l'Italie  ,  et 
fut  tué  devant  Malte  par  un  boulet 
en  lôGd. 

DRA&E  (Fr.),  né  dans  le  De- 
vonshire  en  is-is,  amiral  sous 
Elisabetti,  se  distingua  par  ses  suc- 
cès contre  les  Espagnols  et  par  un 
des  premiers  voyages  autour  du 
monde;  mort  en  i396. 

DRKVS  (Robert  deFraucc,  comte 
de),  s<=  fils  de  Louis  le  Gros  ,  reçut 
de  Louis  VII  le  comté  de  Dreux, 
que  sa  postérité  posséda  jusqu'à  ce 
qu'elle  s'éteignît  en  s  363. 

Dreux  (bataille  de) ,  perdue  par 
le  prince  de  Condc,  chef  des  cal- 
vinistes, en  1362. 

DROLiET,  maître  de  poste  à  Va- 
rennes,  arrêta  Louis  XVI  dans  sa 
fuite  (21  juin  i70i),  fat  envoyé  à 
la  Convention,  et  mourut  I824. 

DRUSUS,  tribun  du  peuple,  que 
le  sénat  opposa  à  C.  Gracclius.  — 
Son  fils  suivit  le  même  parti,  et 
mourut  assassiné  (90). 

Dntsîis ,  frère  de  Tibère,  adopté 
par  Auguste  ,  fit  heureusement  lu 
guerre  en  Germanie,  et  joignit  par 
un  canal  le  Rhin  au  lac  Flevo.  Il 
mourut  l'an  9 ,  laissant  pour  fils 
Gcrmanicus.  —  Di'îisus ,  fils  du 
même  empei'eur,  fut  empoisonné 
par  Séjan  l'an  25. 

D!iYDE\  (Jean) ,  né  eu  icôi  au 
comté  de  Korthainpton,  ^joéïe  lau- 
réat sous  Charles  II  et  sous  Jac- 
ques II,  tint  près  d'un  quart  de 
siècle  le  sceptre  de  la  tragédie  et 
de  la  comédie.  Après  »688  ,  il  tra- 
duisit en  vers  anglais  quelques 
poëmes  latins  {V Enéide ,  clc),  et 
composa  des  ouvrages  estimés  de 
critique  littéraire.  Il  mourut  pauvre 
rn  1701. 

DU  B,\!!r,Y  (Jeanne  Vaubernier, 
comtesse)  eut  sur  Louis  XV  une 
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influence  dont  elle  usa  pour  le 
malheur  de  la  France  ,  et  mourut 
sur  réchafaud  en  1735. 

DU  BARTAS  (Guill.  dc  Salustc) , 
poète  français,  né  en  Gascogne 
13M^  m.  looo,  servit  Henri  IV  de 
son  épéedans  les  combats,  et  dc  ses 
talents  dansplusieurs  négociations. 

nu  BF.M.AY  (Jean;,  cardinal  et 
homme  d'Etat  sous  François  I,  pro- 
tégea Rabelais,  et  créa  le  col- 
lège de  France.  —  Ses  deux  frères, 
Guillaume  et  Martin ,  tous  deux 
guerriers  et  négociateurs,  ont  laissé 
des  Mémoires  estimés. 

DU  BOCCAGE  (madame),  de 
Rouen,  1 7 10- IS02,  mérita  par  son 
talent  poétique  les  éloges  de  Fon- 
tenelle  et  de  Voltaire. 

DUBOIS,  né  à  Brives  1636  d'un 
apothicaire,  fut  destiné  à  l'Eglise. 
Précepteur  du  duc  de  Chartres ,  il 
obtint  sur  lui  un  grand  ascendant 
en  favorisant  ses  passions.  Le  duc 
de  Chartres  étant  devenu  duc  d'Or- 
léans et  régent  sous  Louis  XV,  Du- 
bois, ambassadeur  en  Angleterre, 
signa  le  traité  de  la  triple  et  de  la 
quadruple  alliance.  En  récompen- 
se, il  fut  promu  au  cardinalat  et  à 
l'archevêché  deCambray.Dc  même 
il  devint  premier  ministre  pour 
avoir  déjouéla  conspiration  de  Cel- 
lamare  ;  mais  il  mourut  l'année 
suivante  (1720).  Ses  revenus  mon- 
taient à  près  de  2  millions. 

DUBOURG  (Anne),  membre  du 
parlement,  fut  accusé  d'hérésie  et 
condamné  à  mort  sous  François  II. 

DUCANGE  (Ch.  Dufresne),  d'A- 
miens, 1710-88,  historien  et  phi- 
lologue, l'édigea  le  Clossarium  me- 
diœ  et  inftinœ  latinitatis. 

DUCHÉ  de  Vancy,  de  Paris, 
1668-1704,  composa  des  tragédies 
et  des  opéras  aujourd'hui   oubliés. 

DUCHESSE  (André),  géograplie 
et  historiographe  de  Louis  XIII  , 
s'est  distingue  par  de  nombreux 
travaux  d'érudition. 
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Ducis,  de  Versailles,  iTr.r,- 
1816,  a  eu  le  mérite  de  traduire  en 
vers  pour  notre  scène  les  plus 
belles  pièces  deSliakcspeare. 

DUCLOS  (CI).  Pineau),  de  Dinan, 
1701-72,  a  public  sur  la  grammai- 
re des  œuvres  estimées, 

DV  DEFFANT  (la  marquisc)  ou- 
vrit son  salon  à  l'élite  du  i8«  siècle. 

DUDLEY  (J.,  duc  de  Nortbum- 
berland),  ministre  d'Edouard  YI, 
voulut  lui  donner  pour  successeur 
Jeanne  Grey,  à  qui  il  avait  fait 
épouser  son  fils,  et  périt  comme 
elle  sur  l'échafaud  (isss).  —  Dud- 
ley  (Rob.j  comte  de  Leicester) , 
fils  du  précédent,  a  joui  auprès  d'E- 
lisabctli  d'une  faveur  dont  il  ne  se 
montra  digne  ni  par  le  cœur  ni  par 
les  talents  militaires  ;  m.  isss. 

DUFRÉiVOY  (madame) ,  femme 
poète,  de  Nantes,  i76o-i82o,  a  été 
surnommée  la  S apho  française. 

D€FRES«IY  (Ch.  Rivière),  de  Pa- 
ris, JG48-I724,  auteur  comique, 
d'une  spirituelle  gaieté. 

nuGUAY-TROUiN  (René),  deSt- 
Malo,  1673-1736,  se  distingua  à 
la  tête  des  escadres  françaises  et 
dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne  et  contre  les  corsaires 
d'Afrique. 

BU  GUESCLiiv  (Bertrand  ),  gen- 
tilliomme  breton,  i3i4-80,  rem- 
porta les  victoires  de  Cocherel 
(  1 564)  sur  Charles  le  Mauvais ,  de 
Montiel  (iseo)  sur  Pierre  le  Cruel, 
de  Pont-Valain  (!370)  sur  les  An- 
glais,  qu'il  chassa  de  la  Normandie 
et  de  la  Guyenne,  et  mourut  conné- 
table de  France. 

DU  HAiLLAN  (Bernard  ) ,  histo- 
riographe de  Charles  IX  et  de  Henri 
llf,  a  rédigé  le  premier  corps  d'//*.v- 
toire  deFrance  depuis  Pharamond 
jusqu'à  Charles  Vil. 

BUitLius  NÉPOS,  consul  en 
260,  remporta  sur  les  Carthaginois 
la  première  victoire  navale. 


DUP 
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nULAUKK ,  conventionnel,  mort 
is5iî,  a  écrit  V Histoire  de  Paris. 

DUtoîïG  (Picrre-L.'i,  chimiste  et 
physicien  distingué,  mort  i838. 

WUM  AVISAIS,  philosophe  et  gram- 
mairien, m.  i7uG,  a  l'édigé  le  Trai- 
té des  Tropcs. 

DUKvOA'T  D'URVIMEjdcCondé- 

sur-Noircau,  navigateur  célèbre, 
explora  les  mers  austniles,  et  périt 
avec  sa  famille  dans  la  catastrophe 
de  Versailles,  le  o  mai  i842, 

DUMOUr.iEZ,  né  à  Cambray  en 
17  59,  ministre  en  1792,  vainquit 
les  ennemis  à  Valmy,  à  Jeninaapes, 
à  Ncrwinde;  raaisil  voulut  marcher 
sur  la  Convention  :  abandonné  de 
ses  troupes,  il  s'enfuit  à  l'étranger 
et  mourut  en  Angleterre  (is23). 

DUiVES,  collines  de  sable  sur  le 
bord  de  la  mer.  Turenne  vainquit 
les  Espagnols  en  igbs  aux  Dunes 
de  Dunkerque. 

DU.\ois  (Jean  ,  dit  le  Bâtard 
d'Orlcrms,  comte  de),  fils  de  Louis 
d'Orléans,  I'S02-g8,  vainquit  les 
Anglais  à  Montargis  (1427),  sous  les 
murs  d'Orléans,  à  Patay  (1420), 
reconquit  la  Normandie  et  la  Guj'en- 
ne,  et  prit  part  à  la  guerre  du  Bien 
2mblic.  — Son  fils  fut,  sous  Charles 
Vlîl  j  l'âme  de  toutes  les  intrigues 
contre  Anne  de  Bcaujen. 

bunstajS  (saint),  archevêque  de 
Cantorbéry,  »  o«  s. 

DUPcr.ïER  (Ch.),  d'Aix,  i7«  s., 
fit  partie  de  la  Pléiade  française . 

isuPERRON  (Jacq.  Davy,  cardi- 
nal), archevêque  de  Sens,  négocia 
l'absolution  de  Henri  IV. 

DUPES  (Journée  des),  u  nov. 
1630,  OÙ  Richelieu  ,  presque  ren- 
versé, triompha  des  intrigues  de 
ses  ennemis. 

DUPLEix  (Jos.),  gouverneur  de 
Pondichéry  en  i7'j2,  se  distingua 
par  son  courage  dans  les  guerres 
contre  les  Anglais  et  par  ses  plans 
pour  faire  de  la  Compagnie  une 
puissance  continentale;  mais  ses 
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expéditions  aventureuses  ruinèrent 
les  colonies  françaises.  Il  mourut 
pauvre  en  nez. 

D€PBAT  (Antoine),  d'Issoire , 
1463-1353,  fut  précepteur  de  Fran- 
çois I.  Nommé  par  lui  chancelier, 
il  signa  le  Concordat ,  ce  qui  lui 
valut  le  chapeau  de  cardinal.  On 
lui  reproche  la  vente  des  offices  de 
judicaturc  et  les  persécutions  con- 
tre les  réformés. 

BtJPUîS  (H.-Fr.),  de  l'Institut, 
historien  et  astronome,  a  écrit  l'O- 
rigine  des  Cultes. 

DCQUESNE  (Abraham,  seigneur 
duBouchet),  de  Dieppe,  i6 10-88, 
servit  en  Suède ,  où  il  fut  vice- 
amiral,  vainquit,  à  la  tête  des  es- 
cadres françaises,  Ruyter  à  Messine 
1676  ,  les  corsaires  barbaresques  à 
Chio  1681,  et  bombarda  Alger  et 
Gènes. 

SVREAU  DE  lA   MAILE  ,  d'une 

famille  riche  de  Saint-Domingue  , 
1742-1807,  a  laissé  des  traductions. 
La  plus  estimée  est  celle  de  Tacite. 

DURER  (Albert),  de  Nuremberg, 
1471-1828,  peintre  et  graveur, 
grava  le  premier  sur  bois. 

DUBYER  (Pierre),  de  Paris,  leos- 
tfs,  auteur  tragique,  traduisit  Cicé- 
ron,  etc. 

DUSSAULT  (  J.-Fr.-Jos.) ,  mort 
1824,  est  l'un  de  nos  critiques  les 
plus  purs. 

DUVAIR  (  Guill.  ),  garde  des 
sceaux  sous  Louis  Xlll ,  évêquc  de 
Lisieux ,  a  laissé  quelques  traduc- 
tions. 

DOVAt  (Alexandre),  de  Rennes, 
m,  18Î2 ,  a  écrit  pour  le  théâtre. 


E ACIDE,  roid'Epire,  ressaisit, 
à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  le 
sceptre  que  lui  avait  enlevé  Phi- 
lippe. 11  mourut  en  sis,  tandis 
qu'il  luttait  contre  Cassandre, 
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EEBON,  évêque  de  Reims,  pré- 
sida le  concile  qui  déposa  Louis  le 
Débonnaire.  Exilé  par  ce  prince, 
mourut  831  évoque  d'Hildeshelm. 
EBROIN,  maire  du  palais  de 
Neustrie  sous  Clotaire  III ,  fut  en- 
fermé, à  la  mort  de  ce  prince,  dans 
le  monastère  de  Luxeuil.  Le  meurtre 
de  ChildéricII  lui  rendit  la  liberté. 
Il  fit  périr  saint  Léger,  força  Tliier- 
ry  m  de  le  reconnaître  pour  maire, 
tenta  d'abattre  les  grands,  triompha 
de  Pépin  d'Héristal  à  Leucofao,  et 
mourut  assassiné  en  68I. 

ECCEiml  de  iïomano,  podestat 
de  Vicence  et  chef  des  Gibelins,  se 
déclara  pour  Conrad  III  et  pour 
Frédéric  Barberousse.  Il  mourut  en 
use  —  Eccelin  II,  son  fils, chassé 
de  Vicence,  y  fut  rétabli  par Othon 
IV,  abdiqua  en  1213,  et  se  retira 
dans  un  cloître.  —  Eccelin  III , 
allié  de  Frédéric  II,  soumit  Padoue, 
Vérone  et  Brescia  ;  mais  il  mourut 
d'une  blessure  en  i2S9. 

ECHELLES  du  Levant,  ports  de 
la  Turquie ,  tels  que  Constantino- 
ple,Smyrne,  Alep,  Alexandrie,  etc., 
où  les  navires  occidentaux /ont  es- 
cale. 

ÉCHEViNS,  juges  royaux  sous 
les  CarloviDgiens,  juges  seigneu- 
riaux sous  la  3«  race,  devenus  en- 
suite officiers  municipaux. 

ÉCHIQUIER,  ancien  parlement 
de  Normandie,  ou  tribunal  qui  ré- 
pond encore  aujourd'hui  en  An- 
gleterre à  notre  Cour  des  comptes. 
ÉCLECTIQUES,  philosophes  d'A- 
lexandrie, qui  empruntaient  de 
toutes  les  sectes  ce  qui  leur  sem- 
blait le  plus  sage. 

ÉCORCHEURS,  aventuriers  du 
is«  s.,  qui  ravagèrent  la  France  et 
les  Pays-Bas. 

EDDA  ,  code  de  la  mythologie 
Scandinave,  écritau  1 1°  etau  12'=  s. 
EDGABD  le  Pacifique    succéda 
en  Angleterre  à  son  frère  Edwy  : 
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(987),  gouverna  sagement,  et  mou- 
rut en  97S. 

Edgard  AtheMng ,  neveu  d'E- 
douard le  Confesseur,  disputa  la  cou- 
ronne à  Guillaume  le  Conquérant. 

EDGE'WoitTU  (Maria),  connue 
par  d'excellents  ouvrages  d'éduca- 
tion ,  morte  en  1846  à  76  ans,  était 
fille  de  l'Irlandais  Edgeworlh ,  dé- 
puté, mécanicien  distingué.  —  H. 
Edgeivorth ,  Ae  la  même  famille, 
assista  Louis  XVI  sur  l'échafaud. 

EDMOND  (saint),  roi  d'Estanglie, 
fut  vaincu  et  mis  à  mort  (87o)  par 
les  Danois. 

Edmond  I  VJncien,  roi  d'An- 
gleterre (941-46),  périt  assassiné. 

—  Edmond  II  Côte-de-Fer,  fils  et 
successeur  (loie)  d'Éthelred  II, 
lutta  contre  Canut  le  Grand  ,  par- 
tagea avec  lai  l'Angleterre,  et  fut 
assassiné  un  mois  après  (1017). 

Edmond ,  comte  de  Kent,  dé- 
trôna son  frère  Edouard  II  (isaa), 
fut  régent  sous  Edouard  111 ,  puis 
conspira  contre  lui,  et  eut  la  tête 
tranchée  en  1529. 

EDOUARD.  —  Plusieurs  princes 
ont  porté  ce  nom. 

jéngleterfe ;  dynastie  saxonne. 

—  Edouard  I  V Ancien ,  fils  et 
successeur  (900-923)  d'Alfred  le 
Grand ,  soumit  les  Ecossais  et  les 
Gallois  ,  fonda  l'université  de 
Cambridge,  et  donna  sa  fiUe.Ogive 
à  Charles  le  Simple.  —  Edouard 
Il  le  i»/artî/r,  973-7  8,  fut  assas- 
siné par  Elfrida,  sa  belle-mère. 

—  Edouard  III  le  Confesseur, 
exilé  en  Normandie  tant  que  dura 
l'invasion  danoise  ,  fut  rappelé  et 
couronné  en  i04i.  Comme  il  n'a- 
vait pas  d'enfants,  il  institua,  dit- 
on,  Guillaume  de  Normandie  son 
héritier  (1 066). 

Dynastie  normande . — Edouard 
2 ,  roi  en  1272,  soumit  en  J283  le 
pays  de  Galles ,  et  entreprit  la 
conquête  de  l'Ecosse  en  1286.  Mal- 
gré la  victoire  de  Falkirk  et  le 
3.  Dict.  hist. 
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supplice  de  Wallace  ,  il  mourut  eu 
1507  sans  avoir  réussi.—  Edouard 
//,  son  fils  et  son  successeur  (1507- 
27),  fit  avec  l'Ecosse  une  paix  peu 
honorable ,  laissa  l'autorité  à  Ga- 
veston  et  aux  Spencer,  fut  détrôné 
par  la  reine  Isabelle  de  France ,  et 
périt  assassiné  dans  sa  prison. — 
Edouard  III ,  son  fils  («327-77), 
disputa  la  couronne  de  France  à 
Philippe  de  Valois ,  remporta  les 
victoires  de  Crécy  (i346)  et  de  Poi- 
tiers (1536), prit  Calais (1547), mais 
fut  ensuite  vaincu  par  Charles  V.— 
Edouard  IF,  petit-fils  du  précé- 
dent par  Richard  ,  duc  d'York,  dé- 
trôna une  première  fois  Henri  VI 
par  les  victoires  de  Northampton 
(i46o),deTowton  (i4Gi),  d'Exham 
(1463),  fut  renversé  lui-même  à 
Nottingham  (  1470  )  par  Warwick , 
revint  de  Flandre  cinq  mois  après, 
vainquit  Warwick  à  Barnet  et 
Marguerite  à  Tewkesbury  (i47i). 
Une  guerre  avec  Louis  XI  fut  pres- 
que aussitôt  terminée  par  le  traité 
de  Picquigny  (i475).  Il  mourut  en 
1485.  —  Edouard  V  et  le  duc 
d'York,  ses  fils,  furent  assassinés 
la  même  année  par  leur  oncle  Ri- 
chard III.  —  Edouard  FI,  fils  de 
Henri  viii  et  de  Jeanne  Seymour, 
régna  de  1847  à  lâ^z.—  Edouard, 
prince  de  Galles,  le  Prince  Noir, 
fils  d'Edouard  lll ,  se  distingua  à 
Crécy ,  fit  le  roi  Jean  prisonnier  à 
Poitiers,  vainquit  (1 567)  Duguescliu 
en  Espagne,  à  Najera  (Navarette) , 
et  mourut  avant  l'âge  en  1 576. 

Portugal.  —  Edouard,  fils  et 
successeur  (1435)  de  Jean  l, mourut 
de  la  peste  en  1458. 

EDRED,  roi  saxon  de  l'Angle- 
terre ,  vainquit  Malcolm ,  roi  d'E- 
cosse; m.  933. 

EDRis,  descendant  d'Ali,  fut 
exilé  de  l'Arabie ,  et  vint  fonder 
en  Afrique  (783)  la  dynastie  des 
Edrissites,(i\x\  régna  jusqu'en  941. 

EDVvy  succéda  a  Edred,  et 
ô 
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mourut  deux  ans  après  de  chagrin 

en  luttant  contreEdgard,  son  frère. 

EGBEBT,  roi  de  AVessex  (799), 
mit  lin  à  l'tieptarclile  (sa?),  et 
mourut  roi  d'Angleterre  en  8  56. 

EGÉE  ,  père  de  Thésée,  régna  à 
Athènes  de  iôgi à  isas. 

ÉGiiMiAKD,  secrétaire,  et  même, 
ajoute-t-on ,  gendre  de  Charlema- 
gne,  a  écrit  l'histoire  de  ce  prince; 

m,  859. 

EGjuoNT.  Cette  ancienne  famille 
des  Pays-Bas  parvint  au  duché  de 
Gueldre  en  la  personne  d'Arnoul 
.'(i425),  qui.  pour  se  venger  des 
mauvais  traitements  de  son  fils 
Adolphe,  vendit  (i47i)  le  duché  à 
Charles  le  Téméraire.  Charles,  fils 
d'Adolphe,  le  ressaisit  en  i492; 
mais  il  fut  vaincu  par  Maximilien 
et  par  Charles-Quint ,  qui  revendi- 
quaient les  droits  de  l'Empire ,  et 
mourut  dépossédé  en  isss.  De 
cette  famille  est  issu  Lamoral, 
comte  à''Egmont,  vainqueur  (isbb) 
des  Français  à  Gravelines ,  qui  fut 
décapité  (isea)  par  le  duc  d'Albe, 
dans  la  révolte  des  Pays-Bas. 

ÉLAMiTES,  ancien  nom  des 
Perses  et  des  Mèdes ,  d'Elam ,  fils 
de  Sem. 

ÉLÉONORE  de  Guyenne,  fille  et 
héritière  de  Guillaume  X,  apporta 
en  dot  à  Louis  VU  (1157)  toutes  les 
contrées  au  delà  de  la  Loire.  Répu- 
diée pour  la  légèreté  de  sa  conduite, 
elle  épousa  Henri  II  (nsa),  roi 
d'Angleterre ,  dont  elle  augmenta 
la  puissance  par  ses  domaines. 
Après  une  vie  agitée  ,  elle  mourut 
à  l'abbaye  de  Fontevrault  (1203), 

Eléonore  d'Autriche,  sœur  de 
Cbarles-Quintet  veuve  d'Emmanuel 
le  Grand,  roi  de  Portugal,  devint, 
par  le  traité  de  Cambray,  la  seconde 
femme  (isôo)  de  François!,  dont 
elle  n'eut  pas  d'enfants. 

Eléonore  d'Esté  inspira  au  Tasse 
une  passion  qui  fit  les  malheurs 
du  poëte. 
3. 
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!  Éf.îE,  prophète,  contemporain 
;  d'Ach;ib,  fut  enlevé  au  ciel  v.  oso. 

ÉLiEiv,  5«  s.,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  un  contemporain 
d'Adrien,  auteur  d'une  Tactique, 
3  laissé  une  Hi'itoire  des  animaux, 
une  compilation  historique,  etc. 

ELISABETH ,  nom  commun  à 
plusieurs  reines  et  princesses. 

Elisabeth  (sainte)  eut  de  Zacha- 
rie  S.  Jean-Baptiste. 

Allemagne.  —  Elisabeth,  1207- 
1251  ,  fille  du  roi  de  Hongrie  An- 
dré II,  épousa  le  landgrave  de 
Thuringe  et  a  été  canonisée.  — 
Elisabeth,  fille  de  Jacques  I  d'An- 
gleterre, fut  mariée  à  l'électeur 
palatin  Frédéric  V,  qui  fut  un  in- 
stant roi  de  Bohême. 

Hongrie.  —  Elisabeth  de  Polo- 
gne, veuve  de  Charobert,  gouverna 
dis  ans  la  Hongrie  et  la  Pologne 
(i370-8o)  pendant  la  minorité  de 
son  fils  Louis  le  Grand.  —  Elisa- 
beth de  Bosnie  épousa  Louis  le 
Grand  ,  'dont  elle  eut  2  filles.  Elle 
fit  assassiner  Charles  de  Duras; 
mais  un  partisan  du  prince  la  fit 
noyer  (isse). 

Angleterre.—  Elisabeth  TFood- 
ville  fut  épousée  en  secondes  nocca 
par  Edouard  IV.  —  Elisabeth,  ^\\q 
de  la  précédente,  réunit  les  mai- 
sons d'York  et  de  Lancastreparson 
mariage  avec  Henri  VII ,  qui  ren- 
ferma la  mère  dans  un  monastère 
et  qui  fit  mourir  la  reine  de  cha- 
grin (1502).  —Elisabeth,  fille  de 
Henri  VIII  et  d'Anne  dfc  Boulen, 
l'un  des  plus  grands  rois  de  l'An- 
gleterre, monta  sur  le  trône  en 
ioo8.  Au  dehors,  elle  combattit 
heureusement  Philippe  II ,  et  se- 
courut Henri  IV  de  France  et  les 
Hollandais.  Au  dedans,  elle  établit 
le  protestantisme,  protégea  l'agri- 
culture et  le  commerce ,  créa  une 
marine  et  commença  la  grandeur 
maritime  du  pays;  mais  elle  se 
déshonora  en  faisant  périr  (isa?) 
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suf  réchafaud  Marie  Stuart,  sa 
cousine.  Elle  mourut  en  »G03  sans 
avoir  été  mariée. 

Russie.  —  Elisabeth  Petrowna, 
fille  de  Pierre  le  Grand,  monta  sur 
le  trône  en  nu.  Elle  conquit  sur 
la  Suède  une  partie  de  la  Finlande, 
et  fit  lieureusenient  la  guerre  à  Fré- 
déric II.  Elle  mourut  en  17C2.  On 
lui  a  reproctié  sa  vie  privée. 

Espagne.  —  Elisabeth  Farnèse, 
de  Parme,  2"  femme  de  Philippe  V, 
lui  donna  pour  ministre  Albéroni. 

France.  —  Elisabeth,  sœur  de 
Louis  XVI ,  périt  sur  l'échafaud  en 

1704. 

ELISÉE,  prophète  juif,  disciple 
d'Elie  ,  mortà  Samarie  l'an  838. 

EtMACIlV  (Ibn-Amid),    1223-73, 

Arabe  et  chrétien,  a  laissé  une 
histoire  du  monde  jusqu'en  lus. 

Eioi  (saint),  trésorier  et  orfèvre 
de  Clofaire  11  et  de  Dagobert,  quitta 
le  monde  et  devint  évêque  de 
Noyon. 

ËI.ZF.VIR,  imprimeurs  célèbres 
de  Leyde  au  milieu  du  n^  s. 

ÉMiLiEN ,  né  en  Mauritanie, fut 
4  mois  empereur  en  2S3. 

ÉAiiR,  commandant,  titre  que 
portent  chez  les  musulmans  les 
descendants  de  Mahomet,  les  gou- 
verneurs et  les  chefs  de  tribu. 

EMMAîsuEt  le  Grand  succéda 
en  Portugal  à  son  cousin  Jean  II 
(nos- 1321).  Les  découvertes  de 
Vasco  de  Gama,  qui  doubla  (1497) 
le  cap  de  Bonne-Espérance ,  d'Al- 
varez Cabrai,  qui  reconnut  le  Bré- 
sil (iBoo),  et  les  conquêtes  d'Albu- 
querque  dans  les  Indes  (isii)  il- 
lustrèrent son  règne  ;  mais  il  ex- 
pulsa les  Maures  et  les  Juifs. 

Emm,anuel-Philibcrt,  duc  de 
Savoie  (is55-8o),  allié  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II ,  gagna  sur 
les  Français  (iss?)  la  célèbre  ba- 
taille de  Saint-Quentin. 

EMPÉDOCLE,  d'Agrigente,  poëte 
et  philosophe  pythagoricien,  v,  444 
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av.  .T.  C,  périt,  dit-on,  dans  l'Etna. 

ÉivÉE ,  fils  d'Anchise  et  de  Vé- 
nus selon  la  Fable ,  échappé  au 
désastre  de  Troie  (i27o),  alla  fon- 
der Lavinium  en  Italie. 

ENGiiiEiv  (François  deBourbon, 
comte  d')  remporta  sur  les  Impé- 
riaux la  victoire  de  Cérisoles  (  i  B44  ), 
et  périt  l'année  suivante  par  acci- 
dent ,  de  la  main ,  dit-on ,  du  duc 
de  Guise. 

Enghien ,  nom  du  grand  Condé 
jusqu'à  la  mort  de  son  père  en  t646. 

EiviMius,de  Rudies  en  Calabre 
(240-169),  avait  composé  des  tra- 
gédies ,  des  comédies  ,  des  satires, 
et  les  Annales  de  la  République 
en  18  chants  :  il  reste  à  peine  de 
lui  quelques  vers. 

ENTKECASTEAUX,  marin  fran- 
çais, mort  en  i703  en  relevant  les 
côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Epamiivoivdas  ,  général  thé- 
bain,  remporta  sur  les  Spartiates 
les  victoires  de  Leuctres  (571)  et  de 
Mantinée  (363),  et  périt  dans  son 
dernier  triomphe. 

ÉPERKON  (J.-L.  deNogaret  de 
La  Valette,  duc  d'),  un  des  favoris 
de  Henri  111 ,  gagna  la  confiance 
de  Henri  IV,  soutint  Marie  de  Mé- 
dicis ,  et  mourut  en  i642  disgracié 
par  Richelieu.  —Moy.La  Valette. 

ÉPERONS  (journée  des)  ou  de 
Guinegate  en  13 «s. 

ÉPHORE  (363-500)  écfivit  une 
Histoire  du  Pèloponèse ,  qui  est 
perdue.  ^ 

ÉPHREM  (saint),  moine  dinfo's., 
a  laissé  des  poésies  sacrées  et  des 
écrits  contre  les  hérétiques. 

ÉPICHAR9IE  de  Cos  (48o), passe 
pour  avoir  été  le  père  de  la  comédie. 

ÉPiCTÈTE,  de  Phrygie, stoïcien, 
esclave  à  Rome  sous  Kéron  ,  fut 
banni  par  Domitien ,  et  mérita 
l'estime  d'Adrien  et  de  Marc-Au- 
rèle.  Le  Manuel  de  sa  doctrine  a 
été  rédigé  par  Arrien,  son  disciple. 

ÉnCTJBEj  philosophe  athénien 
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{341  27o),  prêcha  le  plaisir,  mais 
celui  de  l'esprit  et  du  cœur,  doctrine 
que  les  anciens  mêmes  avaient  sin- 
gulièrement altérée. 

ÉPiGONES  (les),  fils  des 7 chefs, 
alliés  de  Polynice,  s'emparèrent  de 
Ttièbes  V.  jsoo. 

ÉP131ÉIVIDE,  Cretois,  mort  vers 
B98 ,  purifia  Athènes,  que  la  peste 
avait  dévastée. 

ÉPiNAY  (madame  d'),  m.  1785, 
rassembla  autour  d'elle  les  littéra- 
teurs les  plus  distingués  de  son 
temps ,  Rousseau ,  Grimm  ,  Dide- 
rot ,  etc. 

ÉPiscoPAUX,  secte  anglicane, 
opposée  aux  calvinistes  ou  presby- 
tériens. 

ÉRASME,  de  Rotterdam  (1167- 
1S36),  se  fit  une  réputation  méritée 
par  ses  écrits ,  que  laSorbonne  cen- 
sura cependant  comme  entachés 
de  luthéranisme. 

ÉRATOSTHÈKE,  de Cyrène  (262 
av.  J.  C),  mesura  le  premier  la 
terre,  son  méridien,  l'obliquité  de 
l'écliptique,  inventa  la  sphère  ar- 
millaire,  et  construisit  les  premiè- 
res cartes  de  géographie. 

ÈRE ,  époque  d'où  l'on  com- 
mence à  compter  les  années.  On 
distingue  l'ère  du  monde  (496s  sui- 
vant les  Bénédictins ,  4004  suivant 
Ussérius) ,  celle  des  Olympiades 
(776),  de  Rome  (7oô),  de  Nabonas- 
sar  (747),  desSéleucides  (512), l'ère 
Julienne  (43),  l'ère  clirétieune,  qui 
comu^nce  à  la  naissance  de  J.  C, 
ccUe^  Dioclélien  (284)  et  l'hégire 
ou  ère.mahométane  (622). 

ÉRIC,  nom  de  14  rois  de  Suède 
et  de  9  rois  de  Danemark  ,  presque 
tous  inconnus.  —  Eric  XIII  le 
Poméranien  succéda  à  sa  tante 
Marguerite  de  Waldemar,  et  fut 
déposé  en  1459.  —  Eric  XIV,  fils 
aîné  de  Gustave  Wasa  ,  régna  en 
1 360 ,  fut  détrôné  par  ses  frères  en 
1368,  et  périt  en  1S77  assassiné 
dans  sa  prison. 
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ÉBiCHTHONius,  l'inventeurdcs 
chars ,  fut  roi  d'Athènes  de  «873  à 

1536. 

ÉROSTRATE    brûla  le   temple 

d'Ephèse  en  sse. 

ESCHiNE,  orateur  athénien,  ri- 
val malheureux  deDémosthène,  lii, 
en  exilàRhodcs  (5i2)âgéde  78ans. 

ESCHYLE,  d'Athènes,  l'un  des 
guerriers  de  Marathon  et  le  père  de 
la  tragédie  grecque,  mort  en  Sicile 
(436)  à  69  ans.  Nous  avons  7  de  ses 
pièces (/'ro>?ieï/iee,Zes Perdes,  etc.), 

ESCOBAR  ,  casuiste  espagnol , 
m.  1669,  dont  Pascal  a  ridiculisé, 
dans  ses  Provinciales ,  la  morale 
quelquefois  relâchée. 

EScuRi  AL,  couvent  et  palais  que 
Philippe  11  fit  bâtir  en  forme  de  gril 
dans  la  petite  ville  d'Escurial,  com- 
me souvenir  delà  victoire  de  Saint- 
Quentin  ,  livrée  le  jour  de  Sainl- 
Laurent. 

ESDRAS ,  docteur  juif ,  s»  s.,  ob- 
tint d'Artaxerxès  Longuemain  la 
reconstruction  du  temple  de  Jéru- 
salem. 

ESMÉMARD,   ÏO.    18l2,   a     éCrlt 

le  poëme    de    la  Navigation  et 
quelques  pièces  de  théâtre. 

ÉSOPE,  néenPhrygie, 6«s.,Té- 
cut  à  la  cour  de  Crésus  et  fut  as- 
sassiné par  les  Delphiens.  Il  avait 
composé  des  fables;  mais  celles 
que  nous  avons  sous  son  nom,  sont 
dePlanude. 

ESPAGÎVOLET  (Jos.  Ribéra  ,  dit 
r) ,  né  à  Xativa  (Espagne)  isse, 
m.  1636,  élève  de  Michel-Ange, 
s'est  plu  à  représenter  l'homme  au 
milieu  des  tortures. 

ESSÉJViEKSjSectejuive  d'une  mo- 
rale austère,  qui  commença  vers 
1 30  av.  J. Cils  vivaient  en  commun 
dans  des  espèces  de  monastères. 

ESSEX  (Robert  Devereux ,  comte 
d')  plut  à  Elisabeth ,  dont  il  s'at- 
tira ensuite  la  disgrâce  par  sa  nul- 
lité. Il  excita  dans  Londres  un 
soulèvement  contre  la  reine,  et  fut 
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décapité  en  i60i.  —  Son  fils  com- 
battit pour  le  parlement  contre 
Charles  I  à  Edge-Hill  et  à  New- 
bury  (1643). 

ESTAïKG  (Charles,  comte  d'), 
amiral  français  ,  fît  heureusement 
la  guerre  d'Amérique,  se  déclara 
pour  les  principes  de  la  révolution, 
et  mourut  cependant  sur  l'échafaud 

(1794). 

ESTE.  Issue  des  ducs  de  Toscane, 
cette  famille  italienne  a  donné  à 
l'Allemagne  l'ancienne  maison  de 
Bavière,  aujourd'hui  maison  de 
Hanovre,  et  à  l'Italie  des  princes 
qui  régnèrent  longtemps  à  Ferrare, 
à  Bologne,  à  Reggio  et  à  Modène. 
Elle  perdit  Ferrare,  que  lui  enleva 
(1397)  Clément  VII,  et  finit  avec 
Marie-Béatrix ,  qui  épousa  (i77i) 
un  archiduc  d'Autriche.  Les  ducs 
de  Ferrare  les  plus  célèbres  sont 
Hercule  l  (i47i-i808),  qui  attira 
près  de  lui  l'Arioste  et  le  Boïardo;  — 
^?pAon5e/(i30S-iS34),i'alliédela 
France  contre  le  pape  Jules  II ,  qui 
eut  la  première  artillerie  de  l'Eu- 
rope;—>4i[p/jonse  //(ll>89-97),qui 
protégea  et  ensuite  persécuta  le 
Tasse. 

ESTHER ,  nièce  du  juif  Mardo- 
chée,  épousa  Assuérus,  et  sauva 
les  juifs  des  intrigues  d'Aman,  qui 
voulait  les  faire  périr. 

ESTRÉES,  famille  d'Artois  qui 
a  donné  à  la  France  plusieurs  gé- 
néraux ou  amiraux  distingués,  en- 
tre autres  Louis-César,  maréchal 
d'Estrées,  vainqueur  du  duc  de 
Cumberland  à  Hastembeck  (i7S7). 

ÉTÉocLE,  fils  d'OEdipe  et  de 
Jocaste ,  disputa  à  son  frère  Poly- 
nice  le  trône  de  Thèbes. 

ÉTHELREDI,  roi  saxon  d'An- 
gleterre, périt  (871)  en  combattant 
les  Danois. —  Éthelredll  (978- 
•  013),  ordonna  le  massacre  des 
Danois,  et  fut  chassé  du  trône  par 
Suénon  et  par  Canut. 

ÉTHEtwoi-F ,  gendre  de  Char- 


ETI  77 

les  le  Chauve ,  rendit  l'Angleterre 
tributaire  du  saint-siége.  Il  fut  dé- 
trôné (8B7)  par  Éthelbad ,  son  fils  , 
auquel  succéda  (seo)  son  autre  fils 
Éthelbert. 

ÉTiENiVE,  nom  de  plusieurs 
papes  ,  de  plusieurs  rois  et  de  di- 
vers savants. 

Etienne  (Saint),  premier  mar- 
tyr, fut  lapidé  neuf  mois  après  la 
mort  de  J.  C. 

Papes.— Étiennel  souffrit  le  mar- 
tyre sous  Valérien  (237).—  Etienne 
II  (  732-57  )  appela  Pépin  contre 
Astolphe,  et  reçut  du  prince  carlo- 
vlngicn ,  qu'il  sacra  ,  le  patrimoine 
de  saint  Pierre.  —  Etienne  IX 
(1037-8),  de  la  maison  de  Lorraine, 
défendit  le  mariage  des  prêtres. 

Hongrie.— Etienne,  premier  roi 
en  l'an  1 000,  fit  prêcher  en  Hongrie 
le  christianisme,  mourut  l'an  loss 
et  fut  canonisé.  —  Etienne  II,  dit 
le  Foudre  (n  14-51),  prince  belli- 
queux, dut  céder  la  Dalmatie  aux 
Vénitiens,  la  Croatie  et  l'Esclavo- 
nie  à  l'empereur  Manuel,  abdiqua 
et  mourut  dans  un  monastère.  — 
Etienne  III  (1161-75)  vainquit  plu- 
sieurs compétiteurs  que  soutenait 
Manuel.  —  Etienne  IV  (1262-72), 
fit  à  la  Bohème  une  guerre  malheu- 
reuse. 

Angleterre.  —  Etienne,  issu  de 
Guillaume  le  Conquérant  par  les 
femmes,  comte  de  Blois  par  son 
père,  et  de  Boulogne  par  son  ma- 
riage, usurpa  la  couronne  (iiss) 
sur  Mathilde ,  fille  de  Henri  I ,  sou- 
tint contre  elle  une  guerre  dans  la- 
quelle il  perdit  son  fils  unique,  et 
laissa  la  couronne  à  Henri  H  eni  1 34 . 

Etienneûe  Byzance,  s"  s.,  gram- 
mairien, a  écrit  un  Dictionnaire 
historique  et  géographique. 

Etienne  (1470-1320),  Impri'' 
meur  à  Paris ,  ent  deux  fils,  Robert 
et  Charles,  —  Robert,  né  à  Paris 
1S05,  imprimeur  habile  et  érudit, 
s'attira  par  ses  éditions ,  par  son 
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Thésaurus  linguœ  latinœ,  etc.,  la 
faveur  de  François  I  ;  mais  il  se  re- 
tira à  Genève ,  où  il  embrassa  la 
réforme.  —  Son  Ois  Henri,  plus 
habile ,  plus  érudit  encore ,  publia 
presque  tous  les  auteurs  grecs, 
écrivit  le  Thésaurus  linguœ  grœcœ, 
composa  d'admirables  ouvrages  sur 
notre  langue,  et  mourut  à  l'hôpital 
de  Lyon  (is98). 

Etienne,  publtciste  et  auteur 
de  nombreuses  comédies  ou  opéras- 
comiques,  m.  pair  de  France  en 

1345. 

EUCLiDE,  deMégare,  disciple 
de  Socrate,  fonda  vers  400  l'école 
mégarique. 

Euclide,  géomètre  grec,  vers 
520  av.  J.  C. ,  enseignait  à  Alexan- 
drie. Il  a  laissé  des  Éléments  qui 
sont  encore  aujourd'hui  la  base  de 
la  science  géométrique. 

EUDES,  comte  de  Paris,  défen- 
dit si  vaillamment  cette  ville  con- 
tre les  Normands ,  qu'il  fut  élu  roi 
à  la  déposition  de  Charles  le  Gros 
(887).  En  895,  après  une  courte 
guerre,  il  partagea  la  France  avec 
Charles  le  Simple,  héritier  des 
Carlovingiens.  Il  mourut  en  898. 

Eudes  ,  fils  deBoggis,  duc  d'A- 
quitaine, défendit  contre  Charles 
Martel  Childéric  II ,  que  plus  tard 
11  lui  livra.  Attaqué  par  les  Sarra- 
sins d'Espagne,  il  les  vainquit  de- 
vant Toulouse  (721);  mais  en  732 
il  n'échappa  à  une  ruine  complète 
qu'avec  l'aide  de  Charles  Martel, 
vainqueur  à  Poitiers. 

EUDOXIE,  fille  du  franc  Bauton, 
épousa  l'empereur  Arcadius  ;  elle 
persécuta  saint  Jean  Chrjsostônie, 
—  Eudoxie  (Athénaïs),  fille  du  phi- 
losophe Léontius,  fut  élevée  au 
trône  par  ïhéodose  II,  qui  plus 
tard  l'exila.  On  a  d'elle  une  vie  dei 
J.  C.  en  vers  tirés  de  l'Iliade  et  de 
l'Odyssée.  —  Eudoxie,  fille  de  la 
précédente,  épousa  Valentinien  111. 
Pour  se    venger    de  l'usurpateur 
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Maxime ,  elle  appela  en  Italie  Gen- 
séric  (4BS),  qui  l'emmena  prison- 
nière. 

EUGÈWE,  rhéteur  à  Vienne,  éle- 
vé au  trône  par  Arbogast,  vaincu 
et  mis  à  mort  par  Théodose  (394). 

Eugène.  De  quatre  papes  de  ce 
nom ,  le  plus  connu  est  Eugène 
IV  ,  à  cause  de  ses  démêlés  avec 
le  concile  de  Bâle. 

Eugène  (  Fr.-Eug.  de  Savoie- 
Carignan,  dit  le  prince),  fils  du 
comte  de  Soissons  et  d'Olympe 
Mancini ,  ne  put  obtenir  un  régi- 
ment de  Louis  XIV.  Il  offrit  son 
épée  à  l'Autriche.  Nommé  général 
en  1697,  il  contraignit  les  Turcs 
par  la  victoire  de  Zentha  à  la  paix 
de  Carlowitz.  Dans  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne ,  Eugène 
triompha  de  Catinat  à  Carpi,  de 
Villeroi  à  Chiari  (i70i) ,  de  Talard 
à  Hochstsedt  («704),  de  Villars  à 
Malplaquet  (1709);  Vendôme  seul 
avait  arrêté  ses  succès  à  Luzzara 
(1702)  et  à  Cassano  (1703).  Une 
faute  valut  à  Eugène  la  défaite  de 
Denain,  qui  amena  la  paix.  Deux 
victoires  sur  les  Turcs ,  à  PetervFa- 
radin  et  à  Belgrade  (1717),  mirent 
le  comble  à  sa  gloire.  II  mourut  à 
Vienne  en  1756. 

EULER,  né  à  Bâle  i707,ra.  à 
St-Pétersbourgi783j  estundes  ma- 
thématiciens le  plus  justement  cé- 
lèbres ,  et  ne  se  distingua  pas  moins 
comme  philosophe  dans  ses  Lettres 
à  une  princesse  d'Allemagne. 

EUMÈXE  le  Cappadocien,  né 
de  parents  obscurs,  devint  un  des 
meilleurs  généraux  d'Alexandre  et 
resta  fidèle  à  sa  famille.  Vaincu  par 
Autigone,  il  fut  rais  à  mort  (31s). 

Euniène  I ,  roi  de  Pergame  (263- 
41),  fit  heureusement  la  guerre  à 
la  Syrie.  —  Eiimène  II  [y^a-mi] 
s'allia  aux  Romains  et  vainquit 
Prusias,  roi  deBithyiiie. 

EUMOLPE,  roi  d'Eleusis  (ie«  s.). 
Institua  les  mystères  d'Eleusis. 


EYL 

EtlNAPE,  de  Sardes,  composa, 
sous  Julien ,  les  F'ies  des  Philoso- 
phes et  VHistoire  des  Césars. 

BVJiVSle  Syrien  ,  esclave  ro- 
main, commanda  en  Sicile  les 
esclaves  révoltés ,  eut  d'abord  de 
b/Ulants  succès,  puis  fut  pris  par 
i    l'erpenna  et  rois  en  croix  (jsg). 

EUPOLiS,  d'Athènes,  s«  s.,  se  fit 
ua  nom  dans  Vancie7ine  comédie. 

EURiC,roides  "Visi;,'Oths  (466- 
84),  fonda  le  royaume  d'Arles,  qui 
s'étendait  sur  la  Gaule  méridionale 
et  sur  l'Espagne. 

EURIPIDE,  deSalamine,  48o- 
402  ,  vécut  longtemps  à  Athènes  , 
y  fut  accusé  d'impiété,  et  se  retira 
en  Macédoine,  où  il  mourut  com- 
blé d'iionneurs  par  le  roi  Arché- 
laiis.  Le  troisième  des  tragiques 
grecs,  il  se  distingua  surtout  par  le 
pathétique.  Racine  l'a  souvent  tra- 
duit ou  imité. 

EURYSTHÉE ,  rol  d'Argos,  était 
frère  d'Hercule.  Il  périt  à  Corinthe 
en  combattant  Hyllus  (i507). 

EURYSTHÈNE  et  PROCLÈS  ,  fils 

del'héracUde  Aristodème,  furent 
(u8o)  les  premiers  rois  doriens  de 
Sparte. 

EUSÈBE,  cvêque  de  Césarée  en 
Palestine,  270-558,  a  composé  en 
grec  de  nombreux  ouvrages,  notam- 
ment une  Histoire  ecclésiastique. 

EUTnYDÈME  fonda  le  royaume 
de  Bactriane  en  220. 

EU TROPE ,  4«  s. ,  a  laissé  en  latin 
un  Abrégé  de  l'Histoire  romaine. 

EUTYCHÈs  n'admit  (448)  en  J.  C. 
que  la  nature  divine ,  et  fut  con- 
damné au  concile  de  Chalcédoine 

(48i). 

ÉVAGORASI,  roi  de  Salamine 
(410-374),  secourut  Conon  et  fut 
vaincu  par  les  Perses.  — ■  Évago- 
ras  II  y  détrôné  par  son  oncle, 
s'enfuit  à  la  cour  d'Ochus. 

EXARQUES,  gouverneurs  de  l'em- 
pire grec  en  Occident. 

E\i.AU  (Prusse  orientale)    est 
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célèbre  par  une  victoire  de  Napo- 
léon sur  les  Russes  (s  fév.  1807). 

ÉzÉcniAS,  roi  de  Juda  (723- 
694),  fut  attaqué  par  Scnnachérib. 
Ce  fut  un  prince  d'une  piété  exem- 
plaire. 

ÉzÉCBiEL ,  l'un  des  quatre 
grands  prophètes,  m.  en  Mésopo- 
tamie pendant  la  captivité. 


FABERT  (Abraham  de),  né  IB90 
à  Metz,  parvint  par  son  mérite  au 
titre  de  maréchal  de  France,  et 
mourut  1662  gouverneur  de  S-edan. 

FA6IA,  famille  romaine  qui 
donna  son  nom  à  l'une  des  tribus 
et  qui  fournit  les  506  guerriers  écra- 
sés (480)  par  les  Eques.  —Fabius 
Rullianus,  maître  de  la  cavalerie 
sous  Papirius  Cursor,  faillit  périr 
par  l'ordre  du  dictateur  pour  avoir 
engagé  malgré  lui  une  action  qui 
coûta  la  vie  à  20000  Samnites.  Il 
fut  B  fois  consul  et  2  fois  dictateur. 
Son  plus  beau  fait  d'armes  est  la 
victoire  dulac  Vadimon,  remportée 
sur  les  Étrusques  et  les  Samnites 
(5 10).  —  Fabius  Pictor,  bon  pein- 
tre et  meilleur  historien,  vers  200, 
écrivit  des  Annales  de  l'Histoire 
romaine,  qui  sont  perdues.  — 
Fabius  Maximus,  8  fois  consul, 
mérita  pendant  sa  dictature  (217) 
le  surnom  de  Cunciafor,  pour  avoir 
brisé  par  une  sage  temporisation 
l'impétuosité  d'Annibal.  —  Fabius 
^milianus,  consul  en  14s,  vain- 
quit Viriathe.  —  Fabius  Maxi' 
mus  Allobrogicus  défit  les  AUo- 
brogesen  122. 

FABRE  d'Eglantine,  de  Car- 
cassonne  ,  auteur  de  quelques 
comédies  qui  ne  sont  pas  sans  mé- 
rite ,  fut  membre  de  la  Convention, 
et  périt  («794)  avec  Danton,  dont 
il  était  secrétaire. 

Fabre  (Victorin),  né  en  i78s 
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dansl'Ardèche,  m.  lesi ,  s'est  fait 
un  nom  par  les  éloges  de  Boileau 
de  La  Bruyère,  de  Montaigae,  par 
quelques  poésies ,  etc. 

FABBicius  Luscinus  vainquit 
les  Samnites  et  les  Lucaniens  dans 
son  premier  consulat  (282) ,  et  dans 
le  second  (27  8)  combattit  Pyrrhus, 
dont  il  avait  dédaigné  les  présents 
et  sauvé  la  vie.  Il  mourut  si  pauvre, 
que  l'État  dut  pourvoir  à  ses  funé- 
railles et  à  la  dot  de  ses  filles. 

Fabricius  (  J.  Albert) ,  de  Leip- 
sick,  1668-1756,  a  laissé  dans  sa 
Bibliothèque  latine ,  grecque ,  etc., 
une  notice  intéressante  sur  les  dif- 
férents auteurs. 

FACARDiN  (Falchr-Eddyn),  chef 
des  Druses,  fut  vaincu  par  Amurat 
IV  et  étranglé  par  son  ordre  (1633)^. 

FACCIOLATI,  et  FORCELLIM, 

son  élève,  publièrent  en  1771  un 
grand  Lexicon  latin.  ' 

FAERNE  (Gabriel),  de  Crémone, 
iisoo-61 ,  a  laissé  en  vers  latins  un 
recueil  de  fables  élégantes. 

FAGAN,  de  Paris,  i702-BS,a 
travaillé  avec  quelque  mérite  pour 
l'ancien  théâtre  de  la  Foire. 

FAGON  ,  de   Paris,     1638-1728, 

médecin  de  Louis  XIV,  fut  profes- 
seur et  directeur  du  jardin  des 
plantes. 

FAHRENHEIT  ,  de  Dantzick , 
1690-1740,  a  inventé  un  aréomètre 
et  un  thermomètre. 

FAiRFAX  (Thomas),  général  par- 
lementaire, défit  Charles  làNaseby 
(164 s),  mais  refusa  de  siéger  parmi 
ses  juges. 

FAKIRS,  moines  musulmans, 
d'une  austérité  fanatique. 

FALCONET,  de  Paris,  i7i6-9), 
s'est  illustré  surtout  par  la  statue 
(le  Pierre  le  Grand  ,  à  St-Péters- 
bourg  ,  qui  lui  coûta  1 3  ans  de 
travail. 

FAi.coKiA  (l'roba),  contempo- 
raine d'Honorlus ,  a  écrit  l'Ancien 
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;  et  le  Nouveau  Testament  en  con- 
tons de  Virgile. 

FAMERO  (Marine),  doge  de  Ve- 
nise (1334),  injurié  impunément 
par  un  patricien ,  conspira  la  ruine 
des  patriciens  ;  mais  la  conjuration 
ayant  été  découverte ,  il  fut  déca- 
pité le  17  avril  isss. 

FALKiAND  (lord),  membre  du 
parlement ,  secrétaire  de  Charles  I, 
périt  à  Newbury. 

FALLOPE,  anatomiste  de  Mo- 
dène,  16«  s.,  a  surtout  étudié  l'ouïe. 

FAiSTAFF,  compagnon  de  dé- 
bauche de  Henri  V,  est  devenu  un 
type  sous  la  plume  de  Shakespeare. 

FA5IILI.E  (pacte  de),  signé  le 
is  aoiit  176!  entre  les  rois  de 
France,  d'Espagne,  des  Deux-SI- 
ciles  et  le  duc  de  Parme  contre 
l'Angleterre. 

FA  SUIVE  (pacte  de  ).  On  appela 
ainsi  l'odieux  monopole  des  grains 
qui  eut  lieu  de  1729  à  1789. 

FAREi,  de  Bourg-en  Bresse , 
1896-1646,  mauvais  poëte,  stig- 
matisé par  Boileau. 

FARiA  Y  souSA ,  historien  et 
poëte  portugais,  m.  à  Madrid  1647, 
a  laissé  divers  écrits  sur  l'histoire 
du  l'ortugal. 

FARiivELM,  chanteur  napoli- 
tain, devint  le  favori  de  Ferdi- 
nand VI  d'Espagne ,  et  n'en  profita 
que  pour  faire  du  bien. 

FARTVABE,  grammairien  an- 
glais, 1378-1647,  a  édité  de  nom- 
breux auteurs  anciens. 

FARivÈSE.  Cette  ancienne  fa- 
mille italienne  devint  princière 
sons  Paul  III  (Alexandre  Farnèse) . 
—  Farnèse  (Pierre),  fils  de  Paul  III, 
investi  des  duchés  de  Parme  et  de 
Plaisance,  tyrannisa  ses  peuples  et 
mourut  poignardé  itiAi .—Farnèse 
(Octave),  fils  du  précédent  et  gen- 
dre de  Charles-Quint,  ne  fut  mis 
en  possession  complète  de  son  hé- 
ritage qu'en  ibbg  et  gouverna  so 
ans  dans  une  paix  profonde.  — 
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Farnèse  (Alexandre), duc  de  Parme 
'I  «86-92),  se  distingua  à  Lépante 
(i»7i),  ramena  en  partie  les  l\^ys- 
Bas  sous  la  domination  de  l'Espa- 
frne,  et  fit  lever  à  Henri  IV  le  siège 
de  Paris  (ib9o)  et  celui  de  Rouen 
[IS92).— Farnèse,  voy.  Elisabeth. 

FARQTJHAR,  de  Londonderry , 
IC78-1702,  a  donné  au  théâtre 
anglais  7  comédies  remarquables. 

FATiME,  fille  de  Maliomet, 
épousa  son  cousin  Ali  :  d'où  la  dy- 
nastie des  Fatimites ,  qui  a  régné 
sur  l'Afrique  de  909  à  H7i. 

FAtJCHET  (Cl.),  de  Paris,  pre- 
mier président  de  la  chambre  des 
monnaies  et  historiographe  de 
France  sous  Henri  IV,  a  composé 
les  antiquités  gauloises  et  fran- 
çaises jusqu'à  Clovis;xin  livre  De 
l'origi7ie  de  la  langue  et  de  la 
poésie  française ,  etc. 

FAURiEL,  professeur  de  littéra- 
ture étrangère  à  la  faculté  de  Paris, 
ra.  iS44,  connaissait  plusieurs 
langues  ,  même  celles  de  l'Orient. 
Il  a  publié  les  Chants  populaires 
de  la  Grèce,  V Histoire  de  la 
Caille  méridionale ,  V Histoire  de 
la  poésie  provençale ,  etc. 

FAL'ST  (Jean)',  célèbre  nécro- 
mancien du  ise  s.,  dont  Goethe  a 
fait  le  héros  d'une  de  ses  pièces. 

FAVART,  de  Paris,  1 710-92,  fils 
d'nn  pâtissier,  a  composé  pour 
l'Opéra-Comique ,  les  Italiens  et  le 
théâtre  Français ,  plus  de  60  piè- 
ces, parmi  lesquelles  Anneite  et 
Lubin,  la  Chercheuse  d'esprit, 
les  Trois  Sultanes,  etc.,  recher- 
chées pour  la  délicatesse  et  l'esprit. 

FAVR  is  (le  marquis  de) ,  accusé 
d'un  complot  en  faveur  de  Louis  XVI 
(f  78»),  fut  pendu  le  1 9  février  1 790 . 

FÉDKfiATioiv  (fête  de  la),  i4 
juillet  1790,  où  Louis  XVI  jura  la 
nouvelle  constitution. 

FÉDOR  I  Iwanowifch ,  czar 
(1334-98),  termina  la  dynastie  de 
Uurik.    —     Fcdor     AlcxUwitch 
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(i676-c2),  frère  aîné  de  Pierre  le 
Grand ,  fit  brûler  tous  les  titres  de 
noblesse,  afin  que  les  distinctions 
n'appartinssent  plus  qu'à  la  vertu. 
FÉLIX  I  (saint)  fut  pape  de  269 
à  274.  —  Félix  II ,  antipape,  oc- 
cupa la  chaire  de  saint  Pierre  pen- 
dant l'exil  de  Libère  (5S3-S8).  — 
Félix  III,  483-92,  rejeta  l'héuo- 
tiqne  (édit  d'union)  de  Zenon.  -— 
Félix  IV  régna  de  526  à  Bso.  — 
Félix  V,  antipape,  voy.  Amédée 

FUI. 

FELtER,  jésuite,  m.  I802,se 
réfugia  en  Allemagne, où  il  com- 
posa son  Dictionnaire  historique. 

FEi-TON,  lieutenant  irlandais, 
assassina  Buckingham  (i628)  et  pé- 
rit du  dernier  supplice. 

FÉiVELOM  (Fr.  de  Salignac  de 
Lamothe-)  ,  né  en  lesi  près  de 
Sarlat ,  m.  17iî>,  était  déjà  célèbre 
par  son  éloquence  et  par  son  traité 
de  V Éducation  des  filles,  lorsque 
Louis  XIV  le  nomma  précepteur 
du  second  dauphin  :  il  fut  fait  en- 
suite (i694)  archevêque  de  Cam- 
bray.  Condamné  par  le  pape  pour 
sou  livre  des  Maximes  des  Saints 
empreint  de  mysticisme,  disgracié 
par  Louis  XIV ,  qui  avait  cru  voir 
dans  le  Télémaque,  dérobé  à  l'au- 
teur, une  satire  de  son  règne ,  il  se 
retira  dans  son  diocèse,  où  il  donna 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Ou- 
tre les  ouvrages  déjà  cités,  on  a  de 
lui  les  Dialogues  des  Blorts,  des 
Fables,  la  Démonstration  de 
l'existence  de  Dieu,  des  Dialogues 
sur  l'éloquence,  etc. 

FERDINAND ,  nom  coiumuii  à 
plusieurs  princes. 

Allemagne.  —  Ferdinand  I, 
frère  de  Charles-Quint,  devint  roi 
de  Bohême  et  de  Hongrie  (jb26) 
par  suite  de  son  mariage  avec  la 
sœur  de  Louis  II;  mais  la  Hongrie 
lui  fut  longtemps  disputée  par  des 
princes  que  soutenait  Soliman  II. 
Kluroi  des  Romains  en  lUôi,  il  fut 

5. 
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empereur  («  sse)  par  l'abdication  de 
son  frère ,  et  ne  songea  jusqu'à  sa 
mort  {«364;  qu'à  concilier  les  pro- 
testants et  les  catholiques.  —  Fer- 
dinand II,  petit-fils  du  précédent, 
succéda  à  son  cousin  Matthias  en 
Bohême  l'an  i6i7,  dans  l'em- 
pire l'an  1619.  Son  intolérance  en- 
vers les  protestants ,  qui  lui  oppo- 
sèrent l'électeur  palatin  Frédéric  V, 
amena  la  guerre  de  Trente  ans. 
Ses  généraux  ,  Maximilien  de  Ba- 
vière, Tilly ,  Waldstein,  lui  don- 
nèrent la  victoire  sur  Frédéric, 
qui  fut  dépouillé  de  ses  États  (i  62o), 
et  sur  Christian  IV  de  Danemark  , 
quisigna  la  paix  de  Lubeck  (i629). 
Les  Suédois,  soutenus  de  la  France, 
déûrent  au  contraire  ses  troupes 
dans  plusieurs  combats.  Il  mourut 
en  1657.  —  Ferdinand  III,  fils  du 
précédent,  couronné  roi  de  Bo- 
hème en  1G23,  de  Hongrie  en  1627, 
empereur  en  iC37,  fut  presque 
constamment  vaincu  par  les  Sué- 
dois et  les  Français ,  et  dut  signer 
le  traité  de  Westphalie  (i643),  qui 
lui  enleva  des  provinces  et  la  su- 
prématie absolue  de  l'Allemagne, 
mais  qui  consacra  ses  droits  dans 
ses  États  héréditaires.  Il  mourut  en 

16S7. 

.r/ragon.  —  Ferdinand  I  le 
Juste,  2«  fils  de  Jean  1  de  Castille, 
régna  de  1409  à  I4i6.  —  Ferdi- 
nand II ,  voy.  Castille,  Ferdi- 
nand V. 

Castille.  —  Ferdinand  I  le 
Grand,  fils  de  Sanche  III  de  Na- 
varre, roi  de  Castille  en  i054, 
s'empara  de  Léon  sur  Bermude 
(1037),  vainquit  à  Burgos  (1034) 
Garcie  IV  de  Navarre,  son  frère, 
qui  périt  dans  le  combat,  et  rendit 
Iributaires  les  rois  maures  de  To- 
lède ,  de  Saragosse  et  de  Séville  ; 
m.  ^QQ^ .—Ferdinand  II,  fils  d'Al- 
phonse VIII,  et  son  successeur  au 
royaume  de  Léon  (us7-88],  gou- 
verna   glorieusement    la   Castille 
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pendant  la  minorité  d'Alphonse  IX. 
—  Ferdinand  III  le  Saint ,  lils 
d'Alphonse  IX  et  de  Bérengère  de 
Castille,  réunit  à  la  couronne  de 
Castille  (1217)  celle  de  Léoa 
(1230),  enleva  aux  Musulmans  Sé- 
ville, Cadix,  etc.,  et  fonda  l'uni- 
versité de  Salaraanque.  —  Ferdi- 
nand IV,  fils  et  successeur  (1295- 
1312)  de  Sanche  IV,  monta  sur  le 
trône  à  l'âge  de  dix  ans.  Marie ,  sa 
mère ,  résista  à  de  nombreuses  at- 
taques. Lui-même  enleva  aux  Mau- 
res Gibraltar.  —  Ferdinand  V  le 
Catholique,  roi  d'Aragon  en  1479, 
avait  dû  la  couronne  de  Castille 
(1474)  à  son  mariage  avec  Isabelle. 
De  son  règne  datent  l'établissement 
de  l'inquisition  (i48i),  la  conquête 
de  Grenade  (i492)  et  la  découverte 
de  l'Amérique.  Il  conquit  Naples 
(1304)  sur  les  Français,  la  Navarre 
(isi2)surla  maison  d'Albret,  mais 
se  montra  fourbe  en  politique.  Il 
eut  pour  ministre  Ximénès,  pour 
général  Gonzalve  de  Cordoue;  m. 
1316.  —  Ferdinand  VI ,  fils  et 
successeur  (1746-39)  de  Philippe  V, 
mourut  regretté  de  son  peuple, 
chez  qui  il  développait  le  com- 
merce ,  les  manufactures  ,  etc.  — 
Ferdinand  VII,  fils  de  Charles  IV, 
devint  roi  par  l'abdication  de  son 
père  en  isos,  fut  presque  aussitôt 
renversé  par  Napoléon,  recouvra 
son  trône  en  i8i3  ,  dut  à  Louis 
XVIII  (1823)  de  triompher  d'une 
insurrection,  et  mourut  en  1835. 

Naples  et  Sicile.— Ferdinand  /, 
fils  naturel  d'Alphonse  le  Magna- 
nime, lui  succéda  à  Naples  en  14S8, 
gouverna  par  la  terreur,  et  mourut 
en  1494.  —  Ferdinand  II ,  petit- 
fils  du  précédent,  devint  roi  (1493) 
par  l'abdication  de  son  père  AK 
phonse  II, fut  abandonné  de  ses 
peuples  lors  de  l'invasion  de  Char- 
les VIII ,  mais  fut  presque  aussitôt 
rappelé  ,  et  mourut  l'année  sui-. 
vante.   —  Ferdinand  III  (  FjBtk 
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Castille),  roi  de  Sicile  en  1479,  ac- 
quit Naples  en  iso4.—  Ferdinand 
ir^  fils  de  Charles  III  d'Espagne , 
fut  roi  des  Deux-Siciles  en  i7S9. 
Chassé  de  Naples  par  les  Français 
en  17  99  et  en  isoo,  il  y  rentra  en 
1 8 1  s ,  eut  à  combattre  en  1 820  une 
redoutable  insurrection,  et  mourut 
en  i82ti. 

Portugal.  —  Ferdinand,  fils  et 
successeur  (1540-85)  de  Pierre  le 
Cruel ,  fut  vaincu  par  Henri  II  et 
par  Jean  I  de  Castille,  mais  gou- 
verna avec  sagesse.  —Ferdinand, 
flis  de  Jean  I ,  fut  pris  devant  Tan- 
ger par  les  Maures,  et  mourut  dans 
les  fers  (1445)  après  27  ans  de  cap- 
tivité. 

Toscane.  —  Ferdinand  7 ,  de  la 
maison  de  Médicis  ,  fut  grand-duc 
de  1S87  à  1609;  —  Ferdinand  II, 
de  1621  à  iQ^o.—  Ferdinand  III, 
fils  de  l'empereur  Léopold  ,  grand- 
duc  en  1790,  vit  ses  Etats  conquis 
par  Bonaparte  en  1799,  accepta  en 
4  305  le  grand-dnclié  de  Wurtz- 
bourg,  rentra  en  Toscane  en I814, 
et  mourut  dix  ans  après. 

Ferdinand  [oràves  de  Saint-), 
institués ,  l'un  dans  les  Deux-Sici- 
Ics  en  1  noo  ,  l'autre  en  1 8I1  par  les 
cortès  d'Espagne. 

FEnooucY,  poëte  persan,  em- 
ploya 50  ans  à  écrire  le  Châh-Nâ- 
tneh,  histoire  de  Perse  en  120,000 
vers. 

FERGUSSON  (Rob.  ),  d'Edim- 
bourg, i7si-74,a  écrit  en  anglais 
et  en  écossais  des  poésies  estimées. 

FiiRMAT  (Pierre) ,  de  Toulouse, 
1601-6S ,  conseiller  au  parlement , 
est  un  de  nos  géomètres  les  plus 
distingués. 

FERMIERS  GÉNÉRAUX, associa- 
tion de  40 ,  puis  de  60  membres , 
q!!i  tenait  à  ferme  les  revenus  pu- 
blics. 

F  i;RîVAi\DEZ(Denis)  découvrit  en 
n/'-*  l'embouchure  du  Sénégal  et 
ic  cap  Vert. 
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I  Fernandez  (Juan), Espagnol, d(i- 
I  couvrit  en  1 S72  les  îles  de  son  nom 
près  du  Chili. 

FERRAKD,  Infant  de  Portugal, 
devint  comte  de  Flandre  par  son 
mariage  avec  la  fille  de  Baudouin 
IX,  se  déclara  pour  Jean  Sans- 
Terre,  fut  vaincu  par  Philippe- 
Auguste  àBouvines  (1214)  et  resta 
12  ans  prisonnier  ;  m.  1223. 

Ferrand  (le  comte),  émigré  en 
1790  ,  ministre  d'État  sous  la  Res- 
tauration ,  m.  1821,  a  écrit  l'Esprit 
de  l'Histoire. 

FERRERAS  (Jean  de),  historien 
espagnol,  i632-i73B,a  écrit l'^H^Js- 
toire  d'Espagne. 

FEScn,  né  en  1763  à  Ajaccio  , 
m.  1859,  oncle  maternel  de  Napo- 
léon, devint  arclievèque  de  Lyon 
et  cardinal,  défendit  Pie  VII  contre 
Napoléon,  mourut  exilé  à  Rome,  et 
légua  à  la  Corse  son  admirable 
collection  de  tableaux. 

FELiLLADE  (Fr.  d'Aubusson , 
maréchal  delà)  fit  élever  à  ses  frais 
à  Louis  XIV  une  magnifique  statue 
sur  la  place  des  Victoires. 

FEUILLANTS  (club  des),  formé 
des  royalistes  constitutionnels  de 
l'assemblée  nationale  (i789),  et 
ainsi  appelé  de  ce  qu'il  se  tenait 
au  couvent  des  Feuillants,  près 
des  Tuileries. 

FEUQUiÈRES  (le  marquis  de), 
io90-i655, guerrier  et  diplomate, 
a  laissé  des  Mémoires  intéressants. 
—Fetiq^uières  [knioine  de),  son  fils, 
servit  avec  gloire  sous  Louis  XIV, 
mourut  disgracié  en  1 7 1 1 ,  et  a  laissé 
également  des  Mémoires  sur  la 
guerre. 

FiCUTE  (J.-Gotllieb),  1762-1814, 
philosophe  allemand ,  prétendit 
compléter  le  système  déliant,  son 
ami,  et  toml)a  dans  le  panthéisme. 

Ficiiï  (Marsile),  de  Florence, 
14  53  99.  chanoine,  a  traduit  en  la- 
tin Platon ,  Denys  l'Aréopagite,  etc. 

FIEFS,  concessions  de   terres 
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faites  par  le  chef  â  ses  guerriers 
sous  condition  du  service  militaire. 

field::kg  (Henri),  né  1707  en 
Angleterre  ,  m.  à  Lisbonne  17B4  , 
a  composé  des  comédies  et  des  ro- 
mans (Tom  Jones)  qui  le  rangent 
parmi  les  meilleurs  écrivains  de 
son  pays. 

FiESQUE  (J.-L.),  né  1B24  d'une 
ancienne  famille  génoise  qui  a 
donné  2  papes  à  l'Eglise  et  à  la 
France  plusieurs  généraux,  con- 
spira en  1S47  contre  André  Doria, 
et  se  noya  en  tombant  à  la  mer  au 
moment  que  tout  réussissait  aux 
conjurés. 

filangiEbi,  publiclste  napoli- 
tain, m.  1788  à  3C  ans ,  s'est  illus- 
tré par  l'ouvrage  inachevé  de  la 
Science  de  la  législation. 

FI9IBRIA ,  partisan  de  Marius , 
fit  périr  en  Asie  le  consul  Flaccus  , 
et  se  tua  (as)  lui-même  pour  échap- 
per à  Sylla. 

FiRMCS,  proclamé  empereur  en 
Egypte ,  fut  mis  à  mort  par  Auré- 
lien  (273). 

Firmus,  général  de  Valentinien 
II,  se  révolta  en  Afrique  (373),  fut 
défait  et  se  donna  la  mort. 

FiSHEit ,  évéque  de  Rochester  , 
s'opposa  au  divorce  de  Henri  VIII , 
qui  ordonna  sa  mort  (isôo). 

FIASIEI-  (Nicolas),  m.  I4f3, 
écrivain  juré  de  l'université  ée  Pa- 
ris ,  amassa  des  richesses,  ce  qui  fit 
croire  qu'il  avait  trouvé  la  pierre 
philosophale.  Il  fonda  d'ailleurs 
plusieurs  hôpitaux. 

FLAMlNiivus  (Tit.-Quinct.),  con- 
sul en  197,  vainquit  Pliilippe  à 
Cynoscéphales  et  établit  en  Grèce 
rinflnence  romaine.  Dix  ans  après, 
il  contribua  à  la  triste  lin  d'Annibal. 

FLAMiivius  NEPOS  battit  lesln- 
ïtibriens  dans  son  premier  consu- 
1  it  (221),  fitconstruire,  pendant  sa 
rrnsure,  la  route  et  le  cirque  de  son 
nom,  et  dans  son  2=  consulat  ''217) 
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perdit  contre  Annibal  la  bataille  de 
Traslmène ,  où  il  périt. 

FLAViEN  (saint),  patriarche 
d'Antioche,  m.  404,  obtint  de  Théo- 
dose la  grâce  des  habitants ,  qui 
avaient  renversé  les  statues  de 
l'empereur  et  de  l'impératrice. 

FLAViA,nom  delà  famille  de 
Vespasien  et  de  celle  de  Constantin 
le  Grand. 

FLAVIUS,  secrétaire  d'Applus 
Claudius,  déroba  et  publia  les  for- 
mules, auparavant  cachées,  des 
procédures,  et  devint  tribun  en  ôoô. 

FLAXMAN,  sculpteur  anglais, 
né  à  York  173S  ,m.  leaff. 

FLÉCHiER  (Esprit),  né  en  igô2 
au  comtat  d'Avignon,  d'une  famille 
obscure  ,  se  fit  connaître  par  ses 
Sermons  et  surtout  par  ses  Oraisons 
funèbres,  qui  lui  valurent  l'évêché 
de  Nîmes.  Il  mourut  en  i7fo ,  éga- 
lement regretté  des  protestants  et 
des  catholiques. 

FLEETWOOD,  gendre  de  Crom- 
wellet  gouverneur  d'Irlande,  s'op- 
posa à  ce  que  son  beau-père  prît  le 
titre  de  roi.  Il  mourut  dans  l'exil 
et  dans  l'obscurité. 

flesseli.es  ,  prévôt  des  mar- 
chands de  P  iris,  périt  dans  l'é- 
meute du  14  juillet  1789. 

fletcher  (John),  fils  du  mi- 
nistre anglican  qui  accompagna 
Marie  Stuart  sur  l'échafaud ,  re- 
nonça au  barreau  pour  les  lettres 
et  composa  un  grand  nombre  de 
comédies;  m.  «623. 

fleurus  (Hainaut)  est  célèbre 
par  la  victoire  de  Luxembourg  sur 
les  Impériaux,  i**"  juillet  lego  ;  par 
celle  de  Jourdan  sur  le  prince  de 
Cobourg  ,  2S  juin  1794,  où  l'on  re- 
connut la  position  de  l'ennemi  à 
l'aide  des  aérostats  ;  et  par  celle  de 
Napoléon  sur  Bliicher  dans  la  cam- 
pagne de  1813  (16  juin). 

FLEURY (l'abbé),  de  Paris,  i640- 
1723,  sous-précepteur  des  petits- 
fils  de  Louis  XIV,  prieur  d'Argen- 
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tcuil  et  confesseur  de  Louis  XV,  a 
écrit  le  Catéchisme  historique  y 
les  Mœurs  des  Israélites  et  des 
Chrétiens,  une  Histoire  ecclé- 
siastique en  20  volumes^  etc. 

Fleury,  né  à  Lodèveen  i6B3,fut 
nommé  par  Louis  XIV  précepteur 
de  Louis  XV,  se  fit  cliérir  de  son 
élève,  et  devint  (i72g)  ministre  et 
cardinal.  Son  administration  fut 
sage  et  pacifique.  Cependant  il  prit 
part  à  la  guerre  de  la  succession  de 
Pologne ,  qui  valut  à  la  France  la 
Lorraine ,  et  commença  celle  de  la 
succession  d'Autriche;  mais  il  mou- 
rut en  174  3. 

FLIBUSTIERS,  de  flyboat,  vais- 
seau qui  vole ,  ou  de  l'allemand 
free  booter,  franc  butineur  ;  voy. 
Boucaniers. 

FLODDEN,  hameau  du  Northum- 
berland,  où  Jacques  IV,  allié  de  la 
France ,  fut  vaincu  et  tué  par  les 
Anglais  (1SI5). 

FLODOAR»,  894-966,  chanoine 
de  Reims,  a  laissé  une  Chronique 
de  France  et  une  Histoire  de  l'É- 
glise de  Reims. 

FLOKiAK  (J. -P.  Claris  de),  né  en 
i7So,  officier  de  dragons,  puis  se- 
crétaire et  favori  du  duc  de  Pen- 
thièvre,  m.  à  Sceaux  J794,  a  écrit 
plusieurs  nouvelles ,  des  fables , 
quelques  comédies  et  une  tradu- 
ction de  Don  Quichotte. 

FLORiEN,  frère  de  l'empereur 
Tacite ,  prit  la  pourpre  en  276,  et 
fut  massacré  par  les  soldats. 

FLORUS ,  que  l'on  croit  Espa- 
gnol, et  qui  devait  vivre  à  la  fin 
du  26  s.,  a  écritun  excellentv^&r^- 
gé  de  l'Histoire  romaine. 

FO  ou  FOÉ,  né  à  Bénarès  v. 
1027  av.  J.  C,  réforma  la  religion 
des  Brachmanes,  et  enseigna  une 
doctrine  d'une  morale  assez  pure, 
qui  s'est  répandue  en  Chine  au  2^ 
s.  nv,  J.  C.  Les  Bonzes,  qui  vivent 
f-nscmble  dans  des  monastères^  sont 
les  prêtres  du  culte  de  Fo. 
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FOHi ,  premier  législateur  de  la 
Chine,  vécut  vers  l'an  29B3  av.  J.  G. 

FOix.  De  cette  famille  princière 
de  France  sont  issus  :  Raymond- 
Roger,  compagnon  de  Philippe- 
Auguste  en  Terre-Sainte ,  et  dé- 
pouillé de  ses  Etats  comme  fauteur 
des  Albigeois;  m.  1225  ;  —  Roger- 
Bernard,  m.  1302,  poète  et  trou- 
badour;— Gaston-Phœbus,  1351- 
91,  qui  prit  une  part  glorieuse  aux 
guerres  de  son  temps  en  France  et 
en  Prusse ,  mais  qui  fit  mourir  son 
fils  (1382)  sur  le  soupçon  qu'à  l'in- 
stigation de  Charles  le  Mauvais  il 
songeait  à  l'empoisonner  ;  —  Ca- 
therine ,  qui  porta  le  comté  et  la 
Navarre  à  Jean  d'Albret;  m.  isi7; 
—  Gaston,  duc  de  Nemours  ,  qui 
mourut  dans  son  triomphe  à  la  ba- 
taille de  Ravenne(isi2). 

FOLARD  (le  chevalier),  d'Avi- 
gnon, 1669-1732,  officier  distin- 
gué sous  Louis  XIV,  et  auteur  de 
nouvelles  tactiques  d'une  utilité 
contestée ,  est  resté  célèbre  par  ses 
Commentaires  sur  Polybe.  ; 

FONFRÈDEjde  Bordeaux,  l'un 
des  plus  courageux  Girondins,  pé- 
rit avec  eux  en  1795. 

FOMTAiiVE  (Nicolas) ,  de  l'école 
de  Port-Royal,  m.  1709,  a  écrit  les 
P^'ies  des  Saints,  la  Bible  de  Royau- 
mont,  etc. 

FOiWTANA  [Dominique,  is43- 
1607,  contemporain  de  Sixte-Quint, 
et  Charles,  1654-1734),  architectes 
célèbres,  ont  prodigué  dans  Rome 
leurs  créations. 

FONTANES  (L.  de),  de  Niort, 
17.^1-1821,  se  fit  un  nom  par  quel- 
ques poésies  encore  estimées ,  sut 
plaire  à  Napoléon  autant  par  ses 
(alentsquepar  d'adroites  flatteries, 
et  fut  en  isoa  le  premier  grand- 
maître  de  l'Université. 

FONTEivAY,  Fontenailles,  Fon- 
tanet,  \\\lage  prés  d'Auxerre  (Yon- 
ne), où  Lothairc  I  fut  vaincu  (2s 
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juin  84 1)  par  Louis  le  Germanique 
et  Charles  le  Chauve. 

FOKTENEtlE  ,  de  Rouen,  1657- 

»7S7,  neveu  de  Corneille ,  membre 
ù  la  fois  de  l'Académie  française  et 
de  l'Académie  des  sciences,  est 
surtout  connu  de  nos  jours  par  ses 
Dialogues  des  Morts,  sa  Pluralité 
des  Mondes,  son  Histoire  des  Ora- 
cles, ses  Eloges  des  Académiciens. 
Un  esprit  fin  et  délicat,  une  repar- 
tie vive ,  un  style  clair  même  dans 
les  sciences,  furent  les  éléments  de 
son  immense  réputation. 

FOiVTEXOY  (Hainaut)  vit  le  ma- 
réchal de  Saxe  triompher,  le  1 1  mai 
174S,  des  armées  conibinées  de 
r  Angleterre,  de  l'Autriche  et  de  la 
Hollande. 

FORBiN(Cl.),  né  en  icse  près 
d'Aix,  m.  1753,  servit  2  ans  le  roi 
de  Siam  ,  devint  chef  d'escadre  en 
1707,  se  distingua  par  ses  exploits, 
et  a  laissé  des  Mémoires  assez  cu- 
rieux. 

Forbin  (  Louis ,  comte  de)  servit 
avec  quelque  distinction  dans  les 
guerres  de  la  République,  quitta  les 
armes  pour  la  peinture  ,  et  mourut 
Cil  1841  directeur  général  des  mu- 
sées de  France. 

FORCELI-IA'I,  de  PadOUe,  1688- 

1768.  Voy.  Facciolati. 

FORESTIÈRES  (villcs)  :  Laufen- 
bonrg,  Rheinfelden  ,  Seckingcn, 
^Valdshut,  Ensisheim,  sur  le  Rhin, 
entourées  jadis  par  la  forêt  Noire. 

FORSiiG^Y  '^Calvados)  vit  la  dé- 
ftiife  des  Anglais  en  1430. 

FORXOUE  (duché  de  Parme). 
Charles  VIII  y  battitles  Italiens  coa- 
lisés le  6  juillet  149S. 

FOKSTEK,  naturaliste  prussien, 
publia,  sous  le  nom  de  son  fils,  le 
S"  voyage  de  Cook,  qu'il  avait  ac- 
compagné ,  et,  sous  son  nom ,  di- 
vers ouvrages  d'histoire  naturelle. 

FORTUNAT ,  évèque  de  Poitiers,  i 
fut  une  des  gloires  du  6*  siècle  par  j 
fies  vertus  et  par  ses  poésies.  1 
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FOSCABi  (Fr.),  doge  de  Venise 
en  1423,  fut  déposé  en  1427,  et 
mourut  de  douleur  quelques  jours 
après.  Il  avait  perdu  3  de  ses  fils  et 
vit  exiler  le  4«  pour  concussion. 

Foscoto  (Ugo),  deZante,  i776- 
1827,  écrivit  des  tragédies,  et  le 
roman  dwProscrit. 

FOUCHÉ,  de  Nantes,  1753-1820, 
oratorien ,  puis  conventionnel,  fut 
ministre  de  la  police  sous  le  Direc- 
toire, sous  Napoléon,  et  même  un 
instant  sous  Louis  XVIII  après  les 
Cent-jours.  11  mourut  en  exil  comme 
ayant  voté  la  mort  de  Louis  XVI. 

FOULON,  nommé  le  12  juillet 
1789  contrôleur  des  finances,  fut 
pendu  10  jours  après  par  le  peuple. 

FOULQUES,  curé  de  Keuilly- 
sur-Marne,  prêcha  la  4«  croisade 
en  1198. 

Foulques  I  fut  comte  d'Anjou  de 
913  à  958;—  Foulques  II,  de  938 
à  938.  —  Foulques  III  Nerra 
(987-ioîo)  vainquit  Conan  I  de 
Bretagne  à  Conquéreux  (992),  fut 
défait  â  son  tour  par  Eudes  II, 
comte  de  Blois  ,  et  alla  faire  péni- 
tence à  Jérusalem.  —  Foulques  IV 
le  Récliin  succéda  à  son  oncle 
(i06o)  dansl'Anjouetla  Saintonge, 
enleva  à  son  frère  la  Toaraine,  mais 
s'aliéna  le  clergé  par  sa  fierté  et 
ses  mœurs.  Divorcé  2  fois,  il  épousa 
Bertrade  de  Montfort.  Voy.  Phi- 
lippe  I.  —  Foulques  V ,  fils  et  suc- 
cesseur (iiot))  du  précédent,  fit  la 
guerre  à  Louis  le- Gros.  Il  laissa 
l'Anjou  à  son  fils  Geoffroy  Planta- 
genêt,  tige  des  rois  d'Angleterre, 
devint  roi  de  Jérusalem  (iisi)  par 
son  mariage  avec  Mélisente,  fille 
de  Baudouin  II ,  dont  il  eut  Bau- 
douin III ,  et  mourut  en  U42. 

FOLQUET  (Nie), nommé  surin- 
tendant des  finances  en  1633 , fut 
arrêté  en  i66i,  accusé  de  dilapida- 
tion ,  ce  que  rendait  probable  son 
immense  fortune,  condamné  sans 
preuves  à  une  prison  perpétuelle , 
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et  enfermé  à  Plgnerol,  où  il  mou- 
rut (1680). 

FOUQUiER-TAlNViLtE,  accu- 
sateur publie  en  <793  ,  se  fit  l'in- 
strument docile  des  fureurs  de  Ro- 
bespierre, et  périt  lui-même  sur 
l'échafaud  le  6  mai  1793. 

FOURCRoy,  deParis,  i733-iao9, 
se  distingua  comme  cliimiste  et  or- 
ganisa les  écoles  de  médecine. 

FOURiER  (  J.-B.  )j  d'Auxerre, 
1768-1830,  l'un  des  premiers  pro- 
fesseurs de  l'école  polytechnique 
et  préfet  sous  l'Empire,  s'est  im- 
mortalisé par  ses  recherches  sur  la 
chaleur. 

F  ourler  (Ch.),  de  Besançon, 
J768-1857,  commis  dans  une  mai- 
son de  commerce ,  est  le  père  du 
fouriérisme  ou  école  phalansté- 
rienne,  qui  prétend  amener  le 
bien-être  universel  par  l'associa- 
tion plus  ou  moins  forcée  du  capi- 
tal, du  travail  et  du  talent. 

FOïiRMOiVT  ,  orientaliste  j  m. 
174B  à  Paris,  professa  le  premier  le 
chinois, 

FOX  (  George  ),filsd'untisserand 
de  Drayton,  m.  i690  ,  fonda  en 
1648  la  secte  des  quakers. 

Fox  (Ch.-Jacques),  né  en  1749  à 
Londres  d'un  secrétaire  d'Etat,  fut 
député  à  19  ans  ,  devint  bientôt  le 
chef  des  wiglis,  entra  plusieurs  fois 
avec  eux  au  ministère ,  déploya 
maintes  fois  à  la  tribune  la  plus 
haute  éloquence,  et  mourut  (jsob) 
au  moment  qu'il  allait  signer  la 
paix  générale  de  l'Europe  ;  car  il 
fut  toujours  favorable  à  la  révolu- 
tion française. 

FOY  (lVIaximilien),deHam,  i73s- 
182S,  se  distingua  dans  les  guerres 
de  l'Empire,  mais  plus  encore  à  la 
tribune,  où  il  défendit  avec  éclat 
les  libertés  publiques. 

FRACASTOR,  de  Vérone,  U85- 
iSS3,  médecin  et  poëte  latin,  pro- 
fessait à  19  ans  la  philosophie. 

FiUGOIVAnD,    de    Paris,    1732- 
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1806,  élève  de  Boucher,  est  un  de 
nos  peintres  les  plus  célèbres.  — 
Son  ^Isjdlexis,  i78S--i880,  élève 
de  David,  s'est  distingué  comme 
peintre  et  comme  sculpteur. 

FRAivciA  (le),  peintre  bolonais, 
1460-1SÔ3,  a  laissé  quelques  ta- 
bleaux remarquables. 

Francia,né  17B8  à  l'Assomption 
d'un  père  français,  se  mit  à  la 
tête  du  mouvement  contre  les  Es- 
pagnols (i8n),  devint  dictateur  à 
vie  du  Paraguay,  organisa  et  civi- 
lisa le  pays,  mais  en  éloigna  les 
étrangers,  et  se  montra  soupçon- 
neux et  cruel  ;  m.  i840. 

FRAKCisCAiivs  ou  frères  mi- 
neurs, ordre  religieux  fondé  en 
1208  par  S.  François  d'Assise. 
FRANC-JUGE.  —  Voy.  Vehnie. 
FRANÇOJS.  Ce  nom  a  été  porté 
par  plusieurs  saints  et  par  plusieurs 
princes. 

Saints.  —  François  d^ Assise, 
né  à  Assise  usa,  m.  1226,  quitta 
le  commerce  ,  fit  vœu  de  pauvreté, 
fonda  en  lïoa  l'ordre  des  Fran- 
ciscains ,  et  s'exposa  au  martyre  en 
Syrie  et  en  Egyple  pour  convertir 
les  musulmans.  —  François  de 
Paule,  1416-1S07,  fonda  l'ordre 
des  Minimes,  fut  appelé  en  France 
par  Louis  XI,  qui  attendait  d'un 
miracle  la  santé,  et  mourut  au 
Plessis-lès-Tours.  —  François  Xa- 
vier, né  iao6  d'une  ancienne  fa- 
mille, fut  un  des  premiers  disci- 
ples de  S.  Ignace,  évangélisa  les 
Indes ,  et  mourut  sur  les  côtes  de 
la  Chine  en  i3S2.  —  François  de 
Sales,  né  is67  d'une  famille  no- 
ble de  Savoie,  fut  nommé  en  leoa 
évêque  de  Genève,  fonda  l'ordre 
de  la  Visitation,  vint  plusieurs 
fois  en  France ,  où  il  se  concilia 
Henri  IV  et  Louis  XIII ,  et  mourut 
en  1622.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages, notamment  V  Introduction 
à  la  vie  dévote  et  le  Traité  sur 
l'amour  de  Dieu,  —  François  de 
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Borgia.  duc  de  Candie  et  grand 
d'Espagne,  renonça  au  monde  après 
]a  mort  de  sa  femme  ,  et  devint  le 
&«  général  des  jésuites  ;  m.  1872. 

—  François-Bégis ,  né  1S97  près 
de  Karbonne  ,m.  i640,  jésuite,  se 
distingua  par  sa  charité  lors  de  la 
peste  de  Toulouse  (i632),  et  par 
son  dévouement  pour  ramener  à 
l'Eglise  les  calvinistes  du  Lan- 
guedoc. 

France.  —  François  I  succéda 
à  Louis  XII  {mio)  et  commença  la 
branche  des  Valois-Angoulême.  La 
défaite  des  Suisses  à  Marignan 
(isis)  lui  donna  le  Milanais.  Mal- 
gré les  revers  multipliés  de  23  an- 
nées de  guerre  contre  Charles- 
Quint  (  132 1-44),  malgré  sa  défaite 
à  Pavie  (1B23)  et  sa  captivité,  mal- 
gré le  désavantage  de  ses  traités  à 
Madrid  (iS26),à  Cambrai  (iS29),  à 
Kice  (1838),  à  Crespy  (  is44),  il  a 
eu  la  gloire  de  mettre  des  bornes 
à  la  puissance  envahissante  de  son 
rival,  ligué  avec  l'Angleterre  et 
presque  toute  l'Italie.  Une  autre 
gloire  non  moins  belle,  c'est  d'a- 
voir protégé  les  arts  et  les  lettres. 

—  François  II,  fils  et  successeur 
(iSo9-6o)  de  Henri  II,  échappa  à 
la  conjuration  d'Araboise,  mais  ne 
régna  que  par  les  Guises. 

François  I ,  duc  de  Bretagne 
(  H42-80)  ,  s'ailla  à  Charles  Vil 
«outre les  Anglais.  —  François  II 
(i4B8-88).  prince  faible,  que  gou- 
verna son  favori  Landais,  prit  part 
ajx  intrigues  contre  Louis  XI,  per- 
(itcopiro  La  Trémoille ,  général 
fie  Chf.  les  VIII,  la  bataille  de 
!t:aint-A.i'.bin-du-Corroier  (1437),  et 
laissa  pour  héritière  sa  fille  Anne, 
([ui  épousa  Charles  VIII ,  et  ensuite 
Louis  Xll. 

François  {'.Soi-si)  duc  d'Anjou , 
frère  cl  3  He  iri  III,  fut  chef  du 
parti  des  poliiicjues,  faillit  épouser 
EU'.abcih  d'Angleterre  et  gouverna 
pendant  quelque    temps  les  Pays- 
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Ba.s  (,882)  ;  mais  11  en  fui  chassé 
par  ses  sujets. 

Navarre.  —  François- Phœbus 
de  Faix  succéda  jeune'(î479)  à  son 
aïeule  Eléonore,  fut  couronné  en 
1482  et  mourut  l'année  suivante, 
Allemagne.  —  François  I  échan- 
gea contre  la  Toscane  (1735)  son 
duché  héréditaire  de  Lorraine  , 
épousa  Marie -Thérèse  ,  fut  élu 
empereur  en  1742,  mais  ne  fut 
reconnu  de  l'Europe  que  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle  (1 748),  qui 
termina  la  guerre  delà  succession. 
—  François  II,  fils  et  successeur 
(1792)  de  Léopold  II,  fut  vaincu, 
par  la  France  dans  quatre  guerres. 
Le  traité  de  Campo-Formio  (1797) 
lui  enleva  les  Pays-Bas  et  la  Lom- 
bardie;  celui  de  LunéviUe  (1801), 
après  la  défaite  de  Marengo,  ce 
qu'il  possédait  au  delà  du  Rhin; 
celui  de  Presbourg  (isoe),  après 
Ulm  et  Austcrlitz,  la  suprématie  de 
l'Allemagne,  où  il  ne  lui  resta  plus 
que  ses  Etats  héréditaires  avec  le  ti- 
tre d'empereur  d'Autriche;  enfin  par 
celui  de  Schœnbrunn  (1810),  après 
Eckmlihl  et  Wagram  ,  il  accorda  à 
Napoléon  sa  fille  Marie-Louise. 
François  II  ne  s'en  déclara  pas 
moins  contre  son  gendre  en  1813  , 
et  obtint  de  ses  dépouilles  le  royau- 
me lombard-vénitien.  Il  mourut 
en  1833. 

Italie.  —  François  I  succéda  en 
1328  à  son  père  Ferdinand  I  sur  le 
trône  des  Deux-Siciles ,  qu'il  oc- 
cupa o  ans. 

François  I  d'Esté,  duc  de  Mo- 
dène  (1629-83),  fut  tour  à  tour  allié 
des  Espagnols  et  général  des  ar- 
!  raées  françaises.  —  François  II 
I  (1 662-94)  fonda  l'université,  la  bir 
jbliothèque  et  l'académie  de  Mo- 
jdène.  —  François /// (1737-80), 
{ chassé  par  le  roi  de  Sardaigne 
(1742),  commanda  les  Espagnols 
contre  l'Autriche ,  et  recouvra  son 
!  duché  en  1749.  —  François  IF, 
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dont  le  père,  Hercule  III,  avait 
été  dépossédé  par  les  Français  en 
I7'j7,futréiiitégréen  18I8, et  mou- 
rut en  1846. 

François  de  Netifchâteau  , 
membre  du  Directoire  en  1797,  a 
laissé  des  poésies  qui  ne  manquent 
pas  de  mérite;  m.  1828. 

FRANÇOISE  de  Rimini,  13^  s., 
est  Théroïne  d'un  admirable  épi- 
sode de  Dante. 

FRAWCOivi,  de  Venise,  m.  à 
Taris  1856  ,  fonda  en  i783  le  Cir- 
que-Olympique. 

FRANCS  ,  nom  donné  en  Orient 
à  tous  les  Européens. 

FRANCS-MAÇONS,     SOClété     SC- 

crète  de  bienfaisance,  qu'on  a  sou- 
vent proscrite  comme  s'occupant  de 
politique.  On  la  fait  remonter  soit 
à  Hiram ,  architecte  du  temps  de 
Salomon,  soit  aux  Templiers  ou 
aux  Rose-croix ,  mais  bien  plutôt  à 
une  confrérie  du  moyen  âge  qui 
propagea  l'architecture  gothique. 
Lf^s  francs-maçons,  établis  en  An- 
gleterre dès  le  io«  s.,  ne  furent  in- 
troduits en  France  que  l'an  i72s. 

FRANKLIN  (Benjamin), néeni706 
à  Boston  ,  d'abord  ouvrier  impri- 
meur, était  en  i728  chef  d'une 
imprimerie  à  Philadelphie  et  pro- 
pageait l'instruction  parmi  le  peu- 
ple. De  17S7  à  177S  il  défendit  à 
Londres  les  intérêts  de  ses  com- 
patriotes, qui  lui  avaient  confié 
cette  mission.  Quand  la  guerre 
avec  la  métropole  éclata,  il  vint  en 
France  signer  le  traité  d'alliance  , 
et  plus  tard  (i785)  la  paix.  L'as- 
semblée nationale  prit  le  deuil  en 
apprenant  sa  mort  (i79o).  Comme 
moraliste,  Franklin  nous  a  laissé 
la  Science  dti  bonhomme  Richard; 
comme  physicien ,  de  savants  tra- 
vaux sur  l'électricité  et  l'invention 
du  paratonnerre. 

FRAYSSiNOUS  ( Dcnls  de),  né 
i7ett  à  Espalion ,  m.  1842,  se  fit 
un  nom  par  ses  Conférences  sur  la 
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\  religion ,  qui  ont  été  publiées,  il 
devint  évêqned'Hermopolis,  mem- 
bre de  l'Académie,  grand  maître  de 
l'Université  et  ministre  des  cultes. 

FRÉDÉGAIRE,    m.    V.    660,     a 

compilé  une  Chronique ,  qu'il  a 
continuée  de  S84  à  64 1 . 

FRÉDÉGONDE,  née  en  «43  à 
Montdidier  d'une  famille  obscure, 
devint  femme  de  Chilpérlc  I,  qui 
répudia  pour  elle  Audowère  et  as- 
sassina Galsuinte.  Pour  se  mainte- 
nir, elle  fit  périr  Sigebert ,  roi  de 
Metz,  les  fils  d'Audowère,  et  enfin 
Chllpéric  lui-même.  Sous  le  nom 
de  son  fils  Clotaire  II,  elle  sut 
maintenir  la  paix  au  dedans  ,  et 
triompha  au  dehors  de  l'aniraosité 
de  Brunehaut  (voy.  ce  nom).  Elle 
mourut  en  «97. 

FRÉDÉRIC ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs souverains. 

Allemagne.  —  Frédéric  I  Bar- 
berousse ,  de  la  maison  de  Souabe, 
succéda  (ii.=î2)  à  son  oncle  Con- 
rad III,  lutta  contre  les  papes,  no- 
tamment contre  Alexandre  III ,  et 
contre  les  Guelfes,  fut  vaincu,  après 
de  nombreux  succès ,  à  Lignano 
(n76) ,  et  dut  signer  la  paix;  puis 
il  partit  en  Palestine  à  la  tête  de 
100,000  hommes,  et  mourut  à 
Tarse  (ii90)  pour  s'être  baigné 
dans  le  Cydnus.  —  Frédéric  II , 
roi  des  Deux-Siciles  (1197)  à  la 
mort  de  son  père  Henri  VI,  et 
maître  de  l'empire  après  le  désastre 
d'Othon  IV  à  Bouvines  {1214),  fut 
protégé  par  Innocent  III ,  et  plus 
tard  excommunié  par  Grégoire  IX 
pour  ses  lenteurs  affectées  à  ac- 
complir son  vœu  de  faire  la  guerre 
en  Palestine.  11  s'y  décida  en  1228, 
et  se  fit  couronner  roi  de  Jérusa- 
lem. A  son  retour,  il  eut  deux  fois 
à  soumettre  la  Lombardie  révoltée, 
et  vainquit  les  Milanais  à  Corte- 
Nuova  (1237).  Excommunié  par 
Innocent  IV,  attaqué  en  Allema- 
gne par  plusieurs  compétiteurs, 
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il  mourut  dans  la  Fouille  en  128O , 
après  un  règne  des  plus  agités. 

—  Frédéric  III,  de  la  maison 
d'Autriche,  succéda  comme  em- 
pereur à  Albert  II  en  1440;  m. 
1493.  Prince  paciflque  et  faible,  il 
fut  battu  par  tous  ses  ennemis,  no- 
tauunent  par  Mathias  Corvin,  qui 
lui  enleva  Vienne  (i487);  mais  il 
prépara  par  d'heureux  mariages  la 
gnindeur  de  sa  famille.  —  Frédéric 
le  Beau,  de  la  même  maison  ,  élu 
eu  1314,  fut  vaincu  à  Muhldorf 
(1322)  par  son  compétiteur  Louis 
de  Bavière ,  resta  trois  ans  prison- 
nier, renonça  au  trône,  et  mourut 
en  1350. 

Prusse.  —  Frédéric  -  Guillau- 
me, électeur  de  Brandebourg  (  1 640- 
88) ,  s'agrandit  aux  dépens  des  Po- 
lonais, qui  relevèrent  la  PrusFe  de 
tout  hommage,  et  des  Suédois, 
auxquels  il  imposa  un  traité  oné- 
reux; ce  qui  le  fit  surnommer  le 
Grand  Electeur.  Il  fit  la  guerre  à 
Louis  XIV,  comme  général  de  l'Au- 
triche, et  fut  battu  par  Turenne.  On 
lui  doit  le  canal  de  la  Sprée  à  l'O- 
der. —  Frédéric  I,  son  fils ,  élec- 
teur en  1688,  reçut  le  titre  de  roi 
en  1701,  pour  avoir  secouru  l'em- 
pereur contre  les  Turcs.  11  prit 
d'ailleurs  peu  de  part  aux  guerres 
de  son  temps,  et  favorisa  les  arts 
et  les  lettres.  —  Frédéric-Guil- 
laume I,  son  fils  et  son  successeur 
(1713-40),  se  fit  céder  par  la  Suède, 
en  1720,  une  partie  de  la  Poméra- 
nie,  amassa  de  riches  trésors,  fit 
de  toute  la  Prusse  comme  une  ca- 
serne, s'entoura  d'une  garde  de 
soldats  géants,  et  fut  peu  regretté. 

—  Frédéric  II  le  Grand,  son  fils, 
armé  tantôt  contre  Marie-Thérèse, 
tantôt  en  sa  faveur,  lui  arracha 
ainsi  la  Silésie,  d'abord  par  le  traité 
de  Breslau  (1742),  et,  après  la  vic- 
toire de  Friedberg,  par  celui  de 
Dresde  (i74s).  Dans  la  guerre  de 
Sept-ans  ,   il    lutta ,    seul  avec 
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l'Angleterre ,  contre  une  partie 
de  l'Europe,  vainquit"  les  Fran- 
çais à  Rosbach  (1737),  les  Autri- 
chiens à  Lowositz  (i7sg),  à  Prague 
(i7S7) ,  à  Lissa,  à  Liegnitz  (i76o), 
I  à  Torgau ,  les  Russes  à  Zorndorff 
(i738),  fut  vaincu  lui-même  à  Kol- 
lin,  à  Hochkirch,  à  Kunersdorf 
(1739),  à  Landshut  (i76o),  et 
mérita ,  par  son  indomptable  éner- 
gie, de  signer  le  traité  honorable 
de  Hubertsbourg  (17  65).  Eu  177», 
I  il  gagna  au  partage  de  la  Polo- 
I  gne  toute  la  Prusse  polonaise, 
moins  Dantzick  etThorn  ;  en  1777, 
il  sauva  la  Bavière  des  mains  de 
l'Autriche.  En  même  temps,  ce 
prince  protégeait  les  lettres,  appe- 
lait à  sa  cour  les  savants  étrangers 
ou  correspondait  avec  eux,  témoin 
Voltaire,  et  écrivait  en  vers  ou 
en  prose  française  des  ouvrages  mal- 
heureusement empreints  d'athéis- 
me. —  Frédéric -Guillaume  II  y 
neveu  et  successeur  (1786-97)  du 
grand  Frédéric,  se  coalisa  contre  la 
France  (1792) ,  et  parut  dans  les 
plaines  de  la  Champagne,  d'où  il 
se  retira  sur  le  Rhin.  En  1792,  il 
obtint  Dantzick,  Thorn  et  toute  la 
Grande-Pologne;  en  179s  ,  la  nou- 
velle Prusse  orientale.— Frede'ric- 
Guillaume  III,  son  fils,  avait  reçu 
de  Napoléon  le  Hanovre;  mais  il 
s'allia  contre  lui  avec  la  Russie  en 
isoo.  Vaincu  à  léna  et  à  Auerslsedt, 
il  perdit  au  traité  de  Tilsitt  (i807) 
le  Hanovre  et  les  provinces  polo- 
naises. Les  traités  de  1814  et  de 
1 8 1  s  lui  rendirent  les  provinces  po- 
lonaises et  lui  donnèrent  la  Prusse 
rhénane.  Il  mourut  regretté  de  ses 
peuples  en  1840. 

Saxe.  —  Frédéric  I  le  Belli- 
queux ,  commença  la  grandeur  de 
sa  maison  en  réunissant  à  la  Thu- 
ringe  et  à  la  Misnie,  possessions 
héréditaires ,  le  palatinat  de  Saxe 
et  la diguitéélectorale  (1423-28).  — 
Frédéric  II  le  Bon  (142a- 64)  eut  à 
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combattre  les  Hussites.  —  Frèdé- 
nc/^//ie  i'aae  (  1 486- 1  B2s)  protégea 
Luther  et  refusa  la  couronne  impé- 
riale. —  Frédéric- Auguste  I,  Fré- 
déric Auguste  II ,  voy.  Auguste  II 
et  ///.  —  Frédéric-Auguste  III. 
électeur  en  i763,  refusa  le  trôné 
de  Pologne,  resta  neutre  dans  les 
guerres  de  l'empire ,  et  fut  créé  roi 
(1806)  par  Napoléon,  auquel  il  res- 
ta fidèle,  ce  qui  lui  fit  perdre  en 
181  ts  une  partie  de  ses  États.  Il 
mourut  en  1827.  Comme  roi,  il  est 
Frédéric-Auguste  I. 

Palatinat.  —  Frédéric  I  le 
Fictorieux  s'empara  de  l'électoral 
(i45o)  sur  son  neveu  ;  m.  1476.  — 
Frédéric  II  le  Sage  (1344-86) 
embrassa  le  luthéranisme.  —  Fré- 
déric III  (iSo9-76)  secourut  les 
calvinistes  de  France.  —  Frédé- 
ric IV  (1883-1610)  fut  nommé  le 
chef  des  protestants  en  Allemagne. 
—  Frédéric  V,  fils  du  précédent, 
gendre  de  Jacques  I  d'Angleterre, 
accepta  des  révoltés  la  couronne  de 
Bohême,  entra  à  Prague  en  1619, 
fut  vaincu  pa<  les  impériaux,  et 
mourut  (1632)  dépouillé  de  ses 
Etats  et  de  la  dignité  électorale. 

Suède.  —  Frédéric  I ,  d'abord 
landgrave  de  Hesse-Cassel ,  avait 
épousé  TJlrique-Éléonore  ,  sœur  de 
Cliarles  XII,  qui  devint  reine  en 
1719  et  qui  céda  le  pouvoir  à  son 
mari  en  1721.  Il  dut  abandonner  au 
Danemark  et  à  la  Russie  plusieurs 
provinces ,  et  au  sénat  une  grande 
partie  de  son  autorité. 

DanemarJc.  —  Frédéric  I ,  fils 
de  Christian  I ,  succéda  (1323)  en 
Danemark  et  en  Norvège  à  son 
neveu  Christian  II ,  qui  avait  été 
déposé,  le  vainquit  en  1332,  et 
l'envoya  dans  l'île  d'Alsen ,  où  il 
resta  27  ans  prisonnier.  Il  fut  l'al- 
lié de  Gustave  Wasa,  et  protégea 
le  luthéranisme.  Il  mourut  en  1333. 
~  Frédéric  II ,  fils  et  successeur 
(I3S9-80)  de  Christian  III ,  fil  à  la 
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Suède  une  guerre  de  7  ans  sans  ré- 
sultat, développa  l'industrie,  fa- 
vorisa les  sciences  et  s'attacha 
Tycho-Brahé.  —  Frédéric  III, 
filsetsuccesseur(iG48-7o)  de  Chri- 
stian IV,  repoussa  de  Copenhague 
Charles-Gustave,  et  devint  roi  hé- 
réditaire et  absolu  par  la  révolution 
de  1660.  —  Frédéric  IF,  fils  et 
successeur  (  1C99-1730  )  de  Chri- 
stian V,  se  ligua  contre  le  roi  de 
Suède  Charles  XII ,  fut  vaincu  par 
lui,  dut  signer  (i7oo)  le  traité  dés- 
avantageux de  Traventhal,  mais 
fit  même  quelques  conquêtes  sur  la 
Suède  après  les  désastres  de  Pol- 
tava  et  de  Friedrickshald.  —  Fré- 
déric y,  fils  et  successeur  (i746- 
66)  de  Christian  VI,  encouragea  les 
sciences  et  le  commerce,  et  com- 
mença l'affranchissement  des  pay- 
sans. —  Frédéric  FI ,  associé  en 
1784  au  trône  de  son  père  Chri- 
stian VII,régna  seul  de  1808  à  1839, 
Il  lutta  heureusement  contre  les 
Suédois.  Allié  de  la  France,  il  per- 
dit en  1813  la  Norvège,  que  ses 
prédécesseurs  possédaient. 

Sicile.  —  Frédéric  /,  s"  fils  de 
Pierre  III  d'Aragon,  fut  élu  par  les 
Siciliens  (  129G)  après  l'abdication 
de  Jacques ,  son  frère ,  se  maintint 
malgré  le  pape  et  la  France,  obtint 
une  paix  honorable,  et  mourut  en 
1337.  —  Frédéric  II  (1333-77), 
son  petit-fils,  dépouillé  neuf  ans  de 
Messine  et  de  Palerme  par  Jeanne, 
reine  de  Naples,  se  reconnut  (1372) 
son  tributaire. 

Naples.  —  Frédéric  d'Aragon 
succéda  (i496)  à  son  neveu  Ferdi- 
nand II ,  fut  détrôné  par  Louis  XII 
et  Ferdinand  le  Catholique,  et  mou- 
rut prisonnier  en  France  l'an  1304. 

FRÉGOSE.  Cette  famille,  issue 
d'un  riche  marchand  gibelin,  a 
donné  9  doges  à  Gênes ,  parmi  les- 
quels :  Dominique  (i37i),  qui  par- 
vint le  premier  au  dogat  ;  —  Tho- 
mas ,  eous  qui  Gênes  fut  assiégée 


92  FRO 

(i  421)  par  Carmagnole;  —Pierre, 
qui  soumit  la  république  (i4o8)  à 
Charles  VII  ;  —  Pmd ,  archevêque 
de  Gênes  et  cardinal ,  qui  expulsa 
les  Français  (i463),  et  quifut  pres- 
que aussitôt  chassé  par  François 
Sf  orce,  duc  de  Milan  ;  —  Octavien, 
qui  traita  avec  François  l^^,  et  qui 
mourut  prisonnier  des  Espagnols 

eu  1B22. 

FREIIVSHEIM,   d'Ulm  (  1608-60), 

a  édité  Quinte-Curce  en  suppléant 
les  lacunes ,  comme  il  a  suppléé  les 
livres  1 1-12  de  Tite-Live, 

FRÉRET,  de  Paris,  1688-1749, 
a  publié  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  ses  nom- 
breuses recherches,  d'une  érudition 
presque  universelle. 

FRÉRO\',de  Quimper,  I7i9-7e, 
critique  célèbre,  fondateur  de  Van- 
née littéraire,  s'attira  l'inimitié 
de  Voltaire  et  des  philosophes  en 
attaquant  leurs  doctrines. 

FRESJVEt,  né  dans  l'Eure  1788, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
jusqu'en  i8i8,m.  1827,  a  fait  d'ad- 
mirables découvertessur  la  lumière. 

FREYCINET,  de  Moutéllmart, 
1779-1842,  publia  aux  frais  de 
l'État  le  voyage  qu'il  fit  autour  du 
monde,  sur  VUranie,  de  I8i7  à 

1820. 

FROBiSHER,  navigateur  anglais 
du  16»  s.,  chercha  en  vain  un 
p.ibsage  en  Chine  par  le  N.  O  de 
lEiirope.  Envoyé  par  Elisabeth 
au  secours  de  Henri  IV,  il  périt  en 
combattant  les  ligueurs. 

FROiLA  I,  roi  de  Léon  (737- 
768),  vainquit  les  Maures,  et  fut 
assassiné  par  son  frère  Aurélio.  — 
Froïlall,  roi  en  925,  fut  bientôt 
déposé  pour  ses  vices,  et  mourut 
(le  la  lèpre  en  924. 

FRoissART  (Jean),  de  Valen- 
riennes,  1533-1400,  n'appartint  au 
clergé  que  de  nom,  et  vécut  dans 
les  différentes  cours  de  la  France 
et  de  l'Angleterre.  U  avait  composé 
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plus  de  30,000  vers.  Son  principal 
ouvrage  est  la  Chronique  de  Fran- 
ce ,  d'Angleterre ,  d'Ecosse  et 
d'Espagne,  de  1526  à  1400. 

FROivDE  (la),  révolte  et  guerre 
civile  contre  Anne  d'Autriche,  ou 
plutôt  contre  Mazarin.  La  grande 
Fronde  commença  en  i648  et  dura 
deux  ans  ;  la  petite  Fronde  ne  finit 
qu'en  1633. 

FRONTiN,  40-106,  préteur  de 
Rome ,  trois  fois  consul  et  lieute- 
nant d'Agricola  en  Bretagne,  a  laissé 
deux  traités,  l'un  sur  les  stratagè- 
mes de  guerre,  l'autre  sur  lesaque~ 
ducs  de  Rome. 

FRONTON,  orateur  du  2»  s.,  fut;, 
précepteur  de  Marc-Aurèle.  On  a' 
retrouvé  leur  correspondance. 

FRUCTIDOR.  La  journée  du  is 
fructidor  (4  sept.  1797)  eut  lieu 
contre  les  royalistes.  Deux  direc- 
teurs, il  membres  des  Anciens, 
j  12  des  Cinq-Cents  et  plusieurs  jour- 
nalistes fuient  déportés  à  Sinna- 
mary,  en  Guyane. 

FUENTÈs  (le  comte  de),  général 
espagnol,  élève  d'Alexandre  Far- 
nèse ,  commandait  à  la  bataille  de 
Rocroy  (i643),  où  il  périt  à  83  ans. 

FTJEROS,  privilèges  de  certaines 
provinces  du  nord  de  l'Espagne. 

FUGGER.  Cette  famille  alleman- 
de ,  issue  d'un  tisserand  d'Augs- 
bourg ,  parvint  à  Ta  richesse  par  le 
commerce,  prêta  généreusement, 
quelquefois  même  donna  de  grandes 
sommes  à  Maxirailien  et  à  Charles- 
Quint  ,  embellit  Augsbourg  et  sou- 
tint quelque  temps  les  Etienne.  Les 
comtes  de  Kirchberg  en  descen- 
dent. 

FULGENCE  (saint),  468-t;35, 
évêque  en  Afrique,  combattit  les 
Ariens,  et  mérita  d'être  appelé 
VAîigitstin  de  son  siècle. 

FtJLTON  ,  né  1767  en  Pen- 
sylvanie,  m.  isib,  inventa  plu- 
sieurs mécaniques  utiles  et  perfec- 
tionna les  bateaux  à  vapeur. 
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FULViE  ,  femme  du  tribun  Clo- 
dius,  puis  de  Marc- Antoine,  exi- 
gea la  mort  deCicéron.L'an  41  av. 
J.  C,  elle  soutint  contre  Octave  le 
siège  de  Péronse. 

FCtvius  Flacciis,  consul  en 
lîs,  embrassa  le  parti  des  Grac- 
ques.  Cité  par  Opimius ,  il  s'em- 
para de  l'Aventin,  fut  vaincu,  et 
périt  avec  un  de  ses  fils  par  l'ordre 
du  consul. 

FURETiÈnE,  de  Paris,  i62o-88, 
abbé  de  Challvoy ,  fut  exclu  de  l'A- 
cadémie en  1683, parce  qu'il  était 
accusé  d'avoir  profité  du  travail 
commun  en  publiant  son  diction- 
naire ,  connu  plus  tard  sous  le  nom 
de  Dictionnaire  de  Trévoux. 

FirRSTEiVBEr.G  (Fr.),  évêque  de 
Strasbourg  et  cardinal,  assura 
(i682)  cette  ville  à  la  France,  et 
mourut  (1704)  à  l'abbaye  de  St- 
Germain-des-Prés,  qu'il  avait  res- 
taurée. 

FCST,  orfèvre  de  Mayence,  s'as- 
socia à  Gutternberg  et  à  Schœffer, 
puis  à  Schœffer  seul,  pour  fonder 
les  premières  imprimeries. 

G. 

GABELLE,  impôt  sur  le  sel,  éta- 
bli par  Philippe  de  Valois  en  1343. 

GABiivius  (Quintus),  tribun  du 
peuple ,  fit  passer  en  140  une  loi 
qui  ordonnait  le  scrutin  secret. 

Gabinius  (Aulus) ,  autre  tribun , 
fit  donner  à  Pompée  le  commande- 
ment de  la  guerre  contre  les  pira- 
tes ,  provoqua  l'exil  de  Cicéron , 
vainquit  Aristobule  ,  rétablit  Pto- 
lémée  XI ,  et  fut  exilé  pour  con- 
cussion. 

GABRIEL,  de  Paris,  i7io-82,a 
construit  V École  militaire ,  le 
Garde- Meubles,  etc. 

GAGE  (Th.),  général  anglais, fut 
vaincu  par  les  Américains  dans  la 
guerre  de  l'inUépendance. 
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GAIL  (J.-B.) ,  helléniste,  m. 
i82«,  a  contribué  à  populariser  en 
France  l'étude  du  grec. 

GAILLARD,    1726-1806,  a  écrit 

une  Rhétorique,  Vllistoire  da 
François  I,  la  Rivalité  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  etc. 

GAï]VAS,général  goth  au  ser- 
vice d  Arcadius ,  fit  périr  Rufin  et 
Eutrope ,  fut  disgracié  et  périt 
massacré  par  les  Huns  en  400. 

GALBA,  consul  en  i et,  fit  mas- 
sacrer par  trahison  les  Lusitaniens. 

Galba,  empereur  en  68,  fut 
presque  aussitôt  assassiné,  à  l'insti- 
gation d'Othon. 

GALÈRE,  gendre  de  Dioclétien  , 
et  revêtu  par  lui  de  la  pourpre  , 
persécuta  les  chrétiens,  fut  vaincu 
par  Maxence ,  et  mourut  d'un  ul- 
cère l'an  511. 

GALGACts,  chef  calédonien, 
fut  défait  par  Agricola  l'an  84. 

G  ALI  EN  (Cl.),  célèbre  médecin 
du  2«  s.,  fut  longtemps  Voracle 
de  l'école  par  ses  écrits. 

GALiGAï  (Léon.),  voy.  Concini. 

GALILÉE,  né  à  Plse  en  1364, 
trouva  les  lois  de  la  pesanteur,  la 
pendule,  la  balance  hydrostati- 
que ,  le  thermomètre ,  et  décou- 
vrit les  satellites  de  Jupiter ii  l'ai- 
de du  télescope.  11  enseigna  le 
système  de  Copernic,  ce  qui  le  lit 
condamner  par  l'inquisition  à  une 
amende  honorable.  On  le  regarde 
comme  le  créateur  de  la  physique 
expérimentale. 

GALL  (saint),  né  en  Irlande  au 
6*  s.,  a  fondé  en  Suisse  le  mo- 
nastère de  son  nom. 

Gall  (Fr.-Jos.),  du  grand-duché 
de  Bade,  né  i7B8,  m.  citoyen 
français  i828,  a  inventé  la  phré- 
nologie,  science  hypothétique  des 
rapports  entre  nos  facultés  natu- 
relles et  la  structure  du  crâne. 

GALLAKD  (Ant.),  de  Montdldier, 
16^0-1713,   orientaliste   et    anlL- 
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quaire,  a  traduit  de  l'arabe  îes 
Mille  et  une  nuits. 

GALTAS,  général  autrichien, 
prit  part  à  la  guerre  de  Trente 
ans  ;  m.  1647. 

GAti.ES  (prince  de),  titre  que 
portent  les  fils  aînés  des  rois  d'An- 
gleterre. 

GALiET,  chansonnier^  ami  de 
Piron,  de  Collé ,  etc.  —  Un  autre 
Callet  est  cité  par  Régnier  et  par 
Boileau  comme  un  joueur  effréné 
de  leur  siècle. 

GALtiEN,  empereur  romain 
(260-268),  fils  de  Talérien,  prince 
débauché,  périt  devant  Milan. 

GALix'S  (Corn.),  poëte  latin, 
dont  les  ouvrages  sont  perdus,  fut 
gouverneur  d'Egypte  sous  Augu.ste, 
et  se  tua  pour  échapper  à  une  ac- 
cusation de  concussion. 

Gallus,  empereur  (23i-2S3),  fit 
périr  Dèce  et  fut  tué  par  ses  pro- 
pres soldats. 

Gallus,  neveu  de  Constantin, 
abusa  de  son  pouvoir,  et  eut  la 
tète  tranchée  par  l'ordre  de  Con- 
stance II  (5o4). 

GAisuiNTE,  sœur  de  Brune- 
haut,  fut  mise  à  mort  par  Chilpérlc 
qu'elle  avait  épousé. 

GALVANi,  de  Bologne,  1737- 
1793,  trouva  le  développement  de 
l'électricité  par  le  contact,  appelé 
d'abord  de  son  nom  galvanisme. 

GA9IA  (Vasco  de),  1430-IB23, 
doubla  le  premier  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  (1497),  soumit  aux  Por- 
tugais la  côte  orientale  de  l'Afri- 
que, et  leur  ouvrit  ainsi  le  che- 
min  aux  Indes  orientales. 

GARASSE  (Fr.), jésuite  du  i7«s., 
composa  de  nombreux  pamphlets , 
et  une  Somme  théologique,  cen- 
surée par  la  Sorbonne. 

GARAT  (Dom.-Jos.),  de  Bayon- 
ne,  littérateur 5  fut  ministre  sous 
la  convention,  puis  professeur  aux 
Ecoles  normales  ;  m.  less.—  Son 
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neveu  Pierre-Jean  s'est  fait  une 
réputation  comme  chanteur. 

GARCIAS  ou  GARCIE  fut  COmtC  ', 

deNavarrede833à8S7. —  Gaj'cie/  ', 
Ximénès,  fils  du  précédent,  fut 
premier  roi  de  Navarre  (837-880) .  — 
Garde  II  régna  de  926  à  970.  — 
Garde  III  le  Tremhleur  (994- 
looijdéût  Almanzor  àCalacanazor 
(998).  —  Garde  IV  régna  de  1033 
à  1034.  —  Garde  V  Ramirez,  élu 
après  la  mort  d'Alphonse  I,  m.  1 1 30. 
Oviédo.  —  Garde  I  régna  de 

910  à  915. 

Galice.  —  Garde  [ioes)  fut  dé- 
pouillé par  son  frère  Sancke  le 
Fort  (1071.) 

Castille.  —  Garde  I,  970-990  , 
vainquit  Almanzor  à  Osma  (984). 
—Garde  //régna  dei022à  1052. 

GARCILASSODE  LA  VEGA^néà 

Tolède  1303,  prit  part  aux  guerres 
de  Charles-Quint,  et  mérita  par  ses 
poésies  le  surnom  de  Pétrarque 
espagnol, —  Un  historien  du  même 
nom  a  laissé  plusieurs  écrits  sur 
les  Incas,  dont  il  descendait  par  sa 
mère. 

GARDINDU  MESNIL,  1720-1802, 

a  rédigé  les  Synonymes  latins. 

GARDINER  (Et.)  fut  évéquc  de 
Winchester  et  chancelier  d'Angle- 
terre sous  Marie  Titdor. 

GARNiER  (Rob.),  auteur  tragi- 
que du  16"^  s. ,  a  donné  les  premiè- 
res pièces  régulières. 

Garnier  (J.-J.),  1729-1 8O8,  a 
continué  l'histoire  de  France  de 
Velly. 

GARRICK  (David),  célèbre  ac- 
teur anglais,  m.  1779. 

GASSEiVDi  (  Pierre  ),  né  près  de 
Digne  1392,  mathématicien  ,  mais 
surtout  philosophe  distingué,  com- 
battit les  idées  innées  de  Descartes 
et  réhabilita  Epicure  ;  m.  16S3. 

GASSioiv  (Jean  de),  né  à  Pau 
1609,  se  signala  à  Leipsick,  à  Ro- 
croy,  devint  maréchal  de  France  , 
et  mourut  au  siège  de  Lens  i6*7. 
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GASTON  de  Foix ,  diic  de  Nc-| 
mours  ,  neveu  de  Louis  XII  par  sa 
mère,  mourut  à  24  ans  en  gagnant 
la  bataille  de  Ravenne  (isia). 

Gaston  de  Finance ,  V.  Orléans. 

GAULTiEB  (Ph.l,  12e  S.,  com- 
posa en  vers  latins  ,  sur  Alexandre 
le  Grand ,  un  poëme  longtemps  re- 
gardé comme  classique. 

Gcmltier  (l'abbé),  i746-i8i8, 
consacra  sa  vie  à  l'éducation  de  la 
jeunesse. 

GAVESTON  (Pierre),  favori  d'E- 
douard II,  eut  la  tète  tranchée 
(1512)  par  les  nobles  révoltés. 

GAY  (John) ,  poëte  anglais,  du 
Devonshire,  i6K8-1752,  a  écrit  des 
tragédies,  des  comédies,  mais  sur- 
tout des  fables  et  des  églogues. 

GAY-LiisSAC,  né  1778  dans  la 
Haute  -  Vienne ,  m.  isso  ,  a  fait 
faire  par  ses  travaux  et  son  ensei- 
gnement d'immenses  progrès  à  la 
physique  et  à  la  chimie. 

GAZNÉviDES,  dynastie  musul- 
mane qui  domina  en  Asie  de  960  à 

1189. 

GÉAKGiK  ,  empereur  mongol 
(ieo3-27),  protégea  et  cultiva  lui- 
même  les  lettres. 

GÉDÉoiv  vainquit  les  Madia- 
nites  et  fut  juge  d'Israël  de  1649 

à  1609. 

CÉDOYIV,  d'Orléans,  1667-1744, 

académicien ,  a  traduit  Quintilien. 

GÉLASE  I  (saint),  pape  au  s"  s., 
combattit  les  Eutychiens.  —  Gé- 
lase  II  (iiia-19)  fut  renversé 
par  l'empereur  Henri  V  et  par  l'an- 
tipape Grégoire  VIII. 

cÉLOiv,  tyran  de  Gela  en  491  et 
de  Syracuse  en  484  ,  vainquit  près 
d'Himère  (480)  les  Carthaginois, 
alliés  de  Xerxès  ;  m.  478. 

GÉNÉRAiiiTÉ,  nomdonnéavant 
1789  aux  circonscriptions  finan- 
cières. On  comptait  alors  en  France 
52  généralités,  auxquelles  il  faut 
ajouter  les  paTjS  d'états  qui  vo- 
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laient  et  levaient  eux-mômes  les 
impôts. 

GENEVIÈVE  (sainte),  bergère  de 
Nanterrc,  3«  s.,  est  devenue  la  pa- 
tronne de  Paris. 

GENGis-KHAiv  (Témudjin),  con- 
quérant mongol,  né  11 64,  mort 
1227,  fonda  un  vaste  empire  de 
la  mer  Caspienne  à  la  mer  de  Chi- 
ne. 11  se  montra  souvent  cruel  et 
ennemi  des  lettres. 

GE«Lis  (Fél.-Stéph.,  comtesse 
dft),  1746-1850,  fut  chargée  de  l'é- 
ducation des  enfants  du  duc  d'Or- 
léans ,  parmi  lesquels  était  le  roi 
Louis- Philippe.  Elle  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages  d'éducation  et 
quelques  romans, 

GENOuiiLAC  (  Jacq.-Galiot  de  ) 
se  distingua  à  Fornoue,  à  Agna- 
del ,  à  Marignan ,  surtout  à  Pavie  , 
où  il  commandait  l'artillerie  fran- 
çaise ;  m.  1S46. 

GÉNOVÈSE  (  Bern.  Strozzi ,  dit 
le),  de  Gênes,  peintre  estimé,  m. 

1644. 

GENSÉRic,  roi  des  Vandales 
(428-477),  conquit  l'Afrique  (439) 
sur  le  comte  Boniface,  fonda  l'em- 
pire des  Vandales  ,  et  pilla  Rome 
(4ss)  pendant  14  jours. 

GENSORiNÉ  ,  de  Bordeaux,  con- 
ventionnel ,  l'un  des  Girondins  qui 
périrent  en  95. 

GEîVTirs  ,  roi  d'Illyrie  et  allié 
de  Persée,  fut  vaincu  par  Aniclus 
l'an  168. 

GEOFFRiN  (madame),  de  Paris, 
1099-1777,  ouvrit  son  salon  aux 
écrivains  célèbres  du  i8«  s.,  et 
soutint  de  sa  bourse  l'entreprise  de 
VEncydopédie. 

GEOFFROY  (Jul.-L.),deRennes, 
critique  distingué,  ennemi  de  Vol- 
taire ,  m.  1814. 

Geoffroy.  Il  y  eut  de  ce  nom  4 
comtes  d'Anjou,  parmi  lesquels 
Geoffroy  II  Martel  (1 040-1  oeo), 
qui  acquit  par  mariage  ou  par  les 
armes  le  Poitou ,  le  Vendôraois,  la 
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Salntonge  et  la  Touraine  ;  et  Geof- 
froy ir Plantagenêt  (H42-i  lai) , 
qui ,  par  son  mariage  avec  Ma- 
tliilde ,  fille  de  Henri  I,  donna  à  sa 
famille  la  Normandie  et  l'Angle- 
terre ;  —  et  2  ducs  de  Bretagne , 
Geoffroy  I ,  lo^  s.,  qui  disputa  le 
comté  de  Nantes  à  Judicaël,-  et 
Geoffroy  II,  fils  de  Henri  II  et 
père  d'Arthur. 

GEOFFROY  -  SAINT -HILAIBE 

(Et.),  d'Etarapes ,  1772-1844,  créa 
l'enseignement  de  la  zoologie ,  g; 
par  suite  les  collections  et  la  ména- 
gerie du  Jardin  des  Plantes.  Dans 
sa  Philosophie  naturelle,  il  essaya 
de  prouver  l'unité  du  plan  que 
Dieu  avait  suivi  au  milieu  de  l'im- 
mense  diversité  des  animaux. 

GEORGE  I,  électeur  de  Hanovre, 
parvint  en  i?  14  au  trône  d'Angle- 
terre comme  arrière-petit-fils,  par 
sa  mère,  de  Jacques  1  ;  m.  1727.  — 
George  II ,  sou  fils,  lui  succéda, 
fut  vaincu  à  Fontenoy  (1743),  vain- 
queur à  CuUoden  (1746),  et  fonda 
le  British  muséum.  ~  George  III, 
fils  et  successeur  (17Go)  de  George 
II ,  triompha  dans  la  guerre  de  Sept 
ans ,  mais  perdit  les  Etats-Unis ,  et 
fut  le  constant  adversaire  de  la  ré- 
volution française.  Tombé  en  dé- 
mence en  1810,  il  mourut  dix  ans 
après.  —  George  IV ,  régent  en 
1811,  roi  en  isai  ,  suivit  contre 
Napoléon  la  politique  de  son  père, 
et  flotta  au  dedans  entre  les  wighs 
et  les  tories;  m.  isôo. 

George,  nom  de  1 1  rois  de  Géor- 
gie, dont  le  dernier  a  légué  (i799) 
ses  Etats  à  la  Russie. 

George  de  Tréhizonde  ,  is«  s., 
enseigna  le  grec  à  Venise  ,  puis  à 
Rome,  et  traduisit  en  latin  plu- 
sieurs auteurs. 

GEORGEi  (l'abbé),  m.  isis,  a 
laissé  des  Mémoires  intéressants. 

GÉRARD,  de  Martigues,  fonda  en 
1100  l'ordre  de  Saint-Jean,  depuis 
ordre  de  Malte. 
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Gérard  (Balth.  )  assassina  le 
prince  d'Orange  en  1S84. 

Gérard  (Fr.,  baron),  1770-1057, 
fut  élève  de  David.  Ses  princi- 
paux tableaux  sont  Bélisaire ,  la 
Bataille d'Austerlitz ,  V Entrée  de 
Henri  IV  à  Paris ,  Corinne  d 
Misène ,  etc. 

GERBiER  (J.-B.), de  Rennes, fut 
surnommé  Vaigle  du  barreau,- 
m.  à  Paris  i788. 

GÉRiCAUtT  (J.-L.),  de  Rouen, 
peintre  d'histoire,  m.  i824,  a  fait 
le  Naufrage  de  la  Méduse- 

GERMANicus ,  ucveu  de  Tibère, 
vainquit  les  Germains,  refusa  la 
pourpre  que  lui  offrait  l'armée,  et 
mourut  l'an  19  ,  empoisonné  par 
l'ordre  de  Tibère. 

GERSOiV  (J.  Charlier  de),  chan- 
celier de  l'Université  en  isss ,  dé- 
fenseur des  libertés  gallicanes,  a 
laissé  de  nombreux  écrits.  On  lui  a 
souvent  attribué  l'/mifafjon  de  J.  C*. 

GESKER  (Conrad),  de  Zurich, 
m.  1 S63,  naturaliste,  fut  surnommé 
le  Pline  de  V Allemagne. 

Gesner  (Salomon),  aussi  de  Zu- 
rich, 1750-88,  libraire  etpoëte, 
est  connu  par  ses  Idylles,  sa  Mort 
d'Abel,  etc. 

GESSLER,  voy.  Tell. 

GÉTA,  fils  de  Septirae-Sévère , 
fut  assassiné  par  son  frère  Cara  • 
calla,  l'an  212. 

GEYER,  historien  et  poëte  sué- 
dois ,  1 785- 1 S47 ,  a  écrit  une  Hist. 
de  Suède,  qui  s'arrête  à  Charles  X, 
et  des  chants  nationaux,  dont  il  fit 
aussi  la  musique. 

GEYSA,  duc  de  Hongrie,  em- 
brassa le  christianisme;  m.  997.— 
Geysa  I  fut  roi  de  Hongrie,  de 
1074  à  1077;  —  Geysa  II,  de  ii4i 
à  iiei. 

GHÉDiniiiVE  ou  Giédymin  , 
grand-duc  de  Llthuanie,  fit  pen- 
dant tout  son  règne  (i3l5-2s)  la 
guerre  aux  chevaliers  Teutons ,  et 
fonda  Wilna. 
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GHIRLAIVDAIO   (Uom.,    dit   le), 

pclntfc  florentin,  i  a*  s.,  distingua  le 
oremier  les  plans  dans  les  tableaux. 

GiAC  (Pierre  de),  favori  de  Char- 
les VU,  périt  victime  du  connétable 
le  Richcinont  en  i42G. 

GiAFAK,  favori d'Haroun-al-Ras- 
chid,  périt  en  aos,  par  l'ordre  du 
:alife,  avec  toute  la  famille  desBar- 
mécides,  dont  il  était  le  chef. 

GiANNOKE  (Pi.)  a  écrit  une //isf. 
du  royaume  de  Naples.  Ses  opi- 
nions le  firent  exiler.  Il  mourut 
dans  les  prisons  de  Turin  en  1723. 

GIBBON  (Ed.),  né  au  comté  de 
Surrey  1737,  m.  i794,  a  composé 
une  Histoire  de  la  décadence  et 
ïïe  la  chute  de  l'empire  romain. 

GILBERT  (Nic.-Jos.-Laur.) ,  né 
en  Lorraine  i7Si ,  Tint  à  Paris,  et 
composa  des  satires  (  le  dix-huitiè- 
me Siècle,  etc.)  qui  lui  firent  des 
ennemis  de  tous  les  encyclopédistes. 
Il  mourut  à  l'hôpital  à  29  ans. 

GiLiMER,  dernier  roi  des  Van- 
dales (330-536),  fut  vaincu  à  Trica- 
niéron  par  Bélisaire. 

GiLi.ES  (Pi.),  l'un  des  plus  an- 
ciens voyageurs  français,  parcourut 
l'Asie  et  l'Afrique  par  ordre  de 
François  I. 

GiLLiES  (John), littérateur  ethis- 
torien  anglais,  auteur  d'ouvrages 
estimés,  m.  i856. 

GiL-viCENTE,  sumommé  le 
Plante  portugais,  auteur  comique; 

m.  13S7. 

GiNGUENÉ  (P.-L.),  de  Rennes, 
1748-1813,  del'Institut,  fut  ambas- 
sadeur à  Turin  et  tribun,  mais  ren- 
tra dans  la  vie  privée  à  l'avénemeut 
de  l'empire.  On  a  de  lui  une  Hist. 
littéraire  de  l'Italie. 

GiocoNDo(fra Giovanni),  domi- 
nicain, né  à  Vérone  uss,  archi- 
tecte et  littérateur,  à  qui  Paris  doit 
le  pont  Notre-Dame. 

GioiA  (Flavio),  d'Amalfl,  \a^  s., 
inventa,  dit-on,   la  boussole,  ou 
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da  moins  suspendit  l'aiguille  ai- 
mantée sur  un  pivot. 

GIOKDANO  (Luc),  né  à  Naples 
1632,  m.  1701,  a  laissé  de  nom- 
breux tableaux  très-estimés,  quoi- 
que d'un  dessin  parfois  incorrect. 

Giordano  Bruno,  16»  s.,  domi- 
nicain y  puis  calviniste,  professa  le 
panthéisme.  Arrêté  à  Venise,  il  fut 
conduit  à  Rome  et  brûlé  vif  comme 
hérétique. 

GiORGiONE  (George  Barbarclll, 
dit  le),  1477-iBii, embellit  Venise 
de  ses  fresques.  Notre  musée  a  de 
lui  4  tableaux  à  l'huile. 

GiOTTO,  peintre,  sculpteur  et 
architecte ,  garda  les  troupeaux 
dans  son  enfance  ;  mais  Ciraabué 
devina  son  talent  et  le  prit  pour 
élève. 

GIRARD  (l'abbé),  de  Clermont, 
a  laissé  plusieurs  travaux  sur  la 
grammaire,  notamment  les  Syno- 
nymes français  ;  m.  1748.  —  Les 
Préceptes  de  rhétorique  sont  d'un 
autre  abbé  Girard,  m.  I822. 

GiRARDON  (Fr.) ,  sculpteur,  ne 
à  Troyes  leso,  m,  I7is,  a  embelli 
Paris  et  Versailles  de  ses  œuvres. 

GiRAiiD  (le  comte),  de.  Rome, 
1776-1834,  écrivit  en  vers  un 
Teatro  domestico  prlein  d'intérêt. 

GIRAULT-DUVIVIER    (Ch.-Pi.), 

de  Paris,  m.  I852,  agent  de  chan- 
ge, s'est  fait  un  nom  par  sa  Gram- 
maire des  grammaires. 

GIRODET-TRIOSON   (AunC-L.), 

de  Montargis,  1767-1824,  élève  de 
David ,  obtint  le  prix  sur  les  Sali- 
nes de 'son  maître  par  sa  Scène  du 
déluge.  11  était  en  môme  temps 
poêle. 

GIRONDINS,  conventlonnelsmo- 
dérés ,  qui  voulaient  la  république, 
mais  sage  et  pure  de  tout  excès.  Ils 
se  sont  distingués. par  leur  élo- 
quence. Robespierre  les  fit  monter 
surl'échafaudle  si  oct.  1793. 

CLABER  (Raoul),  bénédictin,  a 
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laissé  une  Chroniquedesoo  à  i046; 

IIQ.  lOBO. 

GLAUBER,  alchimiste  allemand, 
16">  s.,  a  découvert  le  sulfate  de 
soude,  dit  sel  de  Glauber. 

GLAUCiAS,  préteur  l'an  loo  av. 
J.  C,  troubla  Rome  de  ses  brigan- 
dages, et  fut  massacré  avec  Satur- 
ninus. 

GLOCESTER.  Parmi  les  ducs  de 
Glocester,  on  cite  un  fils  naturel  de 
Henri  I ,  qui  défendit  les  droits  de 
Matliilde  ;— un  frère  d'Edouard  III, 
qui  fut  rais  à  mort  pour  avoir  vou- 
lu ,  dit-on ,  détrôner  son  neveu  Ri- 
chard II  ;  —  un  oncle  de  Henri  VI , 
condamné  pour  trahison  en  i447  , 
qui  fonda  l'une  des  premières  bi- 
bliothèques publiques  de  l'Angle- 
terre. 

G  LOVER  (Richard) ,  de  Londres, 
poëte  anglais,  m.  {78s. 

GLUCK  (Christ.) ,  l'un  des  com- 
positeurs allemands  les  plus  distin- 
gués, vécut  en  Italie  et  en  France. 
Orphée,  Jrmide,  Iphigènie,  etc., 
en  font  une  des  gloires  de  notre 
opéra.  Il  mourut  en  i787. 

GLYCÉRiDS,  empereur  romain 
473,  renonça  à  la  pourpre  pour 
l'évêché  de  Salone. 

GMELiiv  (J. -George),  naturaliste 
allemand,  m.  i7S3,  voyagea  dix 
ans  en  Sibérie  pour  en  décrire  la 
Flore.  —  Samuel  et  Frédéric,  ses 
neveux ,  ont  continué  ses  travaux. 

GNEDiTSCH  ,  poëte  russe  , 
m.  1855 ,  a  traduit  V Iliade  et  plu- 
sieurs tragédies  françaises. 

GOBELiN,  teinturier  du  ie«  s., 
inventa,  dit-on,  la  teinture  eh  écar- 
late.  Il  a  laissé  son  nom  aux  lieux 
où  il  s'était  établi. 

GODEAU  obtint  de  Richelieu, 
par  ses  petits  vers,  l'évêché  de 
Grasse.  Il  a  laissé  une  Histoire 
de  l'Église. 

GODEFROY  dcBouillon,  chef  de 
la  première  croisade,- prit  Jérusa- 
lem (loso),  dont  il  fut  élu  roi,  éta- 
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but  les  lois  féodales  connues  sous 
le  nomd'-^s5ises,  vainquit  le  sul- 
tan d'Egypte,  et  mourut  en  iioo. 

GODESCARD,  chanoine  de  Paris, 
m.  1800,  a  traduit  de  Butler  Id  Fée 
des  Pères,  des  Martyrs,  etc. 

GODiîv  (L.),  astronome,  m.i760, 
a  laissé  une  Hist.  de  VAcad.  des 
sciences,  dont  il  faisait  partie. 

GODOï  (don  Manuel,  prince  de 
la  Paix),  favori  du  roi  d'Espagne 
Charles  IV,  mais  poursuivi  par  Fer- 
dinand VII,  dut  s'exiler  et  m.  à  Pa- 
ris en  1831. 

Go»u.\ow  (Boris)  usurpa  en 
1398  le  trône  de  Russie  sur  son 
beau-frère  Féodor,  qu'il  empoison- 
na, et  fut  empoisonné  à  son  tour 
en  160S. 

GODWiN,  d'une  ancienne  fa- 
mille, ou,  selon  d'autres,  fils  d'un 
simple  pâtre ,  fut  ministre  tout- 
puissant  sous  Edouard  le  Confes- 
seur. 

GOERTZ  (G.-Henri,  baron  de), 
ministre  de  Charles  XII ,  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  aussitôt 
après  la  mort  de  son  maître  (i  7 19). 

GOETHE  (J.  Wolfgang) ,  né  à 
Francfort-sur-le-Mein  en  1749,  ami 
et  ministre  du  duc  de  Saxe-Wei- 
mar,  étonna  l'Allemagne  pendant 
un  demi-siècle  par  la  fécondité  de 
ses  productions.  En  poésie  comme 
en  prose ,  son  style  est  un  excel- 
lent modèle;  mais  sa  pensée  est 
souvent  sceptique.  On  distingue 
dans  ses  écrits  en  prose  TFerther, 
TVilhelm  Meister,  etc.;  dans  son 
théâtre  ,  Goetz  de  Berlichingen , 
Faust,  le  comte  d'Egmont,  etc.  Il 
mourut  en  1832. 

GOHiER  (L.-Jér.),  ministre  et 
l'un  des  3  directeurs  de  la  république 
française,  mourut  à  84  ans  (isso). 

GoLDONi  (Ch.),  né  à  Venise 
1707,  a  écrit  pour  les  théâtres  d'I- 
talie et  de  France  plusieurs  pièces 
estimées  (le  Bourru  bienfaisant, 
etc.),  m.  1793. 
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.  GOLDSNlTn    (Oliv.),    1730-74, 

historien  et  romancier  irlandais. 
On  lui  doit  le  f^icaire  de  frake- 
field. 

GOMBAVD  (J.  Ogier  de),  poëte 
français,  io7e-i66e. 

GOMRERViLLE  (Marin  Leroy 
de) ,  1600-74 ,  fit ,  comme  le  pré- 
cédent, des  tragédies,  des  son- 
nets, etc.,  aujourd'hui  oubliés. Gom- 
baud  et  lui  occupèrent  les  premiers 
les  fauteuils  de  l'Académie. 

GUMEZ  (Séb.),  peintre  de  Sé- 
ville ,  1 7«  s.,  esclave ,  puis  disciple 
de  Murillo. 

GoniDEBAUD,  rol  des  Bourgui- 
gnons (405-816),  mit  à  mort  ses 
3  frères,  fut  vaincu  par  Clovis,  et 
promulgua  la  loi  Gambette. 

GONDEMAR,  fils  de  Goiidebaud, 
succéda  à  son  frère  Sigismond  (323), 
fut  vaincu  à  Véseronce  (S24) ,  où 
périt  Clodomir,  et  détrôné  par  les 
rois  francs  en  S54. 11  mourut  pri- 
sonnier en  S41. 

GoiVDi  (P.-J.  de,  cardinal  de 
Retz),  d'une  maison  originaire  de 
Florence,  naquit  en  1614  d'un  gé- 
néral des  galères,  et  eut  pour  pré- 
cepteur saint  Vincent  de  Paul. 
Kommé  coadjuteur  de  son  oncle, 
archevêque  de  Paris,  il  prit  une 
grande  part  aux  troubles  de  la 
Fronde,  vécut  longtemps  exilé,  et 
mourut  en  1679.  lia  laissé  des  3Ié- 
moires  justement  estimés. 

GoniDiCAiRE,  père  de  Gonde- 
baud,  établit  les  Bourguignons  dans 
les  Gaules  en  4U. 

GOKTEAN,  2e  fils  de  Clofalrel^ 
régna  en  Bourgogne  (361-S93). 

GONZAGVE.  De  cette  famille , 
qui  gouverna  Mantoue  de  152 a  à 
1708,  sont  issus  :  Jean-François , 
qui  commandait  les  alliés  à  For- 
uoue',— Ferdinand,  l'un  des  meil- 
leurs généraux  de  Charles-Quint; 
—  S.  Louis  de  Conzague ,  jésuite , 
m.  fsoi,  à  23  ans;  —  Marie- 
Louise  de  Conzague  f  reine  de  Po- 
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logne  (i64b),  et  sa  sœur  Jnne, 
princesse  palatine,  m.  à  Paris  en 

1684. 

GOJVZALVE  de  Cordoue,?efirrand 
capitaine ,  se  signala  contre  les 
Maures  à  laprisedeGrenade(i492), 
contre  les  Turcs  au  siège  de  Zante 
(looo),  contre  les  Français  à  Bar- 
lette,  à  Séminara  ,  à  Cérignoles 
(lso5),etraourutdisgraciéeniBiB. 

GORDIEN  I,  empereur  romain  en 
237,  s'associa  son  fils  Gordien  II , 
qui  mourut  en  combattant  les  géné- 
raux de  Maximin,  et  s'étrangla  de 
douleur  après  6  semaines  de  règne. 
—  Gordien  ///,son  petit-fils,  monta 
sur  le  trône  en  238,  gouverna  sage- 
ment ,  et  fut  assassiné  par  Philippe 
l'Arabe  en  244. 

GORGIAS  de  Léontium ,  célèbre 
orateur  ousophiste  du  b«  s.  av.  J.  C. 

GosLiw,  évêque  de  Paris,  re- 
poussa les  Normands  sous  Charles 
le  Gros. 

GossEC  (Fr.-Jos.),  du  Hainaut, 
m.  à  Paris  en  1829,  composa  la 
musique  de  plusieurs  opéras,  une 
messe  des  morts ,  qui  est  son  chef- 
d'œuvre,  et  créa  le  Conservatoire. 

GOUJON  (J.),  de  Paris ,  le  père 
de  la  sculpture  française,  périt 
d'un  coup  d'arquebuse*  à  la  Saint- 
Barthélémy,  tandis  qu'il  s'occu- 
pait à  décorer  le  Louvre. 

GouRiDcs,  dynastie  perse  du 
12«  s.,  originaire  de  Gour. 

GOCRNAY  (Madera.  Lejars  de)i 
édita  les  Essais  de  Montaigne ,  qui 
l'appelait  sa  fille  d'alliance. 

GOWER  (J.),  m.  1402  à  82  ans, 
a  laissé  diverses  poésies  latines  et 
anglaises. 

GOZON  (Dieudonné),  chevalier 
de  Rhodes ,  délivra  l'île  d'un  ser- 
pent monstrueux,  et  mourut  grand 
maître  de  l'ordre  en  13S3. 

GRACCHUS  (Tib.-Sempr.),  2  fois 
consul,  vainquit  les  Celtibériens  et 
les  Ligures.  Il  épousa  Cornélie, 
fille  du  premier  Africain,  de  qui  il 
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eut  2  fils,  Tihérius  et  Caïus  Grac- 
chus.  Tribuns,  l'un  en  iss,  l'autre 
en  124 ,  ils  luttèrent  pour  la  cause 
du  peuple  et  proposèrent  les  lois 
agraires  ;  mais  ils  périrent  sous  le 
poignard  de  Nasica  ou  sous  les 
coups  du  consul  Opimius. 

GRiEvius,  de  Saxe,  17^  s.,  a 
édité  plusieurs  auteurs  latins  et 
composé  le  Trésor  des  antiquités. 

GRAFFIGNY  (Madame  de),  de 
Nancy,  m.  i738,  cultiva  la  littéra- 
ture. On  a  d'elle  les  Lettres  d'une 
Péruvienne. 

GRAHAM,  de  Londres,  m.  i73i, 
horloger,  inventa  V échappement  à 
cylindre  et  divers  Instiuments  as- 
tronomiques. 

GRAiLLY  (J.  de),  captai  de 
Buch  ,  fut  vaincu  par  Duguesclin  à 
Cocherel  (i364),etmourut  auTem- 
ple  {J377)  prisonnier  de  Charles  V. 

GRAMONT.  Cette  famille,  origi- 
naire du  Béarn,  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celle  des  Grammont, 
de  Bourgogne  ,  a  fourni  plusieurs 
hommes  remarquables,  notamment 
Philibert ,  m.  i707,  courtisan  de 
Louis  XIV  et  auteur  des  Mémoires 
du  chevalier  de  Gramont. 

GRANDiER  (Urb.),  curé  deLou- 
dun  ,  fut  accusé  d'avoir  ensorcelé 
les  religieuses  de  Loudun ,  mis  à  la 
torture  et  brûlé  vif  en  1634. 

GRANDViLLE  (J.-J.),  de  Nancy, 
1804-47,  s'est  illustré  par  plusieurs 
séries  d'admirables  caricatures  [Fa- 
bles de  La  Fontaine,  Scènes  de  la 
vie  privée  et  publique  des  ani- 
maux, etc.)  ,  empreintes  d'une 
vraie  philosophie. 

GRAKVELLE,  né  à  Omans  isi7, 
cardinal,  ministre  de  Charles-Quint 
et  de  Philippe  II,  essaya  en  vain  de 
ramener  les  Pays-Bas  à  l'unité  ca- 
tholique ,  et  m.  disgracié  en  isse. 

GRANViLLE  (  George ) ,  vicomte 
de  Lansdowne,  homme  d'État  et 
poëte,  m.  175S. 

GBASSE  (Fr.-Jos.-Paul,    comte 
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de)  perdit,  en  i782  ,  aux  Antilles, 
une  bataille  navale  contre  les  An- 
glais, qui  le  retinrent  prisonnier 
jusqu'à  la  paix. 

GRATiEiv,  fils  et  successeur  (37  8) 
de  l'empereur  Valentinien  I,  re- 
poussa les  barbares ,  céda  l'Orient 
à  Théodose,  et  fut  assassiné  à  Lyoa 
par  l'usurpateur  Maxime  en  385. 

GRAVESANDE,  philosophe  et 
mathématicien  hollandais ,  disciple 
de  Newton  et  de  Locke,  m.  1742. 

GRAVEiiivES  (Nord).  Le  maré- 
chal de  Thermes  y  fut  défait  par  le 
comte  d'Egmont  et  les  Espagnol» 
en  1338. 

GRAY  (Thomas) ,  de  Londres, 
1716-71 ,  a  laissé  des  odes,  des 
élégies,  etc. 

GRAZZiNi,  poëte  florentln,ie«s., 
a  fondé  dans  sa  patrie  l'académie 
délia  Crusca. 

GRÉAL  ou  Graal  (le  saint),  vase 
de  la  Cène,  que  les  légendes  du 
moyen  âge  supposaient  conservé 
par  Joseph  d'Arimathie. 

GRÉGOIRE.  Il  y  a  eu  de  ce  nom 
plusieurs  saints  et  plusieurs  papes. 

Saints.  —  Grégoire  le  Thauma- 
turge, év.  de Néo-Césarée  en  240,  a 
laissé  quelques  écrits.  —  Grégoire  ^ 
de  Nazianze,  le  Théologien,  fut 
à  la  fois  orateur  distingué ,  poëte 
remarquable  et  l'un  des  Pères  de 
l'Eglise  grecque;  m.  589.  —  Gré- 
goire de  Nysse,  frère  de  S.  Basile, 
lui  est  inférieur  par  ses  écrits; 
m.  400.  —  Grégoire  de  Tours 
(George-Florent),  év.  de  Tours,  a 
écrit  une  Historia  Francorum  • 

m.  393. 

Papes.  —  S.  Grégoire  I,  le 
Grand  (390-604) ,  d'une  famille  il- 
lustre, convertit  les  Lombards,  les 
Goths,  les  Anglo-Saxons,  et  laissa 
de  nombreux  écrits.  —  S.  Gré- 
goire II  (7  ts-7zt}  combattit  l'hé- 
résie des  iconoclastes.  —  Gré- 
goire III  [7^1-41]  fut  surnommé 
l'ami  despauvres.  —  Grégoire  IF, 
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(827-844)  se  déclara  pour  les  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  —  Gré- 
goire V  (996-999),  neveu  d'o- 
Ihon  III ,  excommunia  Robert.  — 
Crégoire  VI  (i  044-46)  eut  à  lutter 
contre  s  antipapes.  —  Gré- 
f/oire  VII  (Hildebrand) ,  fils  d'un 
charpentier  de  Toscane ,  d'abord 
-nolne  de  Cluny,  puis  pape  en  1 073, 
réforma  le  clergé,  soutint  contre 
l'empereur  Henri  IV  la  querelle  des 
investitures,  et  mourut  exilé  de 
Rome  en  loss.  —  Grégoire  VIII 
(s  187)  ne  régna  que  2  mois.  — 
(Grégoire  7X  (1227-41)  publia  les 
Décrétâtes  ou  décisions  des  papes. 
—  Grégoire  X  (1271-76)  tenta  de 
réconcilier  l'Eglise  grecque  et  l'E- 
glise latine  au  concile  de  Lyon 
(J274).  —  Grégoire  XI  (1370-77) 
reporta  le  saint-:siége  d'Avignon  à 
l\ome.  —  Grégoire  XII,  élu  en 
1406  pendant  le  grand  schisme, 
fut  déposé  en  1409.  —  Gré- 
goire XIII  (i  372-83)  réforma  (i  882) 
le  calendrier,  appelé  de  son  nom 
grégorien.  —  Grégoire  XIV  ne 
régna  que  lo  mois  (1390).  —  Gré- 
goire XV  (  1621 -2 s)  érigea  Paris  en 
.-.rchevêché.  —  Grégoire  XVI 
(1851-46)  réprima  de  violentes  in- 
.'urrections  avec  le  secours  de  l'Au- 
triche, et  gouverna  cependant  avec 
modération. 

Grégoire  (H.,  dit  l'abbé),  député 
aux  états  généraux,  conventionnel , 
évèque  constitutionnel  de  Blois, 
m.  1851 ,  a  laissé  des  écrits  parfois 
contraires  au  catholicisme. 

GRÉCORY  (Jacques),  mathéma- 
ticien écossais,  m.  1673,  inventa 
le  télescope  à  réflexion. 

CRENADE ,  siège  du  dernier 
royaume  maure ,  fut  prise  par  Fer-r 
dinand  le  Catholique  en  i492. 

GRESHAM  (Th.),  m.    1379,    SUr- 

nommé  le  négociant  royal,  con- 
struisit à  ses  frais  la  Bourse  de 
l-ondres. 
GRESSET  (J.-B.-L.),  né  à  Amiens 
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1709,  m.  1777,  poète,  dç  l'Acad. 
française,  a  composé  le  Méchant, 
comédie,  Vert-Vert ,  la  Char- 
treuse, etc. 

GRÉTRY  (André-Ern.-Mod.),  né 
à  Liège  1741,  m.  I813,  musicien 
célèbre,  a  fait  le  Tableau  parlant, 
Richard  Cœur-de-Lion ,  etc. 

GREUZE  (J.-B.),  né  àTournus 
1723,  m.  18O0,  se  distingue  parmi 
les  peintres  par  la  naïveté  et  la 
grâce. 

GREY  (Jane),  arrière-petite-fille 
de  Henri  VII,  mourut  sur  l'écha- 
faudà  17  ans,  en  1334.  y.Diidley. 

Grey  {lord),  i764-i843,  membre 
des  communes  à  22  ans,  se  rangea 
parmi  les  Avighs,  et  devint  chef  du 
ministère  en  isoo.  Il  se  signala 
dans  la  chambre  des  lords  par  son 
opposition  ferme,  quoique  modé- 
rée. On  lui  doit  l'émancipation  des 
catholiques,  celle  des  esclaves,  et 
la  réforme  parlementaire  de  1852. 

GRiFON,  5"  fils  de  Charles  Mar- 
tel, fut  dépouillé  par  ses  frères,  et 
mourut  misérablement  735. 

GhimAi.ïii  {S .-¥r .),  le  S olognèse, 
peignit  quelques  fresques  du  Lou- 
vre et  du  Vatican;  m.  leso. 

GRIMAI  (Fréd.-Melchior),  né  à 
Ratisbonne  en  1725,  m.  i807,  l'ami 
des  encyclopédistes,  entretinta vec 
Catherine  II  et  d'autres  princes  une 
correspondance  littéraire  pleine  de 
justesse  et  de  goût. 

GRiiuoALD,  fils  de  Pépin  de  Lan- 
den,  voulut  usurper  la  couronne 
d'Austrasie,  et  fut  mis  à  mort  par 
Clovis  II  en  636.  —  Grimoald,  fils 
de  Pépin  d'Hérlstal ,  fut  assassiné , 
et  laissa  pour  fils  Théobald.  —  Ce 
fut  aussi  le  nom  de  plusieurs  duc» 
de  Bénévent,  dont  l'un  devint  roi 
des  Lombards  (6C2-67i). 

6RIMOD  de  la  Rey  ni  ère,  gastro- 
nome, auteur  de  VAlmanach  des 
gourmands ,  m.  1838. 

GRiKGOiRE  (Pi.),  de  Lorraine, 
poiUe  dramatique  du  i6«  s. 
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«itiTTi  (André),  doge  de  Venise 
(is2s-is38)j  tantôt  ami,  tantôt  en-  j 
nenii  de  la  France ,  a  joué  un  grand 
rôle  dans  les  guerres  d'Italie  sous 
Louis  XII. 

GROKOVius ,  père ,  fils  et  petit- 
fils,  ont  édité  et  commenté,  de  les? 
à  1744,  de  nombreux  auteurs  grecs 
et  latins.  Le  fils  a  publié  le  Thé- 
saurus antiquitatum  grcecarum 

GROS  (Ant.-J.  baron  ) ,  peintre 
d'histoire, élève  de  David,  m.  isss, 
a  fait  les  Pestiférés  de  Jaffa ,  lu 
Bataille  d'Eylau,  etc. 

GROTius  (Hugo  de  Groot),  his- 
torien, publiciste  et  philologue  hol- 
landais, vécut  en  France  et  en 
Suède ,  créa  le  Droit  des  gens ,  et 
mourut  en  1646. 

GROUCHY  (Emm.  de) ,  de  Paris, 
1766-1847,  mérita,  par  d'éclatants 
services  sous  la  république  et  sous 
l'empiré,  le  bâton  de  maréchal; 
raais  on  lui  reproche  d'avoir  causé 
par  son  inaction  la  défaite  de  Wa- 
terloo. 

GRYPHixJS  ou  Gryphe,  impri- 
meurs allemands  du  16«  s.,  fondè- 
rent d'importants  établissements  à 
Venise,  à  Lyon,  à  Paris  ,  etc. 

Gryphius  (André),  17°  s.,  est  re- 
gardé par  les  Allemands  comme  le 
père  du  drame  moderne. 

CUADET,  un  des  orateurs  giron- 
dins, mis  à  mort  en  1794. 

GCAXCHES,  indigènes  des  Ca- 
naries, dont  une  peste  a  fait  dispa- 
r;iître  la  race. 

GUARiivi,  né  à  Ferrare,  fut  ami 
du  Tasse  et  a  laissé  des  poésies  es- 
tiiiiées,  notamment  le  Pastorfldo. 

GUARNEKius,  célèbres  luthiers 
d.;  Crémone  dans  le  i?^  et  le  18«  s. 

GCASTALLA.  Lcs  Français  y 
triomphèrent  des  Autrichiens  le 
19  septembre  1734.  j 

GUATiMoziiV,  dernier  empereur 
du  Mexique,  défendit  en  vain  ses 
États  contre  Corfez,  et  périt  (isaa) 
au  milieu  des  supplices.        '         ! 
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GL'ÈBBES  oa  Parsis,  adorateur» 
du  feu  dans  les  Indes  et  en  Perse. 

GUÉBRiAiVT  (J.-B,  comte  de), 
général  français ,  se  distingua  dans 
la  guerre  de  Trente  ans;  m.  i643. 

GUEI.FES  et  GIBELINS,  fac- 
tions italiennes,  qui  combattirent, 
du  12*  au  14"=  s.,  les  uns  pour  l'in- 
dépendance de  l'Italie,  les  autres 
en  faveur  de  l'empire. 

GCÉiVARD,  jésuite  de  Lorraine, 
m.  1806,  obtint  en  i7.=î3  le  prix 
de  l'Académie  par  son  Discours  sur 
l'esprit  philosophique. 

GuÉNEAU  de  3Iontbeillard , 
de  Semur,  m.  1 78 s,  collaborateur 
de  Buffon ,  a  décrit  les  oiseaux. 

GUÉivÉE  (l'abbé),  d'Etampes , 
m.  1803,  a  composé  contre  Vol- 
taire les  Lettres  de  quelques  juif  s . 

GUERcnm  (Barbieri,  dit  le, 
c'est-à-dire  ZeiozdcAe),  peintre  bo- 
lonais, m.  1666,  d'une  merveilleuse 
fécondité. 

GUERiCKE  (Otto  de) ,  physicien 
de  Magdebourg,  m.  lese,  a  in- 
venté la  machine  pneumatique  ^ 
les  hémisphères ,  etc. 

GUÉRILLAS,  bandes  espagnoles 
qui  firent  à  Napoléon  une  guerre  de 
partisans  de  1808  à  i8i4. 

GLÉRix  (Pi.),  peintre  d'histoire, 
m.  1833.  On  a  àelaïAndromaquey 
Enée  et  Didon,  etc. 

GDÉRODLT   (Pi. -Cl.),  m.  181S, 

traducteur  de  Pline  ^  de  Cicéron, 
etc.,  et  auteur  d'une  grammaire 
française. 

GUI,  duc  de  Spolète,  issu  de 
Chnrlemagne,  se  fit  couronner  em- 
pereur en889et  mourut  .'•.ans  après. 

GUIBERT,  antipape  par  la  pro- 
tection de  l'empereur  Henri  IV,  fut 
renversé  en  iioo. 

GuiCHARDiN  (Fr.),  nc  à  Flo- 
rence 1482,  m.  1340,  prit  une 
grande  part  aux  guerres  et  aux  né- 
gociations de  son  temps,  et  a  laissé 
une  Histoire  d'Italie. 
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GUiDO  b'ARKZZo,  11°  S.,  passe 
pour  l'inventeur  de  la  gamme. 

cuioo  REAi  (le Guide),  peintre 
bolonais,  élève  des  Carrache,  se 
distingue  par  la  correction  du  des- 
sin et  la   fraîcheur    du    coloris; 

m.  1642. 

GUILBERT  DE   PIXÉRÉCOTJRT, 

né  en  1773  à  Nancy,  m.  isa,  a 
composé  120  pièces  de  théâtre, 
surtout  des  mélodrames,  qui  l'ont 
fait  surnommer  le  Corneille  et  le 
Shakespeare  du  boulevard. 

GviLLAUsiE,  nom  de  rois  et 
d'hommes  célèbres. 

Normandie.  —  Guillaume  Lon~ 
gue-Épée,  fils  de  Rollon ,  se  décla- 
ra pour  Charles  le  Simple  et  pour 
Louis  d'Outremer,  et  fut  assassiné 
(943)  par  le  comte  de  Flandre.  — 
Guillaume  Cliton ,  fils  de  Ro- 
bert Il ,  essaya  en  vain  de  se  main- 
tenir en  Normandie ,  puis  en  Flan- 
dre, et  périt  au  siège  d'Alost  en 

1128. 

Angleterre  —  Guillaume  I  le 
Conquérant ,  fils  de  Robert  le  Dia- 
ble, défit  Henri  I"  à  Morteraer 
(1034),  conquit  l'Angleterre  sur  Ha- 
rold  à  la  bataille  d'Hastings(i066), 
fit  la  guerre  à  Philippe  I^'  et  m. 
iOB7 .—Guillaume II le  Roux, son 
fils^  s'empara  de  la  Normandie  sur 
son  frère  Robert;  m.  noo.  —  Guil- 
laume ni,  voy.  Hollande.  — 
Guillaume  IF,  fils  de  Georges  III, 
succéda  à  son  frère  en  tsso  ,  et 
laissa  la  couronne  à  sa  nièce  la 
reine  Victoria. 

Ecosse.  —  Guillaume  le  Lion 
(H6S-1214),  vaincu  par  Henri  II , 
se  reconnut  vassal  de  l'Angleterre. 

Sicile,  —  Guillaume  I  le  Mau- 
vais (11 34-66)  s'empara  de  Capoue, 
mais  ne  put  défendre  la  Pouiile  et 
la  Calabrc  contre  l'empereur  grec 
Manuel.  —  Guillaume  II  le  Bon 
(1166-89)  fit  la  guerre  à  Frédéric 
Barberousse.  —  Guillaume  III, 
fils  de  Tancrcde ,  fut  renversé  par 
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l'empereurHenri  VI  (n94) ,  qui  lui 
creva  les  yeux,  et  mourut  en 
prison. 

Hollande.  —  Guillaume ,  fils  de 
Florent  IV,  fut  élu  empereur  en 
1247,  revint  dans  ses  États,  et 
mourut  en  iis&.— Guillaume  I  do 
Nassau,  dit  le  Taciturne,  nommé 
stathoiider  par  les  Pays-Bas  révol- 
tés en  1S72,  soutint  la  lutt^e  contre 
l'Espagne  et  périt  assassiné  en  1884. 

—  Guillaume  II  lutta  contre  le 
parti  républicain,  qui,  à  sa  mort 
(i63o),  abolit  le  stathoudérat.  — 
Guillaume  III  fut  élu  stathouder 
(1672)  quand  Louis  XIV  envahit  la 
Hollande,  et  devint  l'âme  de  toutes 
les  coalitions  contre  la  France.  Lui- 
même  fut  vaincu  à  Senef  (1674) , 
à  Cassel  (i677),  à  Mons  (1678).  La 
révolution  de  1688  en  Angleterre 
lui  donna  le  trône  de  Jacques  II, 
dont  il  avait  épousé  la  fille  Marie. 
11  triompha  des  Jacobites  à  la  Boyne 
(  1690);  mais  Luxembourg  le  battit  à 
Leuze(i69i),  à  Steinlcerque(i692), 
à  Nervsfiude  (i695),  et  Louis  XIV 
emporta  Naraur  à  ses  yeux.  Il  mon- 
ruteni702au  moment  où  com- 
mençait la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne.  —  Guillaume  IV  ré- 
tablit une  seconde  fois  Ue  stathou- 
dérat en  1747;  m.  i7Si.  —  Guil- 
laume V,  son  fils ,  fut  renversé 
dans  les  guerres  de  la  révolulion. 

—  La  Hollande,  devenue  républi- 
que Batave,  revint  en  I814  à  la 
maison  de  Nassau. 

Guillaiimel,  fils  de  Guillaume  V, 
erra  longtemps ,  chassé  par  Napo- 
léon. Les  traités  de  fais  lui  don- 
nèrent la  Hollande  et  la  Belgique 
sous  le  titre  de  royaume  des  Pays- 
Bas.  Sa  conduite  envers  les  catho- 
liques souleva  les  Belges,  qui  se 
rendirent  indépendants  en  1850.  Il 
abdiqua  en  jo^o,  et  se  retira  à 
Berlin,  où  il  mourut  subitement 
en  1813.  —  Guillaume  II ,  fils  et 
successeur  du  précédent,  est  mort 
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en  1849,  laissant  la  couronne  à 
son  fils  Guillaume  III. 

aquitaine.—  Guillaume  /,  l'un 
des  généraux  de  Charlemagne,  re- 
çut de  lui  l'Aquitaine,  abdiqua 
pour  vivre  dans  la  retraite  ,  mou- 
rut en  812  ,  et  fut  mis  au  rang  des 
saints.  —  Guillaume  II  régna  de 
818  à  926.  —  Guillaume  III  Tête 
d'Étoupe  (942-sc)  dut  se  soumet- 
tre à  Louis  d'Outre-mer.  —  Guil- 
laume IF  Fier-à-hras  (965-95) 
perdit  l'Auvergne  en  979  ;  —  Guil- 
laume V  le  Grand  (995-i03o)  fut 
heureux  dans  ses  nombreuses  guer- 
res. —  Guillaume  VI  régna  de 
1030  à  1037;  —  Guillaume  VII, 
deio40àios8.—  Guillaume  VIII, 
frère  des  2  précédents,  m.  lose, 
réunit  à  ses  Etats  la  Saintonge  et  la 
Gascogne,  et  prit  part  à  la  première 
croisade. — Guillaume IX,  m.ii37, 
fut  le  dernier  duc  d'Aquitaine, 

Guillaume  Bras -de -Fer,  fils 
aîné  de  Tancrède  de  Hauteville , 
établit  les  Normands  dans  la  Fouille 
et  dans  la  Calabre  en  1042. 

Guillaume  de  Cfiampeaux,  phi- 
losophe réaliste,  fut  un  des  pro- 
fesseurs les  plus  distingués  de  l'u- 
niversité de  Paris  ;  ra.  1121. 

Guillaume  de  Tyr,  archevêque 
de  Tyr  (ii74),  publia  l'histoire  des 
croisades. 

Guillaume  le  Breton ,  historien 
et  poëte,  conseiller  de  Philippe- 
Auguste,  écrivit  l'histoire  de  ce 
prince. 

Guillaume  de  Nangis,  ra.  isoo, 
0  laissé  une  Chronique  des  rois  de 
France. 

Gîtillaume  de  Lorris,  m.  12G0 , 
a  écrit  les  4000  premiers  vers  da 
roman  de  la  Rose. 

Guillaume  (le  frère],  de  Mar- 
seille, 16»  s.,  fut  habile  dans  la 
peinture  sur  verre. 

GuiLioN  (M.-Sylv.),  de  Paris  , 
«760-1847  ,  doyen  de  la  faculté  de 
ilicologie, inspecteur  en  l'académie 
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de  Paris ,  évêque  de  Maroc,  a  pu- 
blié divers  écrits,  notamment  une 
Bibliothèque  des  Pères  grecs  et 
latins. 

GUiLLOTiN,  médecin ,  membre 
de  l'assemblée  nationale,  fit  adop- 
ter l'instrument  de  supplice  qui 
porte  son  nom. 

GU13I01\D  DE  lA   TOUCHE,  m, 

1760,  poëte  dramatique,  a  donné 
Iphigénie  en  Tauride. 

GuiNEGATE  ( Pas-dc-Calais)  vit 
Louis  XI  triompher  de  l'empereur 
Maximilien  (1479),  et  les  Français 
vaincus  (isis)  par  les  Anglais  à  la 
journée  dite  des  éperons. 

GuiRACD  (le  baron),  de  Limoux, 
1788-1847,3  dounéau  théâtre  quel- 
ques tragédies  [les  Machabées) ,  et 
a  publié  un  recueil  de  poëmes  et 
chants  élégiaques. 

guisë  (Cl.de  Lorraine,  duc  de), 
s»  fils  de  René  H,  duc  de  Lorraine, 
servit  fidèlement  François  l^»-,  qui 
érigea  Guise  en  duché-pairie.  H'An-: 
toinette  de  Bourbon; iieut  -.  Fran- 
çois, duc  de  Guise,  isi9-is65  , 
qui  défendit  Metz,  vainquit  les  Im- 
périaux à  Renti  (1334),  échoua  au 
royaume  de  Naples ,  reconquit  Calais 
(isss),  gagna  la  bataille  de  Dreux 
(1362)  sur  les  protestants,  et  mou- 
rut assassiné  au  siège  d'Orléans  par 
Poltrot  de  Méré  ;  —  Claude  d'Au- 
male,  qui  se  signala  contre  les  cal- 
vinistes y  qui  périt  devant  La  Ro- 
chelle ,  et  dont  le  fils  mourut  en 
exil  sous  Henri  IV  ;  —  Claude  de 
Lorraine,  cardinal,  archevêque 
de  Picims ,  illustre  par  ses  talents 
comme  homme  d'Etat  et  comme 
orateur. 

De  François  de  Guise  naquirent: 
Henri  le  Balafré ,  chef  de  la  ligue, 
principal  auteur  de  la  Saint-Bar- 
thélémy, qui  voulut  détrôner  Hen- 
ri III ,  et  qui  fut  assassiné  par  l'or- 
dre de  ce  prince  aux  états  généraux 
de  Blois  (1  sas)  ;  —  Louis,  cardinal 
de  Guise,  qui  partagea  les  intri- 
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gués  et  le  sort  de  son  frère  ;  — 
Charles,  duc  de  Mayenne,  vaincu 
par  Henri  IV  à  Arques  et  à  Ivry, 
qui  se  soumit  en  i  t^ge. 

Le  fils  du  Balafré,  Charles, 
d'abord  prisonnier  de  Henri  IV, 
s'échappa ,  puis  fit  sa  paix,  et  mou- 
rut en  Italie  sous  Louis  XIII.  — 
Henri  II  de  Guise,  fils  de  Charles, 
condamné  à  mort  par  le  parlement 
comme  complice  du  comte  de  Sois- 
sons,  fut  un  instant  roi  de  Naples 
en  1647  (v.  Masaniello),  et  mourut 
sans  postérité  en  1664. 

GuizoT  (Paul,  de  Meulan,  da- 
me )  épousa  M.  Guizot  en  I812. 
Elle  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
d'éducation. 

GUNDioc,  2»  roi  des  Burgondes 

(436-463). 

GUNDOVALD ,  fils  naturel  de 
Clotairel,  voulut  renverser  Con- 
tran et  périt  misérablement. 

GUSTAVE  I  Wasa,  né  en  1490, 
délivra  la  Suède  des  Danois  et  de 
Christian  II,  fut  proclamé  roi 
(1323),  entraîna  la  nation  au  pro- 
testantisme," et  m.  en  IS60.  —  Gus- 
tave II  Adolphe  succéda  à  Char- 
les IX  en  i6n,  força  d'abord  à  la 
paix  le  Danemark,  la  Russie  et  la 
Pologne,  prit  ensuite  part  à  la 
guerre  de  Trente  ans,  triompha  à 
Leipsick  (i63i)  et  à  Lutzen  (1632), 
mais  périt  dans  cette  dernière  ba- 
taille.— Gustave  III{i77i-9z)  ré- 
tablit le  pouvoir  royal  par  la  révo- 
lution de  1772,  et  périt  assassiné 
dans  un  bal  masqué  par  Ankar- 
strœva.— Gustave  IF,  roi  en  1792, 
mécontenta  la  nation  par  sa  politi- 
que intérieure  et  extérieure,  dut 
abdiquer  en  1 809  et  mourut  à  Saint- 
Gall  en  1837. 

GUTHRiE  (W.),  Ecossais,  m. 
1770,  a  publié  une  Géographie 
souvent  traduite  en  français. 

GUTTEMBERG  (J  ),  deMayence, 
inventa  l'imprimerie  à  Strasbourg 
en  1436,  puis  retourna  s'établir  à 
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Mayence  ,  où  11  «'associa  avec  Fust 
en  14S0. 

GDYON  (madame),  veuve  â 
28  ans,  se  fit  connaître  par  ses  ou- 
vrages mystiques  ,  que  l'Eglise  a 
condamnés.  Elle  fut  plusieurs  fols 
enfermée ,  et  mourut  exilée  à  Blois 
en  1717. 

GUYTON  DE  MORVEAU,  d'abord 
magistrat  à  Dijon,  s'adonna  à  la 
chimie,  qui  lui  doit  sa  nomencla- 
ture, fut  député  à  la  convention, 
où  il  se  montra  trop  exalté,  et  con- 
tribua à  la  création  de  l'école  poly- 
technique; m.  1816. 

GYGÈs,  roi  de  Lydie  (708-e8o) 
commença  la  dynastie  des  Mer- 
mnades. 

GYLiPPE ,  général  lacédémo- 
nien ,  sauva  Syracuse  assiégée  par 
Nicias  l'an  414 ,  et  dut  s'exiler  de 
Sparte  pour  avoir  détourné  1300  ta- 
lents à  la  prise  d'Athènes. 

GYLLENBORG,  ministre  de  Char- 
les X  H ,  roi  de  Suède ,  se  déclara 
toujours  pour  le  parti  de  la  France 
contre  la  Russie. —  Il  y  a  du  même 
nom  un  poëte  suédois,  m.  i809, 
dont  les  ouvrages  sont  estimés. 


HABACIJC ,  l'un  des  petits  pro- 
phètes, vivaitvers  l'an  eoo  av.  J.  C. 

HABEAS  CORPUS,  premiers 
mots  d'une  formule  qui  accorde  à 
tout  citoyen  anglais  détenu  arbi- 
trairement l'Importante  et  légiti- 
me garantie  de  la  liberté  indivi- 
duelle. 

HABSBOURG,  iUustrc  maisoft 
d'Allemagne ,  dont  on  fait  remon- 
ter l'origine  au  7*  siècle.  Parvenue 
au  trône  impérial  en  1275,  dans  la 
personne  de  Rodolphe,  elle  porta 
le  nom  de  maison  d'Autriche ,  et 
s'éteignit  avec  Marie-Thérèse,  en 
1743 ,  dans  la  maison  de  Lorraine. 
V.  François  I. 
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HAÇA.N  OU  Hassan,  né  en  loso, 
m.  1124,  fonda  près  de  Casbin  la 
secte  des  ismaélites  ou  Assassins  , 
et  se  fit  appeler  le  premier  le /^ieî(x 
de  la  montagne. 

HACHETTE  (Jeanne  Fouquet  ou 
Fourquet,  dite  Hachette,  de  son 
arme) ,  sauva  Beauvais  attaqué  par 
Charles  le  Téméraire  en  1472. 

HACHETTE    (J.-N.-P.),    de  Mé- 

zlères,  géomètre  et  physicien  cé- 
lèbre, n.  1769,  m.  1854. 

HAFiz,  de  Chiraz,  poëte  lyrique, 
l'Anacréon  de  la  Perse,  m.  issa. 

HAGENBACH,  gouvemcur  da 
comté  de  Ferrette  et  de  l'Alsace , 
causa  par  sa  tyrannie  la  guerre  où 
périt  Charles  le  Téméraire;  lui- 
laéme  fut  pendu  à  Brisach  (1474). 

HAHIVEMANN,  médecin  alle- 
mand, créateur  de  l'homœopathie, 

n. 1733,  m. 1843. 

HAittAN  (Girard,  seigneur  du), 
de  Bordeaux,  1333-1610,  historio- 
graphe de  Cliarles  IX  et  de  Henri  III. 

HAREM,  nom  commun  à  plu- 
sieurs califes  d'Egypte  ou  de  Cor- 
doue.  —HaTiem  Biamrillah,  5«  fa- 
timite  (996-1021),  fut  assassiné 
pour  son  despotisme. 

HA  LES  (Etienne) ,  physicien  et 
naturaliste,  m.  i7Gi. 

HALL,  évêque  d'Exeter,  puis  de 
T^orwich,  a  mérité  par  ses  écrits 
d'être  appelé  le  Sénèque  de  l'An- 
gleterre; m.  1636. 

HALLER  (Alb.  de),  savant,  poëte 
et  médecin  célèbre,  élève  de  Boer- 
haave,  né  à  Berne  1708,  m.  1777. 

HALLEY  (Edm.),  célèbre  astro- 
nome, né  à  Londres  en  lese, 
m.  1742  ,  a  reconnu  la  périodicité 
des  comètes. 

HAMiLTON.  A  cette  famille  il- 
lustre ,  d'origine  écossaise  ,  appar- 
tiennent :  Hawdlton  (James),  comte 
d'Arran  ,  oncle  et  tuteur  de  Blarie 
Stuart  ;— 7«??ies,  dac  d'Hamilton, 
rival  de  ^lontrose  auprès  de  Char- 
les I ,  fait  prisonnier  à  Preston  et 
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j  décapité  1649;  —  Patrick  Ha- 
\viilton,  brîilé,  en  is27,  à  Saint- 
André  ,  comme  calviniste  ;  —  An- 
I  foineZ/amii^ott,  qui  vint  en  France 
avec  Jacques  II,  où  il  écrivit  les 
Mémoires  de  Gramont,  etc., 
n.  1646,  m.  1720;  —  ÎFilliatn 
Hamilton,  ambassadeur  anglais  à 
Naples  (1764-1800).  —  V.Harte. 
Hamilton  (Elisabeth)  a  fait  d'ex- 
cellents ouvrages  d'éducation;  m. 

1816. 

HA31PDEN ,  membre  influent  du 
long  parlement,  m.  leis. 

HANDEL  ou  Haendel,  musicien 
célèbre,  né  à  HaUe  1684,  a  vécu 
en  Angleterre;  m.  1739.  On  lui 
doit  le  God  save  the  Ung. 

HANNON,  fameux  navigateur  du 
6^  s.  av.  J.  C,  a  consigné  dans  le 
Périple  ses  découvertes  à  l'O.  de 
l'Afrique.— Plusieurs  généraux  car- 
thaginois ont  porté  le  même  nom. 
L'un  d'eux  fut  vaincu  par  Lutatius 
aux  îles  Egales  (245). 

HANSE,  ligue  formée  au*moyen 
âge  entre  les  principalçs  villes  ma- 
ritimes pour  la  protection  et  le  mo- 
nopole du  commerce. 

HAXS-SACHSE,  cordonnier  et 
poëte,  né  à  Nuremberg  1494,  m. 
1376,  surnommé  l& poëte  de  la  ré- 
forme. 

HAQum.  Sept  rois  de  Norvège 
ont  porté  ce  nom.  Haquin  vu 
(1543-1580)  fut  aussi  roi  de  Suède, 
et  épousa  Marguerite ,  fille  unique 
du  roi  de  Danemark. 

HARALD  ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs rois  de  Danemark  ou  de  Nor- 
vège. Les  plus  célèbres  sont  Ha- 
rald  Vil  Blaatand  [la.  dent  bleue), 
qui  vint  combattre  avec  les  Danois 
Louis  d'Outremer;  —  Harald,  ûls 
de  Canut  le  Grand,  qui  partagea 
l'Angleterre  avec  son  frère  Hardl- 
Canut;  —  Harald  III  de  Nor- 
vège, fondateur  d'Opslo,  qui  mou- 
rut (1066)  en  combattant  Harolden 
Angleterre. 
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HAncouRT.  Cette  ancienne  fa- 
mille, originaire  de  l'Eure,  a  pro- 
duit Raoul  d'Harcottrt ,  clianoine 
de  Paris,  fondateur  (i  21)0)  du  collège 
d'Harcourt,  aujourd'hui  lycée  Saint- 
Louis;  —  Jean  II  d'Harcourt , 
maréchal  de  France  et  amiral  sous 
Philippe  le  Bel;— Corfc/roj/rf'/yar- 
court,  qui  combattit  pour  les  An- 
glais à  Crécy  ;  —  Jean  r  d'Har- 
court, à  qui  le  roi  Jean  fit  trancher 
la  tête  pour  trahison  ;  —  Henri  de 
Lorraine- Elbeuf,  comte  d'Har- 
court, qai  vainquit  les  Espagnols 
à  Quiers  (i659),  à  Llorens  (i64s), 
à  Valenciennes  (i649),  mais  qui 
s'immortalisa  surtout  par  la  prise 
de  Turin  (iG4o)  ;  —  Henri  d'Har- 
court, duc  et  pair,  maréchal  de 
France,  ambassadeur  de  France  à 
Madrid  en  1697. 

HARD0VI1V,  savant  jésuite,  né  à 
Quimper  1646,  prétendit  que  tous 
les  écrits  de  l'antiquité  avalent  été 
fabriqués  par  les  moines  du  i  5<=  s. 

HABDY  ,  né  à  Paris  vers  iseo  , 
auteur  de  eoo  pièces  dramatiques 
aujourd'hui  oubliées. 

HARLAY.  De  cette  famille  sont 
issus  :  Achille  de  Harlay,  premier 
président  sous  Henri  III ,  mis  à  la 
Bastille  par  la  Ligue;  —  François 
de  Harlay  de  Champvalon,  ar- 
chev.  de  Rouen ,  puis  de  Paris,  en 
1670;  —  Harlay  de  Sancy ,  colo- 
nel des  Cent-Suisses ,  ministre  de 
Henri  III  et  de  Henri  IV. 

HARLEY  ,  comte  d'Oxford,  mi- 
nistre de  la  reine  Anne ,  a  formé  la 
collection  harléienne  de  manu- 
scrits qui  est  aujourd'hui  au  mu- 
séum Britannique. 

HARiuoDivs,  v.  Aristoyiton. 

HARO  (don  Louis  de)  a  signé  avec 
Mazarinle  traité  desPyrénées(iGo9). 

HAROLD ,  fils  du  comte  Godwin, 
se  fit  proclamer  roi  d'Angleterre  à 
la  mort  d'Edouard  le  Confesseur. 
Victorieux  de  son  frère  et  du  roi  de 
Norvège,  il  fut  défait  à  Hastings 
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(1066)  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant et  périt  dans  l'action. 

HAROUlV-At-RASCniD,      Calife 

abbasside  (786-809),  protégea  les 
sciences  et  les  lettres,  vainquit 
Irène  et  Nicéphore ,  et  fit  alliance 
avec  Charleraagne. 

HARPALE,  astronome  grec  vers 
480.  —  Il  y  eut  du  même  nom  un 
gouverneur  de  Babylone  sous 
Alexandre,  qui  échappa  parla  fuite 
au  châtiment  de  ses  rapines. 

HARPOCRATioiv,  gramm.  grec 
d'Alexandrie,  v.  leo  de  notre  ère. 

HARRis  (James)  5  philosophe  et 
grammairien  anglais,  est  auteur 
de  V Hermès  ou  grammaire  philo- 
sophique; m.  1780. 

HARRisoiv,  habile  mécanicien , 
m.  1776,  a  trouvé  le  pendule  com- 
pensateur. 

Harrison ,  fils  d'un  boucher  , 
puis  général  de  Crorawell,  con- 
damna Charles  I  et  fut  pendu  en 

1670. 

Harrison,  général  des  Elats- 
iJnis,  vainquit  les  Indiens  et  les 
Anglais  dei8Uàl8i4,  vécut  en- 
suite dans  l'obscurité,  fut  élu  pré- 
sident en  1840,  et  mourut  l'année 
suivante. 

HARTE  (Emma) ,  servante  d'au- 
bergCj  dut  à  son  esprit  et  à  sa  beau- 
té d'épouser  l'ambassadeur  Hamil- 
ton,  qu'elle  déshonora  par  ses  liai- 
sons avec  Nelson  et  par  le  supplice 
de  Carraccioli;  m.  isis. 

HARVEY  (W^illiam) ,  médecin 
anglais,  découvrit  et  enseigna,  dès 
1619,  la  circulation  du  sang.  Ses 
œuvres  sont  estimées. 

HASCHEM,  le  chérif ,  fonda  en 
iiJ09  la  dynastie  des  chérifs,  qui 
règne  encore  aujourd'hui  sur  lé 
Maroc. 

HASSAN,  fils  aîné  d'Ali  et  de 
Fatirae ,  un  des  douze  imans. 

HASTINGS  (Warren),  gouverneur 
des  Indes  en  1774,  faillit  être  con- 
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damné  pour  ses  concussions.  On  lui 
doit  les  livres  sacrés  des  Indiens. 

iïasïmgrs  (Susses).  Guillaume  le 
Conquérant  y  défit  Harold  le  14  oc- 
tobre 1066. 

HATTi-CHÉRiF,  écriture  noble; 
tout  ce  qui  sort  de  la  plume  du 
grand  seigneur. 

HAVSER  (Gaspard),  séquestré 
jusqu'à  î6  ans,  fut  trouvé  en  isas 
dans  les  rues  de  Nuremberg,  ne  sa- 
cliant  pas  même  parler.  Il  fut  as- 
sassiné à  Anspach  en  1855,  sans 
qu'on  ait  pu  percer  le  mystère  de 
sa  naissance,  de  sa  vie  et  de  sa  mort. 

HAUTEROCHE  (Noël  Lebretou , 
sieur  de) ,  auteur  de  plusieurs  co- 
médies et  en  même  temps  acteur, 
né  à  Paris  lei?  ,  m.  i707. 

HAUTPOUL  (Anne,  comt.de), 
née  à  Paris  en  1765,  m.  1837,  est 
connue  par  son  Cours  de  littéra- 
ture, quelques  poésies,  etc. 

HATJY  (l'abbé) ,  physicien  et  mi- 
néralogiste distingué,  m.  1822, 
créa  la  Cristallographie.  —  Son 
frère  s'est  occupé  à  Paris ,  à  Pé- 
tersbourg,  à  Berlin,  de  l'éducation 
des  Jeunes  aveugles. 

HAAVK.iNS  ,  amiral  anglais  , 
m.  î  SOS,  fonda  à  Chatham  l'hôpital 
des  invalides  de  la  marine. 

HAXO,  général  français,  m. 
1858,  a  fortifié  la  plupart  de  nos 
\illes  frontièi'es. 

HAYDN  (Joseph) ,  un  des  plus 
célèbres  compositeurs,  né  près  de 
"Vienne  1752,  m.  i809,a  laissé 
plus  de  300  œuvres,  parmi  lesquels 
l'oratorio  de  la  Création  et  des 
symphonies. 

HAZAËL ,  officier  du  roi  de  Sy- 
rie Benadad,  détrôna  son  maître 
en  876. 

HÉBERT,  contrôleur  de  théâtre, 
puis  laquais,  publia  en  1789  le 
journal  le  Père  Duchesne,  l'un 
des  plus  sanguinaires  et  des  plus 
cyniques ,  poursuivit,  comme  sub- 
stitut de  ChaumeUe,  l'accusatloQ  de 
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Marie- Antoinette,  se  déclara  con- 
tre la  Convention  ,  fut  arrêté  avec 
ses  complices  (les  Hébertistes) ,  et 
monta  sur  l'échafaud  le  24  mars 

1794. 

HÉCATÉE  DE  MILET,  BB0-480, 

prit  une  grande  part  à  l'insurrec- 
tion de  rionie  et  dut  s'expatrier. 
Il  avait  écrit  en  prose  l'Histoire 
des  généalogies  et  une  Périégèse, 
dont  il  reste  à  peine  quelques  frag- 
ments. 

HÉCUBE  eut  de  Prlam  19  en- 
fants, parmi  lesquels  Hector,  Pa- 
ris et  Polyxène. 

HEDWiGE,  fille  de  Louis  le 
Grand,  porta  en  dot  (issc)  la  Po- 
logne à  Jagellon  de  Lithuanie. 

HEEREN ,  né  en  i760  près  de 
Brème,  m.  1842,  a  écrit  des  Ma- 
nuels historiques ,  qui  sont  classi- 
ques en  Allemagne  et  en  France. 

DEGEL,  de  Stuttgart,  1770- 
1851 ,  est  le  père  d'un  système  de 
philosophie  assez  obscur  et  entaché 
de  panthéisme. 

iiÉGÉsiAS  ,  philosophe  cyré- 
naïque  ,  fut  exilé  par  Ptotémée  I, 
parce  qu'il  prêchait  le  suicide. 

HÉGIRE,  ère  des  musulmans  qui 
date  du  le  juillet  622,  que  Maho- 
met s'enfuit  de  la  Mecque  à  Mé 
dîne. 

HEiNSius, philologue,  historio- 
graphe de  Hollande,  né  à  Gand 
1680,  m.  166S.  —  Son  fils  marcha 
sur  ses  traces,  parcourut  l'Europe, 
fut  protégé  par  Christine  de  Suède 
et  mourut  en  lesi. 

UEIIVSUJS    (Ant.),    1640-4720, 

grand  pensionnaire  de  Hollande, 
devint,  après  Guillaume  III,  l'âme 
des  coalitions  contre  Louis  XIV. 

HÉLÈiVE  (sainte) ,  mère  de  Con- 
stantin le  Grand, découvrit  la  vraie 
croix  en  526. 

HÉLi ,  juge  des  Hébreux ,  mou- 
rut de  douleur  (1112)  en  apprenant 
la  victoire  des  Philistins,  la  prise 
de  l'Arche  et  la  mort  de  ses  s  fils. 
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iiÉLiODORG  ,  évêqne  de  Tricca 
(Thessalie),  4°  s.,  écrivit  dans  sa 
jeunesse  le  roman  grec  de  Théa- 
gène  et  Chariclée. 

Héliodore,  ministre  de  Séleucus 
Philopator,  l'empoisonna  en  I74. 

HÉLiOGABALe,  fils  de  Cara- 
calla,  fut  proclamé  empereur  en 
21 7,  mérita  par  ses  excès  d'être  ap- 
pelé le  Sardanapale  de  Rome  ,  et 
fut  massacré  par  les  prét&riens  en 

222. 

HÉMOPOLIS  (basse- Egypte). 
Kléber  y  vainquit  les  Turcs  le  19 
mars  isoo. 

HELiANicus  ,  de  Lesbos,  écri- 
vit l'histoire  quelques  années  avant 
Hérodote. 

HEtLEiv,  fils  de  Deucalion  ,  ré- 
gna en  Plithiotlde  vers  luoo  ,  et 
eut  pour  fils  Eolus ,  Dorus  et  Xu- 
thus ,  chefs  des  tribus  helléniques. 

HELVÉTius,  petit-fils  d'un  mé- 
decin hollandais  à  qui  la  décou- 
verte de  l'ipécacuanha  valut  sous 
I.onis  XIV  une  grande  fortune,  na- 
quit à  Paris  en  i7is,  obtint  en 
1758  une  place  de  fermier  général, 
y  renonça  en  i7S0,  se  voua  aux 
lettres,  et  composa  le  livre  de  l'Es- 
prit, qui  fut  condamné  par  la  Sor- 
bonne  et  par  le  parlement,  parce 
que,  fondé  sur  le  sensualisme  ou  le 
matérialisme,  il  préconisait  l'égoïs- 
me.  Il  mourut  en  i77i. 

HEtviDitJS  puiscus,  républi- 
cain et  stoïcien  ,  fut  exilé  par  Né- 
ron et  tué  par  ordre  de  Vespasien. 

HEMSKEUCK,  1498-1374,  a  été 

surnommé  Je  Raphaël  de  la  Hol- 
.  lande. 

HÉKAULT  (le  président),  de  Pa- 
ris, 168S-  770,  président  au  parle- 
ment de  Paris,  s'est  illustré  par 
son  Ahrégé  chronologiçiue  deVhis- 
toire  de  France. 

HENGiST  et  noRSA,  frères 
saxons,  secoururent,  en  449,  Vor- 
ligern ,  roi  des  Bretons ,  contre  los 
Pictcs ,  et  prétendirent  ensuite  le 

4.   Dicf.  hist. 


IIEN  109 

dépouiller.  Horsa  périt  dans  un 
combat.  Henglst  fonda  en  48»  le 
royaume  de  Kent. 

HEi\N€YER,  évêque  de  Llsieux, 
protégea  les  calvinistes  de  son  dio- 
cèse contre  la  Saint-Barthélémy. 

HÉNOTIQCE,  édit  par  lequel 
Zenon  prétendit  imposer  silence, 
en  48S,  aux  catholiques  et  aux 
eutychlens. 

HENRI,  nom  commun  à  plu- 
sieurs princes. 

Allem.agïïe.  —  Henri  I  l'Oise- 
leur, duc  de  Saxe ,  élu  empereur 
en  919,  m.  93e,  repoussa  les  Da- 
nois ,  les  Slaves  et  les  Hongrois  , 
et  fonda  plusieurs  duchés.  — 
Henri  II  le  Saint,  arrière-pe- 
tit-fils du  précédent,  duc  de  Ba- 
vière en  99S,  empereur  l'an  1002, 
m.  1024,  réprima  les  grands  vas- 
saux, soumit  les  Slaves,  et  con- 
vertit la  Hongrie  qu'il  érigea  en 
royaume.  —  Henri  III  le  Noir, 
duc  de  Franconie,  élu  empereur  en 
1039,  m.  10B6 ,  vainquit  les  Bohè- 
mes et  les'Hongrois,  déposa  Gré- 
goire VI,  nomma  plusieurs  papes 
allemands,  et  donna  aux  Normands 
l'investiture  de  la  Pouille  et  de  la 
Calabre.  —  Henri  IF,  fils  et  suc- 
cesseur (lO.'ie-iiOG)  de  Henri  III, 
défendit  en  vain  contre  Gré- 
goire VII  le  droit  des  investitures 
ecclésiastiques.  11  prit  Rome  en 
1082,  triompha  de  plusieurs  compé- 
titeurs,  puis  fut  vaincu,  et  mourut 
misérablement  à  hiégc— Henri  V 
(1106-23),  fils  de  Henri  IV,  conti- 
nua la  lutte,  réclama  inutilement 
lesdoraainesitaliens  de  la  comtesse 
Mathilde ,  et  renonça  enfin  ,  par  le 
traitéde  Worms(ii22),  à  remettre 
aux  évêques  la  crosse  et  l'anneau. 
—Henri  File  Sévère,  fils  et  suc- 
cesseur (1190-97)  de  Frédéric  I, 
réunit  à  l'empire  les  Deux-Siciles 
par  son  mariage  avec  Constance, 
retint  prisonnier  Richard  Cœur-de-^ 
Lion,  et  mourut  empoisonné. — 
7 


no  IIEN 

Henri  Fil  de  Luxembourg  y  élu 
en  tsoa,  m.  isis,  essaya,  avec 
l'appui  des  Gibelins,  de  soutenir 
les  droits  de  l'Empire  sur  l'Italie. 

Henri,  à\l  Raspon,  landgrave 
de  Thuringe ,  fut  élu  empereur  en 
1246  contre  Frédéric  II ,  et  périt 
(1247)  en  le  combattant.  —  Henri 
le  Sxiperhe,  duc  de  Bavière  (il 26), 
obtint  de  Lothaire  II  la  Saxe  et  la 
Toscane,  fit  la  guerre  à  Conrad  III, 
et  ne  conserva  que  la  Saxe; 
m.  1139.  —  Henri  le  Lion,  fils  du 
précédent,  dépouillé  par  Conrad, 
reçut  de  Frédéric  I  la  Saxe  et  la 
Bavière  (usa),  se  déclara  contre 
lui  dans  les  guerres  d'Italie ,  et  ne 
laissa  (u  95)  à  sa  postérité  que  le 
Brunswick. 

Orient.  —  Henri,  frère  de  Bau- 
douin de  Flandre,  lui  succéda 
(1206)  au  trône  de  Constantinople, 
vainquit  les  Bulgares  et  les  Grecs, 
et  fut  empoisonné  en  1216.  — 
Henri  de  Champagne  ,  élu  roi  de 
Jérusalem  en  1192,  nrourut  cinq 
ans  après. 

France.  —  Henri  I,  fils  et  suc- 
cesseur (io5i-eo)  de  Robert,  eut  ù 
combattre  ses  frères ,  secourut 
Guillaume  le  Bâtard,  puis  se  dé- 
clara contre  lui  et  fut  vaincu  à 
Mortemer  (ios4).  Il  avait  épouse 
Anne  de  Russie. — Henri  II,  fils  et 
successeur  (IS47-39)  de  François  1, 
conquit  sur  l'Allemagne  Metz,  Toul 
et  Verdun ,  signa  avec  Charles- 
Quint  la  trêve  de  Vaucelles(ioS6), 
fut  vaincu  par  les  Espagnols  à 
Saint-Quentin  (iss7),  recouvra  Ca- 
lais (1838),  conclut  l'année  sui- 
vante la  paix  funeste  du  Câteau- 
Cambrésis ,  et  mourut  par  accident 
dans  un  tournoi.—  Henri  III,  fils 
du  précédent,  d'abord  duc  d'An- 
jou, remporta  sur  les  calvinistes 
{1S69)  les  victoires  de  Jarnac  et  de 
Moncontour,  et  fut  élu  roi  de  Po- 
logne (is75).  En  1S74,  il  succéda  à 
son  frère  Charles  IX.  Tantôt  eiwe- 
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ml,  tantôt  ami  des  calvinistes,  avec 
qui  il  signa  les  traités  de  Loche 
(1376),  de  Bergerac  (1377),  de  Né- 
rac  (i379)et  de  Fleix  (i88i),  U 
se  mit  à  la  tête  de  la  Ligue ,  fut 
chassé  de  Paris  (isss)  à  la  jownée 
des  Barricades  par  Henri  de  Guise, 
qu'il  fit  assassiner  aux  états  de 
Blois,  et  tomba  lui-même  sous  le 
poignard  de  Jacques  Clément 
(1389).  —  Henri  IF,  de  Bourbon, 
descendant  de  saint  Louis,  succès 
da  en  Navarre  à  sa  mère  Jeanne 
d'Albret  en  1372,  épousa  Margue- 
rite de  Valois  (is72),  et  remporta  , 
à  la  tête  des  calvinistes,  la  victoire 
de  Coutras  en  isb7.  Successeur  de 
Henri  III,  en  vertu  de  la  loi  sali- 
que,  il  vainquit  Mayenne  et  la  Li- 
gue à  Arques  (ib89)  et  à  Ivry 
(1390),  abjura  le  calvinisme  en 
1395  ,  vainquit  les  Espagnols  à 
Fontaine-Française,  et  ramena  la 
paix  (1398)  par  le  traité  de  Vervius 
avec  Philippe  II,  et  par  l'édit  de 
Nantes  en  faveur  des  calvinistes. 
La  Savoie  échangea  avec  lui  Salu- 
ées contre  la  Bresse ,  le  Bugey  et 
le  Valromey.  En  leoo,  il  épousa 
Marie  de  Médicis ,  qui  lui  donna 
Louis  XIII.  11  allait  combattre 
la  maison  d'Autriche  en  faveur  de 
l'équilibre  européen,  lorsqu'il  fut 
assassiné  par  Ravaillac  le  14  mai 

1610.  ' 

Angleterre.  —  Henri  I,  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant,  succéda 
(noo)  à  son  frère  Guillaume  II, 
vainquit  à  Tinchcbray  (H06)  son 
autre  frère  Robert,  fit  heureuse- 
ment la  guerre  contre  la  France,  et 
donna  le  premier  une  charte  aux 
Anglais;  m.  liss.  —  Henri  II 
Plantagenet ,  fils  de  Geoffroy  , 
comte  d'Anjou ,  et  de  Mathilde, 
fille  de  Henri  I ,  eut  l'Aquitaine 
(1132)  par  son  mariage  avec  Eiéo- 
nore,  succéda  à  Etienne  en  1134,  et 
conquit  l'Irlande  (ii7i).  Souvent 
vainqueur  de  Louis  VII,  il  eut  à 
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lutter  contre  Thomas  Becket,  qu'il 
fit  assassiner,  contre  le  pape,  qui 
l'excommunia  pour  ce  meurtre ,  et 
contre  ses  fils  ,  que  soutenaient 
Éléonore  et  la  France.  Il  mourut 
de  douleur  à  Chinon  en  iic9.  — 
Henri  ni,  fils  et  successeur  (laiG- 
72)  de  Jean  Sans-Terre ,  fut  vaincu 
par  saint  Louis  à  Taillebourg  et  à 
Saintes  (i  242),  signa  avec  lui  le  trai- 
té avantageux  d'Abbeville  (i2i>o), 
■-  accorda  à  la  révolte  des  seigneurs 
if  anglais  les  statuts  d  Oxford,  fut  dé- 
fait et  pris  à  Lewes  (i264)  par  Si- 
mon de  Montfort,  et  ne  dut  qu'aux 
succès  d'Edouard  ),  son  fils,  de 
mourir  en  paix.  —  Henri  IV, 
d'abord  duc  de  Lancastre,  renversa 
son  cousin  Richard  H  (1599),  répri- 
ma plusieurs  révoltes ,  et  mourut 
détesté  (1415).  —  Henri  ;^,  fils  du 
précédent,  vainquit  les  Français  à 
Azlncourt  (  4 1  s),  obtint  par  le  traité 
de  Troyes  (l42o)  la  main  de  Cathe- 
rine de  France  et  le  titre  d'héritier 
présomptif  de  Charles  VI ,  et  mou- 
rut à  Vincennes  (1422).  —  Henri 
VI,  vaincu  par  Jeanne  d'Arc  et 
chassé  de  France ,  perdit  la  Nor- 
mandie à  la  Journée  de  Formigny 
(I4S0),  et  la  Guyenne  à  celle  de 
Castillon  (i4S3).  En  144B,  il  avait 
épousé  Marguerite  d'Anjou,  fille 
de  René.  Les  prétentions  de  la  mai- 
son d'York  commencèrent  la  guerre 
des  deux  Roses.  Battu  et  pris  à 
Saint- Albans  (  i4ss  ) ,  à  Hexham 
(I4C3)  ,  à  Tewkesbury  (i47i),  il 
mourut  dans  les  fers,  peut-être 
par  un  crime.  —  Henri  VII,  des- 
cendant d'Ovven  Tudor  et  de  Ca- 
therine de  France ,  et  fils  de  Mar- 
guerite de  Lancastre,  était  d'abord 
comte  de  Richemont,  Aidé  par  la 
France  ,  il  vainquit  à  Bosworth  Ri- 
chard 111,  qui  périt  (140.^)  dans  l'a 
mêlée,  épousa  Elisabeth  d'York,  et 
mourut  (isooj  sur  le  trône,  victo- 
rieux de  plusieurs  ré  voltes. — //e^rt 
VIII ,  flls  du  précédent,  s'unit 
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plusieurs  fols  aux  ennemis  de  la 
France;  il  vainquit  les  Français  à 
Guinegate  (isis)  et  Jacques  IV  d'E- 
cosse à  Flodden  (ibi4).  En  I85'i, 
il  entraînait  l'Angleterre  dans  le 
schisme,  parce  que  le  pape  refusait 
de  lui  accorder  le  divorce  avec 
Catherine  d'Aragon,  et  condamnait 
au  supplice  les  catholiques,  parmi 
lesquels  Fisher  et  Morus.  Il  épousa 
successivement  Anne  de  Boleyn  , 
Jeanne  Seymonr,  Anne  de  Clèves  , 
Catherine  Howard,  Catherine  Parr. 
II  mourut  en  4S47. 

Espagne.  —  Henri  I  monta  à  9 
ans  sur  le  trône  de  Castille  (1214) 
et  mourut  en  1217.  —  Henri  II 
de  Transtamare,  fils  naturel  d'Al- 
phonse XI,  renversa  Pierre  le  Cruel 
(1369)  et  fut  l'allié  de  la  France; 
m.  1579.  —  Henri  III,  fils  et  suc- 
cesseur (1590-1406)  de  Jean  I, 
triompha  des  Portugais  et  des  Afri- 
cains.— Henri  IV,  fils  et  succes- 
seur (14S4-74)  de  Jean  II ,  ne  put 
empêcher  ses  sujets  de  .déshériter 
sa  fille  Jeanne  en  faveur  de  sa 
sœur  Isabelle ,  et  mourut  méprisé 
de  tous. 

Henri  de  Bourgogne  reçut  d'Al- 
phonse VI  ,  qu'il  avait  secouru 
contre  les  Maures  ,  la  main  de  sa 
fille  Thérèse  et  le  comté  de  Portu- 
gal (1093).  11  fit  la  guerre  en  Pa- 
lestine, et  mourut  devant  Astorga 
(1112)  contre  les  Maures. —  Henri 
(le  cardinal)  succéda  (i378)  au 
trône  de  Portugal  à  son  neveu  Sé- 
bastien, et  mourut  en  isso  à  00 
ans.  —  Henri  de  Portugal ,  1394- 
1465  ,  fils  de  Jean  I ,  dirigea  plu- 
sieurs expéditions  maritimes,  qui 
valurent  aux  Portugais  Tanger, 
Porto-Santo,  Madère  et  le  Sénégal. 

Henri  de  Prusse ,  frère  de  Fré- 
déric II ,  délivra  Breslau  (i76o)  et 
vainquit  les  Autrichiens  à  Frey- 
berg  (1762).  I.,a  Russie  l'empêcha  de 
ceindre  la  couronne  que  lui  of- 
fraient les  Polonais }  m.  isos. 
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HENRIETTE  de  France  ,  fille  de 
Henri  IV,  épousa  Charles  I  d'An- 
gleterre ,  se  réfugia  en  France 
après  la  mort  de  son  époux ,  re- 
tourna en  Angleterre  avec  son  fils, 
et  monrut  à  Colombes  (I6G91.  — 
Henriette  d'Angleterre,  fille  de  la 
précédente ,  épousa  le  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIV,  et  mou- 
rut empoisonnée  à  26  ans  (i67o). 

BENRiOT  se  fit  le  séide  de  Ro- 
bespierre contre  les  Girondins,  fut 
nommé  commandant  de  la  garde 
nationale  parisienne ,  et  fut  enve- 
loppé dans  la  proscription  du  9 
thermidor. 

HÉPHESTION,  favori  d'Alexan- 
dre, mourut  à  Ecbatane  en  ôii. 

HEPTAr.CHiE.  On  appelle  ainsi 
les  7  royaumes  angles  et  saxons  de 
Kent  (43S),  de  Susses  (49i),  de 
Wcssex  (316).  d'Essex  (326),  de 
Northumberland  {sn),  d'Est-Anglie 
(S7i)  et  de  Mercie  (334),  qui  du- 
rèrent jusqu'au  9«  siècle. 

HÉRACLIDE   dU  POllt ,    dlSCiplC 

de  Platon,  écrivit  sur  la  grammaire 
et  sur  la  philosophie. 

HÉRACMDES  (Ics) ,  descendants 
d'Hercule,  sont  chassés  du  Pélo- 
ponèse  v.  lôoo,  y  rentrent  victo- 
rieux en  H90,  et  dominent  sur- 
une  grande  partie  de  la  Grèce. 

HERACLITE  ,  d'EphèsC  ,  V.  300, 

écrivit  sur  la  Nature  et  se  dis- 
tingua par  sa  misanthropie. 

HÉRACLits  I,  fils  d'un  gouver- 
neur d'Aîriqite,  renversa  Phocas 
(6io)  et  fut  couronné  empereur 
d'Orient.  Vaincu  lo  ans  par  Chos- 
roës,  il  reporta  sur  la  Perse,  les  lo 
années  suivantes  ,  les  ravages 
qu'avait  subis  l'empire  ;  mais  il  ne 
sut  pas  défendre  ses  provinces 
(632-641)  contre  les  premiers  ca- 
lifes. —  HéracUvs  /^Z,  fils  du  pré- 
cédent, ne  fit  que  passer  sur  le 
trône  (64i). 

HÉRAULT  de  Séchelles,  con- 
ventionnel ,  périt  avec  Danton. 
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HERBERT  II,  comte  de  Vcrmaii- 
dois  (900-945),  trahit  Charles  le 
Simple,  qui  mourut  dans  les  fers. 

HERCULAKCM  fut  ensevelie  par 
une  éruption  du  Vésuve  l'an  79. 

HERCULE.  Varron  a  compté  44 
personnages  de  ce  nom,  grecs, 
égyptiens,  Cretois,  indiens,  etc. 
Le  plus  célèbre  est  l'Hercule  thé- 
bain,  fils  d'Amphitryon,  i4>=  s,, 
auquel  on  a  rapporté  les  princi- 
paux exploits  des  autres. 

HERDER  ,  philologue  ,  historien 
et  philosophe  prussien,  1 744-1803  , 
a  laissé  des  ouvrages  estimés. 

nERDOîVius(App.),Sabin,  s'em- 
para du  Capitole  et  y  périt  l'an  46o. 

HERMAKFROY,  fils  de  Bazin, 
perdit  la  Tliuringe  et  la  vie  en 
combattant  Thierry  (o28).   • 

HERMAiviv,  voy.  Arminîus. 

Hermann  de  Luxembourg ,  élu 
roi  des  Romains  en  losi,  fitt 
vaincu  par  l'empereur  Henri  IV  et 
mourut  abandonné  (loss). 

Hermann,  landgrave  de  Tliu- 
ringe, se  déclara  pour  Frédéric  II. 
Ce  prince  cultiva  les  lettres  ;  il 
est  un  des  Minnesinger  et  pro- 
voqua l'an  1307  le  fameux  com- 
bat de  IP'artbourg  entre  les  poê- 
les de  l'Allemagne. 

HER3ÎA1VRIC  gouvcma  le  vaste 
empire  des  Goths ,  du  Don  au  Da- 
nube. Vaincu  par  les  Huns,  il  se 
donna  la  mort  de  désespoir  (576). 

HERMiAS ,  esclave,  puis  succes- 
seur du  tyran  Eubulus  à  Atarne, 
fiit  mis  à  mort  par  Ochus  (34s). 
Arislo'ic  avait  épousé  sa  sœur. 

UERMoCRATE  ,  Syracusain  , 
vainquit  Démosthène  et  Niclas 
(413) ,  et  fut  beau-père  de  Denys, 

HERMOLAUS  Conspira  contre 
Alexandre  et  périt  du  dernier  sup- 
plice (528). 

HERîvuTES,  voy.  Moraves. 

HÉRODE  I  le  Grand,  fils  d'An- 
tipatcr  l'Iduraéen ,  devint  ministre 

Hyrcan  II,  et,  à  sa  mort,  reçut 
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d'Antoine  la  Judée  (40.  ans  av. 
J.  C.)-  Il  déploya  dans  le  gouver- 
nement de  rares  qualités;  mais  il 
lit  périr  sa  femme  Mariamne  et  deux 
de  ses  lils ,  et  ordonna  le  massacre 
des  innocents.  Il  mourut  un  an 
après.  —  Hérode-Antipas  ,  un  de 
ses  fils,  tétrarque  de  Galilée,  con- 
damna saint  Jean-Baptiste,  mécon- 
nut J.  C,  et  mourut  à  Lyon,  où 
l'avait  exilé  Calignla.  —  Hérode- 
Jgrippa  I,  petit-fils  d'Hérode  le 
Grand,  fut  roi  de  Judée  (59)  sous 
Claude  et  mourut  l'an  44.  —  Hé- 
rode-Agrippa  II  ne  succéda  pas 
à  son  père ,  et  combattit  avec  Titus 
contre  les  Juifs. 

HÉRODiENvécut  àRôme,  5<^S., 
où  il  écrivit  en  grec  l'histoire  de 
son  temps. 

HÉRODOTE ,  né  en  484  à  Hali- 
carnasse,  m.  à  TJiurium  (406), 
parcourut  l'Asie,  l'Egypte  et  la 
Grèce,  recueillant  avec  soin  les 
matériaux  de  son  Histoire.  Les 
Athéniens ,  dans  leur  admiration  , 
donnèrent  le  nom  d'une  Muse  à 
chacun  des  0  livres  qui  composent 
l'ouvrage. 

HÉRON ,  mathématicien  et  mé- 
canicien célèbre ,  vivait  à  Alexan- 
drie 120  ans  av.  notre  ère. 

HERRÉRA  (Ferd.),  poëte  espa- 
gnol du  16^  s.,  fut  surnommé  le 
Divin. 

Herrèra  (Antoine) ,  13S9-1623, 
écrivit  l'histoire  en  espagnol  avec 
un  grand  succès. 

Herréra  le  vieux,  de  Séville, 
is76-i6a6,  est  l'un  des  premiers 
peintres  de  l'école  espagnole.  — 
Herréra  le  jeune,  son  fils,  m. 
1680,  s'adonna  d'abord  à  l'archi- 
tecture, qu'il  abandonna  ensuite 
pour  la  peinture. 

HERSAN,m.  i724àCompiègne, 
.sa  patrie,  fut  le  professeur  de 
Rollin. 

HERSCOEL,  de  Hanovre,  <7ô8-| 
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I  «822,  découvrit  Uranus,  ses  sa- 
tellites et  ceux  de  Saturne. 

HERTHA,  la  Terre,  était  une 
divinité  des  Germains. 

HCSCHADI 1,  calife  de  Cordoue 
(788-96),  réduisit  ses  frères  révol- 
tés et  vainquit  les  chrétiens.  — 
Hescham  II  monta  sur  le  trône 
en  976 ,  dut  de  brillants  succès  à 
Mohammed  Almanzor,  qui  fut  dé- 
fait à  Médina-Céli  (998)  dans  une 
dernière  action,  vécut  détrôné  et 
dans  les  fers  (looe-is),  ressaisit  le 
sceptre  et  périt  assassiné  (1017).  — 
Hescham  III,  proclamé  en  1027, 
dut  abdiquer  on  loâi  ,  et  fut  le 
dernier  des  califes  d'Espagne. 

HÉSIODE ,  de  Cumes  en  Eolie  ou 
d'Ascra  en  Béotie,  vécut  au  9e  s. 
On  a  de  lui  les  Travaux  et  les 
jours,  une  Théogonie  et  le  Bou- 
clier d'Hercule. 

HÉsiONE,  fille  de  Laomédon, 
fut  exposée  à  un  monstre  marin, 
suscité  par  Neptune.  Hercule  la 
délivra  et  la  fit  épouser  à  son  ami 
Télamon. 

HESSE.  De  cette  famille  prin- 
cière  d'Allemagne  sont  issus  :  — 
Philippe  le  Magnanime,  land- 
grave de  io09  à  io67,  qui  signa  la 
confession  d'Augsbourg  et  qui  fut 
fait  à  Muhlberg  (i347)  prisonnier 
de  Charles-Quint  ;  —  Guillaume, 
IS67-92,  qui  cultiva  l'astronomie; 
—  George-Guillaume ,  landgrave 
en  1783,  électeur  en  isoô,  déposé 
après  la  bataille  d'Iéna  en  isoe, 
rétabli  en  I815,  mort  en  isai. 

HÉsus  est  le  Mars  des  Gaulois. 

HÉSYCHirs,  d'Alexandrie,  a 
rédigé  un  lexique  grec.  —  Un  an- 
ire.  H  ésychius,  deMilet,  6<=  s.,  a 
écrit  quelques  ouvrages  d'histoire. 

HETMAN ,  titre  du  chef  des  Co- 
saques, créé  en  i37G. 

HEXHAM.  La  Rose  rouge  y  fut 
défaite  par  la  Rose  blanche  en  I464. 

HLYKE,    érudil   saxon,   1729- 
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1812 ,  a  publié  de  nombreuses  édi- 
tions d'auteurs  grecs, 

uiËMPSAL,  ûls  de  Micipsa,  fut 
assassiné  par  Jugurtha  (lis). 

HiÉROCLÈs,  ministre  de  Dio- 
clétien  ,  l'excita  à  commencer  la 
io«  persécution. 

HIÉROGLYPHES,  figures  gra- 
vées ou  sculptées  qui  étaient  l'é- 
criture sacrée  des  anciens  Egyp- 
tiens. 

HiÉRON  I,  succéda  en  478  à  son 
frère  Gélon  dans  le  gouvernement 
de  Syracuse,  et  protégea  les  let- 
tres ;  m.  489.  —  Hiéron  II,  roi 
de  Syracuse  faea) ,  fut  vaincu  par 
les  Romains  (ses),  et  devint  leur 
allié  fidèle  jusqu'à  sa  mort  (aiSj. 

HiÉRONYME  ,  petit-fils  de  Hié- 
run  II ,  lui  succéda  et  fut  assassiné 
l'année  suivante. 

BiÉROPHANTE,  grand  prêtre  de 
Cérès  Eleusine  ,  et ,  par  extension, 
pontife  initiateur  aux  mystères. 

iiiLAiRE  (saint) ,  né  à  Poitiers, 
A"  S.,  en  devint  évèque ,  combattit 
les  ariens  et  composa  plusieurs  ou- 
vrages; m.  567.  —  S.  Hilaire, 
évêque  d'Arles,  b^  s.,  était  disciple 
de  S.  Honorât. 

HiLARiON  (saint)  fonda  la  vie 
monastique  en  Palestine,  parcourut 
l'Orient,  et  mourut  v.  373. 

HiLDEBRAKD.v.  Grégoire  Fil. 

HiMÈR.E.  Gélon  y  vainquit  les 
Carthaginois  en  4  80. 

HiMiicoN,  général  carthaginois, 
fut  repoussé  de  Syracuse  par  Denys 
et  se  donna  la  mort  (598). 

Himilcon,  contemporain  d'Han- 
non, découvrit  les  îles  Britanniques. 

HiNCMAR,  archevêque  de  Reims, 
ministre  de  Louis  le  Débonnaire  et 
de  Charles  le  Chauve,  mourut 
(882)  en  fuyant  l'invasion  des  Nor- 
mands dans  son  diocèse. 

HIPPARQUE  et  HIPPIAS,  fils  de 

Plsistrate,  lui  succédèrent  en  «28. 
Le  premier  fut  tué  en  aia  par  Har- 
siodius  «t  Ârlstogiton  ;  le  second, 
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chassé  d'Athènes,  réclama  le  se- 
cours des  Perses  et  périt  à  Mara-r 
thon  (490). 

Hipparque,  astronome  grec  du 
2»  s.  av.  J.  G. ,  calcula  le  pre- 
mier les  mouvements  du  soleil ,  de 
la  lune  et  des  planètes,  et  recon- 
nut la  précession  des  équinoxes. 

HIPPOCRATE  ,  de  COS,  460-570, 

mérita  par  les  soins  éclairés  qu'il 
donna  aux  malades ,  et  par  d'admi- 
rables ouvrages ,  d'être  appelé  le 
Pè?-e  de  la  viédecine. 

HiPPoiVAX,  d'Éphèse  ,  écrivit 
v.  S40  des  ïambes  satiriques. 

HiRASi,  roi  de  Tyr  (1040-976), 
fut  l'allié  de  David  et  de  Salomoa. 
Il  envoya  et  ce  dernier  prince,  pour 
diriger  l'érection  du  temple,  ua 
architecte  du  même  nom  i'Hiram, 
qui  fut  tué  par  ses  ouvriers. 

HiHTius,  lieutenant  de  César 
dans  les  Gaules,  rédigea  le  8«  livre 
des  Commentaires,  la  Guerre 
d'Alexandrie  et  la  Guerre  d'A- 
frique. Consul  en  43,  il  périt  avec 
son  collègue  devant  Modène. 

HiSTiÉE,  tyran  de Milet  et  nom- 
mé gouverneur  de  l'Ionie  par  Da- 
rius ,  fit  révolter  la  province ,  eut 
quelques  succès,  puis  fut  vaincu  et 
mis  à  mort  l'an  494. 

HOBBEMA ,  peintre  hollandais , 
17e  s.,  a  laissé  des  paysages  très- 
eslimés. 

HOBBES  (Thomas),  de  Malmes- 
bury,  1S88-1680,  précepteur  ea 
France  du  prince  de  Galles,  depuis 
Charles  II ,  écrivit  sur  la  philoso- 
phie ,  faisant  de  nos  sens  la  seule 
source  de  vérité ,  de  la  force  l'uni- 
que raison  des  actions  humaines. 

HOCHE,  né  en  1768  à  Versailles, 
devenu  général  à  23  ans,  battit  les 
Autrichiens  à  AVissembourg  et  les 
cliassa  de  l'Alsace  (i793).  Jeté  en 
prison  sous  la  Terreur,  il  redevint 
libre  en  thermidor,  pacifia  la  Ven- 
dée (179S-96) ,  défit  plusieurà  fols 
ils»  Autrichiens  en  1797,  notam- 
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ment  à  Altenkirchen ,  et  mourut 
peu  après  ,  empoisonné,  a-t-on  dit 
tans  preuve,  par  le  Directoire. 

HOCHSTiGDT.  Villars  y  vainquit 
les  impériaux  en  I70sj  le  prince 
Eugène,  les  Français  en  1704; 
Moreau  ,les  Autricliiens  le  19  juin 

1800. 

HOCQUiNCOURT  (le  maréchal 
d'),  après  s'être  distingué  sous 
Louis XIII,  vainquit  à Retliel(»6ao) 
Turenne  alors  frondeur,  fut  battu 
par  Condé  à  Bléneau  (lesa)  et  aux 
lignes  d'Arras  (1GS4) ,  puis  se  dé- 
clara contre  la  cour,  et  périt  à 
Dunkerque  (tess)  dans  les  rangs 
espagnols. 

BOFER  (André), aubergiste,  sou- 
leva en  1800  le  Tyrol  contre  les 
Bavarois  et  les  Français.  En  I810, 
11  fut  arrêté  en  pleine  paix  et  fu- 
sillé par  les  Français  à  Mantoue 
sous  prétexte  de  conjuration. 

HOFFMANiv  (Fréd.) ,  de  Halle, 
16G0-1742,  s'est  fait  en  médecine 
une  réputation  méritée. 

Hoffmann  (Ern.),  de  Kœnlgs- 
berg,  1776-1822  ,  musicien,  gra- 
veur ,  littérateur,  mena  une  vie 
très-agitée.  On  a  de  lui  les  Contes 
fantastiques  i  d'une  Imagination 
brillante ,  mais  dévergondée. 

Hoffmann,  de  Nancy,  1760- 
1828,  auteur  comique  et  publiciste. 

HOGARTH  (W.),  de  Londres, 
1697-1764,  peintre  et  graveur, 
s'est  fait  un  nom  par  ses  caricatures 
morales. 

HOGG  ,    berger    d'Ettrick    en 

Ecosse,  1772-183S,   fit  jusqu'à  30 

ans  des  vers  en  gardant  ses  trou- 
peaux. 

BOGVE  (la) ,  rade  et  fort  près  de 
Valognes.  Tourville  y  fut  vaincu 
par  les  flottes  de  la  Hollande  et  de 
l'Angleterre  le  29  mai  i692. 

HouENLiNDEN  (Bavière)  vit 
Moreau  triompher  des  Autrichiens 
le  5  décembre  isoo. 

DOLBACU  (le  baroa  d') ,  né  eu 
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172S  dans  lePalatinat,  m.  (789, 
vécut  à  Paris,  où  il  ouvrit  sa  maison 
aux  encyclopédistes.  Ses  écrits  sont 
d'un  matérialiste  et  d'un  athée. 

noLBEiN  (  Hans) ,  né  a  Bâle  en 
1498,  m.  à  Londres  de  la  peste  eu 
1SB4,  a  peint  d'admirables  portraits, 
mais  surtout  la  Danse  macabre  ou 
des  morts  sur  le  mur  d'un  cime- 
tière de  sa  patrie. 

HOLBERG,  le  Plante  danois, 
1G84-17S4,  a  composé  des  comé- 
dies estimées. 

HOLOPHERNE,  général  de  Na- 
buchodonosor  I ,  fut  tué  par  Ju- 
dith à  Béthulie  l'an  6S9. 

HoaiBERG,  né  en  i6i>2  à  Bata- 
via, m.  1718  à  Paris,  voyagea 
longtemps,  se  distingua  comme 
médecin ,  et  mérita  par  ses  décou- 
vertes en  chimie  d'être  agrégé  à 
l'Académie  des  sciences. 

HOMÈRE,  dont  7  villes  se  sont 
disputé  le  berceau  ,  vécut  au  o«  ou 
au  loes.  av.  J.  C.  Il  fut  pauvre, 
errant ,  aveugle  dans  sa  vieillesse, 
et  mourut  à  los,  l'une  des  Cyclades. 
Ses 2  épopées,  V Iliade  elVOdyssée^ 
lui  ont  mérité  une  réputation  im- 
mortelle. Pisistrate  fit  recueillir  et 
coordonner  l'un  et  l'autre  poëme. 

HOIVDSCHOOTE  (dép.  du  Nord). 
Houchard  y  vainquit  les  Anglais  le 
8  septembre  1703. 

HOAiORAT  (saint) ,  évêque  d'Ar- 
les ,  fonda  le  monastère  de  Lérins 
vers  391. 

HONORius,  fils  de  Théodose, 
lui  succéda  en  Occident  (393)  sous 
la  tutelle  deStilicon,dont  il  épousa 
les  2  filles  et  qu'il  fit  ensuite  assas- 
siner (408).  Sous  lui,  Alaric  s'em- 
para de  Rome  (410)  et  les  barbares 
envahirent  la  Gaule  et  l'Espagne. 
Il  mourut  en  423  à  Ravenne,  où 
il  s'était  fixé. 

HOOD  (Sam.),  1724-181Ô,  ami- 
ral anglais,  se  distingua  dans  la 
guerre  d'Amérique  et  au  commen- 
ceiuent  de  la  révolution  française. 
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HOOKE,  savant  anglais,  1633- 
1 702  ,  fit  de  belles  découvertes  en 
physique,  en  chimie  ,  en  astrono- 
ij3ie,  et  accusa  Newton  de  lui  en 
avoir  dérobé  d'autres. 

HORACE  (Quintus  Hor.  Flaccus), 
né  à  Venouse  en  66  d'un  affranchi, 
dut  à  ses  talents  poétiques  la  fa- 
veur de  Mécène  et  d'Auguste.  Il 
mourut  l'an  9  av.  J.  C.  On  a  de  lui 
des  odes  sérieuses  et  badines ,  des 
épîtres  d'une  charmante  morale, 
des  satires  contre  les  ridicules ,  et 
l'Jrt  poétique ,  qui  restera  le  code 
du  bon  goût. 

HORaiiSDAS.  De  4  rois  perses  de 
ce  nom ,  le  moins  inconnu  est 
Hoi'misdas  IV.,  fils  de  Chosroës  le 
Grand  ,  qui  perdit  les  conquêtes  de 
son  père  et  qui  fut  assassiné  (s92} 
par  ses  sujets. 

HORiv  (Gustave,  comte  de) ,  gé- 
néral de  Gustave-Adolphe,  parut 
avec  éclat  dans  la  guerre  de  Trente 
ans;  m.  leuy.  —  Horn  (Arvid) 
Joua  un  grand  rôle  en  Suède  après 
Cliarles  XII,  et  se  déclara  pour  la 
Russie  contre  la  France;  m.  1742. 
—  Horn  (  Fréd.)  servit  la  France 
dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche,  puis  devint  ministre 
d'Adolphe-Frédéric  et  de  Gustave 
III.  Son  flls  prit  part  au  complot 
d'Ankarstrœm  et  fut  banni. 

noRNES  (le  comte  de)  eut  part 
aux  victoires  de  Saint  -  Quentin 
(1337)  et  de  Gravelines  (issa).  Il 
n'en  périt  pas  moins  sur  l'échafaud 
élevé  par  le  duc  d'Albe  (ises). 

HORSA  ,  voy.  Hengist. 

HORTENSE  de  Beauhamais, 
née  à  Paris  en  1783  ,  devint  belle- 
fille  de  Napoléon ,  qui  lui  fit  épou- 
ser (I802)  son  frère  Louis,  roi  de 
Hollande  en  isoe.  Exilée  en  i^is, 
elle  se  retira  en  Suisse ,  à  Arenen- 
berg,  où  eUe  mourut  en  lasT.  Sa 
beauté,  sa  grâce,  son  amour  des 
arts,  qu'elle  cultivait,  ses  romances 
qu'on  n'oublie  pas,  le  souvenir  de  sa 
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mère  Joséphine,  et  plus  lard  ses 
malheurs,  en  ont  fait  un  des  noms 
les  plus  populaires  de  l'empire. 

HORTEIVSIUS  (Q.),  113-49,  a  été 

le  rival  de  Cicéron  en  éloquence. 

HOSPITALIERS,  voy.  Malte. 

HOSPODARS,  gouverneurs  delà 
Moldavie  et  de  la  Yalachie,  nom- 
més par  le  sultan  pour  7  ans. 

HosTitiEH  ,  fils  et  successeur 
de  Dèce ,  régna  quelques  mois  en 

232. 

HOUCHAKD,  né  en  1740  à  For- 
bach,  vainquit  les  Anglais  à  Hond- 
schoote  (1795),  et  périt  la  même 
année  sur  l'échafaud  révolution- 
naire. 

HOUDETOT  (la  comtesse  d'),  m . 
1813,  ouvrit  ses  salons  aux  écri- 
vaius  du  is»  s.,  parmi  lesquels 
étaient  Jean-Jacques  et  Saint-Lam- 
bert. 

HOUDON,  de  Versailles,  1740- 
1828 ,  a  été  le  premier  statuaire  de 
son  temps. 

HOULAGOU,  petit -fils  de  Gen- 
gis-khan,  m.  laes ,  conquit  la 
haute  Asie  et  mit  fin  au  califat 
d'Orient  par  la  prise  de  Bagdad 
(i2j8)  et  la  mort  de  Mostasera. 

HOCTMAN  (Cornélius)  fonda  le 
premier  comptoir  hollandais  à  Su- 
matra (1398),  et  mourut  (leoo)  in- 
terné dans  l'île  par  le  roi  d'Achem. 

HOAVARD.  Cette  ancienne  fa- 
mille d'Angleterre  a  produit  plu- 
sieurs guerriers  distingués  qui  ont 
versé  leur  sang  sur  les  champs  de 
bataille ,  comme  Jean  à  Bosworth 
(1483)  et  Thomas  à  Flodden(i  SI  s), 
ou  sur  l'échafaud ,  comme  Henri , 
suspect  à  Henri  VIII.  —  Thomas 
Howard  d'Arundel,  m.  1646.  se  fit 
un  nom  dans  les  arts.  —  Catherine 
Howard  fut  la  3«  femme  de  Henri 
VIII ,  qui  la  fit  périr  sur  l'échafaud 

(1842). 

HOAVE  (Richard),  de  Londres, 
1720-99,  servit  avec  distinction, 
comme  son  frère  William,  dans  la 
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marine  anglaise  lors  de  la  guerre 
d'Amérique,  et  remporta  sur  les 
Français  le  ler  juin  i794  ,  dans  Ja 
Manclie,  la  victoire  navale  dans 
laquelle  périt  le  Vengeur. 

HROSViTA,  religieuse  alleman- 
de, io«  s.,  écrivit  en  latin  des 
poëmes,  des  comédies  et  desjpa- 
négyriques. 

HUBERT  (saint),  fils  de  Bertrand, 
duc  d'Aquitaine ,  s'attaclia  d'abord 
à  Pépin  d'Héristal,  puis  renonça 
au  monde ,  devint  évêque  de  Maës- 
tricht  (708)  et  de  Liège,  et  mérita 
le  nom  d'apôtre  des  Ardennes  ;  m. 

728  ou  750. 

HCBERTSBOURG  (Saxc)  est  Cé- 
lèbre par  le  traité  du  is  février 
1765  entre  la  Prusse,  l'Autriche  et 
la  Saxe. 

HUDSON,  navigateur  anglais, 
découvrit  en  1609  et  i et o  le  nord- 
est  de  l'Amérique  et  fut  abandonné 
dans  ces  contrées  par  son  équipage 
révolté. 

HBET  (P. -Daniel),  de  Caen, 
1630-1721  ,  sous-précepteur  du 
grand  Dauphin,  puis  évêque  d'A- 
vranches,  a  composé  quelques  poé- 
sies latines  qui  ne  manquent  pas 
d'élégance,  et  des  ouvrages  philoso- 
phiques qui  le  font  ranger  parmi 
les  sceptiques. 

HUGUES  i^e  Grand,  le  Blanc  ou 
l'Àbbé ,  fils  de  Robert,  comte  de  Pa- 
ris, lui  succéda  dans  l'Ile-de-France, 
se  fit  donner  le  duché  de  Bourgo- 
gne, s'empara  de  Laon  et  fut  pour 
Louis  IV  et  son  fils  aussi  redoutable 
comme  allié  que  comme  ennemi. 
Il  mourut  en  9S6.  —  Hugues  Ca- 
pet,  fils  du  précédent,  s'empara,  à 
la  mort  de  Louis  V  (a  8  7) ,  de  la  cou- 
ronne qu'avait  dédaignée  son  père 
et  se  maintint  contre  Charles  de 
Lorraine,  oncle  du  dernier  roi, 
qui  fut  fait  prisonnier  (991)  et  qui 
mourut  dans  les  fers.  11  laissa  le 
trône  (998)  à  son  fils  Robert. 

Hugues  de  Fermandois ,  5^  fils 
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de  Henri  1«»',  se  distingua  à  la  pre- 
mière croisade. 

Hugties  de  Provence  devint  roi 
d'Italie  en  926  ,  épousa  Marozie  , 
domina  20  ans  sur  la  Péninsule,  et 
en  fut  enfin  chassé  par  Bérenger  IL 

Hugues  des  Patjens  fonda  (  m  s  ) 
l'ordre  des  Templiers.  Il  mourut  en 

H56. 

nuMBEKT  I  devint  par  mariage 
dauphin  du  Viennois  (laai)  et  ab- 
diqua en  1306.  —  Humbert  II, 
dauphin  en  1533,  vendit  en  1343 
ses  Etats  à  Philippe  VI. 

HUMB01.BT  (Guillaume),  de 
Potsdam,  1767-1833,  ministre  et 
ambassadeur  de  Prusse  ,  est  plus 
connu  par  ses  travaux  sur  les 
langues.  —  Son  frère  Alexandre 
s'est  illustré  en  publiant  ses  voya- 
ges en  Amérique  et  en  Asie. 

HUME  (David)  ,  d'Edimbourg  , 
171 1-76,  est  célèbre  comme  liisto- 
rien  par  son  Histoire  d'Angle- 
terre,  comme  philosophe  par  des 
ouvrages  empreints  de  scepticisme. 

nusiiÈRES  (le  maréchal  d')  fut 
un  des  bons  généraux  de  Louis  XIV. 

HUNALD,  duc  d'Aquitaine  en 
733,  eut  à  défendre  ses  Etats  con- 
tre Charles  Martel ,  abdiqua  (74s) 
en  faveur  de  son  fils  Waïfre,  reprit 
le  pouvoir  en  767 ,  fut  vaincu  par 
Charlemagne,  s'enfuit  à  Pavie  au- 
près de  Didier,  et  fut  massacré  par 
les  Lombards  en  774. 

HUJVÉRic,  fils  et  successeur  (477- 
88)  de  Genséric,  régna  en  tyran  et 
persécuta  les  catholiques  en  faveur 
de  l'arianisme. 

HUiMYADE  Corvin,  vayvode  de 
Transylvanie,  1 400- 1 4S6  ,  régent 
de  Hongrie  pendant  la  minorité  de 
Ladislas  V,  défendit  avec  courage 
la  Hongrie  contre  les  Ottomans,  e4 
s'immortalisa  surtout  à  la  bataille 
de  Cassovie  (i448)  et  au  siège  de 
Belgrade  (  1436). 

Huss  (Jean) ,  recteur  (1409)  de 
l'université  de  Prague,  embrassa  et 
7. 
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propagea  en  Bohême  les  erreurs  de 
l'anglais  Wicleff ,  fut  condamné  au 
concile  de  Constance  (1414)  et  périt 
sur  le  bûcher  l'année  suivante.  Tour 
venger  sa  mort,  les  hussites,  sous 
la  conduite  de  Ziska  et  de  Procope, 
firent  à  Sigismond  une  guerre  qui 
désola  l'Allemagne  ,  mais  surtout 
la  Bohême  ,  jusqu'en  1434. 

HUTCHESOM ,  philosophe  irlan- 
dais, enseigna  à  Glasgow  la  philo- 
sophie écossaise  ;  m.  1747. 

HUTTEN  (Ulric),  1488-1323,  d'a- 

bord  soldat  et  poëte,  fut  un  des 
premiers  et  des  plus  ardents  disci- 
ples de  Luther. 

ncYGHENS  ,  né  en  1629  à  la 
Haye  (Hollande),  m.  1693,  décou- 
vrit un  satellite  de  Saturne  et  son 
anneau,  lit  faire  à  l'optique  de 
grands  progrès ,  et  appliqua  le  pre- 
mier le  pendule  aux  horloges  et  le 
ressort  spiral  aux  montres. 

HYCSOS,  rois  2)usteurs ,  Arabes 
ou  Phéniciens ,  qui  dominèrent  en 
Egypte  de  2310  à  2030. 

HYGiN,  d'Alexandrie,  esclave 
de  César,  affranchi  par  Auguste, 
avait  écrit  plusieurs  ouvrages  qui 
ont  péri.  On  lui  attribue  fausse- 
ment des  Fables  mythologiques  et 
VAstronomiciim  poeticum. 

HYtiDS,  fils  d'Hercule  et  de  Dé- 
janire,  combattit  et  tua  Eurysthée 
v.  1 307,  et  périt  peu  après  dans  un 
combat  contre  le  roi  des  Tégéates, 

DYPATiE ,  fille  d'un  mathéma- 
ticien d'Alexandrie,  se  distingua 
par  ses  écrits  sur  les  sciences.  Elle 
périt dansune émeute  V.  4 13 de  J.  G. 

HYPÉRiDE,  orateur  athénien, 
fut  mis  à  mort  par  Antipater  l'an 

522; 

HYRCATV  I ,  fils  et  successeur 
^  36-107)  de  SimonMachabée,  vain- 
quit les  Syriens  et  les  Iduméens  , 
s'empara  de  Samarie,  et  soutint  les 
Sadducéens  contre  les  Pharisiens, 
—  Hyrean  II,  fils  et  successeur 
{îS'4o)  d'Alexandre  Jannée,  futpro- 
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tégé  par  Pompée  contre  son  frère 
Aristobule  et  son  neveu  Antigone , 
etfutmisà  mort  par  Hérode  l'an  so. 


iAivBAS,rolde  Mauritanie,  ven- 
dit à  Didon  le  terrain  où  fut  élevée 
Carthage.  Plus  tard ,  cette  prin- 
cesse préféra  se  tuer  que  de  l'épon- 
ser. 

lAROSLAV  devint  grand-duc  de 
Russie  (1019)  en  détrôuant  son  frère 
SM'iatopolk.  Il  régna  avec  gloire 
jusqu'en  1034.  Henri  I,  roi  de 
France,  épousa  sa  fille. 

IBBAS,  évèque  d'Edesse,  em- 
brassa le  nestorianisme  et  fut  dé- 
posé (449)  au  concile  d'Ephèse. 

IBKAHIM-AGLAB,  V.  Açlub. 

Ibrahim  successeur  (i64o)  de 
son  frère  Amurat  IV,  fut  détrôné  en 
1648.  Sous  lui,  les  Turcs  conquirent 
Azov  (  1 64 1  )  et  commencèrent  contre 
les  Vénitiens  la  guerre  de  Candie. 

Ibrahim-Bey ,  chef  des  Marae- 
loucks,  vaincu  (1799)  par  Kléber, 
fut  chassé  (i  803)  par  Méhémet-Ali , 
et  mourut  en  îsubie  en  i  a  1 6. 

Ibrahim-Pacha,  fils  de  Jléhé- 
met-Ali,  1786-1848,  vainquit  les 
Whahabites ,  conquit  le  Sennaar  et 
le  Darfour,  fut  contraint  par  les 
Français  d'évacuer  la  Morée,  en- 
treprit deux  fois  la  conquête  de  la 
Syrie,  et  fut  arrêté  par  les  puissan- 
ces européennes,  en  issa  après  la 
victoire  de  Konieh ,  en  i839  après, 
celle  de  Isézib. 

IBYCCS  de  Rhégium,  poëte  lyri- 
que V.  340  av.  J.  G. ,  fut  assassiné 
par  des  voleurs. 

ICONOCLASTES  OU  briscurs  d'i- 
mages. Cette  hérésie,  qui  eut  pow 
chefs  les  empereurs  d'Orient ,  re- 
gardait le  culte  des  images  comme 
une  idolâtrie. 

IDACE ,  év.  espagnol  du  4»  s.,  a 
laissé  une  chronique  de  sbi  à  46i.. 
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iDOMÉlvéE,  petlt-ÛIs  de  Minos 
II,  était  roi  de  Crète  et  se  distingua 
devant  Troie.  A  son  retour,  il  fui 
chassé  de  Crète  pour  avoir  immolé 
son  fils  à  Neptune,  suivant  le  vœu 
lmprndentqu'ilavaitfait,etil  fonda 
en  Italie  Salentc,  où  il  mourut. 

ierMak,  hetman des  Cosaques, 
conquit  (  tsso  )  la  Sibérie  ,  dont 
il  fit  hommage  à  Iwan  IV;  il  périt 
5  ans  après  dans  une  embuscade. 

IGNACE  (saint),  év.  d'Anlioche, 
fut  martyrisé  sous  Trajan  (ne). 

Ignace  (saint),  liLs  de  l'empe- 
reur Michel  I,  devint  patriarche  de 
Constantinople.  Chassé  par  le  fa- 
meux Photius ,  et  rétabli  par  l'em- 
pereur Basile ,  il  mourut  en  877. 

Ignace  de  Loyola,  né  i40i  en 
Biscaye,  fut  blessé  (i  sa»  )  à  la  jambe 
au  siège  de  Parapelune.  Après  sa 
guérison,  il  renonça  aux  armes, 
prit  les  ordres ,  et  fonda  en  1 334 
l'institut  des  jésuites,  approuvé  six 
ans  après  par  Paul  IV.  Il  mourut  en 
tsss. 

iGOB  I,  fils  et  successeur  (  879- 
S4s)  de  Rurik ,  contraignit  l'empe- 
reur Romain  I  à  un  traité  avanta- 
geux pour  la  Russie.  ~  Igor  II  ne 
fit  que  passer  sur  le  trône  (ii46). 

ILLUMINES,  société  secrète  de 
Bavière.  —  V.  TVeissUaupt. 

ILOTES,  esclaves  lacédémoniens, 
ainsi  appelés  d'Hélos,  leur  patrie , 
qui  fut  détruite  en  ios9. 

IMAM.  Ce  nom,  qui  n'était  porté 
Jadis  que  par  le  chef  de  l'islamis- 
me, est  aujourd'hui  donné  aux  prê- 
tres turcs  et  à  quelques  souverains 
d'Arabie. 

IIHILCOX,  général  carthaginois, 
s'empara  d'Agrigente,  fut  vaincu 
par  Denys  I ,  et  se  donna  la  mort 
de  douleur  (sas  av.  J.  C). 

iniPÉRiALES  (villes),  qui  avaient 
anciennement  leur  administration 
indépendante ,  ne  relevant  que  de 
l'empereur. 
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iNAcnus  fondale  royaume  d'Ar- 
gos  en  198C  ou  i-sso  av.  j.  C. 

IN  A  RUS,  fils  de  Psammétique, 
d'abord  roi  de  Libye,  puis  d'Egypte 
(465),  fut  mis  en  croix  par  Artaxer- 

Xès  1  (4S6). 

INCAS,  dynastie  péruvienne.  — 
Voy.  Manco-Capac. 

lADÉPKNDAWTS, secte  anglaise 
sous  Charles  I ,  ne  voulant  ni  roi 
ni  prêtres. 

ïNDiCTiONS.  L'ère  des  indic- 
tions ,  encore  en  usage  dans  la 
chancellerie  pontificale,  commen- 
ça en  512  ,  lorsque  Constantin  or- 
donna de  procéder  tous  les  lu  ans 
à  la  répartition  des  impôts.' 

INÈS  de  Castro  ayant  épousé 
secrètement  Pèdre  de  Portugal ,  le 
roi  Alphonse  IV,  père  de  l'infant , 
la  fit  assassiner  en  isss.  Pèdre,  de- 
venu roi,  punit  (i5S7)  les  meur- 
triers. 

INGELBUBGE,  fille  dcWaldemar 
I  de  Danemark,  épousa  Philippe- 
Auguste,  qui  la  l'épudia  pour  Agnès 
de  Méranie  ,^mais  qui  fut  forcé  par 
Innocent  Ill'de  la  reprendre.  Elle 
mourut  en  1237. 

INNOCENT  I,  pape  (402-417), 
chercha  à  relever  Rome  des  désas- 
tres causés  par  Alaric  (410).  —  In- 
nocent //  (u  30-45),  chassé  de  Ro- 
me par  l'antipape  Anaclet ,  se  ré- 
fugia en  France  sous  Louis  le  Gros. 
—  Innocent  III  (iias-iaie) ,  au- 
teur du  Veni,  sancte  Spiritus , 
faussement  attribué  à  Robert  i , 
roi  de  France  ,  excommunia  Phi- 
lippe -  Auguste ,  qui  avait  répu- 
dié Ingelburge,  Jean  Sans-Terre , 
qui  attaquait  le  clergé  ,  les  Albi- 
geois ,  contre  qui  il  fit  prêcher  une 
croisade ,  et  se  déclara  tour  à  tour 
pour  Othon  lY  de  Brunswick  et 
pour  Frédéric  [I  de  Souabe,  qui  se 
disputaient  l'empire.  —  Innocent 
//^(i245-s4)  excommunia  Frédé- 
ric II  au  concile  de  Lyon  (124»),  et 
lui  suscita  ,  k  lui  et  à  son  fils  Con- 
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rad  IV,  de  nombreux  compétileurs. 

—  Innocent  P' régna  c  mois (i 276) 

—  Innocent  VI  (1332-62) ,  Inno 
cenf/^// (1404-6),  Innocent  V 111 
(1484-92),  l'allié  de  Cliarles  VHI 
contre  Naples,  et  Innocent  IX,  qui 
régna  deux  mois  (ib9i),  n'ont  rien 
fait  de  remarquable.  —  Innocent  X 
(i644-Bï>)  condamna  la  doctrine  de 
Jansénius;  —  Innocent  XI  (i676- 
89),  celle  de  Moliaos;  —  Innocent 
XII  (1601-1700),  les  Maximes  des 
Saints  ,  de  Fcnelon.  Ce  pontife 
termina  aussi  les  différends  surve- 
nus entre  InnocentXI  et  Louis XIV. 

—  Innocent  XIII  régna  de  1 721  à 

1724. 

IKOCISITION,  Ce  tribunal,  éta- 
bli d'abord  en  France  (121s)  contre 
les  Albigeois,  se  développa  en  Ita- 
lie, mais  surtout  en  Çspagne,  où  il 
multiplia  les  supplices  jusqu'à  son 
abolition  en  is^o. 

iniTÉitJM  d'Jiigsbourg ,  cdit 
provisoire  de  pacification  entre  les 
catlialiques  et  les  protestants,  ren- 
du par  Cliarles-Quint  en  io40. 

iniTERRÈGNE  (grand).  Ce  temps 
d'anarchie,  en  Allemagne,  dura 
depuis  la  mort  de  Conrad  IV  (1234) 
jusqu'à  l'élection  de  Rodolphe  de 
Habsbourg  (1275). 

iKVESïiTURES.  La  querelle  des 
investitures  commença  par  la  dé- 
fense que  flt  Grégoire  VII  (1073)  à 
l'empereur  Henri  IV  de  mettre  les 
évêques  et  les  abbés  en  possession 
de  leur  dignité  et  de  leur  fief  par 
la  remise  de  la  crosse  et  de  l'an- 
neau ,  signes  de  la  puissance  spiri- 
tuelle. Elle  ne  fut  terminée  qu'en 
1122  par  le  concordat  de  \V  orras 
entre  Calixte  II  et  Henri  V. 

IPHICRATE ,  général  athénien  , 
était  fils  d'un  cordonnier.  Il  fit 
heureusement  la  guerre  contre  les 
Thraces,  les  Spartiates,  les  Egyp- 
tiens ,  et  changea  en  partie  les 
armes  des  Athéniens.  Il  mourut  en 

SiSO. 
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IPHITUS,  roi  d'Elide,  rétablit 
en  884  les  Jeux  Olympiques,  insti- 
tués par  Hercule  ,  puis  négligés. 

iPStis,  enPhrygie,  vitfâOi)  Sé- 
leucus ,  Lysimaque  et  Cassandre 
triompher  d'Antigone,  qui  resta 
parmi  les  morts. 

IRA ,  forteresse  de  Messénle ,  fut 
prise  par  les  Lacédéraoniens  l'an 
671  av.  J.  C. 

iRÈXE,  d'une  naissance  obscure, 
dut  à  son  esprit  et  à  sa  beauté  d'é- 
pouser l'empereur  d'Orient  Léon  IV 
(769).  Régente  en  780,  elle  vain- 
quit les  Sarrasins ,  et  mit  fin  par  le 
concile  de  Nicée  (787)  à  l'hérésie 
des  iconoclastes.  Son  fils  Constan- 
tin II  l'exila  (790)  ;  mais  elle  res- 
saisit bientôt  le  pouvoir  et  lui  fit 
crever  les  yeux.  Détrônée  en  802 
par  Nicéphore ,  elle  mourut  misé- 
rablement à  Lesbos  l'année  sui- 
vante. 

iKÉxÉE  (saint),  né  en  Grèce  et 
disciple  de  S.  Polycarpe,évangélisa 
les  Gaules,  fut  évoque  de  Lyon  ,  et 
souffrit  le  martyre  sousSeptime-Sé- 
vère  en  202. 

iREiow, général  anglais,  devint 
gendre  de  Cromwell,  vota  la  mort 
de  Charles  I,  et  mourut  au  siège  de 
Limcrick  en  160I. 

iKXERits  (irerner  ou  Gar- 
nicr),  jurisconsulte,  fonda  par  son 
enseignement  (1100-1120)  l'école 
de  Bologne,  fut  conseiller  de  Henri 
IV  et  de  Lothaire,  et  m.  v.  iiso. 

ISAAC  ,  fils  d'Abraham  et  de 
Sara,  eut  de  Rébecca  Esaii  et  Jacob, 
et  m.  à  180  ans,  v.  20S6,  d'après 
les  Bénédictins. 

Isaac  Comnène ,  proclamé  em- 
pereur d'Orient  l'an  10^7,  abdiqua 
2  ans  après  et  m.  Fan  1061  dans  un 
monastère.  —  Isaac  l'Ange,  suc- 
cesseur d'Andronic  (1 183) ,  fut  dé- 
trôné par  son  frère  Alexis ,  rétabli 
par  les  croisés  (1205),  renversé 
une  seconde  fois  6  mois  après  et 
mis  à  mort. 
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•  ISABEAV  de  Bavière  épousa 
Charles  VI, roi  de  France.  Ses  dés- 
ordres lui  aliénèrent  jusqu'à  son 
fils.  Pour  se  venger,  elle  s'unit  à 
Jean  Sans-Peur,  et  signa  le  traité  de 
Troyes(i420)  qui  donnait  à  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  la  couronne  de 
France.  Elle  mourut  méprisée  de 

tous  eu    I43B. 

iSABELLK  de  France,  fille  de 
Philippe  le  Bel ,  épousa  Edouard  II 
d'Angleterre,  qu'elle  détrôna  en 
1526.  Son  fils  Edouard  111,  devenu 
roi  (is3o),  la  relégua  dans  une  pri- 
son où  elle  mourut  en  isss. 

Isabelle  de  Castille,  i4S0-it>04, 
épousa  en  i469  Ferdinand  V  d'Ara- 
gon, et  succéda  en  1 474  à  son  frère 
Henri  IV,  roi  de  GastlUe ,  au  préju- 
dice de  Jeanne,  fille  de  Henri, 
dont  la  légitimité  était  contestée  , 
et  qui  fut  vaincue  à  Toro  (i476), 
malgré  l'appui  du  Portugal.  L'ac- 
cueil qu'elle  fit  à  Colomb  valut  à 
l'fispagne  l'Amérique.  — Voy.  Fer- 
dinand V , 

Isabelle  d'Autriche  (Claire-Eu- 
génie), fille  de  Philippe  II,  disputa 
un  instant  le  trône  de  France  à 
Henri  IV,  comme  née  d'Elisabeth 
de  France.  Elle  épousa  l'archiduc 
Albert,  et  reçut  la  souveraineté  des 
Pays-Bas  ;  mais  Philippe  IV  ne  lui 
laissa  que  le  titre  de  gouvernante. 
Elle  m.  en  I655. 

ISAÏE ,  neveu  du  roi  Amasias  , 
est  l'un  des  4  grands  prophètes  et 
le  plus  éloquent  de  tous.  A  l'ûge  de 
1 30  ans  ,  il  fut  scié  en  deux  (604) 
par  l'ordre  de  Manassé. 

ISAURE  (Clémence),  de  Toulouse, 
rétablit  (i49o)  les  Jeux  floraux,  et 
laissa  à  la  ville  de  quoi  fournir  à 
leurs  frais. 

iSBOSETH ,  fils  de  Saiil ,  régna 
7  ans  (1040-33)  sur  11  tribus,  et 
fut  assassiné. 

ISÉE ,  rhéteur  grec  de  Chalcis 
en  Eubée,  fut  maître  de  Démo- 
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sthëne.  II  nous  reste  de  lui  plusieurs 
discours. 

ISIDORE  de  Sévillè ,  m.  636  év. 
de  Sévillc  et  canonisé,  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  estimés ,  entre  au- 
tres une  Chroniq^ie  depuis  Adam 
et  20  livres  d'Origines. 

ISLY  (Maroc),  où  le  maréchal  Bu- 
geaud  vainquit  les  Marocains  en 

1844. 

isaiAKL  j  fils  d'Abraham  et  d'A- 
gar ,  est  regardé  par  les  Arabes 
comme  le  père  de  leur  nation. 

Ismaël,  66  descendant  d'Ali,  m. 
V.  7  50,  a  donné  son  nom  à  la  secte 
musulmane  des  Ismaéliens,  delà- 
quelle  sont  sortis  les  Karmathes , 
les  Fatimites,  les  Assassins,  les 
Druses,  etc. 

Ismaël  I  fonda  en  Perse  par  ses 
conquêtes  (1499-1309)  la  dynastie 
des  Sophis.  11  entra  même  dans  Bag- 
dad ;  mais  il  fut  vaincu  par  Sélim  I 
(1314)  à  Tchaldiran.  Il  mourut  en 
!  323.  —  Ismaël  II ,  son  petit-fils , 
régna  2  ans  (i  376-78),  et  m.  empoi- 
sonné. 

isocRATE  ,  rhéteur  athénien  , 
était  centenaire  lorsqu'il  mourut 
de  douleur  après  la  bataille  de 
Chéronée.  Il  a  laissé  de  nombreux 
discours ,  entre  autres  le  Panégy- 
rique d'Athènes  ,  l'Eloge  d'Eva- 
goras ,  le  Discours  à  Nicoclés. 

ISRAËL,  voy.  Jacob. 

iSTHMiQUiîS  (jeux),  institués  au 
14«  s.  av.  J.  C.  par  Sisyphe  et  réta- 
blis par  Thésée  ;  ils  se  célébraient  à 
Corinthe,  en  l'honneur  de  Neptune. 

ITHOME,  montagne  et  forteresse 
de  Messénie,fut  prise  par  les  Lacé- 
démoniens  l'an  724. 

iTURBiDE,né  en  i7C4àValla- 
dolid,  chassa  les  Espagnols  du 
Mexique  en  1820  ,  et  se  fit  procla- 
mer (1822)  empereur  sous  le  nom 
d'Augustin  I.  Exilé  en  isas,  il 
revint  au  Mexique  l'année  suivante^, 
fut  pris  et  fusillé. 

ivRÉE ,  voy.  Bérenger  II. 
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lAVAW  I  régna  i  a  ans  à  Moscou 
(t328-4o)etmourutprètre.—  Iwan 
II  (13S3-B9)  n'a  rien  fait  de  remar- 
quable. —  IlVan  III  (I462-IB03) 
affranchit  son  pays  des  Tartares,  et 
le  ramena  à  l'unité  par  la  soumis- 
sion de  plusieurs  princes  et  de  plu- 
sieurs républiques,  auparavant  in- 
dépendantes ,  mais  ternit  sa  gloire 
par  ses  cruautés,  —  Iwan  IV  le 
Terrible  (ibo4-84),  czar  à  4  ans, 
combattit  avec  différents  succès  les 
Tartares  ,  la  Pologne  et  la  Suède  , 
et  travailla  constamment  à  la  civi- 
lisation de  ses  peuples.—  Iwan  V 
régna  de  nom  (1692-96)  avec  Pier- 
re I.  —  Iwan  VI ,  âgé  de  3  mois , 
succéda  à  Anne  (i74o)  ;  mais  Elisa- 
beth s'empara  du  pouvoir  l'année 
suivante ,  et  tint  le  jeune  prince 
dans  une  éti'oite  prison ,  où  il  fut 
massacré  à  S2  ans  par  ordre  de 
Catherine  IL 

J. 

j[ ABIN I,  roi  d'Aser,  fut  mis  à  mort 
par  Josué  v.  leoo.  —  Jabin  II  im- 
posa 20  ans  (1416-139G)  son  joug 
aux  Israélites  et  périt  en  les  com- 
battant. 

JACKSON, né  en  1767,  m.  i843, 
se  distingua  dans  la  guerre  de  1 812 
contre  les  Anglais  et  fut  élu  prési- 
dent des  État-s-Unis  en  1829  et  1833. 

JACOB ,  né  en  2206  d'isaac  et 
de  Rcbecca ,  acheta  de  son  frère 
Esau  le  droit  d'aînesse,  épousa  Lia 
et  Rachel,  filles  de  Laban ,  fut  sur- 
nommé Israël  (fort  contre  Dieu) 
après  sa  lutte  d'une  nuit  contre  un 
ange,  s'établit  au  pays  de  Chanaan, 
et  alla  mourir  en  Egypte,  où  Jo- 
seph l'avait  appelé.  Il  était  âgé  de 
I4S  ans.  Ses  12  enfants  furent  les 
tigps  des  12  tribus  des  Hébreux. 

Jacob ,  V.  Pastoureaux, 

JACOBi  (Frcd.-H.),né  à  Dussel- 
dorf  1745,  m.  1819  ,  philosophe  et 
littérateur,  fut  conseiller  de  Ba- 
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vlère  et  président  de  l'acad.  des 
sciences  de  Munich.  —  Son  frère 
Jean-George,  poète  allemand ,  a 
écrit  des  comédies  et  des  poésies 
légères. 

JACOBINS,  nom  donné  aux  do- 
minicains ,  parce  qu'ils  avaient  un 
couvent  rue  St-Jacques.  Ils  en 
avaient  rue  St-Honoré  un  autre, 
où  se  tint,  sous  la  convention  j 
un  club  de  l'opinion  la  plus  avancée; 
ce  qui  a  fait  appeler  Jacobins  Ro- 
bespierre et  ses  adhérents ,  qui  en 
étaient  membres. 

JACOBITES,  nom  d'une  secte 
répandue  en  Syrie ,  en  Ethiopie  et 
en  Arménie ,  qui  n'admet  en  J,  C. 
que  la  nature  divine.  Ce  nom  lui 
vient  de  Jacob  Zanzale,  évèque 
d'Edesse  en'B4i. 

Jacobites,  partisans  de  Jacques 
II ,  roi  d'Angleterre ,  détrôné  en 

1688. 

JACOPONE ,  de  Todl ,  1 3«  s.,  est 
auteur  du  Stabat  et  d'autres  poésies 
ascétiques. 

.   JACOTOT   (J.-JOS.),  1770-1340, 

capit.  d'artillerie  av.  178»  ,  secré- 
taire du  min.  de  la  guerre  sous 
l'empire  ,  puis  sous-directeur  de 
l'école  polytechn.,  et  représentant 
pendant  les  cent  jours,  émigra  en 
Belgique  jusqu'en  i830  et  m.  à  Pa- 
ris dix  ans  après.  Professeur  en 
France  et  en  Belgique  ,  il  se  lit  un 
nom  par  la  publication  ,  en  isis  , 
d'une  méthode  que  l'on  a  souvent 
jugée  sans  la  connaître. 

JACQUART  (Jos.-M.) ,  de  Lyon , 
1732-1 8  54,  inventa,  pour  le  tissage, 
des  métiers  "qui  donnèrent  long- 
temps la  supériorité  à  nos  manufac- 
tures. 

jACQfEtiîVE,  comtesse  de  Hol-. 
lande  et  de  Hainaut,  épousa  en  pre- 
mières noces  le  dauphin  Jean  de 
Touraine,  m.  en  141 7,  puis  Jean  IV 
de  Brabant ,  qui  ne  sut  pas  la  pro- 
téger contre  son  oncle  Jean  de  Ba- 
vière, Elle  donna  alors  sa  main  su 
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duc  de  Glocester,  qui  la  rétablit; 
mais  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne ,  fit  prononcer  la  nullité  de 
ce  mariage  et  la  dépouilla  de  ses 
Etats  en  1433.  Elle  mourut  3  ans 
après. 

JACQUEMONT  (Victor),  né  à  Pa- 
ris 1801,  voyagea  dans  les  Indes  et 
m.  à  Bombay  en  isss. 

JACQUEniE.  On  appela  ainsi, 
du  nom  de  Jacques  Bonhomme , 
une  révolte  des  paysans  de  l'Ile-de- 
France,  qui  attaquèrent  les  cliâ- 
teaux  pendant  la  captivité  du  roi 
Jean. 

JACQUES(saint),  ditleMajeur,  un 
des  apôtres,- fut  mis  à  mort  par  Hé- 
rode  Agrippa  l'an .44.  C'est  le  patron 
de  l'Espagne;  il  est  surtout  vénéré 
à  Conipostelle.  —  Saint  Jacques 
le  Mineur,  frère  de  Simon  et  de 
Jude,  fut  évêque  de  Jérusalem.  Le 
peuple  le  lapida  l'an  62.  On  a  de 
lui  une  ëpître. 

Aragon.—  Jacques  ou  Jayme  /, 
le  Conquérant  ou  le  Belliqueux , 
1213-76  ,  conquit  Majorque  et  Va- 
lence sur  les  MAures.-^  Jacques  II, 
son  petit-fils ,  d'abord  roi  de  Sicile 
(i28a},  succéda  en  Aragon  (isdi- 
1327)  à  son  frère  Alphonse  III. 

Majorque.  —  Jacques  /,  2^  fils 
du  Conquérant ,  1 262-1  su  ,  eut  à 
lutter  constamment  contre  son  frère 
Pierre  III  et  ses  deux  neveux.  — 
Jacques  II ,  son  petit-fils ,  roi  en 
1524  ,  fut  dépouillé  par  Pierre  IV, 
vendit  Montpellier  à  Philippe  de 
Valois  (1 349)  et  périt  la  même  année 
en  essayant  une  descente  dans  l'île 
Majorque.  —  Jacques  III,  son  fils, 
fait  prisonnier  dans  la  même  action, 
s'échappa  et  épousa  (i362)  Jeanne  I 
de  Naples. 

Ecosse.  —  Jacques  /,  fils  de  Ro- 
bert m,  était  prisonnier  des  An- 
glais quand  son  père  mourut  (1406). 
Pendu  à  la  liberté  en  1423 ,  il  lutta 
iiontre  les  grands ,  qui  l'assassinè- 
ii-ent  (mst}.  On  a  de  lui  quelques 
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poésies.  —  Jacques  II,  i4Z7-6o, 
continua  l'œuvre  de  son  père ,  tua 
de  sa  main  le  comte  de  Douglas,  et 
périt  au  siège  deRoxburgh  des  éclats 
d'un  canon.  —  Jacques  III,  i46o- 
88  ,  vainquit  une  première  fois  les 
nobles  etpérit  à  Bannockburn  en  les 
combatfant.  —  J  acques  I F  diéûtlQ» 
nobles,  épousa  Marguerite  d'An- 
gleterre ,  s'allia  à  Louis  XII  contre 
Henri  VIII  et  fut  tué  à  la  bataille  de 
Flodden  (isis).  —  Jacques  V,  âgé 
d'un  an  en  1  SI 3,  prit  les  rênes  de 
l'Etat  à  1 5  ans ,  s'unit  à  François  I , 
et  épousa  d'abord  Madeleine  de 
France  ,  puis  Marie  de  Lorraine.  Il 
m.  en  is42.  —  Jacques  VI  est 
Jacques  I  d'Angleterre. 

Angleterre.  —  Jacques  /,  fils 
de  Marie  Stuart  et  de  Darnley,  avait 
un  an  quand  sa  mère  abdiqua 
(ise?).  Le  comte  de  Murray,  son 
oncle,  et  le  comte  de  Lennox,  son 
grand-père,  furent  régents  pendant 
sa  minorité.  A  la  mort  d'Elisabeth 
(i  605),  il  lui  succéda  en  Angleterre 
comme  descendant  de  Henri  VII.  U 
persécuta  les  catholiques ,  se  livra 
à  d'indignes  favoris,  et  prétendit 
au  pouvoir  absolu.  Il  a  laissé  quel- 
ques écrits  théologiques.  Sa  mort 
arrivaeni62s.— Jac^^wes//,  2efils 
de  Charles  I,  duc  d'York  sous  le 
règne  de  Charles  II,  fut  persécuté, 
parce  qu'il  était  catholique  ,  et  na 
succéda  à  son  frère  (1633)  qu'avee 
peine.  Après  avoir  déjoué  plusieurs 
conspirations  (voy.  Monmouth) ,  il 
fut  détrôné  en  1688  par  son  gendre 
Guillaume  III  d'Orange,  essuya  une 
défaite  à  la  Boyne  (Irlande) ,  et  ne 
put  ressaisir  le  sceptre  malgré  l'ap- 
pui de  Louis  XIV.  Il  mourut  à 
Saint-Germain  en  i70i. 

JAGEMONS,  famille  lithua- 
nienne qui  parvint  au  trône  de 
Pologne,  en  1  sse,  dans  la  personne 
de  Vladislas  V  Jagellon. 

JAÏR,  de  Galaad,  fut  juge  des 
Hébreux  de  1S88  à  1361. 
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JA9IBLIQUE ,  philosophe  néo- 
platonicien, m.  l'an  S53  de  notre 
ère ,  fut  disciple  de  Porphyre.  Il  a 
laissé  quelques  écrits  remplis  de  fa- 
bles et  d'extravagances. 

Jamblique,  2«  s.,  le  plus  ancien 
romancier  grec,  écrivit  les  Bahylo- 
niques,  dont  il  ne  reste  que  des 
fragments. 

JAMES  (Thomas) ,  navigateur 
anglais,  explora  v.  i63i  le  sud  de 
la  baie  d'Hudson. 

JAKSÉNics ,  m.  évêque  d'Ypres 
en  1638  ,  laissa  quelques  écrits 
théologiques.  VAugustimis,  publié 
après  lui,  donna  naissance  à  la 
secte  des  jansénistes.  Cinq  pro- 
positions en  furent  extraites,  et 
condamnées  par  InnocentX  comme 
n'étant  ni  la  doctrine  de  saint  Au- 
gustin ,  ni  celle  de  l'Église.  Un  ou- 
vrage du  P.  Quesnel  ranima  la  que- 
relle au  ise  s.;  les  jansénistes 
furent  persécutés  et  se  regardèrent 
comme  martyrs. 

JANi^iEB  (saint) ,  évêque  de  Bé- 
névent,  fut  martyr  en  30S.  Son 
sang,  conservé  à  Naples,  se  liqué- 
fie, dit-on,  chaque  année  le  jour 
de  sa  fête. 

JARNAC  (Guy  de  Chabot,  seign. 
de)  se  battit  en  duel  avec  La  Châ- 
taigneraie en  présence  de  Henri  II 
et  le  vainquit  en  le  frappant  inopi- 
nément au  jarret  :  d'où  l'expres- 
sion cot^p  deJarnac. 

JARRETIÈRE  (ordre  de  la),  in- 
stitué en  1349  par  Edouard  III  qui 
avait  ramassé  la  jarretière  de  la 
comtesse  de  Salisbury.  La  devise 
est  :  Honni  soit  qui  mal  y  perise. 

JAXJCOURT  (le  chevalier  de) ,  de 
Paris,  1704-79,  a  écrit  une  f^ie  de 
Leibnitz  et  rédigé  pour  l'Encyclo- 
pédie de  nombreux  articles  de  mé- 
decine, de  physique  et  de  philoso- 
phie. 

JAURÉGUY  Y  AGCILAR  ,   poëte 

et  peintre  espagnol ,    de  Tolède , 
1866-1641 ,  a  traduit  en  vers  \J- 
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milite  et  la  Pharsale.  Comme  ta- 
bleaux ,  on  cite  de  lui  Narcisse  et 
Frémis  sortant  du  bain. 

JEAN.  —  Saints.  —  S.  J.  Bap- 
tiste, fils  de  Zacharie  et  d'Elisa- 
beth ,  vécut  dans  la  retraite  pen- 
dant 29  ans.  Il  baptisa  N.  S.  dans 
le  Jourdain.  L'an  32,  il  fut  mis  à 
mort  par  Hérode-Antipas  sur  la  de- 
mande deSalomé,  parce  qu'il  re- 
prochait au  prince  d'avoir  épousé 
la  femme  de  son  frère ,  Hérodiade, 
dont  Salomé  était  la  fille.  ~  S.  J. 
l'Evangéliste,  fils  de  Zébédée  et 
l'un  des  12  apôtres,  à  qui  J.  C. 
recommanda  sa  mère,  fut  évêque 
d'Ephèse.  Domitien  le  fit  jeter  dans 
l'huile  bouillante,  puis  le  relégua 
à  Pathmos.  Il  revint  à  Ephèse,  où 
il  mourut  l'an  lo t.  On  a  de  lui  un 
Evangile ,  5  Epitres  et  VApocU' 
lypse.  —  S.  J.  Chrijsortôtne  (Bou- 
che d'or),  né  à  Antioche  en  34-1 
d'un  général  de  l'empire,  étudia 
sous  Libanius,  vécut  ensuite  plu- 
sieurs années  dans  la  solitude ,  fut 
ordonné  prêtre  par  saint  Flavien,  et 
fut  nommé  en  398,  par  Arcadius,  ar- 
chevêque de  Constantin ople.  Pour- 
suivi par  l'impératrice  Eudoxie , 
dont  il  avait  blâmé  la  conduite ,  il 
fut  exilé  et  mourut  à  Comane  407. 
On  a  dit  de  lui  qu'il  réunissait  les 
mérites  de  Démosthène  et  de  Ci- 
céron.  —S.  J.  CUmaque,  docteur 
de  l'Eglise,  ji23-6os,  a  composé  le 
Climax  ou  EcJielle  du  ciel.  —  S.  J. 
de  Matha,  Provençal,  fonda  en 
1 199  l'ordre  des  Trinitaires  pour  le 
rachat  des  chrétiens  captifs  des 
Maures.  —  S.  J.  de  Dieu,  Portu- 
gais, 1493-1  sso,  institua  les  Frères 
de  la  Charité.  —5.  J.  de  la  Croix, 
Espagnol,  fonda  en  isea  les  Carmes 
déchaussés. 

Papes.  —  Parmi  les  23  papes  de 
ce  nom,  l'on  remarque  Jean  VlH 
(872-82),  qui  implora  contreles  Sar- 
rasins Charles  le  Chauve  et  Louis  le 
Bègue,  et  qui  acheta  les  secours  de- 
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l'empereur  Basile  en  reconnaissant 
l'hotius;  —  Jean  XI,  fils  de  Ma- 
rozie  (931-36);  —  Jean  XII  ,^e- 
tit-fils  de  Marozie,  déposé  par 
Othon  I  en  oes  ;  —  Jean  XXI, 
écrasé  sous  les  débris  de  son  palais 
en  1277;  —  Jean  XXII  (izi6-'5A), 
ennemi  de  Louis  de  Bavière,  qui 
publia  les  constitutions  de  Clé- 
ment V,  dites  Clémentines ,  et  les 
Extravagantes  ,•  —  Jean  XXIII , 
déposé  à  Constance  (141s),  en 
même  temps  que  Grégoire  XII  et 
Benoît  XIII ,  ce  qui  mit  fin  au 
schisme  d'Occident. 

Empereurs.  —  Jean  I  Zimiscès 
parvint  au  trône  (9G9)  par  le  meurtre 
de  Nicéphore  Phocas ,  fit  heureuse- 
ment la  guerre  aux  Russes  et  aux  ca- 
lifes et  mourut  empoisonné  en  97  s 
—  Jean  II  Comnène  [i  1 1 8-43),  fils 
d'Alexis,  vainquit  les  Sarrasins 
et  les  Turcs ,  mais  voulut  en  vain 
reprendre  Antioche  aux  croisés.  — 
Jean  III  Ducas-Fatace ,  régna  à 
Nicée  de  1222  à  i23o.  —  Jean  IF^ 
Zascaris,proclaraéàNicéeen  1239, 
fut  renversé  par  Michel  Paléologue, 
qui  lui  creva  les  yeux.  —  Jean  V 
Paléologue  (1341-91)  partagea  le 
trône  avec  Jean  VI  Cantacuzène, 
Celui-ci  triompha  des  Bulgares,  des 
Turcs,  des  Génois,  et  rendit  quel- 
que gloire  à  l'empire.  Il  a  laissé 
une  Histoire  de  l'empire  d'Orient 
de  1320  à  13S7.  Il  abdiqua  en  1 333 
et  se  retira  dans  un  monastère. 
Jean  V  chassa  du  trône  ses  fils. 
Prince  inhabile  ,  il  laissa  les  Turcs 
envahir  la  Thrace  et  fit  avec  Amu- 
rat  un  traité  déshonorant.  —  Jean 
F II,  fils  d'Andronic  III,  força 
Manuel,  son  oncle,  à  l'associer  à 
l'empire  (1599)  ;  mais  il  fut  éloigné 
en  1402.  —  Jean  FUI  (1423-48), 
fils  de  Manuel,  consentit,  au  concile 
deFlorence(i  439), àla  réunion  des2 
Églises  (grecque  etlatine),  afin  d'ob- 
tenir contre  les  Turcs  des  secours 
qui  ne  lui  furent  point  accordés. 
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France.  —  Jean  l ,  fils  posthu- 
me de  Louis  X ,  ne  vécut  que  8  jours 
(1316).  —  Jean  II  le  Bon,  fils  et 
successeur  (  i  sso)  de  Philippe  de  Va- 
lois ,  fut  vaincu  et  pris  à  Poitiers 
(1336)  par  le  prince  Noir.  Le  traité 
de  Brétigny  (  1 360) ,  lui  rendit  la  li- 
berté; mais  son  fils,  resté  en  otage, 
s'étant  échappé  d'Angleterre,  il  re- 
tourna à  Londres,  où  il  mourut 

(1364). 

Bretagne.  —  Jean  I  (1257-86). 

—  Jean  II  (1286-1503).  —  Jean 
III  le  Bon  [1512-41],  nomma  son 
héritier  Charles  de  Blois ,  qui  avait 
épousé  sa  nièce  Jeanne  de  Pen- 
thièvre.  La  Bretagne  leur  fut  dispu- 
tée par  Jean  <?ei»/oHf/or«j  frère  de 
Jean  le  Bon.  Cette  querelle  ne  fut 
terminée  qu'en  i36o  parla  bataille 
d'Auray.  Le  traité  de  Guérande  ne 
laissa  à  Jeanne  de  Penthièvre  que 
le  comté  de  Penthièvre  et  la  vi- 
comte de  Limoges.  —  Jean  IF  de 
3Iontfort  fut  fait  prisonnier  dans 
la  lutte  et  mourut  en  1343,  avant 
qu'elle  fût  terminée  —  Jean  p', 
vainqueur  à  Auray  par  le  secours 
des  Anglais ,  s'unit  à  eux  contre  la 
France  ,  et  fut  dépouillé  par  Char- 
les V.  Rappelé  par  les  seigneurs 
bretons ,  il  se  réconcilia  de  bonne 
foi  avec  le  roi,  et  mourut  en  1399. 

—  Jean  FI,  son  fils  ,  prince  in- 
constant et  faible,  s'unit  tour  à  tour 
aux  Armagnacs,  aux  Bourguignons, 
aux  Anglais,  puis  revint  à  la  France, 
et  prit  enfin  part  à  la  ligue  du  Bien 
public.  Il  mourut  en  1442. 

Jean  Sans-Peur,  fils  de  Philippe 
le  Hardi,  lui  succéda  en  1404  au 
duché  de  Bourgogne  et  aux  comtés 
de  Flandre  et  d'Artois.  Déjà  il 
s'était  signalé  contre  Bajazet  à  la 
bataille  de  Nicopolis  (1396).  Le 
meurtre  du  duc  d'Orléans  (1407) , 
qu''il  ordonna ,  commença  la  lutte 
affreuse  des  Bourguignons  et  des 
Armagnacs.  Il  en  fut  lui-même  vic- 
tlme^  ayant  été  assassiné  (t4i9)  au 
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pont  de  Montereau  dans  une  entre- 
vue avec  le  Dauphin. 

Lorraine.  —  Jean  1  { 1 346-9 1  ) 
fut  pris  à  Poitiers  en  servant  la 
France.  —  Jean  II,  fils  de  René 
d'Anjou,  fit  la  guerre  en  Italie,  où 
il  défendit  les  droits  de  sa  famille 
Bur  Naples,  et  en  Catalogne  ,  dont 
son  père  avait  été  proclamé  roi.  Il 
mourut  à  Barcelone  en  i47i.  — 
Son  fils  Jean  III  ne  lui  survécut 
que  peu  de  jours. 

Angleterre.  —  Jean  Sans-Ter- 
re, 4»  fils  de  Henri  II,  usurpa  la 
couronne ,  à  la  mort  de  Richard 
Cœur-de-Uon,  son  frère  (nos),  sur 
son  neveu  Arthur  de  Bretagne,  qu'il 
fit  prisonnier  et  qu'il  assassina,  dit- 
on,  de  ses  propres  mains  { 1 203). Con- 
damné pour  ce  crime  à  la  cour  des 
pairs,  il  fut  dépouillé  par  Philippe- 
Auguste  de  la  Normandie,  du  Maine, 
du  Poitou,  de  l'Anjou,  de  la  Tou- 
ralne,  etc.  {i204-s).  Innocent  III  le 
contraignit  à  se  reconnaître  vassal 
du  salnt-siége.  En  1213,  une  ré- 
volte des  barons  lui  fit  signer  la 
grande  charte,  base  des  libertés 
anglaises.  Comme  il  voulait  ensuite 
la  révoquer,  les  barons  appelèrent 
Louis  ,  fils  de  Philippe-Auguste  ; 
mais  Jean  mourut  l'année  suivante 
(  1 2 1  g)  ,  et  son  fils  lui  succéda. 

Bohême.  —  Jean  de  Luxem- 
bourg, fils  de  l'empereur  Henri  VII, 
élu  roi  de  Bohême  en  i5io,  fut 
surnommé  le  grand  Pacificateur.  Il 
fit  la  guerre  aux  Prussiens  idolâ- 
tres ,  conquit  la  Silésie  sur  les  Polo- 
nais (1527]  ,  soutint  l'empereur 
Louis  V  en  Italie  contre  Jean  XXII, 
défendit  ses  Etats  contre  le  même 
prince,  s'empara  de  la  Moravie  et 
mourut  à  Crécy  (1346)  en  combat- 
tant les  Anglais. 

Castille.  —  Jean  I,  fils  et  suc- 
cesseur (I579>de  Henri  II ,  fut  sur- 
nonuné  le  Père  de  la  patrie.  — 
Jean  II  succéda (i406),  âgé  de  2a 
mois,  jt  son  père  Heurt  III ,  triom- 
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!  ]  pha  des  rois  d'Aragon  et  de  Navarre 
I  et  des  Maures  de  Grenade  ,  et  pro- 
;  tégea  les  lettres;  m.  I4S5. 
!  I  Aragon.  —  Jean  I,  fils  et  suc- 
Ijcesseur  (isa?)  de  Pierre  IV,  eut  à 
lutter  contre  ses  sujets  jusqu'à  sa 
mort  en  isas.  —  Jean  II,  2«  fils 
de  Ferdinand  le  Juste,  devint  roi 
de  Navarre  en  1423  par  son  ma- 
riage avec  Blanche,  et  roi  d'Ara- 
gon en  1438  par  la  mort  de  son 
frère  Alphonse  le  Magnanime.  Il 
disputa  la  Navarre  à  don  Carlos, 
son  fils ,  qu'il  fit  périr,  et  voulut 
dépouiller  Blanche,  l'aînée  de  ses 
filles.  Les  Catalans  révoltés  offri- 
rent leur  couronne  à  René  d'Anjou. 
Jean  se  procura  de  l'argent  en  en- 
gageant à  Louis  XI  le  Roussillon  et 
la  Cerdagne,  triompha  dans  la  lutte, 
et  transmit  ses  Etats  (1479)  à  Fer- 
dinand le  Catholique  qu'il  avait  eu 
d'un  second  mariage. 

Portugal.  —  Jean  I  le  Grand , 
fils  naturel  de  Pierre  I  et  grand 
maître  de  l'ordre  d'Avis,  s'empara 
de  la  couronne  en  138S  au  préju- 
dice de  Béatrix,  sa  nièce,  qui  avait 
épousé  Jean  I  de  Castille.  Celui-ci, 
vaincu  à  Aljubarotta  (i  ses) ,  dut  à 
la  France  de  ne  pas  perdre  même 
sa  couronne.  Cependant  les  Portu- 
gais s'emparaient  de  Ceuta  sur  les 
Maures ,  et  découvraient  Madère 
(1429).  Jean  mourut  en  1453. 
—  Jean  II  (i48i-93),  fils  d'Al- 
phonse V,  rejeta  les  offres  de  Chris- 
tophe Colomb.  Sous  lui,  B.  Diaz 
découvrit  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. —  Jean  III  (is2i-s7)  éta- 
blit à  Lisbonne  l'inquisition ,  favo- 
risa le  commerce  et  protégea  les 
lettres.  Ses  flottes  abordèrent  au 
Japon  en  1342.  —  Jean  IV ,  d'a- 
bord duc  de  Bragance ,  devint  roi 
de  Portugal  en  i640  par  la  révolu- 
tion qui  enleva  ce  royaume  à  l'Es- 
pagne. Il  déjoua  heureusement  plu- 
sieurs conspirations,  vainquit  les 
Espagnols  à  Badajoz  ea  1644  être- 
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prit  le  Brésil  aux  Hollandais.  Il 
mourut  en  lesG.  —  Jean  V  (i706- 
eo)  prit  le  parti  de  Charles  d'Autri- 
che dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne  et  fut  battu  par  les  Fran- 
çais. Il  abandonna  aux  Anglais  le 
monopole  du  commerce  dans  ses 
colonies.  —  Jean  VI,  fils  de  Pierre 
III  et  de  Marie,  régent  en  I709  pen- 
dant la  démence  de  sa  mère,  se  re- 
tira au  Brésil  en  1807  devant  l'in- 
vasion française.  Proclamé  roi  en 
1816,  il  ne  reyint  qu'en  leai ,  et 
mourut  s  ans  après.  Le  Brésil  s'était 
déclaré  Indépendant  sous  son  fils 
don  Pedro ,  et  le  Portugal  lui  avait 
imposé  une  constitution  qu'il  ac- 
cepta en  1821  et  qu'il  abolit  en 

1823. 

Navarre.  —  Jean  I  (isie),  fils 
de  Louis  le  Hutin;  voy.  France. — 
Jean  II,  voy.  Aragon.  —  Jean 
III  d'Albret  devint  roi  en  1494  du 
clief  de  sa  femme,  Catherine  de 
Fois.  II  fut  dépouillé  de  la  Navarre 
en  isio  par  Ferdinand  le  Catholi- 
que, ne  conserva  que  le  Béarn  ,  et 
mourut  en  France  en  isie. 

Pologne.— Jean  T  Albert,  2«  fils 
de  Casimir.  IV,  régna  de  1493  à 
isoi  ;  il  fut  le  protecteur  des  let- 
tres. —  Jean  II  Casimir,  voy. 
Casimir  V.  —  Jean  III  Sobieshi, 
voy.  SobiesJci. 

Suède»  —  Jean  I ,  fils  de  Suer- 
ker  le  jeune,  succéda  en  1216  à 
Eric  X ,  propagea  le  christianisme 
en  Esthonie ,  et  mourut  sans  posté- 
rité en  1222.  —  Jean  IL  succéda 
en  Danemark  à  son  père  Christian  I 
l'an  1481,  et  en  Suède  à  Sténon- 
Sture  l'an  i497,  d'après  les  con- 
ventions de  Calmar;  mais  il  fut 
chassé  par  les  Suédois  en  isoi  et 
mourut  roi  de  Danemark  en  isie. 
—  Jean  III ,  2»  fils  de  Gustave 
Wasa,  succéda  à  son  frère  Eric  XIV 
en  1868  ,  termina  par  le  traité  de 
Stettin  (i87o)  la  guerre  contre  les 
Danois,  essaya  de  proscrire  le  lu^ 
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théranlsme ,  conquit  sur  la  Russie 
la  Carélie  et  l'Ingrie,  et  mourut  en 

1892. 

Divers.  —  Jean,  secrétaire  d'Ho- 
norius,  usurpa  l'empire  sur  Valen- 
tinien  III,  fut  pris  dans  Ravenne 
et  mis  à  mort  (42s).  —  Jean  do 
SaUsbttry ,  12*  s.,  moine  anglais, 
disciple  d'Abélard ,  fut  d'abord  se- 
crétaire de  Thomas  Becket,  puis 
évêque  de  Chartres ,  et  composa 
plusieurs  ouvrages  de  politique , 
de  morale,  de  philosophie  et  de 
littérature.  —  Jean  de  Bruges  (  Jeani 
van  Eyck) ,  né  près  de  Maëstrifcht 
en  1570,  mort  à  Bruges  en  1480, 
est  regardé  comme  l'inventeur  de 
la  peinture  à  l'huile.  Lui  et  son 
frère  Hubert  ont  laissé  un  grand 
nombre  de  tableaux  ;  quelques-uns 
sont  au  Louvre.  —  Jean  de  Leyde 
(Bockelson) ,  chef  des  anabaptistes , 
chassa  l'évêque  de  Munster  (1835), 
soutint  contre  lui  un  siège  de  a 
ans  et  périt  au  milieu  des  tortures. 
—  Jean  de  Bologne,  de  Douai 
(1824-1608),  sculpteur  célèbre, 
eut  pour  maître  Michel-Ange.  — 
Jean  de  Meung,  dit  Clopinel,  parce 
qu'il  était  boiteux ,  poëte  français , 
m.  v.  1520,  acheva  le  Roman  de 
la  Rose  commencé  par  Guillaume 
de  Lorris. 

jEANivE  I  de  Navarre,  fille  de 
Henri  I,  épousa  en  12  84  Philippe 
le  Bel ,  et  défendit  courageusement 
ses  Etats  contre  les  attaques  de  l'A- 
ragon,  de  la  Castille  et  du  comte  de 
Bar.  —Jeanne  II,  fille  de  Louis  X, 
éponsa  Philippe  d'Evreux  et  régna 
de  1328  à  1380.  —  Jeanne  Hen- 
riquez  épousa  en  1444  Jean  II ,.  roi 
de  Navarre  et  d'Aragon  ,  et  l'excita 
contre  don  Carlos.  —  Jeanne  d'Al- 
bret épousa  Antoine  de  Bourbon 
(1848)  et  en  eut  Henri  IV.  Reine  en 
isss  par  la  mort  de  son  père  Henri 
d'Albret,  elle  introduisit  le  calvi- 
nisme dans  ses  Etats ,  et  mourut , 
empoisonnée ,  dit-on ,  à  la  cour  de 
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Charles  IX ,  2  mois  avant  la  Salnt- 
Barthélemy.  —  Jeanne  la  Folle, 
lille  de  Ferdinand  le  Catholique  et 
d'Isabelle,  épousa  Philippe  le  Beau,  { 
fils  de  Maximilien  ,  dont  elle  eut 
Charles-Quint  et  Ferdinand  ï,  de- 
vint folle  de  sa  mort,  et  lui  survécut 
jusqu'en  isss. 

Jeanne  I,  fille  de  Charles  d'An- 
jou, succéda  à  son  aïeul  Robert  au 
trône  de  Naples  en  1 54  3 .  On  l'accusa 
d'avoir  fait  périr  son  premier  mari 
André  de  Hongrie,  et  Louis  le 
Grand,  frère  d'André,  envahit 
deux  fois  ses  Etats  et  la  contraignit 
à  se  retirer  en  Provence ,  jusqu'à 
ce  que  le  pape  l'eût  déclarée  in- 
nocente. Elle  épousa  ensuite  Louis 
de  Tarente ,  Jacques  III  de  Ma- 
jorque et  un  cadet  de  Brunswick. 
Comme  elle  n'avait  pas  d'enfants , 
elle  adopta  d'abord  Charles  de  Du- 
ras ,  son  cousin ,  puis  Louis  d'An- 
jou ,  frère  de  Charles  V.  Charles  de 
Duras  s'empara  de  sa  personne  et  la 
fit  étouffer  (i382).  —Jeanne  II, 
fille  de  Cliarles  de  Duras,  succéda 
en  1414  à  son  frère  Ladislas.  Elle 
épousa  Jacques  de  la  Blarche ,  qui 
la  fit  enfermer;  mais  ses  sujets  la 
délivrèrent.  Alphonse  V  d'Aragon 
et  Louis  III  d'Anjou  se  disputèrent 
son  héritage  (1433) ,  auquel  elle  les 
avait  successivement  appelés;  il 
resta  définitivement  au  premier. 

Jeanne  de  Bourgogne,  fille  d'O- 
thoa  IV  de  Bourgogne,  épousa  Phi- 
lippe le  Long  en  1307.  —Une  autre 
Jeanne  de  Bourgogne,  fille  de  Ro- 
bert II ,  épousa  Philippe  de  Valois 
en  1313. 

Jeanne  de  Penthièvre,  voy. 
Charles  de  Blois. 

Jeanne  de  Flandre ,  femme  du 
comte  de  Monffort ,  continua  cou- 
rageusement la  guerre  pendant  la 
captivité  de  son  mari,  et  soutint 
a  sièges  dans  Hennebon  (1342-43). 

Jeanne  de  France,  2°  fille  de 
Louis  XI ,  épousa  Louis  d'Orléans , 
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qui  la  répudia  pour  sa  laideur.  Elle 
se  retira  à  Bourges ,  où  elle  fonda 
l'ordre  des  Annonciades,  et  mourut 
en  odeur  de  sainteté. 

Jeam\e  d'Arc,  fille  d'un  paysan 
de  Domremy ,  se  crut  appelée  par 
Dieu  à  chasser  de  France  les  An- 
glais. Elle  fit  lever  le  siège  d'Orléa  ns 
(1429),  vainquit  Talbot  à  Patay,  et 
mena  Charles  VII  à  Reims  pour  y 
être  sacré.  Faite  prisonnière  à  Com- 
piègne,  elle  fut  condamnée  à  mort 
comme  hérétique  et  sorcière  et 
brûlée  à  Rouen  (i43i).  Elle  était 
âgée  de  21  ans.  On  l'a  surnommée' 
la  Pucelle  d'Orléans. 

Jeanne  la  Papesse,  nom  que' 
l'on  a  donné  à  Jean  VIII  pour  avoir 
reconnu  Photius.  On  avait  bâti  sur 
ce  nom  une  fable  absurde. 

JEAKA'iiv  (le  président),  né  à 
Autun  1B40,  m.  1622,  devint  par 
son  mérite  président  au  parlement 
de  Paris.  Il  fut  chargé  par  Henri  IV 
de  négociations  importantes,  dont 
il  a  laissé  le  récit. 

jÉCBOiviÀs  fut  roi  de  Juda  en 
397  après  la  mort  de  son  père  Joa- 
chim  ,  et  fut  emmené  captif  à  Ba- 
bylone. 

JEFFEESON,  174S-I82G,  aVOCat 

de  la  Virginie ,  prit  une  grande 
part  à  l'indépendance  des  États- 
Unis,  dont  il  fut  le  3^  président,  et 
mourut  pauvre  dans  la  retraite. 

JEFFRYS,  magistrat  anglais,  fut 
un  instrument  de  réaction  entre  les 
mains  de  Charles  II  et  de  Jacques  II, 
et  mourut  dans  la  tour  de  Londres 
après  la  révolution  de  I688. 

JÉHU  usurpa  le  trône  d'Israël 
sur  Joram  en  87G  et  le  laissa  à  sa 
postérité  en  848. 

JEKiVER,  médecin  anglais,  dé- 
couvrit la  vaccine  en  17  76  et  publia 
sa  découverte  en  1790. 

JEPHTÉ  délivra  les  Hébreux  du 
joug  des  Ammonites  et  fut  juge  de 

1243  à  1237. 

jÉRÉiiiiE,   l'un  des  4  grands 
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prophètes,  naquit  v.  640  et  mourut 
en  Egypte. 

jÉnoBOAM  I ,  ministre  de  Salo- 
inon ,  fut  élu  roi  par  les  dix  tribus 
qui  s'étaient  séparées  de  Roboam 
(962).  Il  fit  de  Siehem  sa  capitale, 

I  établit  le  culte  du  veau  d'or,  com- 
battit avec  succès  les  rois  de  Juda 
et  mourut  en  943.  —  Jéroboam II, 
roi  d'IsraCl  (817-776),  s'étendit  aux 
dépens  des  Syriens,  à  qui  il  reprit 
Daroas^et  Hamath. 

JÉRÔME  (saint),  docteur  de  l'E- 
glise latine,  naquit  en  Pannonie 
V.  551.  Baptisé,  puis  ordonné  prê- 
tre, il  visita  la  Gaule,  l'Asie  et  les 
saints  lieux ,  et  se  fixa  ensuite  à  Rome 
où  le  pape  Damase  le  chargea  d'ex- 
pliquer au  peuple  les  Ecritures. 
Après  la  mort  du  pontife,  il  alla 
s'enfermer  dans  un  monastère  de 
Bethléem  ,  d'où  il  correspondait 
avec  ce  qu'il  y  avait  de  plus  émi- 
nent  dans  l'Etat  et  dans  l'Eglise, 
et  où  il  composa  ses  nombreux 
écrits.  C'est  de  lui  qu'est  la  traduc- 
tion de  la  Bible  appelée  Vulgate. 
Il  mourut  en  420. 

JÉRÔME  de  Prague t  disciple 
de  JeanHuss,  fut  brûlé  avec  son 
maître  à  Constance  en  i4ie. 

JÉSUITES.  La  compagnie  de  Jé- 
sus fut  instituée  par  Ignace  de 
Loyola,  en  iS34,pour  la  défense  de 
l'Eglise  et  la  propagation  du  chris- 
tianisme. Elle  compte  dans  son  sein 
un  grand  nombre  d'hommes  émi- 
nents.  Supprimée  en  1775  par  Clé- 
ment XIV,  elle  fut  rétablie  en  1S14 
gar  Pie  VII. 

JEUX  FLORAUX,  établis  à  Tou- 
louse en  1S22  pour  encourager  la 
poésie,  et  renouvelés  en  1300  par 
Clémence  Isaure.  Les  différents 
prix  sont  une  violette ,  une  églan- 
tine,  un  souci,  une  amarante  en 
or.  —  Il  y  eut  aussi  à  Rome  dos 
■jenx  Floraux  en  l'honneur  de 
la  déesse  Flore. 

JÉZAEEL,  fiUe  du  roi  de  Sidon 


JOE  129 

Ithobal ,  épousa  Achab,  dont  elle  se 
montra  digne  par  son  Impiété,  et 
fut  mise  à  mort  par  Jéhu  l'an  876. 

JOAB ,  général  de  David ,  tua  de 
samainAbsalon.  Il  se  révolta  contre 
Salomon ,  qui  le  fit  massacrer 
(1001). 

JOACHAZ,  fils  et  successeur  de 
Jéhu  (848-32) ,  fut  vaincu  par  Ha- 
zaël ,  roi  de  Syrie,  et  se  convertit  à 
Dieu. 

JOACBIM,  fils  atné  de  Josias, 
frustré  du  trône  (gos)  par  son  frère 
Joachaz ,  fut  rétabli  par  Néchao  ; 
mais  il  en  fut  encore  renversé  par 
Nabuchodonosor  (397). 

Joachim  épousa  Anne  et  fut  le 
du  père  de  la  sainte  Vierge. 

JOANNiCE  ,  appelé  aussi  Calo- 
jean,  usurpa  sur  ses  neveux  le 
trône  de  Bulgarie  (iioe),  fit  prison- 
nier l'empereur  de  Constantinople 
Baudouin,  vainquit  Boniface,  roi 
de  Thessalonique,  et  périt  (1207) 
de  la  main  d'un  de  ses  généraux. 

JOAS,  fils  d'Ochosias,  échappa 
au  poignard  d'Alhalie  ,  fut  rétabli 
sur  le  trône  (87o)  par  le  grand 
prêtre  Joad  ou  Joïada.  Vaincu  par 
Flazaël,  il  périt  dans  une  révolte 

(831). 

Joas,  fils  et  successeur  de  Joachas 
(822-17)  en  Israël ,  se  distingua  par 
ses  succès  contre  Benadad ,  roi  de 
Syrie,  et  contre  Araasias,  roi  de 
Juda. 

JOATHAN,  fils  et  successeur 
(7B2-37)  d'Osias  en  Juda ,  fut  fidèle 
au  Sdgneur  et  triompha  des  Am- 
monites et  des  Syriens. 

JOB  vécut  à  Hus,  18«  s.  Il  est 
célèbre  par  sa  résignation  dans  le 
malheur. 

JODELLE  (Et.),  de  Paris,  ië32- 
75,  composa  les  tragédies  de  Cleo- 
pâtre  et  de  Didon  sur  le  raodèie 
des  Grecs. 

JOËL,  l'un  des  12  petits  pro- 
phètes, prédit  la  captivité.  Il  vécut 
I  vers  l'an  700. 
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JOUNSOIS  (Sam.),  1709-84,  l'un 
des  littérateurs  les  plus  élégants  de 
l'Angleterre ,  a  écrit  des  satires , 
la  ne  des  poètes  anglais,  quelques 
romans,  etc.,  mais  surtout  un  ex- 
cellent Dictionnaire  de  la  langue 
anglaise. 

JOINVILLE  (Jean,  sire  de),  ami 
et  conseiller  de  saint  Louis,  nous 
a  laissé  de  ce  monarque  une  Fie  , 
qui  est  un  des  premiers  monuments 
historiques  de  notre  langue. 

JOLV  (Guy),  conseiller  au  parle- 
ment, secrétaire  du  cardinal  de 
Retz,  a  laissé  sur  la  Fronde  des  Mé- 
moires estimés. 

JO\AS,  petit  prophète,  v.  soo , 
prêcha  la  pénitence  aux  Ninivites'. 

JONATHAS,  fils  de  Saiil  et  ami 
de  David,  périt  à  la  bataille  de 
Gelboë. 

JONES ,  le  Filruve  de  l'Angle- 
terre, 1S72-16S1 ,  a  élevé  le  por- 
tique de  Saint-raul  à  Londres,  la 
Bourse,  l'hôpital  de  Greenwich,  etc. 

Jones  (  Paul  ) ,  né  en  Ecosse  v. 
1 756 ,  prit  du  service  contre  sa  pa- 
trie dans  la  guerre  de  l'indépen- 
dance ;  à  la  tète  des  vaisseaux  amé- 
ricains ,  il  battit  plusieurs  fois  les 
Anglais  et  fit  même  en  Angleterre 
une  heureuse  descente.  11  mourut 
en  France  l'an  1732. 

Jones  (Will.) ,  précepteur,  avo- 
cat ,  et  enfin  juge  à  Calcutta  ,  étu- 
dia les  langues  de  l'Asie,  et  fit  de 
nombreuses  traductions  du  persan, 
de  l'arabe  et  du  sanscrit  II  mourut 
en  1794,  à  48  ans. 

JOKSON  (Benjamin,  vulg.  Ben 
Jonson) ,  de  Londres,  i374-ie57, 
comédien  et  auteur  dramatique , 
composa  des  tragédies  [Séjan,  Cati- 
îina]  et  des  comédies  {l' Alchimis- 
te] ,  etc.  que  les  Anglais  rangent 
parmi  les  chefs-d'œuvre  de  leur 
théâtre. 

JOBAM ,  fils  et  successeur  de  Jo- 
saphat  (880-77),  épousa  Athalie, 
ne  sut  pas  défendre  la  Judée  contre 
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SCS  ennemis ,  protégea  le  culte  des 
idoles  et  périt  malheureusement. 

Joram,  roi  d'Israël  (887-76), 
succéda  à  son  père  Achab ,  vit  Sa- 
marie  presque  prise  par  les  Sy- 
riens ,  et  fut  tué  par  Jéhu. 

JORBAEXS  (Jacques),  d'Anvers, 
1394-1678,  fut  un  des  meilleurs 
peintres  de  l'école  flamande.  Le 
Louvre  a  de  lui  les  quatre  Evan~ 
gélistes,  le  Roi  boit,  le  Concert 
de  Famille. 

JORDAN  (Camille),  de  Lyon, 
1771-1821,  membre  des  Cinq-Cents, 
député,  défendit  constamment  les 
principes  d'une  sage  liberté. 

JORNAiVDÈs,  historien  goth,  fut 
évêque  deRavenne  v.  8S2,  et  a  laissé 
une  Histoire  des  Goths  et  un  traité 
de  Origine  viundi. 

JOSAPHAT,  l'un  des  rois  de  Juda 
les  plus  vertueux,  régna  de  904  à 
880,  et  vainquit  Ammon  et  Moab. 

JOSEi'H  (saint) ,  de  la  tribu  de 
Juda ,  fut  l'époux  de  Marie  et  le 
père  nourricier  de  J.  C. 

Joseph,  fils  de  Jacob  et  de  Ra- 
chel,  fut  vendu  par  ses  frères, 
devint  ministre  de  Pharaon,  et  éta- 
blit sa  famille  dans  la  terre  de  Ces-  \ 
sen.  Il  mourut  en  2005,  à  l'âge  de' 
110  ans. 

Joseph  d'Arimathie,  de  Jéru- 
salem ,  obtint  de  Pilate  la  permis- 
sion d'ensevelir  J.  C. 

Joseph  (Fr.  du  Tremblay,  dit 
le  Père) ,  conseiller  de  Richelieu , 
qui  l'appelait  son  bras  droit,  mou- 
rut en  1638. 

Allemagne.  —  Joseph  I,  fils  de 
Léopold  I,  monta  sur  le  trône  im- 
périal en  1703,  et  envoya  le  prince 
Eugène  soutenir  les  droits  de  son 
frère  à  la  couronne  d'Espagne.  Il 
raourutsaus enfants  en  i7ii. — Jo- 
seph II,  fils  de  Marie-Tliérése,  élu 
en  1763  ,  ne  régna  réellement  qu'à 
la  mort  de  sa  mère  en  1780.  Il  se 
distingua  par  ses  innovations  dans 
:  le  gouvernement  et  par  la  gueiTo 
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de  1707  contre  les  Turcs.  Il  mou- 
rut en  1790. 

Portugal.— Joseph-Emmanuel, 

fils  et  successeur  de  Jean  V  (i730- 

.    7  7),  laissa  l'autorité  au  marquis  de 

j     Pombal,  qui  restaura  les  études, 

'     encouragea  le  commerce  et  fit  des 

réformes  souvent  utiles. 

JOSÈPHC ,  général  et  historien 
Juif,  i"s.,  fut  fait  prisonnier  par 
Vespasien  dans  Jotapate.  On  a  de 
lui  VHistoire  de  la  guerre  des 
Juifs. 

JOSÉPHINE  de  la  Pagerie,  née 
à  la  Martinique  en  1765  et  veuve  du 
vicomte  de  Beauliarnais,  épousa  Na- 
poléon (i  796),  qui  la  fit  impératrice, 
mais  qui  la  répudia  en  1809.  Elle 
mourut  après  les  désastres  de  i  si 4. 
Son  excessive  bonté  lui  avait  valu 
l'amour  de  tous  les  Français. 

JÔSEPPiN  (le),  d'Arpino,  laeo- 
1640,  est  un  des  peintres  qui  furent 
appelés  à  embellir  le  Vatican. 

JosiAS,  frère  d'Amon  et  son 
successeur  (639)  au  trône  de  Juda , 
régna  avec  sagesse.  Il  périt  à  Ma- 
gcddo  (608)  en  combattant  Néchao. 

JOSSE ,  marquis  de  Moravie,  fut 
élu  empereur  en  i4io  et  mourut  la 
même  année. 

JOSSF.Liiv  I  de  Courtenay  suc- 
céda à  son  cousin  Baudouin  (mis) 
dans  le  comté  d'Edesse ,  qu'il  dé- 
fendit avec  courage  jusqu'à  sa  mort 
(  M  s  I  ) .  --  Josselin  11 ,  son  fils ,  et 
Josselin  111,  son  petit-fils,  furent 
Buccessiveraent  prisonniers  des 
Turcs,  qui  s'emparèrent  de  leur 
comté. 

JOSUÉ ,  successeur  de  Moïse 
(i60s),  établit  les  Juifs  dans  la  Pa- 
lestine ;  m.  IS80  à  110  ans. 

JOUBEiiT  (  Barth.  ) ,  l'un  des 
lieutenants  de  Bonaparte  dans  la 
campagne  d'Italie,  commanda  en 
chef  en  1798.  Vaincu  à  Novi  par 
Souwarow,  il  périt  dans  la  déroute. 

joi'FRROY  (le marquis  de),  delà 
Franche-Comîé.    iTsi-issa,  in- 
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venta  Ja  navigation  à  la  vapeur, 
mais  ne  put  donner  suite,  faute  de 
ressources,  à  son  invention. 

yoM//r02/ (Théodore),  1796-1812, 
s'est  fait  un  nom  comme  philoso- 
phe par  son  enseignement  et  par 
ses  écrits. 

JOURDAIV  (Matth.)  se  distingua 
parmi  les  plus  fougueux  terroristes 
et  mourut  sur  l'échafaud  en  1794. 

Jourdan  (J.-B.  )  commanda 
plusieurs  fols  les  armées  de  la  ré- 
publique et  vainquit  les  impériaux 
à  Fleur  us  (1794).  Napoléon  le  créa 
maréchal ,  mais  ne  l'employa  pas. 
Sous  la  restauration  ,  il  fut  pair  et 
gouverneur  des  Invalides. 

JOUVENCY  (Jos.),  de  Paris, 
1643-1719  ,  est  l'un  des  meilleurs 
professeurs  qu'aient  eus  les  jésuites. 
Il  a  laissé  de  nombreux  ouvrages 
d'éducation. 

JOUVENET  (Jean) ,  de  Rouen , 
1647-1717,  de  l'acad.  de  peinture, 
paralysé  de  la  main  droite  ,  apprit 
à  peindre  de  la  gauche.  On  a  de 
hn  Esther  devant  Assuérus,  une 
Descente  de  croix ,  un  Magnifi- 
cat, etc. 

JOTJY    (V.-JoS.-Et.    de),     17C4- 

1846,  donna  au  théâtre  de  nom- 
breuses pièces  qui  eurent  souvent 
un  brillant  succès  [la  Festale , 
Sylla,  etc.),  et  écrivit  des  esquisses 
de  mœurs  [VHermite  de  la  Chaus- 
sée d'Antin,  etc.),  qui  eurent  une 
grande  vogue. 

JOVE  (  Paul  ) ,  né  à  Côme  en 
1483  ,  m.  à  Florence  en  issa ,  mé- 
decin, puis  évêque,  a  laissé  une 
Histoire  de  son  temps ,  une  Géo- 
graphie et  des  Éloges. 

JoviElv,  élu  empereur  à  la  mort 
de  Julien  (365) ,  fit  la  paix  avec 
Sapor  et  mourut  presque  aussitôt. 

joviiv  usurpa  la  pourpre  en 
411 ,  et  fut  tué  par  Ataulphe. 

joviKiEiv,  hérésiarque  du  4«  s., 
fut  exilé  par  Tliéodose. 

JOYEUSE  (Anne  de) ,  favori  de 
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Henri  III ,  perdit  la  bataille  et  la 
vie  à  Coutras  (iss?).  —  Ses  deui 
frères,  François  etHenri,  furent  : 
l'un  archevêque  de  Narbonne ,  de 
Toulouse ,  de  Ruuen  ,  et  cardinal  ; 
l'autre  capucin ,  puis  guerrier  et 
maréchal ,  puis  il  rentra  dans  son 
cloître  et  mourut  en  Italie  (16O8). 

JUAN  à" Autriche,  fils  naturel 
de  Cbarles-Quint,  vainquit  les  Mau- 
res d'Espagne ,  qui  s'étaient  soule- 
vés ,  triompha  des  Turcs  à  Lépante 
(iS7i) ,  défit  les  rebelles  des  Pays- 
Bas  à  Gembloux  (  is78)j  et  mourut 
empoisonné,  dit-on,  par  Philippe  II, 
jaloux  de  sa  gloire.  —  Un  autre 
Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de 
Philippe  IV,  comprima  la  révolte 
de  la  Catalogne  en  16S2,  per- 
dit contre  Turenne  la  bataille  des 
Dunes  (  1638  ) ,  fut  vaincu  par  les 
Portugais  à  Estremos  (i665)  ,  et 
mourut  en  f679. 

JCBA  I,  roi  de  Numidie(B0-46), 
embrassa  le  parti  de  Pompée  ,  fut 
vaincu  à  Thapsus  et  s'entretua  avec 
Pétréius.  —  Juha  II .  son  fils ,  ob- 
tint d'Auguste  le  royaume  de  Mau- 
ritanie (30  av.  J.  C.) ,  et  mourut 
l'an  25  de  notre  ère.  Il  avait  écrit 
en  grec  V Histoire  d'Arabie,  un 
ouvrage  sur  les  Antiquités  assy- 
riennes,  etc. 

jUBitÉ,  année  qui  revenait  cbcz 
les  Juifs  tous  les  se  ans  ;  les  dettes 
étaient  abolies ,  les  captifs  remis  en 
liberté.  Par  imitation,  les  chrétiens 
ont  donné  ce  nom  à  une  année  qui 
revenait  d'abord  tous  les  loo  ans, 
qui  revient  aujourd'hui  tous  les  23 
ans  ,  et  où  le  souverain  pontife  ac- 
corde des  indulgences  plénières.  Le 
jubilé  chrétien  fut  institué  par  Bo- 
niface  VIII. 

JUDA  était  le  4"  fils  de  Jacob. 

JUDAS  Iscariote  livra  J.  C.  aux 
Juifs  pour  30  pièces  d'argent. 

•JtDE  (saint),  l'un  des  12  apô- 
tres, prêcha  l'Evangile  en  Syrie, 
en  Mésopotamie  ,  et  même  ,  selon 
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quelques-uns ,-  en  Perse  et  en  Ar- 
ménie. Il  souffrit  le  martyre  v. 
l'an  80. 

JUDiCAËL ,  roi  de  la  Bretagne 
armoricaine,  abdiqua  2  fois  le  trône 
et  mourut  dans  un  monastère  l'an 

6S8. 

JUDITH,  veuve  du  juif  Manassès, 
coupa  la  tête  à  Holophqjne  v.  689. 

Judith  de  Bavière  épousa  Louis 
le  Débonnaire ,  dont  elle  eut  Char- 
les le  Chauve; m.  845. 

ju  G  u  RTH  A  usurpa  la  Numidie  sur 
ses  2  cousins  Adherbal  et  Hiempsal , 
triompha  quelque  temps  des  Ro- 
mains par  force  ou  par  corruption , 
fut  vaincu  par  Marins  (loe)  ,  et 
mourut  en  prison  après  avoir  été 
mené  en  triomphe. 

JULES  (saint),  soldat  romain, 
martyr  en  802. 

Papes.  —  Jules  I  régna  de  S57  a 
532  ,  soutint  saint  Afhanase  et  fut 
mis  au  rang  des  saints.  —  Jules  II 
[Julien  de  la  Rovère) ,  élu  en  1  ses, 
s'unit  d'abord  à  la  France  contre 
les  Vénitiens,  puis  à  Ferdinand  le 
Catholique  et  à  l'empereur  Maxi- 
milien  contre  la  France.  Pontife 
guerrier,  il  entra  à  la  Mirandole 
par  la  brèche  j  mais  ses  troupes  fu- 
rent battues  à  Bologne  et  à  Ravenne. 
11  mourut  en  i3i3.  —  Jules  III 
(ioSO-33)  continua  le  concile  de 
Trente  et  fit  la  guerre  à  Octave- 
Farnèse,  duc  de  Parme. 

Jules  Romain,  i492-i846  ,  ar- 
chitecte et  peintre  célèbre,  élève  de 
Raphaël,  a  représenté  la  Défaite  de 
Maxence ,  la  Chute  d'Icare ,  le 
Triomphe  de  Vespasien  et  de  Ti- 
tus ,  etc. 

JULIE  ,  fille  de  Jules  César, 
épousa  Pompée ,  et  unit  ainsi  quel: 
que  temps  les   deux  rivaux. 

Julie,  fille  d'Auguste,  épouâa 
Marcellus ,  Agrippa  et  Tibère.  Sa 
conduite  la  fit  exiler  par  son  père. 

JULiA  DOMIVA  ,  femme  de  Sep- 
time-Sévère  ,  vit  périr. ses  2   fils. 
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Géta  par  la  main  de  son  frère , 
Caracalla  sous  les  coups  de  Macrin, 
et  se  laissa  mourir  (as?). 

JULIEN,  neveu  de  Conslanlln., 
passa  sa  jeunesse  à  l'école  des  so- 
I  phistes.  Appelé  par  Constance  au 
/  commandement  des  armées,  il  re- 
poussa les  Allemands,  notamment 
'  à  Strasbourg  (537).  Ses  troupes 
le  proclamèrent  empereur  (sei). 
Prince  apostat ,  il  persécuta  les 
chrétiens.  Valeureux  guerrier,  il 
vainquit  les  Perses;  mais  il  périt 
dans  un  dernier  combat  à  IMaronga 
(se?)- 11  nous  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages {le  Misopogon,  etc.). 

Julien  (le  comte),  après  avoir 
glorieusement  repoussé  1er,  Maures, 
leur  ouvrit  l'Espagne  en  haine  du 
roi  Rodrigue  qui  l'avait  offensé  et 
combattit  avec  eux  à  Xérès  (7 1  il. 

Julien  de  Parme ,  de  Toulon  , 
«756-1800,  peintre  célèbre,  a  laissé 
Jupiter  sur  Vida ,  etc. 

Julien  (calendrier) ,  établi ,  l'an 
de  Rome  708 ,  par  Jules  César  et 
le  mathématicien  Sosigène.  Ce  fut 
alors  que  commencèrent  les  an- 
nées bissextiles. 

JUKins,  pseudonyme  sous  lequel 
s'est  caché  l'auteur  encore  inconnu 
des  Lettres  politiques ,  publiées  en 
Angleterre  de  i769  à  1772, 

JUIVOT  ,  duc  d'xYbrantès  ,  fut 
longtemps  distingué  par  Napoléon, 
puis  encourutsa  disgrâce  cU  signant 
avec  Wellington,  en  Portugal,  la 
capitulation  de  Cintra ,  et  mourut 
fou  en  1813.  La  duchesse  d'Abran- 
tès  a  écrit  des  Mémoires  qui  ne 
manquent  pas  d'intérêt. 

JCJVTE ,  haut  conseil  d'État  en 
Espagne  ,  puis  assemblée  des  nota- 
bles. 

Junte  (les) ,  imprimeurs  célèbres 
de  Florence  et  de  Venise  au  i8«  s. 

juniEU  ,  théologien  protestant, 
1659-17 !3,  se  rendit  célèbre  par 
ses  controverses  avec  Bossuet,  Fé- 
nelon,  etc. 
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jussiEU,  famille  de  naturalistes 
distingués  ,  originaire  de  Lyon.  — 
Antoine  (i686-i7S8);  Bernard, 
son  frère  (1699-1777) ,  l'auteur  des 
familles  naturelles  ;  Joseph ,  autre 
frère (1704-1779) ,  qui  voyagea  sg 
ans  dans  l'Amérique  méridionale  , 
et  Latirent ,  leur  neveu  (i748- 
1856)  ,  qui  publia  le  Gênera  plan- 
tarum  d'après  le  système  de  Ber- 
nard ,  consacrèrent  leur  vie  à  la 
botanique  ,  et  furent  membres  de 
l'Académie  des  sciences. 

JUSïE-LiPSE,  de  Louvain,  1 S47- 
1606  ,  professa  l'histoire  dans  plu- 
sieurs académies  d'Allemagne ,  fut 
en  même  temps  philologue  distin- 
gué ,  et  a  laissé  des  ouvrages  d'un 
incontestable  mérite. 

JUSTIN,  contemporain  des  An- 
tonins,  2<=  s.,-  a  rédigé  un  abrégé 
de  VHistolre  universelle  de  Tro-  _ 
gue-Pompée. 

Justin  (saint),  dit  le  Philosophe, 
né  à  Sichem  (105) ,  d'abord  philo- 
sophe platonicien,  puis  docteur  de 
l'Eglise  5  a  composé  une  Apologie 
de  la  religion  chrétienne  et  un 
traité  de  la  BîonarcMc  de  Dieii. 

Justin  I  le  vieux,  né  en  Thrace 
en  4ao  ,  monta  sur  le  trône  impé- 
rial en  s  1 8  ,  et  gouverna  avec  sa- 
gesse jusqu'à  sa  mort  (027).  — 
Justtn  II  le  jeune  ,  successeur  de 
Justinien  (g6s-78)  ,  fut  un  priqce 
débauché  et  cruel ,  qui  abandonna 
l'autorité  à  l'impératrice  Sophie. 

JUSTINIEN  I,  neveu  de  Justin  I, 
lui  succéda  en  «27.  Il  reconquit 
l'Afrique  sur  les  Vandales,  l'Italie 
sur  les  Ostrogoths ,  mais  acheta 
souvent  des  Perses  une  paix  igno- 
minieuse et  accorda  trop  aux  fac- 
tions du  Cirque.  Il  fit  rédiger  le 
Code  de  son  nom.  Sa  femme ,  la 
comédienne  Théodora,  ne  lui  donna 
pas  d'enfants.  Il  mourut  en  ses.  — 
Justinien  II,  fils  et  successeur  de 
Constantin  Pogonat,  fut  chassé  pour 
sa  cruauté  en  C94  ,  remonta  siu-  le 
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trône  après  dix  ans  d'exil,  et  périt 
assassiné  en  7 1 1 . 

juvÉNAt ,  né  à  Aquinum  en  42, 
a  composé  des  Satires  où  il  flagelle 
le  vice.  Il  fut  relégué  à  Syène  et 
mourut  à  80  ans. 

Juvénal  ou  Jouvenel  des  Ursins 
(Jean) ,  de  Troyes  ,  I3o0-i45i ,  fut 
prévôt  des  marcliands  sous  Char- 
les VI  et  resta  fidèle  au  roi  malgré 
les  factions.  —  De  ses  2  fils ,  Cuil- 
laume  fut  chancelier  de  France 
sous  Louis  XI  et  mourut  en  1472  ; 
Jean  fut  archevêque  de  Reims  et  a 
publié  une  Histoire  de  Charles  P^I 

de  1580  à  1422. 

JCVENCUS  (Vettius  Aquillnus) , 
contemporain  de  Constantin  le 
Grand  ,  écrivit  en  vers  latins  une 
P'ie  de  Jésus-Christ. 
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KADICHAH  ,  veuve  de  2  maris, 
épousa  à  40  ans  Mahomet,  de  qui 
elle  eut  Fatime  ;  m.  628, 

KAiNARDji  (Bulgarie),  où  Ab- 
doul-Hamed  signa  en  1774  le  traité 
qui  abandonnait  à  Catherine  II  le 
pays  entre  le  Dniepr  et  le  Bog. 

KAïOXJK ,  fils  d'Octaï ,  né  en 
1203,  revint  de  Hongrie  en  Asie 
(i24G)  et  acheva  la  conquête  de  la 
Chine. 

KALiL-ASCHRAF  ,  sultan  d'E- 
gypte en  1290,  saccagea  Damas  et 
conquit  la  Syrie.  11  périt  assassiné 
en  1293. 

KALHBiiEivxER,  compositcur 
allemand,  mort  à  Paris  en  1806. — 
Son  fils  Frédéric,  compositeur 
comme  lui,  m.  ib49  ,  ouvrit  à 
Paris  une  école  de  musique  d'après 
une  méthode  nouvelle. 

KAA'T  (Emmanuel) ,  né  en  1724 
à  Kœnigsberg  ,  m.  1804,  s'est  faitj 
un  nom  par  de  nombreux  écrits! 
philosophiques  ,  dont  le  plus  im-  { 
portant  est  intitulé  Critiqrie  de  la , 
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raison  pure.  Il  refuse  à  l'âme,  à 
l'univers  ,  à  Dieu ,  toute  certitude 
objective. 

KAKA-MOUSTAPHA  ,  grand  vi- 
zir de  IMahomet  IV,  assiégea  Vienne 
en  1683  et  fut  vaincu  par  SobiesM. 
Mahomet  lui  fit  trancher  la  tête. 

KABAMSIN,    17GO-I827  ,   CSt  le 

père  de  l'histoire  russe. 

KAKA-YOUSOIJF,    m.    1420,    a 

commencé  en  Asie  la  dynastie  tur- 
comane  du  Mouton- Noir. 

KARMATH  fonda  au  9*  s.  la 
secte  des  Karmathes  ,  qui  domina 
toute  la  haute  Asie  au  siècle  sui- 
vant. 

KAUFMAIV3V  (Angélique),  née  à 
Coire  i74i  ,  m.  1807,  s'est  immor- 
talisée par  ses  tableaux,  notam- 
ment par  sa  Mort  de  Léonard  de 
Vinci. 

KACMTZ  (Wentzel,  prince  de), 
ministre  de  Charles  VI  et  de  Marie- 
Thérèse  ,  signa  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  en  1748,  et  l'alliance  avec 
la  France  dans  la  guerre  de  Sept 
ans. 

HEAN  (Edmond) ,  célèbre  acteur 
anglais,  1 775-1  sss. 

KEITH  (George),  dit  Mylord- 
i>/arécAa;,servitsousMarlborough, 
se  déclara  pour  les  Stuarts  en  1 7 1  s, 
fut  condamné  à  mort  par  le  parle- 
ment, et  trouva,  ainsi  que  son  frère, 
un  asile  en  Prusse,  auprès  de  Fré- 
déric II. 

KELLERMANN  ,    né   en  175S    à 

Strasbourg,  déjà  maréchal  de  camp 
en  1788  ,  contribua  à  la  victoire 
de  Valmy  ,  s'illustra  dans  la  cam- 
pagne d'Italie  en  179S,  fut  créé 
par  Napoléon  maréchal  et  due  de 
Valmy ,  et  mourut  pair  de  France 
en  1820. 

KEMBLE,  acteur  anglais,  dont 
le  rôle  d'Hamlet  était  le  triomphe, 
a  laissé  quelques  pièces  dramati- 
ques;  m.  1825. 

KEJVNETHl  régna  en  Ecosse  de 
604  à  603.  —  Kennethll  (855  37) 
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«oumit  les  Plctes  et  vainquit  les 
Anglais.  —  Kenneth  III  (876-84) 
délit  les  Danois  et  publia  le  pre- 
mier Code  de  lois. 

KENT  (Ed.-Aug.,diic  de) ,  4*  fils 
de  George  III ,  fut  le  père  de  la 
reine  Victoria. 

KEPLER  ,  né  à  Well  (Wurtem- 
berg) IS7I,  m.  1631,  embrassa  le 
système  de  Copernic,  et  donna  les  s 
lois  dites  de  Kepler,  qui  sont  le  fon- 
dement de  l'astronomie  moderne. 

KÉRALio,néàRennesen  I73i, 
m.  1795,  major  en  retraite,  se  fit 
connaître  par  divers  écrits  lilsto- 
rlques ,  et  dirigea  avec  Condillac 
l'éducation  du  prince  de  Parme. 

KERGCELENjdeQuimper,  174S- 
97,  vice-amiral  français,  a  fait  plu- 
sieurs découvertes  dans  les  terres 
australes. 

KETBOGDiv,  esclave  de  Kalil- 
Aschraf ,  s'empara  du  trône  d'E- 
gypte en  1294,  et  dut  abdiquer  2 
ans  après. 

KETTLER  (  Gothard  )  ,  grand 
maître  des  chevaliers  Porte-Glai- 
ves ,  embrassa  le  luthéranisme , 
céda  au  roi  de  Pologne  Sigismond- 
Auguste  la  Livonie  (iseï),  qui 
appartenait  à  l'ordre ,  et  reçut  le 
duché  de  Courlande  à  titre  de  fief 
héréditaire.  Il  mourut  en  is87. 

KHAiv  ,  c'est-à-dire  seigneur , 
nom  que  portaient  jadis  les  souve- 
rains tartares ,  et  que  prennent  au- 
]ourd'hui  certains  gouverneurs  de 
provinces  mahométanes. 

EILIDGE-ARSLANI,  SUltan  SCl- 

djoucide,  régna  à  Konieb  de  i092  à 
1107,  et  lutta  contre  les  premiers 
croisés.  —  Kilidge  -  Arslan  II 
(1188-92)  combattit  heureusement 
les  Grecs.  —  Kilidge- Arslan  III 
(1204-1210)  et  Kilidge-Arslan  IF 
(1261-66)  régnèrent' au  milieu  des 
troubles  et  moururent  déposés. 

KiRCHER,  1602-80,  Jésuitc  al- 
lemand ,  réfugié  en  France,  puis  à 
Rome;  où  11  mourut ,  s'est  distin 
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gué  comme  mathématicien  et  physi- 
cien et  comme  antiquaire.  11  essaya 
d'interpréter  les  hiéroglyphes. 

KLAPROTU,  1743-1817,  néàBer- 
lin  ,  chimiste  et  minéralogiste ,  a 
découvert  plusieurs  métaux.  —Son 
fils  Henri-Jules,  i783-i83s,  se 
consacra  aux  langues  de  l'Asie 
orientale. 

KLÉBER ,  né  à  Strasbourg  i7S4, 
fit  ses  premières  armes  au  siège  de 
Mayence,  contribua  par  ses  vic- 
toires à  la  soumission  de  la  Ven-r 
dée,  et  se  signala  (1794)  àFleurus. 
Il  accompagna  en  Egypte  Bona- 
parte ,  qui  lui  laissa  le  commande- 
ment, triompha  (18O0)  des  Turcs 
à  Héiiopolis,  et  fut  assassiné  au 
Caire  la  même  année. 

KLOPSTOCK  (Fréd  -GottIieb),né 
en  Saxe  en  1724,  m.  I803,  s'est 
immortalisé  par  ses  poésies,  no- 
tamment par  son  épopée  de  la7>/es- 
siade ,  et  a  donné  à  l'Allemagne  le 
vers  rhythmique  des  anciens. 

KivoLLES,  1317-1406,  général 
anglais ,  fut  battu  par  Duguesclin 
àPont-Villain(i37o). 

KNOX,  itjOS-72,  disciple  de 
Cal V  in,  prêcha  la  réforme  en  Ecosse, 
sa  patrie ,  et  contribua  à  la  ruine 
de  Marie  Stuart. 

KOCH,  1737-1813,  né  en  Al- 
sace, a  laissé  plusieurs  ouvrages 
d'histoire ,  notamment  un  Tableau 
des  révolutions  de  V Europe. 

KOENiGSMARCK,run  des  géné- 
raux de  Gustave-Adolphe ,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  Trente 
ans.  —  Kœnigsmarch  (la  comtesse 
de) ,  de  la  même  famille ,  eut  de 
Frédéric-Auguste,  électeur  de  Saxe, 
Maurice  de  Saxe,  maréchal  de 
France. 

KOPROLi  ou  Kîuperli  (Méhé- 
met),  grand  vizir  sous  Mahomet  IV, 
gouverna  avec  gloire  de  i6ss  à 
1661.—  Koproli  (Achmet),  son 
fils ,  lui  succéda  à  32  ans ,  com- 
pensa une  défaite  &  Saint-Gothara 
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(1664)  par  le  traité  avantageux  de 
Temcswar,  et  soumit  l'ile  de  Can- 
die. Il  mourut  en  167S.  —  Koproli 
(Mustapha) ,  petit-fils  ,  grand  vizir 
sous  Soliman-in,  périt  à  la  bataille 
de  Salankeraen.  —  Koproli  (Niuh- 
inan),  arrière-petit-fîls,  fut  disgracié 
en  1710  pour  n'avoir  pas  voulu  dé- 
clarer la  guerre  à  la  Russie  en  fa- 
veur de  Charles  XII. 

KORBOtJGA  ,  sultan  de  Mossoul, 
fut  défait  par  les  croisés  (loss)  de- 
vant Antioclic. 

KORiitL'Tn  (Michel),  roi  de  Po- 
logne (1669-73)  ,  vit  ses  Etats 
dévastés  par  les  Tartares,  les  Co- 
saques et  les  Turcs. 

KOSCiUSKo  ,  1746-1813,  gen- 
tilhomme polonais,  lutta  en  vain 
(1794)  pour  l'indépendance  de  son 
pays  et  mourut  en  exil. 

KOTZEBVE ,  né  à  Weimar  1761, 
assassiné  en  1019  par  Sand  pour 
ses  opinions  politiques,  est  surtout 
connu  comme  publiciste  et  comme 
auteur  de  tragédies  qui  ne  sont  pas 
sans  mérite. 

KOUBLAÏ-KHAW,  petit-fils  de 
Gengis-Khan,  conquit  la  Chine 
(1279),  où  il  fonda  la  dynastie 
mongole  des  Yen. 

KOURAKiN  ,  ministre  des  czars 
Paul  I  et  Alexandre ,  signa  le  traité 
de  Tilsitt  en  «307. 

KOUTOUSOFF  ,  fcld  -  maréchal 
russe ,  perdit  contre  les  Français 
les  batailles  d'Ansterlilz  et  de  la 
IMoskowa ,  et  s'en  vengea  lors  de  la 
retraite  de  Moscou. 

KREUTZER,   1767-1851  ,  COmpO- 

Kiteur  français  ,  nous  a  laissé  plu- 
sieurs opéras. 

RRiCHNA  passe  chez  les  Indiens 
pour  la  8<=  incarn.ition  de  Vichnou. 

RRUSE,  1730-1827,  professeur 
d'histoire  à  Leipsiclc ,  a  composé 
un  Atlas  des  Etats  européens. 

KUKCKEi.,  1630-1702,  Chimiste 
allemand  ,  découvrit  le  phosphore 
en  même  temps  que  Brandt. 
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LABAN,  fils  de  Bathuel,  donna 
en  mariage  à  Jacob  ses  2  deux  filles 
Lia  et  Rachel. 

tABARRE  (le  chevalier  de), jeune 
homme  de  isans,  fut  décapité  et 
brûlé  en  1766,  par  sentence  du  tri- 
bunal d'Ahbeville,  pour  avoir  mu- 
tilé un  crucifix. 

tAEÉ  (Louise),  dite  la  Belle  Cor- 
dière,  de  Lyon,  1326-66,  composa 
des  poésies  estimées. 

L\  BEAUMELLE  (Laurent),  pro- 
fesseur de  littérature  française  en 
Danemark ,  puis  en  Prusse,  se  dé- 
clara l'ennemi  de  Voltaire;  m.  à 
Paris  17  75. 

LABÉRius  ,  chevalier  romain, 
m.  43  ans  av.  J.  C,  composa  et 
joua  des  pièces  satiriques,  appelées 
mimes. 

tABiÉNUS  ,  lieutenant  de  César 
dans  les  Gaules,  se  déclara  pour 
Pompée  et  mourut  à  Munda.  —  Son 
fils  commanda  les  Parthes,  alliés  de 
Brutus,  et  fut  vaincu  par  Yentidius. 

lA  BLETTERiE,  de  Renncs, 
1696-1772,  a  écrit  la  vie  de  Julien 
et  de  Jovien  et  a  traduit  Tacite. 

LA  ROÉTiE  (Et.  de),  conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux  et  ami 
de  Montaigne  ,  m.  i363  à  23  ans  , 
écrivit  le  Traité  de  la  servitude 
volontaire ,  quelques  traductions, 
des  poésies  françaises  et  latines. 

LA  BOURDO^A-'Ais,  né  à  Saint- 
Malo  en  1699,  gouverneur  de  l'Ile 
Bourbon,  prit  Madras  sur  les  An- 
glais (1746),  se  brouilla  avec  Du- 
pleix  qui  le  persécuta,  fut  jeté  à  la 
Bastille ,  vit  enfin  son  innocence 
r£connue,  mais  mourut  ruiné  en 

1734. 

LABROSSE  (  Pierre  ) ,  barbier  de 
saint  Louis,  puis  favori  de  Philippe 
III ,  calomnia  la  reine  et  fut  pendu 
en  1276. 
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Labrosse  (Guy  de)  botaniste, 
donna  à  Louis  XIII  le  terrain  du 
Jardin  des  plantes,  dont  il  fut  le 
premier  administrateur. 

liA  BRUYÈRE  (Jean  de],  de  Dour- 
dan,  1 644-96  jattaché  d'abord  comme 
précepteur  au  fils  du  grand  Condé, 
s'ouvrit  les  portes  de  l'Académie 
par  son  livre  des  Caractères. 

lA  CALPBENÈDE  (Gautier  de) , 
de  Sarlat,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre, composa  des  romans  et  des 
tragédies;  m.  4665. 

LACÉDÉniON  fut  le  40  roi  de 
Sparte  (le^  s.). 

LACEPÈDE  (Et.,  comte  de),  d'A- 
gen,  17S6-1823  ,  ami  et  continua- 
teur de  Buffon,  membre  de  la  Con- 
stituante et  sénateur,  a  laissé  V His- 
toire naturelle  des  quadrupèdes 
ovipares  ,  des  poissons ,  des  céta- 
cés, et  aussi  des  mémoires,  des 
romans,  et  une  Histoire  de  l'Eu- 
rope en  4  8  volumes. 

LACERBA  (Alph.  et  Charles  de), 
petits-fils  d'Alphonse X,  roi  de  Cas- 
tille  ,  et  neveux  de  saint  Louis,  fu- 
rent dépouillés  de  la  couronne  par 
leur  oncle  Sanche  IV  (i284) ,  mal- 
gré l'appui  de  la  France.— Charles 
d'Espagne ,  fils  d'Alphonse  et  con- 
nétable de  France,  fut  assassiné  par 
Charles  le  Mauvais  en  isbo. 

1.A  CHAISE  (le  Père),  jésuite, 
confesseur  de  Louis  XIV,  conseilla 
le  mariage  de  madame  de  Mainte- 
non  et  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes. 

Ij\  chalotais  ,  procureur  gé- 
néral au  parlement  de  Bretagne, 
poursuivit  les  jésuites,  ce  qui  amena 
la  suppression  de  l'ordre.  Détenu  , 
puis  exilé  par  Louis  XV  qui  le  soup- 
çonnait d'opposition ,  il  ne  reprit 
ses  fonctions  qu'à  l'avéneraent  de 
Louis  XVI;  m.  4  7cs. 

tA  CHAPELLE  (J.  de),  de  Bour- 
ges, 163B-1 723,  secrétaire  du  prince 
de  Conti ,  fit  représenter  quelques 
tragédies  aujourd'hui  oubliées. 
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LA  CHAUSSÉB   (P.-Cl.  Nivelle 

de),  de  Paris,  1692-1734,  neveu 

d'un  fermier  général,  ne  travailla 

pour  le  théâtre  qu'à  l'âge  de  40  ans. 

II  est  le  père  du  drame  ou  comédie 
larmoyante. 

LA  coNDAMiiVE  (Ch.-M.  de),  de 
Paris,  1701-74,  détermina  dans  ses 
nombreux  voyages  la  figure  et  la 
grandeur  de  la  terre.  Il  fut  de  l'A- 
cadémie des  sciences  et  de  l'Aca- 
démie française. 

lacretÉlle  aîné,  de  Metz, 
17SI-4  824,  de  l'assemblée  législa- 
tive, du  corps  législatif,  de  l'Acad. 
française,  s'est  fait  un  nom  comme 
littérateur  et  comme  publiciste. 

LACROIX  du  M  aine  rédigea  une 
Bibliothèque  française ,  et  fut  as- 
sassiné comme  calviniste  en  «B92. 

Lacroix  ,  i76o-i843,  a  popula- 
risé les  mathématiques  par  son  en- 
seignement et  par  ses  ouvrages. 

LACTANCE ,  précepteur  de  Cris- 
pus,  fils  de  Constantin,  embrassa  le 
christianisme  vers  soo  et  devint 
l'un  de  ses  panégyristes.  Ses  ou- 
vrages, notamment  les  Institutions 
divines,  l'ont  fait  appeler  le  Cicé- 
ron  chrétien. 

LADisLAS  I  succéda  en  Hongrie 
(i  0 7  7-9 s)  à  son  frère  Geysa , vainquit 
les  Bulgares  et  les  Serves  ,  conquit 
laDalmatie  et  la -Croatie,  et  mérita 
d'être  rais  au  rang  des  saints.  — 
Ladislas  II  (io6f-64)  et  Ladislas 

III  (i  204-1 20s)  n'ont  fait  que  pa- 
raître. —  Ladislas  IF,  fils  et  suc- 
cesseur d'Etienne  V  (1272-90),  se 
déclara  pour  P.odolpbe  de  Habs- 
bourg contre  Oltocar,  et  mourut 
prisonnier  des  Cumans ,  qui  regor- 
gèrent.—ictrfi.'!?a5  F,  fils  d'Albert 
d'Autriche,  écarté  (1440)  du  trône 
à  cause  de  son  âge ,  y  monta  en 
144B.  Ingrat  envers  Huniade  ,  il  fit 
périr  le  fils  aSné  du  héros  et  dut 
quitter  la  Hongrie.  11  mourut  à 
Prague  1437.  —  Voy.  Fladislas. 

Ladislas,  fils  de  Charles  de  Du« 
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ras  et  roi  deNaples(j386),  repoussa 
Louis  II  d'Anjou,  voulut  conquérir 
toute  l'Italie,  s'empara  de  Rome 
(1408),  fut  battu  en  141 1  par  Louis 
II  d'Anjou ,  mais  se  releva  de  cette 
défaite,  et  mourut  empoisonné  en 

1414. 

L/ELîcs,  consul  en  i90  ,  est 
connu  par  son  étroite  amitié  pour 
le  premier  Africain.  Son  fils,  con- 
sul en  140,  eut  la  même  amitié 
pour  le  2"  Scipion. 

i^NSBEnG  (Math.),  chanoine  de 
Liège  V.  1600,  a  donné  son  nom  à 
VAlmanach  de  Liège. 

r^viACS,  consul  en  230,  fut 
vaincu  à  Héraclée  par  Pyrrhus, 
mais  empêcha  du  moins  ses  pro- 
grès. 

LAFARE  (Ch.-Aug.,  marquis  de) 
se  distingua  contre  les  Turcs  en 
1664,  et  dans  la  guerre  de  Hollande 
en  1672.  Il  a  laissé  des  poésies 
légères  d'une  remarquable  facilité. 
Il  mourut  en  1712  ,  à  38  ans. 

LAFAYETTE  (  Gilbert  Motier 
de),  maréchal  de  France  sous  Char- 
les VI,  vainquit  les  Anglais  à 
Baugé  (1422)  ;  ra.  1464.  ~  Louise 
de  Lafayette,  aimée  de  Louis  XIII, 
s'enferma  dans  un  cloître.  —  Ma- 
dame de  Lafayette ,  née  de  la 
Vergney  1634-93,  composa  des  ro- 
mans estimés  (la  Princesse  de 
Clèves,  Zaïde,  etc.),  —  Gilbert 
de  Lafayette ,  né  en  Auvergne  en 
1757,  alla  combattre  à  ses  frais  pour 
l'indépendance  américaine  et  re- 
vint en  France  avec  une  réputation 
méritée.  Député  à  la  Constituante, 
il  se  fit  remarquer  par  ses  idées 
avancées,  et  fut  nommé  comman- 
dant de  la  garde  nationale.  Géné- 
ral de  l'armée  du  Nord,  il  eut  quel- 
ques succès  ;  mais  il  parlait  de 
délivrer  le  roi  -.  la  Convention  le 
décréta  d'accusation.  Il  chercha  un 
refuge  en  Allemagne  et  fut  jeté  dans 
les  prisons  d'Olmutz,  d'où  11  ne 
sortit  qu'au  traité  de  Campo-For- 
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inio.  Il  vécut  retiré  sous  le  consa- 
lat  et  sous  l'empire.  Député  sous  la 
restauration  ,  il  fit  une  opposition 
active  et  contribua  à  la  révolution 
de  1830,  après  laquelle  il  fut  de 
nouveau  chef  des  gardes  nationales 
de  France.  Il  mourut  en  I834. 

lAFFlTTE  (Jacques),  1 767-1844, 

fils  d'un  pauvre  charpentier,  devint 
par  son  intelligence  et  sa  probité 
un  des  plus  riches  banquiers  de 
France.  Député  de  l'opposition ,  il 
contribua  à  la  révolution  de  leso  , 
et  fut  quelque  temps  ministre  de 
Louis-Philippe. 

LA  FONTAINE  (Jean de),  néàChâ- 
teau-Thierry  (  1  eai  ),  ne  commença  à 
se  faire  connaître  qu'en  1664.  lient 
pour  protecteurs,  après  la  duchesse 
de  Bouillon,  Fouquet,  qu'il  n'a- 
bandonna pas  dans  sa  disgrâce,  le 
grand  Condé,  le  duc  de  Bourgogne, 
et  vécut  20  ans  chez  madame  de  la 
Sablière.  Ses  Fables  lui  ont  valu  le 
surnom  d'Inimitable.  On  reproche 
à  ses  Contes,  imités  de  l'Arioste  et 
de  Boccace,  d'offenser  trop  souvent 
la  morale.  On  a  encore  de  lui  des 
élégies,  un  poëme  de  Psyché, 
quelques  comédies,  etc.  Il  fut  reçu 
à  l'Académie  en  1634  ;  m.  i69s. 

La  Fontaine  (Aug.) ,  de  Bruns- 
wick, 1736-1853,  a  composé  des 
romans  estimés. 

lA  FORCE  (Jacques  Nompar  de 
Caumont,  duc  de),  échappé  par 
miracle  à  la  Saint-Barthéleroy,  ab- 
jura sous  Louis  XIII ,  devint  maré- 
chal ,  et  se  signala  dans  les  guerres 
d'Italie  (  leso  |  et  d'Allemagne 
(1634).  Il  mourut  en  16B2. 

LAFOSSE,  de  Paris,  ie40-i7ie, 
disciple  de  Lebrun,  a  peint  le  dôme 
des  Invalides ,  la  voûte  de  la  cha- 
pelle de  Versailles,  etc.  —Lafosse 
(Ant.),  son  neveu,  16B3-1708,  a 
fait  des  tragédies,  entre  autres 
Manlius  Capitolinus. 

LA  GALissoMÈRE  (le  maFquis 
de),  gouverneur  du  Canada,  vain- 
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qult  l'amiral  Byng  devant  RUnor- 
que  en  ithg. 

LAGRAIVGE-CHANCEL,    (le  Pé- 

rigueux,  1676-1 7S8,  composa  des 
Comédies,  des  opéras,  mais  surtout 
jfles  tragédies  [Amasis ,  Alceste, 
letc.).  La  fameuse  satire  des  PJii- 
llippiques  contre  le  régent,  le  fit 
(enfermer  aux  îles  Sainte-Margue- 
' rite,  d'où  il  s'échappa, 

Lagrange,  né  à  Turin  de  parents 
français  en  1756,  m.  isis,  se  fit 
un  nom  ,  dès  l'âge  de  1 8  ans ,  dans 
les  mathématiques.  On  estime  sur- 
tout sa  Méthode  des  variations. 
Napoléon  l'avait  nommé  sénateur. 

LAGREKÉE(L.-J.-Fr.),  de  Paris, 
1724-1803,  élève  de  Vanloo,  fut 
surnommé  YAlbane  français. 

LAHAnPE  (J.-Fr.  de) ,  de  Paris, 
1759-1803  ,  commença  par  des  tra- 
gédies (jrarwicTi  ,  Philoctète , 
etc.),  qui  furent  applaudies,  et  par 
des  éloges  de  Fénelon ,  de  Racine, 
de  Catinat,  couronnés  par  l'Aca- 
démie. Le  Cours  de  littérature, 
qu'il  professa  12  ans  à  l'Athénée, 
lui  valut  le  nom  de  Çuintilien 
français.  On  lui  doit  en  outre  plu- 
sieurs traductions,  un  Recueil  des 
voyages  ,  etc.  Partisan  de  Voltaire 
dans  sa  jeunesse  ,  il  revint  à  la  re- 
ligion ,  et  attaqua  avec  courage  les 
excès  de  la  révolution  dont  il  faillit 
élre  victime. 

T>AHiRE  (Et.  Vignoles,  dit),  ca- 
pitaine de  Charles  VII,  brave,  mais 
cruel,  se  distingua  contre  les  Bour- 
guignons et  les  Anglais  devant 
Orléans,  à  Patay,  etc.  Il  mourut 
de  ses  blessures  en  1442. 

LALANDE  (Jos.-Jér.  de),  de 
Bourg  en  Bresse,  1752-1807,  l'un 
de  nos  premiers  astronomes,  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences,  pro- 
fessa 46  ans  avec  le  même  zèle  et 
le  même  succès. 

lAlLY-TOLLENDAL(Th.-Arth.), 

né  en  France  d'une  famille  irlan- 
daise ,  fut  nommé  gouverneur  des 
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Indes,  et  obtint  d'abord  de  brillants 
succès.  Assiégé  dans  Pondichéry,  il 
arrêta  plusieurs  mois  avec  700  hom- 
mes une  armée  de  22,000  soldats  et 
de  14  vaisseaux  de  ligne  (i76i). 
A  son  retour  en  France,  il  n'en  fut 
pas  moins  accusé  par  les  ennemis 
que  lui  avait  faits  son  énergie, 
condamné  sans  preuves  et  exécuté. 
—  Son  fils,  1731-1830,  poursuivit 
la  révision  de  cet  inique  procès,  se 
distingua  à  la  Constituante,  n'é- 
chappa qu'avec  peine  aux  Jacobins 
et  mourut  pair  de  France,  On  a  de 
lui  divers  écrits  ,  notamment  la 
rie  de  Strafford. 

i-AMACHUs  commandait  avec 
Nicias  l'expéditioa  des  Athéniens 
en  Sicile. 

LAMARCK  (  J.-B.-Ant.  ) ,  1744- 
1829,  de  l'Académie  des  sciences, 
a  rédigé  la  Flore  française. 

LAMBALLE  (M.-Th.j  de  Savolc- 
Carignan  ,  princesse  de  )  avait 
épousé  Louis  de  Bourbon-Penthlè- 
vre.  Elle  fut  l'amie  de  Marie-An- 
toinette. Ni  sa  bonté  ni  ses  grâces 
ne  purent  la  soustraire  aux  égor- 
geurs  de  septembre  1.792. 

i-AxMBERT  (saint),  cvêque  de 
Maëstricht  en  668  et  conseiller  de 
Childéric  II,  fut  assassiné  à  Liège 
en  708. 

Lambert  (Jean),  avocat,  puis  gé- 
néral ,  combattit  Charles  I ,  voulut 
succéder  à  Cromwell ,  et  mourut 
exilé  à  Guernesey  (i692). 

lAMECH,  patriarche,  fut  père 
de  Jubal  et  de  Tubalcaïn.  —  Un 
autre  Lamech  eut  pour  fils  Noé. 

LA9IETH  (Ch.  et  Alex,  de)  dé- 
fendirent sous  la  Constituante  la 
prérogative  royale,  et  durent  émi- 
grer  sous  la  Terreur.  Tous  deux  fu- 
rent députés  après  la  restauration. 

LAMETTRiE  (Offroy  de),  né  à 
Saint-Malo  1709,  élève  de  Boër- 
haave,  dut  à  ses  écrits  irréligieux 
l'amitié  de  Frédéric  H,  auprès  du-» 
quel  il  mourut  (i7t$i)  exilé. 
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tAMOlGNO!^  (Gnill.  de),  lGi7- 
77 ,  premier  président  au  parle- 
ment de  Paris,  se  distingua  par 
sou  intégrité  et  ses  lumières.  Lui 
et  son  fils  aîné  Chrétien  furent 
liés  avec  Bourdaloue,Boileau,  Ra- 
cine, Regnard.  —  Lamoicjnon  de 
Baville,  son  2«  fils,  intendant  du 
Languedoc ,  persécuta  les  protes- 
tants après  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes.  —  Deux  autres  Lamoi- 
gnon  ont  été  chanceliers  de  France. 

I.A  MOKNOiii:  (Bern.  de),  de  Di- 
jon, 1641-1728,  de  l'Acadéiiiie 
française,  se  distingua  comme 
poëte.  On  estime  surtout  ses  Contes 
et  ses  Noëls  en  patois  bourguignon. 

LA  MOTHE-HOUDAXCOUr.T  fut 

maréchal  de  France  et  vice-roi  de 
Catalogne;  m.  i637. 

LAMOTUE  LE  VAYER,  de  Paris, 
1888-1672  ,  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  renonça  au  parquet  pour  les 
lettres,  fut  précepteur  de  Louis 
XIV  et  du  duc  d'Orléans,  et  com- 
posa pour  eux  plusieurs  ouvrages. 
On  l'a  accusé  de  scepticisme. 

LA  MOTTE-HOUDARD,  de  Pa- 
ris, 1672-1731,  poëte  et  littéra- 
teur, écrivit  pour  le  théâtre,  qui  n'a 
conservé  que  son  Inès  de  Castro , 
puis  attaqua  la  poésie  et  les  an- 
ciens ,  ce  qui  excita  une  polémique 
des  plus  vives. 

I.A  MOTTE-PIQUET,  de  Rennes, 
1720-91,  se  distingua  sur  mer  sous 
Louis  XV  et  dans  la  guerre  de  l'in- 
dépendance américaine. 

tAMPRiDE  vivait  sous  Dioclé- 
tien.  Il  a  écrit  en  latin  la  vie  de 
plusieurs  empereurs. 

tANCASTER  (Jamcs) ,  aventu- 
rier anglais,  m.  v.  i62o,  a  laissé 
son  nom  à  un  détroit  de  la  mer 
de  Baffin. 

Lancaster  (Jos.),  i777-ie38, 
propagea  l'enseignement  mutuel  à 
Londres  et  à  New-York. 

tAKCASTRE.  Cette  maison ,  is- 
sue d'Edouard  III,  détrôna  Richard 
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II ,  et  fut  elle-même  renversée  par 
la  maison  d'York  dans  la  guerre 
des  deux  Roses. 

tANCELOT  (Cl.),  religieux  de 
Porl-Rojal,  fut  persécuté  comme 
ses  confrères  et  mourut  exilé  1693. 
11  a  laissé  de  nombreux  ouvrages 
de  grammaire  qui  font  encore  loi 
de  nos  jours. 

LAixDOis  (P.) ,  fils  d'un  tailleur 
de  Vitré,  devint  le  favori  de  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretagne;  mais  en 
favorisant  le  mariage  d'Anne  avec 
Louis  d'Orléans ,  il  mécontenta  la 
noblesse  ,  qui  se  révolta  et  le  fit 
pendre  en  i48o. 

LAivDRY  5  maire  du  palais  sous 
Chilpéric  ,  gouverna  avec  Frédé- 
gonde  pendant  la  minorité  de  Clo- 
taire  II. 

LAADWEUR  (la),  dans  Certaines 
contrées,  est  une  milice  nationale 
derrière  l'armée  active  et  perma- 
nente; la  Icnidsiunn,  en  Allema- 
gne et  en  Suisse, est  une  levée  en 
masse  pour  la  défense  du  pays. 

TiAiVFRANC,  de  Pavie,  1003-89, 

devint  archevêque  de  Cantorbéry, 
et  soutint  contre  l'hérésiarque  Bé- 
renger  la  doctrine  catholique. 

LANJUiiVAis,  de  Rennes,  1733- 
1827  ,  fut  d'abord  avocat.  A  la 
Convention,  il  entreprit  contre  les 
jacobins  une  lutte  courageuse  dont 
il  faillit  être  victime.  Député  au 
conseil  des  Anciens,  sénateur  en 
1 800  ,  pair  sous  Louis  XVIIl ,  il  fut 
toujours  le  défenseur  des  libertés 
publiques. 

tANNES  (Jean) ,  né  à  Lectoure 
d'une  famille  pauvre,  prit  une  part 
brillante  à  toutes  les  guerres  de  la 
république  et  de  l'empire.  Napoléon 
le  créa  duc  de  Montébello  et  maré- 
chal. Il  mourut  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  à  Essiing  (1  sos). 

LAKNOY  (Ch.   de) ,  général  de  i 
Charles-Quint  et  vice-roi  deNaples, 
m.  1327,  vainquit  à  Pavie  Fra.n- { 
çois  I. 
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lA  NOUE  (Fr.  de) ,  dit  Bras  de 
fer ,  capitaine  calviniste  ,  servit 
Henri  IV ,  et  mourut  en  Bretagne 
flu  siège  de  Lamballe  (is9i). 

liANSQUENETS,  d'abord  valets 
'd'armée,  plus  tard  soldats  merce- 
naires d'Allemagne. 

LANTARA  ,  pclntrc  de  paysage, 
paresseux  et  débauché,  mourut  à 
l'hôpital  en  ma. 

ZANTiER,  de  Marseille,  1736- 
1026,  a  écrit  surtout  le  Voyage 
é'Anténor  en  Grèce. 

LA  PALiCE  (Jacq.  de  Chabannes, 
seigneur  de  )  fit  toutes  les  campa- 
gnes d'Italie  sous  Charles  VIII  et 
Louis  XII,  se  distingua  à  Ravenne, 
ù  Guinegate ,  où  il  fut  pris ,  à  Ma- 
rignan ,  et  périt  à  Pavie. 

LA  PÉROUSE  ,  chargé  par  Louis 
XVI  d'un  voyage  de  découvertes, 
partit  avec  les  frégates  V Astrolabe 
et  la  Boussole.  On  n'a  connu  qu'en 
1327  sa  perte  sur  les  récifs  de  l'île 
Vanikoro. 

LA  PLACE,  géomètre  et  astro- 
nome célèbre,  fut  ministre  de  l'in- 
térieur et  sénateur  en  1799,  pair  à 
ia  restauration  ,  et  de  l'Acad. fran- 
çaise ;  m.  1827.  On  a  de  lui  le  5^5- 
ùme  du  monde ,  la  Mécanique  ce- 
teste ,  la  Théorie  des  probabilités, 
etc. 

LA  PORTE  DU  THEIL,  m.  1813, 

de  l'Académie  des  inscriptions ,  a 
traduit  Callimaque,  Eschyle,  etc., 
et  a  fourni  à  l'Institut  de  nom- 
breux mémoires. 

LA  QUiivTiisiE,  1626-88,  a  des- 
siné les  jardins  de  Versailles. 

LARA  ,  famille  célèbre  dans  les 
guerres  civiles  de  Caslille.  Une 
chronique  espagnole  raconte  qu'un 
seigneur  de  Lara  fut-  livré  aux 
Maures  par  son  beau-frère ,  et  ses 
7  enfants  massacrés;  mais  que  Mu- 
darra ,  qu'il  eut  de  la  fille  du  gou- 
verneur de  Cordoue ,  le  vengea 
sur  le  meurtrier.  C'est  le  sujet  du 
poëme  des  7  enfants  de  Lara. 
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LARCHER,  de  Dijon,  1726-1812, 

de  l'Académie  des  inscriptions,  tra- 
duisit plusieurs  ouvrages  anglais 
ou  grecs ,  notamment  Hérodote. 

LA  REiVAUDiE,  Chef  apparent 
de  la  conjuration  d'Amboise  ,  périt 
dans  cette  entreprise  en  i86o. 

LA     REVELLIÈRE   -   LEPAUX  , 

17S3-I824 ,  combattit  Danton  et  les 
terroristes ,  fut  un  des  premiers  di- 
recteurs ,  puis  donna  sa  démission 
et  rentra  dans  la  vie  privée.  Il  était 
membre  de  l'Institut.  En  1797,  il 
avait  voulu  fonder  le  nouveau  culte 
déiste  des  ïhéophilanthropes. 

LA  ROCHEFOUCAULD,   malsOtt 

connue  dès  le  1 1»  s.  par  ses  grands 
hommes, parmi  lesquels  :i?'ranfoi5, 
parrain  de  François  I  ;  —  le  car- 
dinal de  La  Rochefoucauld ,  pré- 
sident du  conseil  de  Louis  XIII 
(1622)  ;  —  le  duc  de  La  Roche- 
foucauld, un  instant  frondeur  sous 
Louis  XIV,  auteur  justement  loué 
du  livre  des  Maximes,  quoique 
l'amour-propre  y  soit  déclaré  le 
seul  mobile  de  nos  actions  ;  m. 
1680.—  La  Rochefoucauld-Lian- 
court,  défenseur  intrépide  de  la 
royauté  jusqu'au  lo  août ,  protec- 
teur-né, pour  ainsi  dire,  de  toute  en- 
treprise philanthropique  sous  l'em- 
pire et  la  restauration,  m.  1827, 

LA  ROCHEJAQUELEIIV  (H.  de), 

l'un  des  chefs  vendéens  les  plus 
chevaleresques ,  vainquit  plusieurs 
fois  les  armées  de  la  république, 
et  périt  en  combattant  (1794). 

LA    ROMIGUIÈRE,    1786-1837, 

membre  de  l'Institut,  un  instant 
tribun,  s'est  fait  surtout  un  nom 
par  son  enseignement  et  par  ses 
ouvrages  de  philosophie ,  où  il  con- 
tinuait Locke  et  Condillac  en  les 
modifiant. 

LARREY ,  chirurgien  militaire  , 
fit  toutes  les  guerres  de  la  républi- 
que et  de  l'empire,  mérita,  par  son 
dévouement  et  d'heureuses  innova- 
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lions ,  le  titre  de  Providence  du 
soldat;  m,  1845. 

LA  SAtE  (Ant.  de) ,  m.  v.  1462 
à  la  cour  de  Philippe  le  Bon,  a  com- 
posé V Histoire  du  petit  Jehan  de 
Saintré  et  la  Généalogie  des  com- 
tes d'Anjou. 

LASALLE  (le  P.  J.-B.),  de  Reims, 
1651-1719 ,  a  institué  les  Frères 
des  écoles  chrétiennes. 

LASCABis  (Théodore),  gendre 
d'Alexis  l'Ange,  fonda  en  1 204  l'em- 
pire deNicée,  où  il  se  maintint  con- 
tre son  beau-père,  contre  le  sultan 
d'Icone  (Konieh)  et  les  Latins  jus- 
qu'à sa  mort  [iza].— Théodore  II 
Lascaris ,  son  petit-fils ,  régna  de 
12SS  à  12S9. —  Jean  Lascaris, 
fils  du  précédent ,  fut  dépouillé 
(t26o)  par  Michel  Paléologue. 

Lascaris  (Constantin)  enseigna 
le  grec  en  i4S4  à  Milan ,  à  Rome 
et  à  Naplcs.  —  Lascaris  (Jean) , 
i44s-iS5o,  que  se  disputèrent  Lau- 
rent de  Médicis,  Charles  VIII,  Louis 
XII ,  François  l  et  Léon  X,  répan- 
dit en  Europe  l'étude  du  grec.  Il 
fut  le  mai  tre  de  Budé,  de  Danès,  etc. 

lAS  CASAS  (Barth.  de),  compa- 
gnon de  Christophe  Colomb,  de- 
vint éTêque  de  Cliiapa  au  Mexique 
et  défendit  bo  ans  les  indigènes 
contre  les  cruautés  des  Espagnols  j 

m.  1566. 

LAS  CASES  (le  comte  de),  de  Re- 
vel  (H.-Garonne),  1766-J842,publia 
après  l'émigration  VAtlas  histori- 
que de  Lesage.  Chambellan  de  Na- 
poléon,il  le  suivit  jusque  dans  l'exil, 
et  recueillit  ses  paroles  dans  le  Mé- 
morial de  Sainte-Hélène. 

LA  SEitRE ,  médiocre  poëte  dra- 
matique, fut  critiqué  par  Boileau  j 

m. 166a. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE  ,  Capi- 
taine à  l'armée  des  Alpes  en  1792, 
se  relira  ,  après  la  paix  de  Campo- 
Formio,  à  Carhaix,  sa  \ille  natale. 
Il  remplaça  comme  grenadier,  en 
1800,  le  âls  d'un  de  ses  amis,  et 
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fut  tué  presque  aussitôt.  Le  premlei 
consul  lui  avait  décerné  le  titre  de 
Premier  grenadier  de  France. 
Savant  et  linguiste  distingué ,  il  a 
laissé  des  Recherches  sur  les  anti- 
quités bretonnes. 

LA  TRÉBioiLLE.  De  cettc  fa- 
mille sont  issus  :  Guy  surnommé  le 
raillant,  contemporain  de  Char- 
les V  et  de  Charles  VI ,  prison- 
nier à  Nicopolis;  —Louis  II,le  vain- 
queur de  Saint- Aubin  etdeFornoue, 
qui  se  distingua  à  Agnadel(i30#) 
et  à  Marignan  (isis),  mais  qui 
perdit  la  bataille  de  Novarre  (isis) 
et  qui  périt  à  Pavie  {lS2o);  — 
Henri-Charles,  qui  abjura  le  cal- 
vinisme (1665)  et  qui  a  laissé  des 
Mémoires. 

LATCDE ,  rais  à  la  Bastille  en 
1749  et  délivré  en  i784  ,  m.  lao» 
à  80  ans,  a  publié  desWe'moireJ 
intéressants. 

LAUBABDESIONT,  agent  hypo-    . 
crite  de  Richelieu ,  condamna  Ur-    ' 
bain  Grandier,  Cinq-Mars  et  de 
Thou. 

LAUD  (Will.),  archevêque  de 
Cantorbéry  et  ministre  de  Charles  I, 
expia  (i64s)  sur  l'échafaud  sa  fidé- 
lité. 

LAUDON,  né  en  I7i6  enLivonle, 
général  de  Marie-Thérèse ,  vain- 
quit Frédéric  II  à  Domstadt  (i7S7), 
à  Kunersdorf  (1739),  à  Landshut 
(i76o),  et  ne  fut  vaincu  qu'à  Lie* 
gnitz.  En  i788,  il  repoussa  les 
Turcs  et  prit  Belgrade  ;  m.   1 799. 

LAURE  de  IVoves ,  immortalisée 
par  Pétrarque,  mourut  de  la  peste 

eu  1548. 

LAVRiÈRE,  de  Paris,  ies9-i728, 
jurisconsulte  ,  a  publié  divers  re- 
cueils d'une  érudition  profonde. 

LAUTREC  (Odet  de  Foix,  vi- 
comte de),  laissé  pour  mort  à 
Ra venue,  commanda  plusieurs  fois 
les  armées  françaises  en  Italie, 
sous  François  I ,  et  mourut  de  la 
peste  (  1528)  au  siège  de  Naples. 


LAV 

LAtztJN  (Ant.  Nompar  de  Cau- 
inont,  duc  de),  né  v.  i632  en 
Gascogne,  fut  quelque  temps  fa- 
vori de  Louis  XIV.  11  obtint  la  per- 
mission ,  révoquée  ensuite ,  d'c- 
bouser  la  grande  Mademoiselle ,  et 
l'épousa  en  effet ,  mais  en  secret. 
/il  commanda  avec  le  titre  de  maré- 
Ichal  l'armée  de  Flandre  en  i67i. 
(Enfermé  dix  ans  à  Pignerol ,  puis 
1  exilé,  par  l'influence  de  madame  de 
Montespan ,  11  revint  mourir  en 
France  en  1723  ,  mais  sans  crédit. 

LA  VALETTE ,  48«  grand  maître 
des  Hospitaliers,  défendit  Malte 
pendant  4  mois  (ises) ,  contre  So- 
liman II,  qui  leva  le  siège. 

La  ralette  (F.-L.  de  Nogaret 
de),  né  en  iss4  en  Languedoc, 
obtint  de  Henri  III  la  duché-pairie 
d'Epernon.  Malgré  sa  persévérance 
dans  la  Ligue  ,  11  jouit  de  la  con- 
fiance de  Henri  IV.  Il  fit  décerner 
la  régence  à  Marie  de  Médicis;  mais 
Richelieu  l'exila  dans  son  gouver- 
nement de  Guyenne,  où  il  mourut 
(  16^2).  —  De  ses  a  fils ,  Ber- 
nard, accusé  d'avoir  fait  échouer 
par  Jalousie  le  siège  de  Fontarabie, 
échappa  parlafuite  à  une.condam- 
nation  capitale  ;  mais,  à  la  mort  de 
louis  XIII ,  il  fit  réviser  le  pro- 
cès ;  ~  Louis ,  cardinal-archevê- 
que de  Toulouse ,  commanda  plu- 
sieurs fois  en  Allemagne  et  en 
Savoie,  et  mourut  en  i659.  On 
l'appelait  le  cardinal  Falet  par 
allusion  à  sa  servilité  envers  Riche- 
lieu. 

La  Valette  ,  jésuite ,  supérieur 
des  missions  de  la  Martinique  ,  se 
livra  à  un  commerce  de  monopole 
j  longtemps  heureux,  puis  fît  une 
banqueroute  de  s  millions ,  que  la 
compagnie  fut  condamnée  (1762)  à 
payer,  et  ce  procès  amena  la  ruine 
de  l'ordre. 

lA  VALLiÈRE  (mademoiselle  de), 
née  enTouraine  1644,  eut  de  Louis 
XIV  4  enfants.  Elle    entra  aux 
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Carmélites  en  ie74  ,  et  y  mourut 
(i7io)  dans  les  plus  vifs  sentiments 
de  piété  et  de  repentir. 

LAVATER  ,  né  à  Zurich  174 «  , 
premier  pasteur  d'une  église  decctte 
ville,  écrivit  beaucoup,  soit  en  vers 
soit  en  prose.  Il  est  surtout  connu 
parsaP^r/siofirnomonie,  où  il  établit 
de  prétendusrapports  entre  les  traits 
du  visage  et  les  passions.  11  mourut 
en  1801 ,  d'une  blessure  reçue  à  la 
reprise  de  Zurich  en  1799. 

LAVEAUX  (J.-Ch.  de), de  Troyes, 
1749-1827,  longtemps  maître  de 
langue  française ,  puis  Journaliste  , 
puis  inspecteur  des  prisons  sous 
l'empire,  a  laissé  des  ouvrages  de 
grammaire  très-estimés. 

LAVoisiER,  né  à  Paris  1745, 
était  à  2S  ans  de  l'Académie  des 
sciences  et  fermier  général.  Il  ren- 
dit palpable  l'existence  des  gaz, 
démontra  l'oxydation  des  métaux 
etdécomposal'eauenses  éléments. 
Malgré  les  services  qu'il  rendit  à 
l'agriculture  et  à  l'administration , 
il  fut  condamné  en  i793  et  décapité 
l'année  suivante.  11  réclama  en  vain 
un  léger  sursis  pour  achever  une  ex- 
périence utile  à  l'humanité. 

t  AW  (John),  né  à  Edimbourg  en 
i670,ayantgagné,sousLoui3XV,Ia 
confiance  du  régent,  ouvrit  en  1716 
une  banque  d'escompte,  qu'il  fit  éri- 
ger en  banque  royale,  fonda  la  com- 
pagnie du  Mississipi,  et  fut  créé  en 
1720  contrôleur  général.  Les  billets 
obtinrent  40  fois  leur  valeur;  mais 
comme  on  les  multiplia  avec  excès, 
la  confiance  disparut ,  et  de  nom- 
breuses familles  furent  ruinées. 
Law  alla  mourir  obscurément  à  Ve- 
nise en  1729. 

LAWBEivCB  (P.-Thom.  ),  de 
Bristol ,  17G9-1850 ,  peintre  habile 
de  portraits. 

LAZARISTES  ,  voy.  saiut  rin- 
cent de  Paul. 

LE    BAÏTEUX    (Ch.) ,    1713-80, 

cbanome  de  Reims j  sa  patrie, de 
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l'Académie  des  inscriptions  et  de 
l'Académie  française  ,  a  laissé  un 
Cours  de  belles-lettres,  des  tra- 
ductions d'Horace,  d'Ocellus ,  de 
Timée,  etc. 

LEBEAU  (Ch.) ,  de  Paris  ,  i7oi- 
78 ,  a  écrit  VHistoire  du  Bas-Em- 
pire ,  des  poésies  latines,  etc. 

LERON  (Pliilippe)  inventa  l'é- 
clairage au  gaz. 

LEBRUN  (Ch.) ,  de  Paris ,  leio- 
90,  disciple  du  Poussin,  fut  nommé 
peintre  de  Louis  XIV  et  mourut  de 
douleur,  parce  qu'on  lui  préféra 
Mignard.  On  a  de  lui  plusieurs  ba- 
tailles d'Alexandre  ,  la  Made- 
leine i  la  grande  galerie  de  Ver- 
eailles ,  etc. 

Lebrun  (Ecouchard-) ,  de  Paris , 
1729-1807  ,  le  Pindare  français , 
a  chanté  tour  à  tour  Louis  X\'I ,  la 
République  et  l'Empire  ;  mais  il  se 
fit  par  ses  épigramraes  de  nombreux 
ennemis. 

Lebrun  (Ch.-Fr.),  1 739-)  824, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
fut  élu  3«  consul  après  le  is  bru- 
maire. Napoléon  le  fit  duc  de  Plai- 
sance. Membre  de  l'Institut ,  Il  a 
donné  une  traduction  de  V Iliade , 
de  VOdyssée  et  de  la  Jérusalem 
délivrée. 

LECLERC  (Vict.-Emm.),  né  à 
Pontoise,  i772,  devint  général  et 
beau-frère  de  Bonapai-te.  Il  mou- 
rut de  la  lièvre  jaune  (i802)  dans 
l'expédition  de  Saint-Domingue. 

lECtERCQ  (Théod.),de  Paris, 
1777-183! ,  s'est  fait  un  nom  par 
ses  Proverbes  draviatiques. 

i,EDAiiy  (Olivier) ,  barbier,  puis 
favori  de  Louis  XI ,  devint  comte 
de  Meulent,  et  fut  pendu  (t484) 
sous  Charles  VIH. 

lEFEBVBE  (Fr.-Jos.)  ,  fils  d'un 
meunier  ( 1 7  ss),  de vintpar  sa  valeur 
à  Fleurus  ,  à  léna  ,  etc.,  sénateur, 
maréchal ,  duc  de  Dantziclc ,  et 
mourut  en  isao ,  pair  de  France. 

LKFORT  (Fr.),  de  Genève,  m. 
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1699,  prit  du  service  en  Russie. 
Ami  de  Pierre  le  Grand ,  il  l'aida 
à  civiliser  les  Russes ,  fut  général 
de  ses  armées ,  amiral  de  ses  flottes 
et  vice-roi  de  Novgorod. 

LÉGALES  (le  marquis  de),  géné- 
ral espagnol ,  fut  repoussé  de  de- 
vant Turin  (1659)  par  le  comte 
d'Harcourt,  et  lui  fit  lever  à  son 
tour  (1646)  le  siège  de  Fontarabie. 

LEGENDRE  (Adr.-M.) ,  de  Tou- 
louse, 1732-1853,  de  l'Académie 
des  sciences,  a  laissé  les  Eléments 
de  géométrie. 

LÉGER  (saint) ,  évêque  d'Autun 
et  ministre  de  sainte  Bathilde  ,  dé- 
fendit contre  Ebroïn  les  privilèges 
de  l'Austrasie  ,  fit  triompher  Chil- 
dèric  II ,  mais  fut  enfermé  par  lui 
à  Luxeuil.  La  lutte  recommença  à 
la  mort  du  roi  (673).  Saint  Léger, 
assiégé  dans  Autun,  se  remit  aux 
mains  de  sou  ennemi,  qui  lui  fit 
crever  les  yeux ,  puis  trancher  la 
tête  (678). 

LEGOUVÉ  (J.B.),  de  Paris,  1764- 
1815,  a  écrit  quelques  tragédies 
et  le  Mérite  des  Femmes. 

LEGRAIVD   D'AUSSY,   m.    1800, 

jésuite ,  puis  collaborateur  de  La- 
curne  de  Sainte-Palaye,  édita  les 
Fabliaux  ou  Contes  des  12"  et  150 
siècles. 

LEGRAS  (madame),  veuve  d'un 
secrétaire  de  IMarie  de  Médicis, 
m.  1662, fonda, avec  saint  Vincent 
de  Paul ,  les  sœurs  de  la  Charité. 

LEiBiviTZ  (God.-Guill., baron  de), 
né  à  Leipsicli  en  164  6,  m.  en  i7ic, 
aurait  un  nom  commejurisconsulte, 
publiciste,  théologien,  physicien 
ou  historien  ,  s'il  n'eût  été  surtout 
mathématicien  et  philosophe.  Il 
visita  Paris  et  Londres ,  où  les  aca 
démies  se  l'agrégèrent.  De  retour 
en  Allemagne,  il  se  vit  recherché 
de  tous  les  princes.  A  son  instiga- 
tion,  Frédéric  I  fonda  Facadéinie 
de  Berlin;  Pierre  le  Grand,  celle 
de  Saint-Pétersbourg. 
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lEJAY  (Gabr.-Fr.),  jésuite,  pro- 
fesseur de  Voltaire  ,  a  traduit  les 
antiquités  romaines  et  publié  l'ou- 
vrage intitulé  Bibliotheca  rhelo- 
runi. 

Lejay  (Cl.),  *?*  s.,  a  édité  une 
I Bible  polyglotte  ,  en  7  langues, 

LtKAiN  (H.-L.),  de  Paris,  i720- 
78,  acteur  célèbre,  a  créé  les  prin- 
cipaux rôles  des  tragédies  de  Vol- 
taire. 

LEMAiRE  (J.),  de  Belges  (Hai- 
naut),  1473- ia47,  historien  etpoëte 
français,  a  rédigé  V Illustration 
des  Gaules. 

Lemaire  (Jacq.),  navigateur  hol- 
landais, découvrit  en  leiî»  le  dé- 
troit de  son  nom. 

i-EMAiSTRE  (Ant.) ,  avocat  dis- 
tingué, entra  en  1636  à  Port-Royal  ; 

m.    16H8. 

liEMARE  (P.-Alex.),  principal 
du  collège  de  Saint-Claude  en  1 7  89, 
m.  1833,  fonda  à  V-àTisl'Jthénée 
de  la  jeunesse.  Il  y  enseignait  le 
français  et  le  latin  d'après  la  mé- 
thode de  ses  2  grammaires,  laquelle 
consiste  à  poser  de  nombreux 
exemples  avant  la  règle. 

LEMERCiER  (Jacq.) ,  de  Pon- 
tolse ,   1S90-1660,   a   construit  la 

?orbonrte,  le  Palais-Royal,  l'Ora- 
)lre ,  Salnt-Roch. 
Lemercier  (  Néporaucène ) ,  de 
Bavls,  1772-1840,  de  l'Académie 
française,  a  composé  des  tragédies 
{Ugame^nnon),  des  comédies  {la 
Jpurnéc  des  dupes),  un  poëme  épi- 
q|ue  en  l'honneur  de  Newton  ,  une 
satire  du  le^  s.,  enfin  un  Cours 
analytique  de  littérature. 

LÉMERV,  de  Rouen,  chimiste, 
de  l'Académie    des   sciences,   m. 

1718. 

LEMiERRE  (Aut. -Marin),  de  Pa- 
ris, 1723-93,  commença  par  des 
succès  académiques,  puis  écrivit 
plusieurs  tragédies,  Idoménée ,  la 
Veuve  du  Malabar,  Barnevelt  ^ 
etc.  On  a  encore  de  lui  2  périmes 

5.  Dict.  hist. 
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didactiques,  la  Peinture  et  les 
Fastes. 

LEMOiNE,  cardinal,  ra.  i3i3, 
fonda  à  Paris  un  collège  qui  porta 
longtemps  son  nom. 

Lemoine  (  Fr.  ),  né  à  Paris  en 
1688,  m.  1737,  a  peint  à  Versailles 
le  salon  d'Hercule. 

LEBiOMMER  (  GulU.-Ant.) ,  curé 
en  17  89,  m.  1797,  bibliothécaire 
du  Panthéon ,  est  auteur  de  comé- 
dies [le  Bon  fils) ,  de  fables  et  de 
contes. 

Lemonnier  (René),  m.  i796,  fit 
aussi  quelques  comédies  [le  Ma- 
riage clandestin ,  etc.) 

LEMONTEY  (P.-Ed.),  député  à 
l'assemblée  législative  ,•  défendit 
Lyon ,  sa  patrie ,  contre  la  Conven- 
tion, s'enfuit  en  Suisse,  fut  nommé 
en  1804  censeur  pour  le  théâtre  et 
entra  en  1817  à  l'Académie  fran- 
çaise. On  a  de  lui  V Histoire  de  lu 
régence. 

LEMOT  (Franc. -Fréd.),  de  Lyon, 
1773-1827  .  a  sculpté  la  statue  de 
Henri  z;^' (  Pont -Neuf  ) ,  celle  de 
Louis  XIV  (à  Lyon) ,  etc. 

LEMOYNE  ,  jésuite,  critiqué  par 
Pascal  pour  sa  théologie,  par  Bol- 
leau  pour  son  poëme  de  Saint- 
Louis  ;  m. 1671. 

LEivCLOS  (Ninon  de) ,  maîtresse 
à  iB  ans  d'une  honnête  fortune, 
ouvrit  sa  maison  de  la  rue  des 
Tournelles  à  toutes  les  illustrations 
de  la  cour  et  de  la  ville,  au  grand 
Condé ,  à  La  Rochefoucauld ,  au 
maréchal  d'Estrées,  etc.;  d'autre 
part,  mesdames  de  Maintenon  ,  de 
La  Sablière,  de  La  Fayette,  etc., 
l'appelaient  leur  arale.  Molière  la 
consultait  ;  elle  devina  Voltaire. 
Sa  beauté  n'avait  pas,  dit-on,  dis- 
paru à  70  ans.  Elle  mourut  à  9o 
ans  en  i706. 

LENFAWT  (le  père),  prédicateur 
célèbre,  périt  à  l'Abbaye  en  1792. 

LENGLET-DUFRESNOY  ,   né  à 

Beauvals,  1074-17S3,  a  compilé  eiï 

y 
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tout  genre  de  nombreux  ouvrages,  f 
qui  le  firent  roettre  plusieurs  fois 
ù  la  Bastille  sous  Louis  XV. 

lENÔTRE  (André),  de  Paris, 
1615-1700,  architecte,  a  planté 
presque  tous  les  jardins  de  Louis 
XIV. 

lÉoiv.  Papes.~Léon  I  (saint) , 
Ait  le  Grand  (440-61),  condamna 
Eutycbès  et  les  manichéens ,  sauva 
Rome  d'Attila ,  mais  non  pas  de 
Genséric,  et  a  laissé  plusieurs 
écrits,  —  Léon  II  (saint)  régna  de 
682  à  683.  —  Léon  III  (saint) 
(70.'î-8ie),  mutilé  par  ses  ennemis, 
se  sauva  en  France,  fut  rétabli  par 
Charlemagne,  et  le  couronna  em- 
perenr  (eoo).  —  Léon  ir  (saint) 
^847-83)  embellit  Rome  et  repoussa 
les  Sarrasins.  —  Léon  V  (905), 
Léon  VI  (928-9) ,  Léon  Vli  (936- 
9),  n'ont  rien  fait  de  remarquable. 
— jLeon /^/// (965-6S)  dut  à  Othon  I 
la  tiare  qu'il  disputa  ù  Jean  XII  et 
à  Benoît  V.  —  Léon  IX  (  saint  )  , 
élu  en  i049, réforma  la  discipline, 
fut  pris  par  les  Normands  de  Na- 
ples  (lOoô),  qui  lui  rendirent  la  li- 
berté en  se  reconnaissant  vassaux 
du  saint-siége ,  et  mourut  l'année 
suivante.  —Léon  X,  né  en  i478 
de  Laurent  de  Médicis,  cardinal  à 
13  ans,  fut  élu  pape  en  isis.  Au 
dehors ,  il  fut  ennemi  de  Louis  XII 
et  même  de  François  Fr,  qui  signa 
avec  lui  (  1 3 1 7)  le  fameux  concordat, 
et  il  rétablit  les  Blédicis  à  Florence 
avec  l'appui  de  Charles-Quint.  Au 
dedans,  il  fut  le  protecteur  des  arts  ! 
et  des  lettres  -.  aussi  a-t-on  appelé  I 
son  règne  le  siècle  de  Léon  X.  \ 
II  mourut  en  1321.  Luther  avait! 
été  excommunié  par  lui  l'année  | 
précédente.  —  Léon  XI  régna  un  ' 
mois  en  i  eos.  —  Léon  XII  succéda  j 
à  Pie  VII  de  1825  à  i829.  | 

Empereurs.  —  Léon  I  le  Grand  ^ 

succéda  à  Marcien  en  437  par  les' 

intrigues  d'Aspar.  U  rendit  la  paix  ' 

à  l'empire  et  h  l'Eglise  et  mourut 

5. 
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en  474.  —  Léon  H  le  Jeune  ,  fils 
de  Zenon  l'Isaurien,  succéda  à 
Léon  I ,  son  grand-père ,  et  mourut 
dix  mois  après  âgé  de  4  ans.  — 
Léon  III  l'Isaurien,  général  d'A- 
nastase  II,  empereur  en  717,  re- 
poussa de  Constantinople  les  Sar- 
rasins à  l'aide  du  feu  grégeois  ; 
mais  il  commença  l'hérésie  des 
iconoclastes,  il  persécuta  les  chré- 
tiens, il  arma  contre  Rome  qui  fut 
sauvée  par  une  tempête;  m.  741. — 
Léon  iVle  Khazare,  fils  et  succes- 
seur (773-80)  de  Constantin  Copro- 
nyme,épou3a  Irène.— Lcoji  V  V  Ar- 
ménien, proclamé  par  les  soldats  en 
8  «3,  triompha  des  Bulgares.  11  fut 
massacré  la  nuit  de  Noël  en  82o. 
—  Léon  VI,  fils  et  successeur 
(886-911)  de  Basile  le  Macédonien, 
déposa  Photius ,  mais  ne  put  re- 
pousser les  barbares.  Il  composait 
des  sermons,  rédigeait  les  lasili- 
ques ,  publiait  un  traité  de  Tacti- 
que, ce  qui  le  fit  nommer  le  Sage 
et  le  Philosophe. 

T>É0XARD,  dit  le  Limousin, 
peintre  émailleur,  m.  v.  isso. 

LÉOJVAT,  général  d'Alexandre 
et  gouverneur  de  Phrygie,  périt 
dans  la  guerre  lamiaque  (525). 

rÉoAXE  usurpa  en  693  le  trône 
d'Orient,  et  paya  de  sa  tête,  en 
703,  son  pouvoir  éphémère.  —  Un 
autre  Léonce  s'était  révolté  (483) 
contre  Zenon ,  et  avait  été  mis  ii 
mort  par  Théodoric. 

LÉoxiBAS  I,  roi  de  Sparte, pé- 
rit en  défendant  les  Thermopyles 
J480).  —  Léonidcis  II  (237-233) 
s'opposa  aux  reformes  d'AgislII, 
jfut  d'ybord  déposé  (234),  puis  res- 
I  saisit  le  sceptre  (239)  et  fit  périr 
Ison  rival. 

I  LÉOPARDi  ,  né  en  1793  prés 
d'Ancône,  m.  1837,  se  fit  un  nom 
'd'abord  comme  philosophe,  puis 
'  comme  poète  par  ses  Canzoni. 
j  LÉOPOLD  I  (saint),  margrave 
:  d'Autriche  (looe-usG),  céda  l'eni- 
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pire  ù  Lothaire  et  ne  songea  qu'à 
civiliser  ses  peuples.— LeopoW  //, 
duc  d'Autriche  (isos-ae),  se  fit 
battre  par  les  Suisses  à  Morgarten 
h 5is).  —  Léopold  III  d'Autriche , 
possesseur  du  Tyrol,  de  la  Styrie 
et  de  la  Carinthie,  fut  vaincu  et 
/tué  par  les  Suisses   à  Sempach 

(I58G). 

I  Léopold ,  fils  de  Charles  IV,  re- 
couvra la  Lorraine  par  le  traité  de 
Ryswyk,  et  cicatrisa  par  son  admi- 
nistration sage  les  maux  d'une  lon- 
gue guerre. 

Léopold  I,  empereur  d'Allema- 
gne, fils  et  successeur  (i6S8-i705) 
de  Ferdinand  111,  lutta  malheureu- 
sement contre  Louis  XIV  et  signa 
les  traités  de  Nimègue  et  deRyswyb, 
La  défaite  des  Turcs  à  la  journée 
de  Saint-Gothard  (je64)  les  avait 
écartés  une  première  fois  de  la 
Hongrie  ;  ils  revinrent  appelés  par 
les  Hongrois  rebelles ,  et  pénétrè- 
rent jusqu'à  Vienne  (less) ,  qui  fut 
sauvée  par  Sobieski.  Les  succès  du 
prince  Eugène  amenèrent  la  paix 
de  Carlovvitz  (1699),  A  la  mort  de 
Charles  H ,  roi  d'Espagne,  Léopold 
recommença  contre  la  France  des 
hostilités  mêlées  de  revers  et  de 
succès.  —  Léopold  II ,  2»  fils  de 
Marie-Thérèse,  succéda  à  son  frère 
Joseph  11  (1790) ,  maintint  la  tran- 
quillité en  Allemagne ,  soumit  les 
Pays-Bas  révoltés,  et  mourut  au 
moment  de  secourir  Louis  XVI, 
son  beau-frère. 

Léopold,  poëte  suédois,  secré- 
taire de  Gustave  III,  m.  tsao,  a 
laissé  de  belles  odes  et  des  tragé- 
dies [Oden,  f^irginia). 

LÉOSTHÈIVE  ,  général  athé- 
nien ,  fut  tué  d'un  coup  de  pierre 
à  Lamia  (sss). 

1.É0TYCBIDE  remplaça  sur  le 
trône  de  Sparte  (491)  Déraarate, 
e\clu  comme  illégitime,  vainquit 
les  Perses  à  M  y  cale  {479),  et  fut 
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lui-môme  banni  pour  s'être  laissé 
gagner  par  les  Thessaliens  (469). 

LÉoviGiLDE  ,  roi  arien  des  Vi- 
sigolhs  (S69-8G) ,  enleva  aux  Grecs 
et  aux  Suèves  ce  qu'ils  avaient  con- 
servé en  Espagne,  soumit  les  Vas- 
cons  rebelles  ,  vainquit  les  catho- 
liques révoltés  contre  lui,  et  fit 
périr  son  fils  Herménigilde ,  qui  les 
commandait. 

lEPAUTRE  (Ant.),  architecte, 
a  construit  les  2  ailes  du  château 
de  Saint-Cloud  ;  m.  i69i.  —  Son 
fils ,  statuaire  distingué ,  m.  1744 , 
a  fait  le  groupe  ù'Arrie  et  Pœtus 
(Tuileries). 

i.EPAYs{René),  poëte  médiocre, 
critiqué  par  Boileau  ;  m.  1690. 

i.'ÉPÉB  (l'abbé  de),  né  à  Versail- 
les 1712,  m.  1789,  fonda  la  pre- 
mière institution  de  sourds-muets, 
leur  rendant  ainsi  l'intelligence. 

LEPELLETIEB   (Cl.)     fut  prévôt 

des  marchands  en  isgs  et  contrô- 
leur des  finances  en  «683.  On  lui 
doit  plusieurs  ouvrages  dé  juris- 
prudence et  le  quai  Pelletier. 

Lepelletier  de  Saint-Fargeau, 
président  au  parlement  de  Paris  , 
se  déclara  pour  la  cour  dans  les 
états  généraux ,  et  contre  elle  à 
la  Convention.  Démagogue  exalté, 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Le 
garde  du  corps  Paris  le  tua  chez  un 
restaurateur  du  Palais -Royal,  le 
20  janvier  1795. 

liEPiBUS ,  triumvir  avec  Octave 
et  Marc-Antoine,  crut  avoir  un 
parti.  Abandonné  de  ses  propres 
troupes,  il  ne  conserva  que  le  titre 
de  grand  pontife. 

LER9IE  (Fr.  de  Sandoval,  duc 
de),  ministre  tout -puissant  de 
Philippe  III ,  en  Espagne,  fut  ren- 
versé en  1613  par  son  propre  fils 
le  duc  d'Uzéda,  et  mourut  dans  la 
solitude  en  1629. 

LESAGE,  né  près  de  Vannes  en 
1668,  m.  1747,  écrivit- pour  le 
théâtre  Français  [Turcaret,  etc.) 
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et  pour  les  théâtres  de  la  foire.  Son 
Diable  boiteux,  son  Bachelier  âe 
Salamanque ,  etc.,  mais  surtout 
Gil-Blas ,  cette  peinture  admira- 
ble et  vraie  des  mœurs  de  son  siè- 
cle ,  ont  bien  mieux  rendu  son  nom 
immortel. 

Lesage ,  pseudonyme  de  Las 
Cases. 

1.ESB01VAX  ,  philosophe  et  rhé- 
teur de  Mitylène  ,  florissait  sous 
Auguste.  —  Un  autre  Leshonax , 
de  Constantinople ,  a  écrit  un  petit 
traité  de  Figiiris  grammaticis. 

tESCOT,  (Pierre)  de  Paris,  1310- 
7 1 ,  érigea  la  fontaine  des  Innocents 
et  la  façade  de  l'horloge  au  Louvre. 

LESCUiw  (Th.  de  Fois ,  sire  de) , 
frère  de  Lautrec  et  maréchal  de 
France ,  mourut  à  Pavie  (isas). 

tESCUBE  (L.-M.) ,  général  ven- 
déen ,  fut  tué  après  plusieurs  suc- 
cès, au  combat  de  la  Tremblaye 

(1793). 

LESDiGViÈBES  (Fr.  de  Bonne, 
duc  de),  né  en  1343,  fut  le  chef 
des  calvinistes  du  Dauphiné  ,  leur 
donna  l'avantage  sur  les  troupes 
royales,  et  servit  utilement  Henri 
IV,  soit  contre  la  Ligue,  soit  contre 
le  duc  de  Savoie.  Duc  et  maréchal, 
il  assiégea  en  i62i  S.-Jeand'Angély 
et  Montauban  ,  abjura  le  calvi- 
nisme en  1 G22 ,  et  reçut  aussitôt  l'é- 
pée  de  connétable.  11  mourut  qua- 
tre ans  après  sans  laisser  de  fils. 

i-ESUE  (  John  ) ,  professeur  à 
Edimbourg,  inventa  un  thermo- 
mètre différentiel ,  un  hygromè- 
tre, etc.;  m.  1832. 

EESSiNG  (Gotthold-Ephr.),  né  en' 
Lusace  i729,m.  I73i,  l'un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  imprimer 
le  mouvement  littéraire  à  l'Allema- 
gne ,  a  composé  des  Fables,  deve- 
nues classiques,  des  drames  [Na- 
than le  Sage,  Minna  de  Barnhelm], 
la  tragédie  iVEmilia  Galotti,  des 
Lettres  sur  la  littérature  ,  etc. 

i-ESTOCQ  (Hermann ,  comte  de), 
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chirurgien  d'Elisabeth ,  l'aida  à 
monter  sur  le  trône  de  Russie  en 
1741.  Son  crédit  fut  d'abord  lui- 
mense  ;  mais  la  calomnie  le  rendit 
suspect ,  et  il  fut  enfermé  jusqu'à 
l'avènement  de  Pierre  III.  U  mou- 
rut en  1767. 

LESUEDR  (Eustache),  le  Ra- 
phaël français  ,  né  à  Paris  en 
1617  ,  m.  163S  chez  les  chartreux, 
est  le  chef  de  l'école  française.  Ses 
tableaux  (  Vie  de  saint  Bruno , 
saint  Paul  à  Ephèse ,  etc.]  se  dis- 
tinguent par  l'art ,  la  noblesse ,  la 
vigueur  et  en  même  temps  la  grâce. 

LETELIIER  (MiChcl)  ,  1605-83, 

reçut  de  Mazarin  le  portefeuille  de 
la  guerre,  qu'il  remit  en  «666  à 
son  fils  Louvois  ,  et  de  Louis  XIV 
les  sceaux  en  1677.  On  lui  reproche 
d'avoir  conseillé  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes. 

Letellier ,  jésuite,  confesseur  du 
roi  en  i709,  mourut  en  1719  exilé 
à  la  Flèche. 

lÉTOiEE  (P.  de),  de  Paris,, 
1340-1611,  attaché  à  la  chancel- 
lerie ,  a  rédigé  depuis  l'an  1S74  un 
journal  souvent  curieux. 

rETOUENE«R(P.),  deValogncs, 
1736-88  ,  fit  connaître  à  la  France     | 
par  ses  traductions  Shakespeare , 
Ossian  ,  Harvrey  ,  Richardson ,  etc. 

t.EUCiPPE  ,  philosoplie  grec  , 
d'Abdère  ou  de  Milet,  v.  soc,  ex- 
pliquait le  monde  par  le  vide  et 
les  atomes. 

LEUAVEKHOECK  ,  naturalist* 
hollandais  ,  lesa  -  1725  ,  perfec- 
tionna le  microscope  ,  reconnut  la 
composition  du  sang ,  la  continuité 
des  artères  et  des  veines ,  etc. 

rEVAiLLANT  (Fr.),  voyagcur  et 
naturaliste,  1735-I824,  parcourut 
l'Afrique  et  publia  ses  observa- 
tions, pleines  de  vérité  et  d'intérêt. 

LÈVE  (  Ant.  de  )  s'éleva  par  son 
mérite  sous  Charles-Quint ,  se  dis- 
tingua à  Rebec  et  à  Pavie ,  battit 
Soliman  qui  assiégeait  Vienne,  sui- 
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vit  l'empereur  à  Tunis  (lase)  et  en 
Provence  (isss),  et  mourut  de 
douleur  parce  qu'on  lui  attribua 
l'insuccès  de  cette  dernière  expédi- 
tion. 

y  I.ÉVESQUE  (P.-C.) ,  de  Paris , 
M736-18I2,  écrivit  VlJistoh'e  de 
\ Russie  en  Russie  même  ,  et  revint 
/en  France,  où  ses  traductions  et 
ses  travaux  liistoriques  lui  ouvri- 
I  rent  les  portes  de  l'Institut. 

I.ÉVI ,  5»  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
fut  le  père  de  la  tribu  de  Lévi , 
consacrée  au  culte  de  Dieu.  Elle 
avait  en  partage  48  villes  léviti- 
ques  ,  dispersées  dans  la  Judée. 

LEWF.iVHACPT,  un  des  géné- 
raux de  Charles  XII,  se  rendit  après 
la  bataille  de  Pultava  et  mourut  en 
Russie.  Il  avait  écrit  des  Mémoires. 

LÉZA.RDIÈRË  (  madem.  de  la  ) , 
I7S4-I830,  a  écrit  une  Théorie 
des  lois  de  la  monarchie  fran- 
çaise, ouvrage  estimé. 

liHOiMOiVD  CCh.-Fr.),  m.  1794, 
se  consacra  à  l'instruction  des  en^ 
fants  et  écrivit  pour  eux  ses  Rudi- 
ments ,  sa  Grammaire  française , 
l'Epitome,  VHist.  de  l'Eglise ,  etc. 

L'HOPITAL  (Michel  de),  né  près 
d'Aigueperse  en  isos  ,  fut  nommé 
par  Henri  II  surintendant  des  finan- 
ces ,  et  par  François  II ,  chancelier. 
Les  ordonnances  d'Orléans  (i  se  i  )  et 
de  Moulins  (isee)  qu'il  provoqua 
réglèrent  la  répartition  des  impôts, 
fixèrent  les  attributions  et  les  res- 
sorts des  parlements,  organisèrent 
les  tribunaux  inférieurs,  donnèrent 
à  la  France  le  code  judiciaire 
bu'elle  conserva  jusqu'en  1790  ,  et 
remirent  en  vigueur  les  élections 
îanoniques.  Partisan  de  la  tolé- 
•ance ,  il  fit  tout  pour  empêcher  la 
juerre  civile  :  aussi  faillit-il  être 
ane  des  victimes  de  la  Saint-Bar- 
ihélemy.  Il  mourut  de  la  douleur 
que  lui  causa  cettejournée, en  1873. 

L'Hôpital,  d'une  autre  famille, 
1661-1704,  se  distingua  par  son 
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Analyse  des  infiniment  petits  et 
son  Traité  des  sections  coniques. 

LiBAMUS,  sophiste  grec,  né  à 
Antioche  en  3t4 ,  m.  590,  eut  pour 
disciples  Julien ,  saint  Basile,  saint 
Jean  Chrysostôme. 

LiBAVius  ,  chimiste  allemand, 
16^  s.,  inventa  le  chlorure  d'étain 
ou  liquezir  fumante  de  Libavius. 

LIBÈRE  (saint)  ,  pape  (332-G6), 
est  accusé  d'avoir  manqué  de  fcr- 
m»tf^  ro!   =•    les  ariens. 

L,.  it.),  de  Béziers,   m. 

1832,  i,^  ivrit  l'électricité  par 
contact,  d'où  la  pile  sèche. 

Liciivius  STOtOM ,  tribun  en 
576  ,  rendit  le  consulat  accessible 
aux  plébéiens  ;  plus  tard  il  fut  con- 
damné comme  possédant  plus  de 
Boo  arpents,  malgré  la  loi  qu'il 
avait  lui-même  provoquée. 

Licinius  Calvus,  orateur  et  poëte 
romain,  mourut  44  ans  av.  J.  C. 

Licinius  Licinianus ,  né  d'un 
paysan  dace,  fut  associé  à  la  pourpre 
par  Galérius  en  307.  Il  partagea 
l'empire  avec  Constantin,  son  beau- 
frère,  et  eut  l'Orient.  La  guerre 
s'étant  allumée  entre  eux,  il  fut 
vaincu  à  Cibalis,  à  Andrinople 
(315) ,  à  Chrysopolis  (323) .  Pris  à  Nl- 
comédie,  il  mourut  étranglé  en  324. 

LiGARiTJS  fut  vaincu  à  Thapsus 
par  César,  qui  lui  pardonna,  grâce 
à  Cicéronj  il  n'en  conspira  pas 
moins  avec  Brutus contre  son  bien- 
faiteur. 

LIGNE  (le  prince  de),  né  à 
Bruxelles  en  173S,  général  de  Ma- 
rie-Thérèse, ambassadeur  auprès  de 
Catherine  II ,  m.  feld-maréchal  en 
1814,  séjourna  longtemps  en  Fran- 
ce, et  a  laissé  en  prose  et  en  vers 
français  des  écrits  estimés. 

LiGUORi  (Alph.-M.),  de  Naples, 
1696-1787,  fonda  les  missionnaires 
liguoristes.  Il  a  été  canonisé. 

LiM  (saint)  succéda  à  saint 
PlerrCj  et  fut  martyrisé  en  78. 

LiKDSAY  (David),  poëte  écos- 
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7,  a  créé  le  drame  i 


sais,  H90-13 
en  Ecosse. 

LINGUET,  écrivain  sans  con- 
science, s'aliéna  tout  le  monde 
par  ses  sarcasmes  en  France  et  à 
l'étranger.  Il  attaqua  la  Convention 
et  fut  condamné  à  mort  en  1704. 

LiMÈRE,  poëte  médiocre,  m. 
en  1704  dans  la  misère. 

LiNN'ÉE  (Cil.),  naturaliste  sué- 
dois, 17  07:70,  a  donné  la  classifi- 
cation des  3  règnes.  On  distingue 
surtout  celle  de  la  botanique,  ba- 
sée sur  les  organes  de  la  reproduc- 
tion, qu'il  découvrit. 

LiNOis,  de  Brest,  1 761-184», 
amiral,  vainquit  les  Anglais  dans 
la  baie  d'Algésiras  (isoi). 

LIONS E  (Hugues  de),  ambassa- 
deur et  ministre  de  Louis  XIV,  m. 
1671  ,  a  écrit  des  Mémoires  in- 
structifs. 

imVA  I,  roi  des  Visigoths  (s67- 
7  2)  et  frère  de  Léovigilde,  se  fixa 
à  Narbonne.  —  Liuva  II,  petit- 
fils  de  Léovigilde ,  fut  mis  à  mort 
par  un  usurpateur  en  eos. 

LiviE  quitta  Tib.  Kéron,  dont 
elle  avait  eu  Drusus  et  Tibère,  pour 
épouser  Auguste,  et  fit  donner 
l'empire  à  son  fils.  —  Licie,  fille 
de  Drusus,  épousa  le  fils  de  Tibère, 
l'empoisonna  de  concert  avec 
.Séjan ,  et  fut  condamnée  à  mourir 
de  faim. 

J.IVIV s  Salinatoi',  consul  en  219, 
vainquit  Asdrubal  sur  le  Métaure. 

iLonEKTE  (J.-Ant.),  de  Cala- 
horra  ,  partisan  de  Joseph  Bona- 
parte ,  s'expatria  et  publia  en  France 
l'Histoire  de  l'inquisition  ,  dont  il 
avait  été  secrétaire;  m.  i823. 

LOBAU  (George  Mouton  ,  comte 
de)  fit  avec  gloire  toutes  les  guerres 
de  la  république  et  de  l'empire ,  et 
sauva  dans  l'île  de  Lobau  (1809) 
une  partie  de  l'armée  française. 
Commandant  des  gardes  nationales 
après  Lafayette,  il  fut  créé  maré- 
chal en  1831  ;  m,  isôs. 
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LOBiNEAU,  de  Rennes,  icec- 
17  27,  bénédictin,  a  écrit  l'His- 
toire de  Bretagne ,  les  s  derniers 
yo\\imes&tY  Histoire  deParis,  etc. 

LOCKE,  né  près  de  Bristol  en 
1632,  dut  s'exiler  avec  le  comte 
de  Shaftesbury,  son  protecteur, 
parce  qu'on  l'accusait  de  conspira- 
tion contre  Charles  II.  Rentré  en 
Angleterre  à  la  révolution  de  1688, 
il  occupa  des  places  lucratives 
qu'il  résigna  en  1700,  et  mourut  4 
ans  après  dans  la  retraite.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  on  distingue 
V Essai  sur  l'entende/nent  humain, 
qui  a  fait  école.  Il  y  combat  la  doc- 
trine de  Descartes  et  rapporte  nos 
connaissances  à  l'expérience  par 
la  sensation  et  la  réflexion. 

LOKMAN,  fabuliste  arabe,  est 
suppo.^é  contemporain  de  David, 
ou  même  d'Abraham. 

LOLLARD,  hérésiarque,  prédé- 
cesseur de  Huss  et  de  Wicleff ,  fut 
brûlé  à  Cologne  (1322). 

LOMBARD  (Pierre) ,  de  Novarc , 
1 1 00- i  1 64 ,  é vèque  de  Paris  et  théo- 
logien scolastique,  est  appelé  le 
Maître  des  sentences. 

LOMÉIVIE   DE   BlilENlVB,  d'une 

famille  qui  avait  donné  à  la  France 
plusieurs  ministres  sous  les  Bour- 
bons, fut  archevêque  de  Toulouse, 
puis  de  Sens.  Chargé  des  finances 
en  1737,  il  voulut  remédier  au  dé- 
ficit par  des  édits  que  les  parle- 
ments refusèrent  d'enregistrer,  et 
dut  convoquer  les  états  généraux. 
Il  mourut  en  prison  en  1794. 

LOKGEPiERRE  (Hil.-Bem.,  ba- 
ron de),  de  Dijon,  1639-I72i,a 
donné  au  théâtre  Médée. 

LOKGiN  ,  rhéteur  à  Athènes,' 
puis  ministre  de  Zénobie  ,  fut  mis 
à  mort  en  273  par  Aurélien  après 
la  prise  de  Palmyre.  On  lui  doit  le 
Traité  du  Sublime. 

LOXGUEViLLE  (  Anne-Gcn.  de 
Bourbon-Condé  ,    duchesse    de  ) ,  , 
épousa  le  duc  de  Lcngueville ,  qui 
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descendait  de  Dunois.  Elle  prit 
une  part  acU\  e  aux  guerres  de  la 
Fronde  contre  Mazarin.  Plus  tard 
plie  se  retira  dans  la  solitude,  où 
Ile  inourtit  en  «679. 

LOKCus ,  écrivain  grec  du  4«ou 

s.,  a  laisse  la  pastorale  de  Da- 
phnis  et  Chloé. 

LOPE  DE  VEGA,  né  à  Madrid 
en  isG2,  m.  i65s,  exilé  à  la  suite 

un  duel ,  se  fit  soldat  sur  l'invin- 
cible Armada  à  la  mort  de  sa 
première  femme,  et  prêtre  à  la  mort 
de  la  seconde.  Ses  divers  poëmes , 
ses  pièces  au  nombre  de  isoo  et 
plus  sont  d'un  talent  incorrect, 
d'une  imagination  qui  manque  de 
frein  et  qui  méconnaît  toute  règle. 

LORiA.  —  Voy.  Roger. 

LORRAIN  (Cl.  Gelée ,  dit  le) ,  de 
Lorraine,  icoo-i682,  peintre  et 
graveur,  s'adonna  surtout  au  pay- 
sage et  aux  marines. 

Lorrain  (Rob.  le),  m.  1745,  a 
contribué  par  ses  statues  à  l'embel- 
lissement de  Versailles. 

LORRAINE  (le  cardinal  de),  frère 
de  François  de  Guise  et  archevê- 
que de  Reims ,  était  l'un  des  hom- 
mes les  plus  savants  et  les  plus 
éloquents  de  son  siècle.  Il  parut 
avec  éclat  au  colloque  de  l'oissy  et 
au  concile  de  Trente.  11  mourut  à 
Avignon  en  is74. 

LOTHAiRE  I,  fils  aîné  de  Louis 
le  Débonnaire ,  fut  associé  à  l'em- 
pire dèi  l'an  si 7  et  devint  roi  d'I- 
talie en  820.  L'ambition  lui  fit 
prendre  2  fois  les  armes  contre  son 
père,  qui  fut  détrôné,  puis  rétabli. 
Resté  seul  empereur,  il  voulut  Im- 
poser sa  suzeraineté  à  ses  frères , 
qui  le  \ainquirent  à  Fontenay 
(841).  Le  traité  de  Verdun  lui 
donna  l'Italie ,  la  Provence  et  les 
Pays-Bas.  Il  abdiqua  et  mourut  en 
888.  —  Lothairc  II,  s.'  fils  du  pré- 
cédent ,  eut  les  pays  entre  le  Rliin 
et  la  Meuse ,  appelés  de  son  nom 
l/otharingie  ou  Lorraine.  11  répudia 
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Teutberge  pour  épouser  Vaidrade , 
fut  menacé  de  l'excommunication 
par  Nicolas  I  et  Adrien  1 1,  et  mourut 
en  869.  —  Lothairell  de  Supplin- 
bourg,  duc  de  Saxe,  élu  empereur  en 
I I2S,  dut  à  Henri  le  Superbe  ,  duc 
de  Bavière  et  son  gendre ,  la  vic- 
toire sur  Frédéric  de  Souabc  et  sur 
Conrad  de  Franconie.  11  mourut 
en  1137. 

Lothaire,  fils  de  Hugues  de  Pro- 
vence, et  roi  d'Italie  en  931,  fut 
momentanément  détrôné  en  945, 
puis  empoisonné  en  930  par  Bé- 
renger,  marquis  d'Ivrée.  —  Voy. 
Othon  I. 

Lothaire ,  fils  et  successeur 
(9B4-986)  do  Louis  d'Outre-Mer, 
céda  la  Lorraine  à  Othon  II,  et 
tenta  en  vain  de  se  soustraire  au 
joug  de  Hugues  le  Grand. 

LOUIS,  nom  commun  à  plusieurs 
empereurs  et  à  de  nombreux  rois  ou 
princes  de  l'Europe. 

Allemagne.  —  Louis  I  le  Dé- 
bonnaire, fils  de  Charlemagne, 
empereur  en  8i4,  partagea  en  8i7 
ses  Etats  entre  ses  s  fils,  Lothaire , 
Pépin  et  Louis  :  de  là  une  première 
guerre  contre  Bernard ,  son  neveu, 
roi  d'Italie,  à  qui  il  fit  crever  les 
yeux.  Puis,  quand  il  voulut  créer 
un  royaume  à  son  4«  fils  Charles, 
les  3  aînés  se  révoltèrent  et  le  dé- 
posèrent 2  fois.  Il  mourut  de  dou- 
leur en  840 ,  à  la  nouvelle  d'une 
3«  révolte.  —  Louis  II  le  Germa- 
nique, 5e  fils  du  précédent,  eut  en 
partage  les  pays  au  delà  du  Rhin , 
que  lui  assura  le  traité  de  Verdun 
(843).  Il  fut  souvent  en  guerre 
avec  Charles  le  Chauve  ;  mais  à 
l'intérieur  il  repoussa  les  barbares. 
En  870  il  hérita  du  pays  des  Gri- 
sons et  de  la  Lorraine;  m.  876,  — 
Louis  III  le  Saxon,  2»  fils  du 
précédent,  battit  près  d'Andernach 
(876)  Charles  le  Chauve,  qui  vou- 
lait le  dépouiller,  vainquit  les  Nor- 
mands et  mourut  de  douleur  d'un 
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échec  (882).  —Louis  If  l'Enfant, 
fils  et  successeur  (899-911)  d'Ar- 
noul,  ne  put  repousser  les  Hongrois, 
et  mourut  presque  détrôné  par 
ÛthoQ  de  Saxe  et  Conrad  de  Fran- 
conie.  —  Louis  V  de  Bavière,  élu 
en  1Ô14,  vainquit  et  fit  prisonnier 
à  amiildorf  (1522)  Frédéric  le  Bel. 
son  compétiteur/ auquel  il  rendit 
ensuite  la  liberté.  Excommunié  par 
Jean  XXII,  il  fit  élire  l'antipape 
Nicolas  V,  qui  le  couronna.  Clé- 
ment VI  venait  de  lui  donner  un 
autre  compétiteur  dans  Charles  IV 
de  Luxembourg ,  quand  11  mourut 
(1047)  d'une  chute  de  cheval. 

Italie.  —  Louis  I  le  Débon- 
naire. —  Loids  II  le  Jeune,  fils 
aîné  de  Lothaire  I,  empereur  en 
833,  hérita  de  la  Provence  à  la 
mort  de  son  frère,  repoussa  glo- 
rieusement les  Sarrasins ,  mais  fut 
pris  par  Adelgise,  prince  de  Béné- 
vent,  et  mourut  en  87s,  ne  laissant 
qu'une  fille,  mariée  à  Boson.  — 
Louis  III  l'Aveugle,  fils  de  Boson, 
roi  d'Arles ,  enleva  l'Italie  à  Bé- 
renger  de  Frloul  (899),  et  fut  cou- 
ronné empereur  en  901.  Abandon- 
né des  Italiens  et  surpris  dans  Vé- 
rone par  Bérenger ,  il  eut  les  yeux 
crevés  (905) ,  et  retourna  mourir 
(925)  dans  ses  Etats  héréditaires. 

France.  —  Louis  I  le  Débon- 
naire. —  Louis  II  le  Bègue,  fils 
et  successeur  (377-79)  de  Charles 
le  Chauve ,  ne  sut  pas  résister  aux 
empiétements  de  la  féodalité.  — 
Lo^ns  m,  son  fils,  de  concert  avec 
son  frère  Carloman,  vainquit  les 
Normands  à  Saucourt  et  affaiblit  la 
puissance  de  Boson  ;  mais  il  mou- 
rut d'un  accident  en  882.  —  Louis 
IT^ d'Outre-Mer,  fils  deCliarles  le 
Simple,  fut  élevé  en  Angleterre, 
d'où  il  revint  succéder  à  Raoul 
(906-34).  11  essaya,  mais  en  vain, 
de  reprendre  soit  la  Normandie  à  1 
r.ichard,  soit  Laon  à  Hugues  Ici 
Grand,  et  de  se  faire  restituer  les  j 
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domaines  usurpés.  —  Louis  V  le 
Fainéant,  le  dernier  Carlovingien , 
mourut  (987)  après  un  an  de  règne, 
empoisonné,  dit-on,  par  la  reine. — 
Louis  VI  le  Gros,  fils  de  Philippe  I 
et  de  Berthe ,  soumit,  du  vivant  de 
son  père ,  les  seigneurs  du  duché  de 
France.  Devenuroi(no8;,ilsoutint 
contre  Henri  I  d'Angleterre  Guil- 
laume Cliton  ,  qui  revendiquait  la 
Normandie;  mais  il  fut  vaincu  à 
Brennevillc  (in9).  Il  repoussa 
(1124)  l'empereur  Henri  V,  qui  me- 
naçait la  France  d'une  invasion. 
Charles  le  Bon  ayant  été  assassiné 
(t  i27),ildonnala  Flandre  au  même 
Cliton ,  qui  ne  sut  pas  la  conserver. 
A  l'intérieur,  il  favorisa  l'établis- 
ment  des  communes.— Louis  VII, 
fils  et  successeur  (1137)  du  précé- 
dent, d'abord  en  guerre  avec  ses 
vassaux,  attaqua  la  Champagne  et 
saccagea  Vitry;  ce  qui  lui  fit  entre- 
prendre la  2<^  croisade  (h 47),  où  il 
perdit  son  armée  dans  l'Asie  Mi- 
neure. A  son  retour,  il  répudia 
Eléonore  de  Guyenne,  qui  porta 
son  riche  héritage  au  roi  d'Angle- 
terre Henri  II.  Jusqu'à  sa  mort 
lliao),  Louis  VII  soutint  contre 
l'Angleterre  des  guerres  où  il  n'eut 
quelque  succès  qu'en  fomentant 
des  révoltes. — Louis  VIII  le  Lion, 
fils  et  successeur  (1223-1226)  de 
Philippe- Auguste,  avait  disputé  en 
1216  l'Angleterre  à  Jean  Sans- 
Terre  ,  que  poursuivait  la  haine 
des  barons  ;  mais  ils  se  rallièrent 
au  trône  de  Henri  III.  Roi,  il  fit 
contre  les  Albigeois  une  2«  expédi- 
tion et  mourut  au  retour  à  Mont- 
pensier  en  Auvergne.  — Louis  IX, 
fils  du  précédent,  ne  régna  jusqu'en  l 
1256  que  sous  la  tutelle  de  sa  -■ 
mère,  Blanche  de  Castille.  En  1242, 
il  fit  la  guerre  au  comte  de  la 
Marche  et  à  Henri  III  d'Angleterre, 
qu'il  vainquit  à  Taillcbourg  et  à 
Saintes.  En  124 8,  il  entreprit  une 
première  croisade  pour  acconiplir 
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le  vœu  qu'il  avait  fait  étant  ma 
lade.  Vainqueur  à  Damiette ,  il  fut 
vaincu  à  Mansourali  (laao),  et 
tomba  au  pouvoir  des  Mamcloucks, 
qui  exigèrent  pour  sa  liberté  Da 
miette  et  800,ooo  besants  d'or. 
Après  avoir  passé  4  ans  en  Pales- 
tine, Blanche  étant  morte,  il  re- 
vint en  France.  Son  règne  fut  dès 
lors  pacifique.  Mais  en  i27o  il 
s'embarqua  pour  une  2^  croisade  , 
et  mourut  de  la  peste  devant  Tu- 
nis. Sa  piété  l'a  fait  mettre  au  nom- 
bre des  saints.  Sa  justice ,  égale 
pour  tous ,  le  rendit  médiateur  en- 
tre le  pape  Grégoire  IX  et  l'empe- 
reur Frédéric  II ,  entre  Henri  III  et 
ses  barons  rebelles.  La  France  lui 
doit  l'abaissement  delà  féodalité  par 
l'influence  morale  de  la  royauté,  le 
développement  des  communes , 
dont  il  est  appelé  le  2»  père,  la 
pragmatique  -  sanctmi ,  première 
consécration  des  libertés  galli- 
canes, les  établissements,  lois  et 
ordonnances  qui  mirent  fin  à  de 
longs  abus.  Il  fonda  les  Quinze- 
Vingts  pour  300  aveugles  revenus 
des  croisades  ,  et  la  Sorbonne.  — 
Louis  X  le  Hutin,  fils  aîné  et  suc- 
cesseur (i3t4-i6)  de  Philippe  le 
Bel,  fut  roi  de  France  et  de  Na- 
varre. Il  força  les  serfs  de  ses  do- 
maines à  racheter  leur  liberté,  afin 
de  continuer  la  guerre  de  Flandre. 
—  Louis  XI ,  fils  de  Charles  VII , 
se  mit  contre  son  père  à  la  tête  de 
la  Praguerie ,  se  maria  malgré  lui 
à  Bonne  de  Savoie  et  dut  chercher 
asile  en  Bourgogne.  Roi  en  J46i, 
il  dissipa  par  la  victoire  Indécise 
de  Montlhéry  et  plus  encore  par  les 
traités  captieux  de  Conflans  et  de 
Saint-Maur  (i46a)  la  fameuse  ligue 
du  Bien  public.  Il  eut  pour  ennemi 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne, le  constant  appui  des  grands 
vassaux.  Prisonnier  à  Péronne  par 
son  imprudence,  Louis  dut  aider 
eoQ  rival  à  souiaeUreLtége  révoltée} 
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I  mais  il  sut  détacher  de  la  Bourgo- 
gne tous  les  seigneurs  qu'il  opprima 
ou  qu'il  fit  périr  (voy.  armagnac , 
Saint- Pal,  Nemours,  Charles  de 
Guyenne) ,  et  le  roi  d'Angleterre 
Edouard  IV  par  le  traité  de  Picqui- 
gny  (1473).  A  la  mort  de  Charles 
(1477),  il  s'empara  de  la  Picardie, 
de  l'Artois,  de  la  Bourgogne,  mal- 
gré le  succès  de  l'empereur  Maxi- 
milien  à  Guinegate  (1479).  Ce 
prince  mourut  en  1483.  Il  avait 
réuni  à  la  couronne,  outre  les  pro- 
vinces ci-dessus,  la  Provence,  le 
Maine,  l'Anjou  et  le  Barrois.  On 
lui  reproche  d'avoir  été  supersti- 
tieux, perfide  et  cruel,  et  d'avoir 
aboli  la  pragmatique  de  son  père  ; 
mais  il  mit  les  rois  hors  de  page, 
favorisa  la  bourgeoisie ,  institua  les 
postes,  créa  en  France  l'imprime- 
rie et  les  manufactures  de  soie.  On 
a  de  lui  quelques-unes  des  Ce7it 
nouvelles  Nouvelles  et  le  Rosier 
des  guerres.  —  Louis  XII,  duc 
d'Orléans,  arrière -petit -fils  de 
Charles  V  et  gendre  de  Louis  XI, 
disputa  à  sa  beile-sœur  Anne  de 
Beaujeu  la  tutelle  de  Charles  VIII 
et  la  régence  ;  mais  fait  prisonnier 
à  Saint-Aubin-du-Corraier  (i488), 
il  ne  recouvra  la  liberté  que  3  ans 
après,  à  la  majorité  du  roi.  Héritier 
présomptif  de  la  couronne,  il  la 
ceignit  en  i498.  Aux  droits  de 
Charles  VIII  sur  Naples  il  joignit 
ceux  de  Valentine  Viscontl  sur  le 
Milanais.  Victorieux  de  Ludovic  le 
More,  il  conquit  Naples,  avec  Fer- 
dinand le  Catholique  ;  mais  Ils  se 
brouillèrent,  et  les  Français,  vain- 
cus à  Séminare  et  à  Cérignole,  du- 
rent se  replier(iti03)sur la  France. 
Allié  au  pape  Jules  II  contre  les 
Vénitiens,  Louis  XII  gagna  en 
personne  la  glorieuse  bataille  d'Ai- 
gnadel  (laoa).  Bientôt  le  pape 
forma  contre  la  France  la  sainte 
ligue  avec  l'empereur,  le  roi  d'A- 
ragon et  le  roi  d'Angleterre.  Mal» 

9. 
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gré  la  victoire  de  Ravenne  iiinz) , 
Louis  fut  dépouillé  de  toute  l'Italie. 
Les  Suisses  triomphaieut  à  Novare 
et  pénétraient  jusqu'à  Dijon,  tan- 
dis que  Maximilien  et  Henri  VIII 
gagnaient  à  Guinegate  (isis)  la 
journée  des  éperons.  Louis  a  été 
marié  à  Jeanne  de  France,  qu'il 
répudia;  à  Anne  de  Bretagne,  veuve 
de  Charles  VIH ,  et  en  isi4,  à  Ma- 
rie d'Angleterre .  Il  mourut  en  i  s  i  s . 
Les  états  de  isoe  lui  avaient  dé- 
cerné le  titre  de  Père  du  peuple. 
—  Louis  XI II  le  Juste,  fils  et 
successeur  (leio)  de  Henri  IV, 
eut  pour  tutrice  sa  mère  Marie  de 
Médicis,  qui  abandonna  le  pouvoir 
au  maréchal  d'Ancre  et  qui  signa 
avec  les  seigneurs  révoltés  le  traité 
de  Sainte-Menehould  (iei4).  A  sa 
majorité,  il  épousaA  nne  d'Autriche. 
Albert  de  Luynes, devenu  ministre, 
triompha  aux  Ponts-de-Cé  de  la 
reine  mère,  qui  voulait  ressaisir 
l'autorité,  et  des  seigneurs  rebelles  ; 
puis  il  se  tourna  contre  les  protes- 
tants, et  échoua  (i62j)  devant 
Montauban.  Trois  ans  après,  Riche- 
lieu (voy.  ce  nom),  saisissant  le  pou- 
voir, gouvernait  au  nom  du  roi  ; 
il  déjouait  les  conspirations,  abat- 
tait les  protestants,  et  poursuivait 
la  maison  d'Autriche  en  Allemagne 
et  en  Italie.  Louis  mourut  (i645) 
un  an  après  le  ministre  qui  avait 
illustré  son  règne.  —  Louis  XIF, 
son  fils,  alors  âgé  de  cinq  ans,  eut 
pour  régente  Anne  d'Autriche,  et 
Mazarin  pour  ministre.  Les  vic- 
toires de  Condé  amenèrent  le  traité 
de  Westphalie  (icis)  avec  l'em- 
pire. La  guerre  continua  contre 
l'Espagne.  Les  révoltes  delà  Fronde 
(voy.  ce  mot)  arrêtèrent  quelque 
temps  les  progrès  de  nos  armes; 
mais  bientôt  les  succès  de  Turenne, 
surtout  la  victoire  desDunes{i  608), 
firent  signer  à  l'Espagne  le  traité 
des  Pyrénées  (ici;o),  dont  une 
eiaiise    donnait    pour  reine  à  la 


LOU 

France  Marie-Thérèse  d'Espagne. 
A  la  mort  de  Mazarin  (lesi),  Louis 
prit  en  main  les  rênes  de  l'Etat.  La 
mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
fut  le  signal  d'une  première  guerre. 
Louis  revendiqua  une  indemnité 
pour  la  dot  de  la  reine,  qrl  n'avait 
pas  été  payée,  conquit  la  Flandre 
et  la  Franche-Comté  en  2  campa- 
gnes, et  conserva  la  Flandre  par 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle  (lees). 
En  1672,  on  déclara  la  guerre  à  la 
Hollande,  qui  fut  presque  con- 
quise en  une  campagne  ;  mais  l'em- 
pereur, l'empire,  l'Espagne  et  l'An- 
gleterre se  coalisèrent  contre  la 
France.  Turenne,  Condé,  Luxem- 
bourg, aux  Pays-Bas  et  eu  Allema- 
gne, Schomberg  dans  le  Roussil- 
lon ,  Duquesne  dans  les  mers  de 
SicUe  (voy.  ces  noms) ,  soutinrent 
l'honneur  de  nos  armes  ,  et  la  paix 
de  Nimègue  (i67s)  donna  au  roi  la 
Franche-Comté.  Alger,  Gènes,  le 
pape  Innocent  XI,  offensèrent  la 
France  et  durent  s'humilier.  Mais 
l'ambition  de  Louis  XIV,  qui  ve- 
nait de  s'emparer  de  Strasbourg  en 
pleine  paix ,  jeta  presque  toute 
l'Europe  dans  la  ligue  d' A  ugsbourg. 
Ni  les  talents  ni  l'opiniâtreté  de 
Guillaume  III,  devenu  (ioîîc)  roi 
d'Angleterre ,  ne  purent  sauver  la 
coalition.  Si  Tourville  fut  vaincu 
près  de  la  Hogue  (leoe),  les  vic- 
toires de  Catinat  à  Staffarde  et  à  la 
Marsaille  (1605),  de  Luxembourg  à 
Fleurus  (i69o),  à  Leuze,  à  Stein- 
kerque  (1692),  à  Nerwinde  (1693); 
la  prise  de  Mous,  de  Kamur,  de 
Barcelone  ;  les  succès  de  Duguay- 
Trouin  et  de  Jean  Bart  dans  les  co- 
lonies ,  amenèrent  la  paix  de  Rys- 
wyk  (  1C07  )  à  l'avantage  de  la 
France.  L'ouverture  de  la  succes- 
sion d'Espagne  (i70o)  appela  de 
nouveau  l'Europe  aux  armes.  Tan- 
dis que  Villars. réduisait  dans  les 
Cévcnnes  les  camisards ,  qu'avait 
soulevés  la  révocation  de  i'édil  de 
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Nantes  (les»);  tandis  que  Phi- 
lippe d'Anjou ,  deux  fols  chassé 
de  Madrid ,  y  rentrait  par  les  vic- 
j  tolres  d'Almanza  (  i707  )  et  de 
'  Villaviclosa  (t7io)  ;  Eugène,  vain- 
queur de  Catinat  à  Carpi,  de 
Villeroi  à  Chiari,  et  Marlborough , 
à  la  tète  des  inapériaux  et  des 
Anglais ,  triomphaient  à  Hoch- 
stsedt  (1704),  à  Ramillies  (i7oe), 
à  Oudenarde ,  et  s'emparaient  de 
Lille.  Villars  lui-mêiDe  abandon- 
nait le  champ  de  bataille  à  Malpla- 
quet  (1709).  Louis  XIV  demanda  la 
paix  ;  mais  on  exigeait  qu'il  détrô- 
nât lui-même  son  petit-fils.  A  la 
tête  d'une  dernière  armée,  Villars 
triompha  à  Denain.  La  paix  d'U- 
trecht  (1715),  honorable,  sinon 
glorieuse ,  bientôt  cimentée  par  le 
traité  de  Rastadt  (i7 14)  avec  rem- 
pire,  permit  ù  Louis  XIV  de  mou- 
rir en  paix  (i7i3).  A  l'intérieur, 
ce  prince  ,  aidé  de  Colbert,  déve- 
loppa le  commerce,  protégea  les 
arts  et  les  lettres ,  promulgua  de 
sages  lois,  fonda  les  manufactures 
des  Gobelins,  de  Sèvres  et  de  la 
Savonnerie ,  éleva  les  Invalides  et 
bâtit  Versailles.  Veuf  de  Marie- 
Thérèse,  il  épousa  secrètement 
madame  de  Maintenon.  A  la  paix 
de  Niniègue,  on  lui  décerna  le  sur- 
nom de  Grand.  —  Louis,  le  grand 
Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV,  fut 
élevé  par  le  duc  de  Montausier  et 
par  Bossuct.  Il  fit  glorieusement 
les  campagnes  de  jess  et  de  i694; 
m.  17 M  à  uo  ans.  —  iOMîS,  filsdu 
précédent,  duc  de  Bourgogne,  puis 
dauphin  en  1 7 u,  eut  pour  précep- 
teur Fénelon.  Sa  campagne  de 
Flandie  en  i708  ne  fut  pas  heu- 
reuse; mais  il  promettait  un  bon 
prince.  11  mourut  en  1712  de  la 
petite  vérole.  —  Louis  XF,  fils  du 
duc  de  Bourgogne  et  d'Adélaïde  de 
Savoie,  succéda  à  Louis  XIV;  11  avait 
à  peine  tj  ans.  La  régence  du  duc 
d'Orléans  fut  marquée  par  les  traites 
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\  de  la  triple  (1717)  et  de  la  quadru- 
ple alliance  (i7i8)  contre  l'Espa- 
gne. Le  ministère  du  duc  de  Bour- 
bon (1723-26)  n'est  célèbre  que  par 
le  mariage  du  jeune  roi  avec  Marie 
Leczinska,  fille  de  Stanislas,  ex-roi 
de  Pologne.  De  là ,  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  Fleury,  une  guerre 
pour  remettre  Stanislas  sur  le  trône 
(i73s)  :  elle  fut  peu  heureuse  ;  mais 
le  traité  de  Vienne  (1738)  donna 
au  prince  la  Lorraine  avec  réver- 
sion à  la  France.  La  mort  de  l'em- 
pereur Charles  VI  (1740)  fut  un 
appel  aux  armes.  Les  premières 
campagnes  furent  peu  décisives  ; 
mais  après  les  victoires  de  Fonte- 
noy  (i74s)  et  de  Raucoux  (i746)  et 
la  prise  de  Maëstricht  et  de  Berg- 
op-Zoom ,  Louis  XV  put  signer  en 
roi  la  2»  paij  d'Aix-la-Chapelle 
(1748).  La  guerre  deSeptans(i7S6- 
63)  fut  plus  désastreuse.  Vain- 
queurs à  Mlnorque,  à  Hastenbeck, 
mais  vaincus  à  Rosbach  (i7S7)  par 
les  Prussiens,  au  Canada  et  dans 
les  Indes  par  les  Anglais,  les  Fran- 
çais, par  le  traité  de  Paris,  que  les 
Anglais  signèrent  en  marchands, 
perdirent  leurs  colonies.  Louis  XV 
s'endormit  dès  lors  sur  le  trône. 
L'acquisition  de  la  Corse  (ires),  la 
suppression  des  jésuites  (1764-73)  et 
l'abolition  momentanée  des  anciens 
parlements  sont  les  derniers  événe- 
ments de  ce  règne,  qui  finit  en  1 7  74. 
En  1744,  le  peuple  avait  donné  à 
Louis  XV,  malade  à  Metz,  le  sur- 
nom de  Bien- Aimé.  —  Louis  ,  fils 
de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska, 
dauphin,  mourut  en  i76s,  laissant 
3  fils,  qui  furent  Louis  XVI ,  Louis 
XVIII  et  Charles  X.  —  Louis  XVI 
illustra  les  commencements  de  son 
règne  ,  à  l'intérieur,  par  de  sages 
et  utiles  réformes ,  à  l'extérieur, 
par  la  guerre  de  l'indépendance 
américaine,  que  termina  le  traité' 
glorieux  de  Versailles  |i783). 
Mais  les  finances  étaient  obérées. 
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On  assemble  les  états  généraux 
(!789),  qui  se  déclarent  assem- 
blée constituante.  La  révolution 
commence.  Louis  ,  ramené  vio- 
lemment de  Versailles  à  Paris  dans 
les  journées  des  3  et  e  octobre,  es- 
saye d'échapper  parla  fuite  (20  juin 
1791)  à  des  exigences  qui  lui  pa- 
raissent incompatibles  avec  sa  con- 
science; mais  il  est  arrêté  à  Va- 
rennes  et  gardé  à  vue.  Le  14  sep- 
tembre ,  il  jure  la  constitution.  Le 
20  juin  1792,  il  voit  son  palais  en- 
vahi. Le  10  août,  sa  garde  suisse 
est  égorgée.  Louis  va  chercher  asile 
à  l'assemblée  législative ,  qui  pro- 
clame sa  déchéance. La  Convention, 
qui  vient  après,  le  condamne  à 
mort,  et  il  est  exécuté  le  2i  janvier 
1795  sur  la  place  de  la  Révolution. 
—  Louis  XVII,  son  Ois,  enfermé 
au  Temple  ,  ne  règne  que  de  nom 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  8  juin 
1793.  —  Louis  XVIII ,  proclamé 
sur  la  terre  étrangère  par  les  émi- 
grés ,  resta  à  Mittau  en  Courlande 
jusqu'en  i807,  puis  à  Hartwell  en 
Angleterre.  Les  alliés  lui  rendirent 
le  sceptre  une  première  fois  en 
1 8 1 4 ,  et  une  seconde  en  i  s  1  s  après 
les  Cent-Jours.  l>'expéili(ion  d'Es- 
pagne en  faveur  de  Ferdinand  Vil 
(1823)  est  le  seul  événement  de 
son  règne.  11  mourut  sans  enfants 
en  1824.  —  Louis-Philippe^  tîls 
aîné  du  duc  d'Orléans  Philippe- 
Egalité  ,  servit  d'abord  la  républi- 
que à  Valmy  et  à  Jemraapes  (1792). 
L'année  suivante  ,  il  dut  s'exiler  et 
ne  rentra  en  France  qu'en  18I4. 
Sous  Louis  XVIII  et  sous  Charles  X, 
le  Palais-Royal,  qu'il  habitait,  fut  le 
rendez-vous  des  mécontents  ;  aussi 
après  les  journées  de  juillet  isôo, 
il  fut  élu  roi.  Son  règne  n'a  man- 
qué de  grandeur  ni  à  l'intérieur, 
où  les  lettres,  les  arts,  le  com- 
merce, l'industrie,  étaient  encoura 
gés  ;  ni  à  l'extérieur,  dans  l'expé- 
dition d'Anvers  («832),  dans  les 
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affaires  d'Italie ,  d'Orient  et  d'Es- 
pagne et  dans  la  conquête  de  l'Al- 
gérie. Mais  le  refus  constant  que 
fit  le  ministère  d'une  réforme  élec- 
torale ,  devenue  nécessaire ,  amena 
les  journées  de  février  i848,  qui 
contraignirent  la  famille  d'Orléans 
à  rejoindre  dans  l'exil  la  branche 
aînée  des  Bourbons.  Louis-Philippe, 
retiré  en  Angleterre,  y  mourut  le  26 

août  1830. 

Louis  I,  fils  de  Charles  V  et  duc 
d'Orléans ,  acquit  à  sa  famille  des 
droits  sur  le  Milanais  par  son  ma- 
riage avec  ValentineVisconti.  Pen- 
dant la  démence  de  Charles  VI ,  11 
disputa  le  pouvoir  à  Jean  Sans- 
Peur,  qui  le  fit  assassiner  (1407). 

—  Louis  II,  V.  Louis  XII. 
Louis  I,  2»  fils  du  roi  Jean  et 

duc  d'Anjou,  régent  sous  Charles 
VI ,  fut  appelé  au  trône  de  Naples 
(t  38o)  par  Jeanne  1  ;  mais  il  mourut 
(«334)  en  combattant  Charles  de 
Duras,  son  compétiteur.  —  Louis 
II,  fils  du  précédent,  couronné  roi 
de  Naples  1590  ,  fit  à  Ladislâs  une 
guerre  mêlée  de  revers  et  de  succès, 
et  mourut  (1417)  sans  avoir  réussi. 

—  Louis  III,  fils  de  Louis  II ,  ap- 
pelé à  Naples  par  Jeanne  II ,  en  fut 
bientôt  chassé  par  Alphonse  d'Ara- 
gon. Il  mourut  près  de  Tarente  en 

1434. 

Louis  de  Tarente,  époux  (1347) 
de  Jeanne  I ,  fut  chassé  de  Naples 
avec  elle  par  Louis  de  Hongrie , 
puis  rétabli,  grâce  au  pape  Clément 
VI,  et  mourut  (1562)  sans  postérité. 

Louis  d'Aragon  succéda  (1342) 
en  Sicile  à  Pierre  11  son  père,  et 
mourut  sans  enfants  {1530). 

Hongrie.  —  Louis  I  le  Grand , 
de  la  première  maison  d'Anjou  , 
était  fils  de  Charobert.  Elu  roi  de 
Hongrie  (1542)  comme  descendant 
d'Etienne  V,  il  vainquit  les  Tran- 
sylvains, les  Croates,  les  Vala- 
ques,les  Vénitiens,  descendit  plu- 
sieurs fois  en  Italie  p'^ur  venger 
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André,  son  frère,  roi  de  Naples,  et 
fut  élu  en  1370  roi  de  Pologne, 
comme  neveu  de  Casimir  III  ;  m. 
1882.  —  Louis  II ,  flls  et  suce. 
(isie)  de  Ladislas  VI,  périt  (isae) 
<ncoml)attantàMohacz  Soliman  II. 
,  Espagne.  —  Louis  I,  roi  en  1 72i 
par  l'abdication  de  son  père  Phi- 
lippe V  ,  ne  régna  que  7  mois.  — 
Louis  d'Espagne  ,  voy.  La  Cerda. 

Louis  le  Sévère ,  duc  de  Bavière 
(1263-94),  fat  père  de  l'empereur 
Louis  V. 

Louis ,  diacre  à  la  fête  de  la  Fé- 
dération ,  député,  baron  et  ministre 
des  nuances  sous  la  Restauration, 
posa  les  vraies  bases  du  crédit  pu- 
blic; m.  1857. 

LOUISE  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulême ,  fut  mère  de  Fran- 
çois I.  Elle  gouverna  pendant  la 
captivité  de  son  fils  et  signa  (ib29) 
la  paix  des  Dames  avec  Margue- 
rite d'Autriche.  On  lui  reproche 
son  avarice  et  son  animosité  contre 
Bourbon.  Elle  mourut  en  issi. 

Louise  de  Faudemont  épousa 
Henri  III  (i678).  Restée  veuve,  elle 
se  retira  à  Moulins  et  y  mourut  en 

<60t. 

tout»,  abbé  de  Ferrières  sous 
Louis  I  et  Charles  le  Chauve ,  pro- 
tégea et  cultiva  les  lettres. 

Loup  I  reçut  de  Charlemagne  la 
Gascogne.—  Loup  II  anéantit  l'ar- 
rière-gax'de  française  à  Roncevaux 
(778).  Charlemagne  le  fit  pendre. 

LOUVEL  assassina  en  i820  le 
duc  de  Berry,  fils  de  Charles  X. 

rouvois  (Fr.-MIch.,  marquis 
de  ) ,  fils  du  chancelier  Letellier,  a 
été  ministre  de  la  guerre  et  de  la 
marine  sous  Louis  XIV.  Il  déploya 
de  grands  talents  ;  mais  son  arro- 
gance et  sa  sévérité  étaient  excessl- 
ves.On  lui  reproche  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  et  le  double  incen- 
die du  Palatlnat  en  1674  et  leaa. 
Il  mourut  en  icoi;  au  moment  d'ê- 
tre disgracié. 
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LOVAT  (SIm.  Frazer,  lord),  gou- 
verneur d'Inverness,  fit  déclarer 
son  clan  pour  Charles-Edouard 
(1743)  et  eut  latêtetranchée(i747). 

LOWETVBAHL  (Woldemar,comte 
de),  fils  naturel  du  roi  de  Danemark 
Frédéric  III,  servit  contre  les  Turcs 
l'Autriche  à  Péterwaradin  et  la 
Russie  à  Choczim  ;  puis  il  vint  en 
France,  se  signala  a  Fontenoy,  em- 
porta Berg-op-Zoom  ,  et  fut  fait 
maréchal.  Il  mourut  en  i78s. 

LOWTH,  évèque  de  Londres,  m. 
1787,  a  laissé  un  excellent  travail 
sur  la  Poésie  des  Hébreux. 

LUC  (saint) ,  né  à  Antioche ,  fut 
médecin ,  mais  jamais  peintre , 
comme  on  le  croit.  Il  a  écrit  en 
grec  et  d'un  style  très-pur  V Evan- 
gile et  les  Actes  des  Apôtres.  U 
souffrit  le  martyre  à  84  ans. 

LUCAIN  5  né  à  Cordoue,  38,  était 
neveu  de  Sénèque.  D'abord  favori 
de  Néron,  il  conspira  contre  lui 
avec  Pison  ,  fut  condamné  à  mort 
et  se  fit  ouvrir  les  veines  l'an  es. 
Il  a  écrit  le  poëme  latin  de  la 
Pharsale  sur  la  guerre  civile  de 
César  et  de  Pompée. 

LUCE  deLancival,  professeur  au 
lycée  Louis-le-Grand ,  m.  laio, 
écrivit  des  tragédies  [Hector],  le 
poëme  à^ Achille  aSctjros,  etc. 

LUCIEN,  né  à  Samosate  120,  avo- 
cat, puis  rhéteur  et  philosophe ,  m. 
en  200,  a  composé  en  grec  de  nom- 
breux écrits  {Dialogues  des  dieux , 
Dialogues  des  morts ,  le  Songe , 
Timon,  l'Ane,  etc.),  où  il  se  mon- 
tre tantôt  moraliste ,  tantôt  sati- 
rique, mais  toujours  sceptique. 

LUCiLius  ,  satirique  latin  (149- 
103  av.  J.C),  était  ami  de  Scipion, 
sous  qui  il  servit  à  Numance.  Nous 
n'avons  plus  que  des  fragments  de 
ses  50  satires. 

Lucius  de  Fatras,  contempo- 
niin  d'Antonin  ,  avait,  dit-on  ,  dé- 
veloppé l'Ane  d'or  de  Lucien. 

LUCttKERj  né  dans  le  Hanovre 
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«722,  servit  d'abord  la  Prusse  dans 
la  guerre  de  Sept  ans,  devint  ensuite 
maréchal  de  France,  commanda  les 
armées  de  Flandre  et  de  la  Moselle 
pendant  la  révolution  et  fut  déca- 
pité sur  quelques  soupçons  de  tra- 
hison en  1794. 

tuCRÈCE,  né  V.  os  av.  J.  C, 
m.  à  44  ans,  a  écrit  un  poëme  latin 
en  6  chants  sur  la  Nature  des 
choses ,  où  il  professe  les  doctrines 
d'Epicure. 

tccuLLUS,  consul  en  74,  vain- 
quit Mithridate  à  Cyzique,  sur  le 
Graniquc,  à  Lemnos  ,  et  Tigrane  à 
Tigranocerte  et  à  Artaxale.Une  ré- 
volte de  soldats  l'enipèclia  de  ter- 
miner la  guerre.  Après  son  triom- 
phe, il  vécut  avec  un  faste  jusqu'a- 
lors inconnu. 

LUCUMOK.  Ce  nom  signifiait 
chef  ou  prince  chez  les  Etrusques 

LtDLOW,  l'un  des  juges  de 
Charles  I,  mourut  en  exil  (leos). 

LUiTPERT ,  roi  lombard  en  700, 
fiit  mis  à  mort  par  Aribert  II ,  son 
compétiteur. 

l.L'nPRA^D,  roi  des  Lombards 
(712-744),  conquit  sur  les  Grecs 
l'exarchat  de  Ravenne  (728),  et 
secourut  Charles  Martel  en  Pro- 
vence contre  les  Sarrasins. 

LULLC  (Raymond),  né  à  Palma 
V.  125S  d'une  famille  noble ,  se  Qt 
franciscain  et  voulut  convertir  les 
infidèles.  Dans  ce  but,  il  étudia  les 
langues  de  l'Orient,  et  inventa  l'art 
universel,  procédé  mécanique  de 
raisonnement  pour  trouver  et  dé- 
montrer la  vérité.  Il  développa  ses 
doctrines  dans  les  universités  les 
plus  célèbres. Bien  plus,  il  alla  prê- 
cher àTunis  (1202),  à  Alger  (isos), 
et  encore  à  Tunis  (1313)  ;  mais  il 
lut  lapidé  dans  sa  dernière  tenta- 
tive. Dans  les  mille  ouvrages  et 
plus  qu'il  a  composés  ,  11  passe  en 
revue  toutes  les  sciences. 

LULLi  (J.-B.) ,  né  à  Florence 
i  C33,  m.  IG87,  vint  de  bonne  heure 
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I  à  Paris,  se  fit  d'abord  connaître  sur 
|le  violon,  devint  surintendant  dé 
la  musique  de  Louis  XIV,  et  com- 
posa les  opéras  de  Quinault,  les  di- 
vertissements de  Molière,  et  de 
nombreux  morceaux  de  musique 
religieuse. 

tCNA  (Alvarez  de) ,  longtemps 
favori  de  Jean  II ,  roi  de  Castille, 
fut  accusé  de  crimes  imaginaires  et 
mourut  par  la  hache  en  14S5. 

LUSiGiVAN  (Guy  de) ,  issu  d'une 
famille  qui  a  possédé  la  Marche 
et  l'Angoumois,  devint  roi  de 
Jérusalem  en  1186  par  son  ma- 
riage avec  Sibylle,  fille  d'Amaury 
I.  Il  perdit  contre  Saladin  (H87) 
la  bataille  de  Tibétiade.  Richard 
Cœur- de-Lion  lui  céda  en  1192  le 
royaume  de  Chypre. 

LUTATiKS  CATULUS,  consuI  en 
242,  termina  la  i"  guerre  punique 
par  la  victoire  des  îles  Jîgates. 

LUXHEii  (Martin),  né  en  Saxd; 
1435,  moine  augustin  et  professeur! 
à  Wittembcrg  ,  prêcha  d'abord 
(loi 7)  contre  l'abus  des  indulgen- 
ces. Animé  par  la  contradiction,  il 
nia  successivement  le  purgatoire  , 
la  confession ,  la  présence  réelle , 
etc.,  attaqua  la  messe,  le  culte  des 
saints,  les  vœux  monastiques  ,  et 
épousa  Catherine  de  Bora.  Excom- 
munié par  le  pape  Léon  X  en  is20, 
misauban  de  l'empire  (tsai)  par 
la  diète  de  Worms ,  il  trouva  des 
protecteurs  dans  plusieurs  princes 
d'Allemagne  qui  embrassèrent  sa 
doctrine.  Et  sa  parole  et  ses  écrits 
lui  gagnaient  également  des  prosé- 
lytes. 11  mourut  ea  i!5i6. 

LUXEMBOURG.  (Fr.-il. dc  Mont- 
morency-Bouteville  )  ,  fils  du  fa- 
meux Bouleville  ,  décapité  sous 
Louis  XIII  pour  s'être  ballu  ea 
duel ,  prit  parti  pour  Condé  dans 
les  guerres  de  la  Fronde.  En  leci, 
il  épousa  l'hérilière  d'une  branche 
cadette  dc  la  célèbre  maison  dc 
Luxembourg,  qui  a  donné  des  em- 
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pereurs  à  rAllcmagne ,  des  rois  à 
la  Bohême ,  des  maréchaux  et  des 
connétables  à  la  France ,  entre  au- 
tres St.-Pol.  Devenu  par  ce  mariage 
duc  de  Luxembourg,  il  s'immorla- 
lisa  sous  ce  nom  par  les  victoires 
de  Fleurus  (i69o),  de  Steinkerque 
(1692)  et  de  Nerwinde  (jeoô).  Il 
înourut  à  Versailles  en  leas.  En 
1600,  on  l'avait  impliqué  dans  le 
fameux  procès  de  la  Voisin  ;  mais 
après  une  longue  captivité ,  il  fut 
déclaré  innocent. 

LUYNES  (Ch.  d'Albert,  duc  de), 
favori  de  Louis  XUI ,  renversa  le 
maréchal  d'Ancre  et  lui  succéda 
avec  le  titre  de  connétable.  (Voy. 
Louis  XIII.)  Il  m.  en  I62i. 

LYCÉE  ,  portique  et  promenade 
d'Athènes  où  Aristote  donnait  ses 
leçons. 

LVCOPHRON  ,  prêtre  grec  du  2« 
s.  av.  J.  C. ,  de  Chalcis  en  Eubée  , 
ne  nous  est  connu  que  par  le  poëme 
obscur  d' Alexandre. 

tYCOKTAS  ,  général  achéen, 
disciple  et  ami  de  rhilopéraen,  eut 
pour  fils  Polybe. 

i-YCCRGUE,  fils  d'Eunome,  roi 
de  Sparte,  gouverna,  après  la  mort 
de  son  frère  Polydecte  (sas) ,  comme 
tuteur  de  son  neveu  Charilaiis. 
Après  avoir  parcouru  la  Crète,  l'E- 
gypte et  l'Asie  ,  il  revint  donner  à 
ses  concitoyens  une  législation 
(884)  qui  fit  longtemps  leur  gloire 
et  leur  bonheur.  On  ignore  la  date 
de  sa  mort.  —  Un  autre  Lycurgue 
usurpa  le  trône  de  Sparte  en  2i  a  , 
et  fut  déposé  peu  de  temps  après. 

Lycurgue,  orateur  athénien ,  m. 
V.  l'an  323. 11  ne  reste  de  lui  qu'un 
discours. 

LYSANDRE  ,  général  lacédémo- 
uien ,  vainquit  les  Athéniens  à 
jEgos-rotamos  (405>)  et  s'empara 
l'année  suivante  d'Athènes  ,  où  il 
établit,  comme  il  le  faisait  partout, 
îe  gouvcrneu>ent  ai'istocraliquc  de 
trente  tyrans.  Il  songeait  à  usur 
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per  le  trône ,  lorsqu'il  fut  tué  de- 
vant Haliarle    par   les   ïhébains 

(391). 

LYSIAS  ,  orateur  athénien  ,  né 
l'an  4S9  ,  rendit ,  de  concert  avec 
Thrasybule  ,  la  liberté  à  sa  patrie. 
Nous  avons  de  lui-  32  discours. 

Lysias ,  général  syrien,  fut  vaincu 
par  Judas  Machabée.  Régent  sous 
Anliochus  Eupator,  il  fut  massacré 
(  162  )  ,  lui  et  son  pupille ,  par  les 
soldats  révoltés. 

LYSiMAQUE ,  général  d'Alexan- 
dre, s'affermit  dans  le  royaume  de 
Thrace  parla  victoire  d'Ipsusjôotj. 
11  avait  conquis  depuis  4  ans  la 
Macédoine  ,  lorsqu'il  fut  tué  à  Cy- 
ropédion  (232)  en  combattant  Sé- 
leucus. 

LYSiPi'E  ,  de  Sicyone  ,  florissalt 
comme  statuaire  v.  sso.  On  lui  at- 
tribue le  Laocoon. 

LYSis  de  Tarente ,  philosophe 
grec ,  fut  disciple  de  Pythagore. 

M. 

MABiLLON  (J.),  bénédictin  de 
Saint-Maur,  1C32-1707,  parcourut 
l'Allemagne  et  l'Italie  a\ix  frais  de 
Louis  XIV,  et  en  rapporta  la  ma- 
tière de  ses  laborieuses  et  admira- 
bles compilations  (  Acta  sancto- 
rum;de  Ee  diplomatica ,  etc.). 

MAELY  (Gabr.  Bonnot  de) ,  frère 
de  Condillac,  né  en  i709  à  Greno- 
ble, m.  17CS,  s'est  distingué  comme 
historien  et  comme  publiciste.  On 
lui  doit  les  Observations  sur  l'his- 
toire de  France ,  le  Droit  public 
de  l'Europe,  etc. 

m  \CAn\Er  Ancienet31acairele 
Jeune  se  retirèrent  l'un  dans  le 
désert  de  Scété,  l'autre  dans  celui 
de  Nitrie,  en  Egypte.  Ces  deux 
saints  furent  persécutés  par  les 
ariens, 

MACBETH ,  prince  écossais  ,  as- 
sassina Duncan,  s'empara  de  son 
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trône  (io4o)  et  en  futrenversé  (1047) 
par  Malcoltn ,  fils  de  Duncan. 

machabée  (Malhathias),  prê- 
tre de  la  famille  asmonéenne  , 
se  mit  à  la  tête  des  Juifs  qui  s'in- 
surgeaient (  167  )  en  faveur  de 
leur  religion  contre  Antiochus  Epi- 
phane.  De  ses  cinq  fils.  Judas 
vainquit  plusieurs  fois  les  géné- 
raux syriens  ,  entra  victorieux 
dans  Jérusalem  ,  et  périt  dans  un 
dernier  triomphe  (i6i)  ;  —  Jona- 
thas  profita  des  troubles  de  Syrie 
pour  assurer  l'indépendance  des 
Juifs,  et  fut  assassiné  par  Tryplion 
(i44);  —  Simon  continua  l'œuvre 
de  ses  frères,  et  succomba  (ise) 
sous  le  poignard  de  Ptolémée ,  son 
gendre. 

MACDOKALD  ,  né  en  1765  à  Se- 
dan ,  d'une  famille  irlandaise  ,  m. 
1840,  se  distingua  dans  les  guerres 
de  la  république,  surtout  contre 
le  Russe  Souvarow ,  qui  cependant 
le  vainquit  à  la  Trébie  (i7  juin 
1799) ,  et  dans  celles  de  l'empire, 
notamment  dans  les  5  dernières 
campagnes.  11  avait  été  fait  à  Wa- 
gram  (1809)  maréchal  de  France, 
puis  duc  de  Tarente. 

UACÉBOKiiJS  ,  patriarche  de 
Constantinople  (3:^1),  nia  la  divi- 
nité du  Saint-Esprit. 

MACHANiDAS ,  tyran  de  Sparte 
(210) ,  fut  vaincu  et  tué  par  Pbilo- 
pémen  à  Blantinée  (206). 

SI  ACniAVEL,  de  Florence,  1449- 
1S27,  fut  14  ans  secrétaire  de  la 
république  florentine.  Persécuté 
par  les  Médicis  après  la  révolution 
de  1S12,  il  obtint  ensuite  leur  con- 
fiance et  prit  part  aux  affaires. 
Ecrivain  distingué,  on  a  de  lui  une 
Histoire  de  Florence,  des  Dis- 
cours sur  Tite-Lioe,  etc.,  mais 
surtout  le  livre  du  Prince,  vérita- 
ble code  de  la  tyrannie. 

MACBiNB  infernale  (la),dre3-; 
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faillit  tuer  Bonaparte  le  24  déc. 

1800. 

BiACK,  général  autrichien,  fut 
battu  à  la  tète  des  troupes  napoli- 
taines par  Macdonald  et  Champion- 
net  (1708) ,  et  dut  en  isos  se  ren- 
dre dans  Ulm  à  Napoléon,  avec  les 
50,000  hommes  qu'il  commandait.  ' 

MACKENSiE,  voyageur  anglais,  ' 
découvrit  en  i7S9  le  fleuve  auquel 
il  donna  son  nom ,  et  traversa,  les 
années  suivantes,  l'Amérique  sep- 
tentrionale dans  sa  longueur. 

MACPHERSON ,  Écossais,  publia 
comme  traduction  en  i76o  les  Poé" 
sies  d'Ossian ,  que  lui-même  avait 
en  partie  composées. 

MACRiEN  prit  la  pourpre  en  260. 
Battu  par  Auréolus,  il  se  fit  tuer. 

niACBiN  succéda  à  Caracalla 
(217) ,  qu'il  avait  assassiné ,  et  fut 
massacré  (21  s)  par  les  soldats. 

niACROBE,  se  s.,  philosophe  etl 
grammairien,  nous  a  laissé  les  Sa-  \ 
turnales,  recueil  de  critiques  et 
d'antiquités. 

MACRON,  préfet  du  préfoire, 
fit  étouffer  Tibère  et  se  tua  (ss) 
par  l'ordre  de  Caligula. 

MAFFEi  (Scipion  ,  marquis),  de 
Vérone,  i67s-i733,  donna  en  1715 
sa  tragédie  de  3Iérope ,  imitée  par 
Voltaire,  et  composa  VHistoire  de 
rérone. 

MAGELLAN,  Portugais  au  ser- 
vice de  l'Espagne,  découvrit  en 
1320  le  détroit  de  son  nom,  et 
aborda  aux  Philippines ,  où  il  fut 
tué  (1321)  par  les  indigènes. 

MAGES,  prêtres  perses  qui  pro- 
fessaient la  religion  de  Zoroastre 
et  qui  s'occupaient  d'astronomie  et 
d'astrologie. 

MAGivENCE ,  de  Germanie,  gé- 
néral de  Constant,  se  révolta  con- 
tre lui  et  le  vainquit  en  530.  Mais 
Constant  le  défit  à  son  tour  sur  la 
Drave,  et  il  se  donna  la  mort  à 
Lyon  (3ss). 

BiAGivÉsiE,  sur  l'Hermos.  Sol- 
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pion  y  vainquit  Antiochus  en  189. 

MAGKUS I  Ladulas ,  roi  de  Suède 
(1240-90),  fit  régner  avec  lui  la 
justice.  —  Magnus  II  Smek ,  roi 
en  15«9,  fut  renversé  en  t363  par 
Albert  de  Mecklembourg. 

Magnus  (Jean  et  Olaiis) ,  frères, 
tous  deux  archevêques  d'Upsal, 
iG*  s.,  ont  écrit  en  latin  une  liis- 
toire,  parfois  fabuleuse,  de  leur 
pays. 

niAGOiv.  Plusieurs  généraux  car- 
tliaginois  ont  porté  ce  nom.  L'un 
conquit  (702)  les  îles  Baléares  et  y 
fonda  Porl-Mahon.  Un  autre  battit 
Denysle  tyran  (582)  etfutàsontour 
vaincu  (544)  par  Tiinoléon.  Un  z^, 
frère  d'Annibal,  fut  chassé  de  l'Es- 
pagne par  Scipion,  voulut  aller  au 
secours  de  son  frère ,  et  mourut 
1205)  d'une  blessure  reçue  chez  les 
Insubres. 

siAHMovD  le  Gaznévide ,  m. 
«028,  fonda  un  vaste  empire  du 
Gange  à  la  mer  Caspienne. 

Mahmoud  l,  sultan  ottoman, 
régna  de  1730  à  il sik.— Mahmoud 
Ilf  sultan  en  18O8,  céda  aux  Russes 
la  Bessarabie  et  les  provinces  da- 
nubiennes, aux  Anglais  les  îles 
Ioniennes,  reconnut  (i82e)  l'indé- 
pendance de  la  Grèce,  signa  avec 
les  Russes  les  malheureux  traités 
d'Andrinople  (i829)  et  d'Unkiar- 
Skelessi  (1835),  ne  triompha  que 
par  trahison  d'Ali ,  pacha  de  Ja- 
nina,  ne  put  réduire  Méhémet-Ali, 
pacha  d'Egypte,  mais  extermina  les 
Janissaires  (i  826  )  et  tenta  d'intro- 
duire en  Turquie  la  civilisation 
européenne;  m.  1839. 

8IAH091ET ,  né  à  la  Mecque  en 
!i70,  orphelin  à  cinq  ans,  conduisit 
dans  sa  jeunesse  des  caravanes  et 
épousa  à  2s  ans  une  riche  veuve, 
nomméeKadlchah.  Il  conçut  le  des- 
sein de  ramener  l'Arabie  à  l'unité 
de  gouvernement  et  de  religion. 
Chassé  de  la  Mecque  comme  nova- 
teur en  622 ,  il  se  réfugia  à  Médine, 
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où  11  se  fit  de  nombreux  prosé- 
lytes. Avec  leur  concours  ,  il  re- 
vint contre  la  Mecque,  et  il  s'en 
empara  650  par  les  armes.  A  sa 
mort  (652), toute  l'Arabie  le  recon- 
naissait pour  chef.  Sa  doctrine  est 
consignée  dans  le  Coran,  que  ses 
premiers  successeurs  imposèrent  à 
toute  l'ancienne  Asie. 

Mahomet  I,  4"  fils  de  Bajazet  I , 
sultan  en  i4is,  répara  les  ruines 
faites  par  Tamerlan,  conquit  la 
Servie  et  la  Bosnie,  et  fit  heureuse- 
ment sur  mer  la  guerre  aux  Véni- 
tiens. —  Mahomet  II ,  fils  et  suc- 
cesseur (i43i)  d'Amurat  II,  s'em- 
para en  1435  de  Constantinople  sur 
le  dernier  des  Constantins  ,  fut  re- 
poussé (1436)  de  Belgrade  par  Hu- 
nyade  avec  une  perte  immense,  et 
mit  fin  à  l'empire  des  Comnène  à 
Trébizonde  (1461).  Plusieurs  fois 
battu  par  Scanderbeg  ,  notamment 
devant  Croïa  ,  à  la  mort  de  ce  hé- 
ros, il  s'empara  de  l'Albanie  (  1467), 
enleva  aux  Vénitiens,  ses  alliés,  le 
Péloponèse  et  Négrepont  (1470), 
envahit  les  îles  de  l'Adriatique ,  le 
Frioul,  la  Dalmatie,  et  s'empara 
même  d'Otrante.  Une  diversion 
(1472)  d'Ussum-Cassan ,  roi  de 
Perse,  amena  de  nouvelles  vic- 
toires, sinon  de  nouvelles  con- 
quêtes. Les  Génois  perdirent  aussi 
Gaffa  en  i47K.  Une  dernière  expé- 
dition (i48o)  contre  l'île  de  Rhodes 
se  termina  par  un  honteux  échec. 
Mahomet  mourut  l'année  suivante. 
Outre  les  provinces  ci-dessus,  il 
avait  ajouté  à  son  empire  la  Grèce 
centrale,  la  Servie  (i4S9),  Lesbos 
(1462), la  Valachie,laBosnie  (1463), 
laCaramanie  (i464),.la  Géorgie,  la 
Circassle,  la  Moldavie.  Il  déploya 
aussi  de  grands  talents  d'adminis- 
tration et  cultiva  les  lettres.  — 
Mahomet  III,  fils  et  successeur 
(1393-1603)  d'Amurat  III,  eut  quel- 
ques succès  contre  Rodolphe  II.  — 
Mahomet  IF  succéda  .(  1 649)  à 
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Jbrahim,  son  père.  Le  glorieux 
vizirat  des  2  Koproli  lui  valut  Mé- 
télin  etLemnos,  enlevées  aux  Véni- 
tiens (1660),  compensa  la  défaite  de 
Saint-Gothard  (1664)  par  le  traité 
avantageux  de  Témeswar  et  donna 
Candie  aux  Turcs  (i669)  après  un 
mémorable  siège.  Resté  seul,  Ma- 
homet fut  défait  à  Choczim  en  1 67  5, 
repoussé  de  Vienne  (  1635)  par  So- 
bieski,  plusieurs  fois  vaincu  en  ba- 
taille rangée ,  et  dépouillé  par  les 
impériaux  et  les  Vénitiens.  Les  ja- 
nissaires irrités  le  dépesèrent  en 
1687.  Il  mourut  s  ans  après. 

MAILLA  no ,  bourgeois  de  Paris, 
tua  Et.  Blarcel,  qui  livrait  les  portes 
au  roi  de  Navarre  (isss). 

Maillard,  prédicateur  sous  Louis 
XI  j  a  laissé  des  sermons  mi-partie 
français  et  latins. 

MAiLLEBOis  (le  maréchal  de) , 
petit-fils  de  Colbert  par  sa  mère , 
soumit  la  Corse  en  1739  ,  et  perdit 
(1746)  contre  les  Autrichiens  la 
bataille  de  Plaisance. 

MAlLLOTl^'S,  insurgés  de  Pa- 
ris ,  armés  de  maillets  en  fer.  qui 
repoussaient  (  1  sa  1  )  les  impôts  nou- 
vellement établis  par  le  duc  d'An- 
jou sous  Charles  VI. 

MAiaiBOUitG  (le  père),  de  Nan- 
cy, 1620-86,  est  connu  par  divers 
ouvrages  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique. 

MAiBiox  (Sal.),  juif  allemand  , 
m.  1800,  cultiva  tour  à  tour  la 
science  talmudique  et  cabalistique 
et  la  philosophie. 

MAiMONiDE  (Moses),  de  Cor- 
doue,  1136-1209,  premier  méde- 
cin de  Saladin  et  philosophe,  est 
regardé  par  les  Juifs  comme  leur 
meilleur  écrivain. 

MAINE  (L.-Aug.  deBourbon,  duc 
du) ,  fils  de  madame  de  Montespan, 
légitimé  en  1710,  épousa  une  petite- 
fille  du  grand  Condé,  fut  nommé 
gouverneur  de  Louis  XV,  se  vit  dis- 
gracié par  le  régent,  et  conspira 
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I  en  vain  contre  lui  avec  Cellamareet 
les  Espagnols  ;  m.  1 7.16  à  66  ans. 

Maine  de  Biran ,  de  Bergerac  , 
1766-1824,  a  été  l'un  des  premiers 
métaphysiciens  de  son  temps.  ♦ 
MAiNFROY,  fils  naturel  de  Fré- 
déric II,  usurpa  les  Deux-Siciles 
sur  Conradin  en  1234,  releva  le 
parti  gibelin ,  et  périt  à  la  bataille 
de  Bénévent  (1266)  contre  Charies 
d'Anjou. 

MAiNTEXoiv  (Fr.  d'Aublgné, 
marquise  de),  née  en  i63s  dans  les 
prisons  de  Niort  d'Agrippa  d'Aubi- 
gné,resta  de  bonne  heure  orpheline, 
épousa  le  poL=te  Scarron ,  et  fit  de 
sa  maison  le  rendez-vous  des  beaux 
esprits.  Gouvernante  des  enfants 
de  madame  de  Montespan,  elle  plut 
à  Louis  XIV,  qui  l'épousa  secrète- 
ment en  1684  et  qu'elle  gouverna 
jusqu'à  sa  mort.  On  lui  dut  la  fon- 
dation de  Salnt-Cyr  pour  les  jeunes 
filles  nobles  et  pauvres.  Elle  mou- 
rut pieusement  en  1719. 

MAir.ET  (J.),  de  Besançon, 
1G04-86,  composa  plusieurs  tragé- 
dies, entre  autres  Sophonisbe  et 
Cléopâtre. 

MAiSTRE  (Jos.  de) ,  né  en  17S4 
à  Chambéry  d'une  famille  origi- 
naire du  Languedoc,  accompagna 
en  Sardaigne  Charles-Emmanuel  IV 
(i796)  lors  de  l'occupation  du  Pié- 
mont par  les  Français ,  fut  ambas- 
sadeur à  Saint-Pétersbourg  jus- 
qu'en 1816,  et  mourut  en  i82i. 
Adversaire  delà  révolution,  iJ  s'est 
fait  un  nom  par  ses  écrits  d'une 
haute  philosophie  (  Du  Pape,  Soi- 
rées de  Saint-Pétersbourg ,  etc.), 
—  Blaistre  (Xav.  de) ,  son  frère , 
s'est  distingué  Qorame  écrivain  par 
son  ro/jage  autour  de  ma  cham- 
bre, son  Lépreux  de  la  cité 
d'Aoste,  etc. 

MAJORIEN ,  porté  à  l'empire 
d'Occident  par  Rlcimer  (4S7),fat 
renversé  par  lui  et  mis  à  mort  (46 1). 
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MALACniE  ,  le  12»  des  petits 
prophètes,  vivait  à  la  fin  du  s^  s. 

BIALAGRIDA ,  jésuite,  né  au  Mi- 
lanais ,  fut  accusé  de  conspiration 
contre  le  roi  Joseph  de  Portugal, 
et  condamné  au  feu  comme  héréti- 
que (i76l). 

9IALCOL9I  III,  fils  de  Duncan, 
^ol  d'Ecosse,  que  Macbeth  avait 
assassiné,  ressaisit  le  sceptre  en 
1047,  fit  la  guerre  à  Guillaume  le 
Conquérant,  et  périt  contre  Guil- 
laume Il  (1003). 

MALEBRAKCHE  ,  de  Paris, 
16S8-I71S,  entra  chez  les  orato- 
rlens ,  embrassa  la  philosophie  de 
Descartes,  ef  est  devenu  un  de  nos 
classiques  par  son  livre  sur  la  Re- 
cherche de  la  vérité. 

MALEK-CHAIl  ,    fils  et   SUCCCS- 

seur  (1072-93;  du  Seldjoucide  Alp- 
Arslan ,  fonda  un  puissant  empire 
de  la  Méditerranée  à  la  Chine  et 
du  Caucase  à  l'Yémcn ,  et  mourut 
à  38  ans.  —  Malek-chah  II ,  son 
petit-fils,  régna  en  Perse  de  1132 
à  1160.  —  Maleh-Jrslan,  fils  de 
Togrul  H,  lui  succéda  de  116O  à 

H7B. 

BiAi.EK-ADEL  OU  Siiphadin, 
frère  de  Saladin  ,  se  signala  contre 
les  chrétiens  pendant  la  vie  de  son 
frère,  auquel  il  succéda  (1200)  en 
dépouillant  ses  neveux.  Jean  de 
Brienne  lui  enleva  Damiette  en 
1217.  Il  mourut  en  121 8  à  7S  ans. 

—  Blaleh-el-Kamel  ou  Mélédin, 
fils  et  successeur  (121 8-1258)  du 
précédent,  reprit  Damiette  en  1221, 
étendit  son  empire,  protégea  les 
lettres  et  les  cultiva,  mais  dut  cé- 
der Jérusalem  à  Frédéric  II  (1228), 

—  MaleTi-Touran-chah ,  petit-fils 
du  précédent,  monta  sur  le  trône 
d'Egypte  en  1249,  fit  saint  Louis 
prisonnier,  et  fut  massacré  (i2so 
pour  sa  tyrannie. 

MALESUEttBES  (Ch.-Guill.  La- 
moignon  de),  ministre  de  Louis 
XVI  (1778),  délendit  son  roi  de 
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vant  la  Convention,  et  mourut  lui- 
môme  sur  l'échafaud  (1794). 

MALET  ,  général  républlcabi  , 
conspira  contre  Napoléon ,  faillit 
s'emparer  de  Paris  (1812)  par  un 
audacieux  coup  de  main  ,  et  fut  fu- 
sillé avec  ses  complices. 

MALFiLÂTRE,néàCaeneni735j 
se  distingua  comme  poêle ,  et ,  par 
son  imprévoyance  ,  mourut  à  Paris 
de  misère  et  de  faim  à  54  ans. 

MALUERBE  (Fr.  de),  de  Caen, 
1S3S-1628,  a  composé  des  odes, 
des  stances,  etc.,  où  il  a  épuré  notre 
style  poétique.  Ses  talents  lui  ac- 
quirent la  protection  de  Henri  IV. 

MALO  ou  Maclou  vint  du  paya 
de  Galles  évangéliser  l'Armorique 
vers  520. 

MALPI.AQUET  (Nord).  Villars  y 
combattit  les  impériaux  en  1709. 

MALTE,  île  de  la  Méditerranée, 
que  Charles-Qulnt  donna  (is5o) 
aux  hospitaliers,  chassés  de  Rhodes 
par  Soliman,  et  d'où  ils  protégè- 
rent contre  les  pirates  barbaresques 
le  commerce  de  la  Méditerranée. 
Bonaparte  la  leur  enleva  en  1798. 

MALTE-BRUN,  Danois,  se  fixa  en 
France,  où  il  s'est  distingué  par  ses 
travaux  en  géographie  ;  m.  i826. 

MALTHUS,  né  au  comté  de  Sur- 
rey,  1766-1 834,  est  célèbre  par  ses 
écrits  d'économie  et  de  statistique. 

MAMELOUKS  [esclaves) ,  cava- 
lerie turque ,  recrutée  de  jeunes 
esclaves,  qui  gouverna  l'Egypte  de 
12S4  à  1317,  qui  y  conserva  une 
grande  influence  jusqu'à  l'expédi- 
tion des  Français,  et  que  Méhéraet- 
All  extermina  en  18H . 

MAMERTix,  de  Trêves,  a  fait 
les  2  panégyriques  de  Maximien 
Hercule  (289,  292). 

MAMERTiKS ,  mercenaires  sici- 
liens, qui  égorgèrent  les  habitants 
de  Messine  en  202. 

MANAHESI,  meurtrier  de  Sel- 
lura  et  usurpateur  d'Israël,  régna 

de  766  à  734. 
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niAKASSÈs,  fils  et  successeur 
(  694-640)  d'Ezéchias,  persécuta  d'a- 
bord les  prophètes,  fut  pris  dans 
Jérusalem  par  Asar-Haddon  (672), 
resta  3  ans  en  Assyrie,  et  gouverna 
^ensuite  avec  justice  et  pjété. 

MA^XIIVI ,  nom  des  3  nièces  de 
Mazarin  :  —  Laure  épousa  le  duc 
de  Vendôme  ;  —  Olympe,  voy.  Sois- 
sons  ;—  Marie  espéra  un  instant 
épouser  Louis  XIV  ,  fut  mariée  au 
prince  Colonna,  connétable  de  Na- 
ples,  et  mena  une  vie  aventureuse  ; 
—  Hortense,  duchesse  de  Mazarin, 
vécut  à  Londres  au  milieu  d'une 
société  choisie,  et  a  laissé  des  i)/é- 
moires  comme  la  précédente;  — 
Marie-Anne,  duchesse  de  Bouil- 
lon ,  protégea  La  Fontaine. 

MANCiivîJS,  consul  en  157,  sl- 
fTua  un  traité  honteux  avec  Nu- 
mance. 

MAivco-CAPAC,  t2«  S.,  fonda  au 
Pérou  la  dynastie  des  Incas. 

MANDARINS  ,  magistrats  chi- 
nois. Us  ne  doivent  leur  charge 
qu'à  un  mérite  constaté. 

MANES,  hérésiarque  perse  (5«  s.), 
reconnaissait  2  principes,  l'un  bon, 
l'autre  mauvais. 

MANÉTHON,  grand  prêtre  égyp- 
tien, 3«s.  av.  J.  C,  avait  écrit  une 
Histoire  universelle  de  l'Egypte. 

HANiLius,  tribun  en  es,  fit 
donner  à  Pompée  la  direction  de 
la  guerre  contre  Mithridate. 

3Ianilius ,  contemporain  d'Au- 
guste ,  a  écrit  un  poëme  sur  V As- 
tronomie. 

siANLics  Capitolimis  sauva  le 
capitole  (390)  attaqué  par  les  Gau- 
lois, et  fut  précipité  de  la  roche  Tar- 
péienne  (384)  comme  ayant  aspiré  à 
la  tyrannie.—  Blanlius  Imperiosus 
fut  dictateur  en  362.  —  Manlivs 
Torquatus,  fils  du  précédent,  le 
sauva  des  poursuites  du  tribun  Pom- 
ponius  ,  vainquit  un  Gaulois  en 
combat  particulier ,  et ,  consul  en 
540,  triompha   des  Latins,   mais 
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condamna  à  mort  son  propre  flis , 
qui  avait  combattu  malgré  sa  dé- 
fense. —  Matilius  Torquatus,  con- 
sul en  22  4,  soumit  la  Sardaigne. 

MANSARD  (Fr.),  d'Aix  ou  de  Pa- 
ris, 1398-1666,  a  commencélef'a^ 
de-Grâce,  à  Paris,  élevé  S.-Marie 
de  Chaillot ,  etc. ,  et  inventé  les 
mansardes.  —  Mansard  (Jules) , 
son  neveu,  1643-1708  ,  bâtit  les 
châteaux  de  Marly  et  du  grand 
Trianon,  fit  la  place  rendôme  et 
celle  âts  Victoires ,  construisit  le 
château  de  Versailles  et  le  dôme 
des  Invalides,  etc. 

MANSFELD  (Ern.),né  (tS83)d'un 
général  de  Charles-Quint,  se  mit  à 
la  tète  des  révoltés  de  Bohème  en 
1618,  devint  le  chef  des  protestants 
contre  l'Autriche,  vainquit  les  Es- 
pagnols à  Fleurus,  mais  fut  défait  à 
Dessau  (i626)  par  Waldstein ,  et 
mourut  bientôt  après, 

MANSOCRAH  (Egypte).  Louis  IX 
y  fut  fait  prisonnier  (1230)  par  les 
Mamelouks, 

MANTAiLLE  (Drôme),  Boson  y 
fut  élu  roi  de  Provence  en  879. 

MANTiNÉE  est  célèbre  par  la 
victoire  des  Lacédémoniens  sur  Ar- 
gos  et  Athènes  (41  s),  par  celle  d'E- 
paminondas  sur  les  Spartiates  (363), 
par  celle  de  Démétrius  Poliorcète 
sur  les  mêmes  en  296,  par  celle  de 
Philopémen  sur  Machanidas  (206). 

MANTOïTAN  (J.-B.  Ghisi,  dit  le), 
lee  s.,  est  célèbre  par  la  correction, 
mais  aussi  par  la  dureté  de  son 
burin. 

BiANTOtTE.  Bonaparte  s'en  em- 
para sur  Wurmser  en  1797. 

M ANUCE  (.\lde,  1447-1313,  Paul, 
1312-74,  etAlde  le  jeune,  1347-97), 
imprimeurs  vénitiens ,  se  sont  fait 
aussi  un  nom  par  leurs  savants  ou- 
vrages sur  l'antiquité. 

MANUEL  Comnène  ,  fils  et  suc- 
cesseur (1 143-80)  de  Jean  à  l'em- 
pire grec,  trahit  les  croisés  en 
U47;  fit  contre  Roger  de  Sicile  une 
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guerre  souvent  malheureuse ,  fut 
vaincu  par  les  Turcs  en  H7S  et  les 
vainquit  à  son  tour  sur  le  Méandre. 
— .  Manuel  Paléologue ,  empereur 
en  1391,  m.  142S,  ne  sauva  qu'avec 
peine  Constantinople  des  attaques 
de  Bajazet  I  et  d'Araurat  II. 

MARABOUTS  ,  prôtrcs  mahomé- 
tâns  de  l'Afrique. 

!tiARAT(J.-P.)}né  en  1744  à  Ge- 
nève ,  se  fit  un  nom  comme  méde- 
cin par  quelques  écrits  sur  les 
sciences  naturelles.  En  1789,  il 
commença  à  publier  des  journaux 
anarchistes  qui  en  firent  l'idole  du 
peuple  de  Paris.  Envoyé  à  la  Con- 
vention ,  il  fut  un  des  plus  furieux 
démagogues.  Charlotte  Corday  l'as- 
sassina au  bain  le  is  juillet  1793. 

MARATHON,  en  Attique,  vit  les 
Perses  défaits  par  Miltiade  en49o. 

MARBRES  d'Arundel.—V.  Arun- 
del. 

MARC  (saint)  rédigea  l'Évangile 
d'après  ses  conversations  avec  S. 
Pierre,  dont  il  était  disciple,  fonda 
l'église  d'Alexandrie  et  souffrit  le 
martyre  l'an  es. 

MARC-AURÈLE ,  empereur  ro- 
main ,  dit  le  Philosophe ,  et  sur- 
nommé Antonin  parce  qu'il  avait 
été  adopté  par  son  prédécesseur 
Antonin ,  régna  de  lei  à  iso.  Il 
remporta  des  victoires  signalées 
sur  les  barbares  et  se  distingua  par 
ses  vertus  privées.  Il  a  laissé,  sous 
le  titre  de  j[  moi-même ,  des  ré- 
flexions morales  empruntées  aux 
doctrines  de  l'école  stoïcienne. 

MARCEAD,  né  en  i769  à  Char- 
tres, vainquit  au  Mans  (1705)  les 
Vendéens,  parut  avec  éclat  à  Fleu- 
rus  (1794) ,  et  fut  blessé  mortelle- 
ment à  Altenklrchen  (1796). 

MARCEL  (saint) ,  m.  v.  440,  fut 
évêque  de  Paris. 

Marcel  (Et.),  prévôt  de  Paris, 
dirigea  l'opposition  dans  les  états 
généraux  sous  le  roi  Jean,  fit  mas- 
sacrer sous  les  yeux  du  dauphin, 
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depuis  Charles  V,  les  officiers  de  la 
couronne,  et  fut  tué  par  Maillard 
en  1588. 

MARCELiTJS  (M.-Claud.)  prélu- 
da par  sa  victoire  sur  "Viridomarc 
(222)  à  celles  qu'il  remporta  sur 
Annibal  ù  Noie  (2i6-2is)  et  à  Ca- 
nouse  (210).  En  218,  il  s'était  em- 
paré de  Syracuse ,  que  défendait 
Archimède.  En  208  ,  il  périt  dans 
une  embuscade.  On  l'avait  surnom- 
mé l'^'pee  de  Rome.  —  Marcellus, 
consul  en  SI ,  fomenta  la  guerre 
civile  entre  César  et  Pompée ,  et 
dut  à  Cicéron  son  retour  à  Rome. 
—  Marcellus  ,  neveu  d'Auguste , 
mourut  à  20  ans,  l'an  25  av.  J.  C. 

MARCHAKGY,  1780-1  026, avocàt 

général  sous  la  Restauration,  se  fit 
un  nom  par  sa  Gaule  poétique  et 
son  Tristan  le  voyageur. 

MARCHE  (  Olivier  de  la  ) ,  capi- 
taine des  gardes  de  Charles  le  Té- 
méraire, a  laissé  des  Mémoires  pré- 
cieux et  quelques  ouvrages  en 
vers. 

MARCiEN  ,  né  en  Thrace  (591) , 
devint  général  de  Théodose  II ,  et 
dut  la  pourpre  (4so-4S7)  à  Pulché- 
rie,  qui  l'épousa. 

MARCiON  ,  26  s. ,  prêtre  héré- 
siarque, embrassa  la  doctrine  de 
Manès, 

MARCE.  (la).  La  famille  delaMcrrck 
posséda  ,  de  1231  à  i6io  ,  Clèves  , 
Berg,  Juliers,  Sedan,  Bouillon,  etc. 
Parmi  les  membres  de  cette  famille, 
on  distingue  Robert,  dit  le  Sanglier 
des  Ardennes ,  allié  de  Louis  XI , 
et  à  qui  Maximilien  fit  trancher  la 
tête  en  1483  ;  —  Robert  II ,  allié 
de  la  France  sous  Louis  XII  et 
François  I,-qui  fut  chassé  de  sa 
principauté  par  Charles-Quint  ;  — 
Robert  III  VAdventureux ,  qui 
combattit  avec  les  Français  à  Mari- 
gnan  et  à  Pavie  j — Robert  IP^,msi- 
réchal  de  France,  qui  recouvra  ses 
Etats,  mais  qui  mourut  en  it53S 
prisonnier  de  Charles-Quint. 
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MARCOMin  ,  nom  de  3  rois 
francs.  Le  s"  serait  le  père  de  Pha- 
ramond. 

MARCULFE  ,  moine  du  7"  s.,  a 
recueilli  les  formules  des  actes  pu- 
blics de  son  temps. 

MARDOîvius,  gendre  de  Darius, 
fut  vaincu  par  les  Grecs  en  496  et 
à  Platées  en  479. 

MAitENGO  (Milanais  sarde)  est 
célèbre  par  la  victoire  de  Bonaparte 
sur  l'Autrichien  Mêlas  en  looo. 

niARFÉE  (la),  près  de  Sedan. 
Le  comte  de  Soissons  y  périt  en 
combattant  Richelieu  l'an  i64i. 

MARGRAVE ,  titre  de  ceux  à  qui 
était  confiée,  au  moyen  âge,  la  dé- 
fense des  provinces  frontières. 

MARGUERITE ,  nom  porté  par 
plusieurs  reines  et  plusieurs  prin- 
cesses. 

Reines.  —  Marguerite,  née 
en  Hongrie  (i046)  d'un  prince 
anglais,  épousa  (io7o)Malcolm  IIF, 
roi  d'Ecosse,  et  mourut  de  douleur 
trois  jours  après  la  mort  de  son 
mari  et  de  son  fils  (1095).  Elle  a  été 
canonisée.  —  Marguerite,  fille  aî- 
née de  Raymond-Bérenger  IV, 
comte  de  Provence ,  épousa  Louis 
IX  en  1234  ,  l'accompagna  en 
Egypte  ,  et  se  retira,  après  la  mort 
du  roi ,  dans  un  couvent ,  où  elle 
finit  ses  jours.  —  Marguerite,  fille 
de  Jacques  I  d'Ecosse ,  fut  mariée  à 
Louis  XI  (1436-48),  qui  la  rendit 
malheureuse.  Cette  princesse  aimait 
les  lettres.  —  Marguerite  de  Va- 
lois ,  sœur  de  François  I ,  épousa 
leducd'Alençon(iso9),puis  (is27) 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre.  Elle 
protégea  les  lettres,  les  cultiva  elle- 
même  [Heptaméron ,  Poésies) ,  et 
accueillit  à  sa  cour  Calvin  et  Dolet. 
—  Marguerite  de  France,  fiUe  de 
Henri  II,  épousa  (is72)  Henri  de 
Béarn,  depuis  Henri  IV,  qu'elle 
n'aimait  pas  ,  consentit  au  divorce 
en  1600,  et  mourut  en  leiB.EUea 
laissé  des  Mémoires  intéressants. 
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—  Marguerite  d'Anjou  ,  fille  de 
René  d'Anjou  ,  fut  mariée  (144s)  à 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre.  Dans  la 
guerre  des  deux  Roses  ,  ce  fut  elle 
qui  défendit  avec  un  courage  tout 
viril  la  couronne  de  son  faible 
époux.  Prise  à  Tewkesbury  (i47i), 
elle  dut  sa  liberté  (i473)  à  l'argent 
de  Louis  XI ,  et  mourut  en  France 
(1482).  —  Marguerite ,  fille  de 
W'aldemar  IV,  épousa  (ises)  Ha- 
quin,roi  de  Norvège,  fit  proclamer 
Olaiis  ,  qu'elle  avait  eu  de  lui ,  roi 
de  Danemark  (i576)  à  la  mort  de 
Waldemar,  et  roi  de  Norvège  (i58o) 
après  Haquin  ,  gouverna  sous  son 
nom,  se  fit  proclamer  reine  de 
Suède  (1387),  et  battit  à  Falkœping 
Albert  de  Mecklerabourg,  qui  abdi- 
qua. La  mort  d'Olaiis  I  lui  laissa  les 
trois  royaumes.  En  1397,  elle  fit 
rédiger  par  leurs  députés  la  célèbre 
union  de  Calmar  ,  qui  devait  ne 
faire  qu'un  seul  corps  du  Dane- 
mark, de  la  Suède  etde  la  Norvège, 
aiarguerite  mourut  en  14 12.  On  l'a 
surnommée  la  Sémiramis  du  Nord. 
Princesses.  —  Marguerite  de 
France ,  sœur  de  Henri  II ,  du- 
chesse deBerry,  épousa  (leso)  Phi- 
libert-Emmanuel de  Savoie ,  et  se 
fit  appeler  par  ses  bienfaits  la  mère 
des  peuples.  —  Marguerite  d' Au- 
triche, ^We  de  l'empereur  Maximi- 
lien  I ,  fut  fiancée  à  Charles  VllI , 
qui  lui  préféra  Anne  de  Bretagne,  à 
un  fils  de  Ferdinand,  qui  mourut  peu 
après,  et  épousa  enfin  (I804)  Phi- 
lippe le  Beau ,  duc  de  Savoie  ,  qui 
la  laissa  veuve  en  leos.  Nommée 
(looe)  gouvernante  des  Pays-Bas, 
elle  s'y  fit  aimer  par  la  sagesse  de 
son  administration.  Ce  fut  elle  qui 
signa  à  Cambrai  la  ligue  de  isos, 
et  la  Paix  des  Dames  en  is29.  — 
Marguerite  ,  fille  naturelle  de 
Charles- Quint ,  épousa  Alexandre 
de  Médicis  ,  duc  de  Florence ,  puis 
(1S38)  Octave  Famèse,  duc  de 
Parme,  dont  elle  eut  le  célèbre 
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Alexandre  Farnèse.  Nommée  gou- 
vernante des  Pays-Bas  (ibs9),  elle 
ne  put  comprimer  la  réforme,  céda 
la  place  au  duc  d'Albe  (ise?)  et 
mourut  en  Italie  (issg). 
;/  MAHiAMNE,  femme  d'Hérode  le 
Grand  ,  périt  (30  av.  J.  C.)  par  son 
ordre  sur  de  faux  soupçons. 
'  IUARIAIVA  ,  jésuite  espagnol  , 
itszr-tGZi,  a  écrit  V Histoire  d'Es- 
pagne en  espagnol  et  en  latin. 

MARIE.  Ce  nom  de  la  sainte  mère 
de  Dieu  a  été  porté  par  plusieurs 
reines  et  princesses. 

France.  —  Marie  de  Bràbant , 
2»  femme  de  Philippe  III,  fut  accu- 
sée d'avoir  empoisonné  le  prince 
Louis  ,  son  beau-fils  ;  mais  son  in- 
nocence fut  reconnue.  —  Marie 
d'Angleterre,  fille  de  Henri  VII , 
épousa  Louis  XII  en  1314  ,  devint 
veuve  l'année  suivante ,  et  donna 
-sa  main  au  ducdeSuffolk.  —  Blarie 
Stuart,  voy .  plus  bas  Ecosse.— Ma- 
rie de  Médicis,  fille  du  grand-duc 
François  1 ,  épousa  (leoo)  Henri  IV 
et  fut  mère  de  Louis  XIII.  Fiégenté 
de  JGio  à  1614 ,  elle  abandonna  le 
pouvoir  à  Conoini ,  et  prétendit  le 
disputer  ensuite  à  de  Luynes  et  à 
Richelieu.  De  Luynes  la  vainquit 
aux  Ponts-de-Cé  (leao)  ;  Richelieu 
l'obligea  à  sortir  de  France,  et  elle 
mourut  (1642)  misérablement  à 
Bruxelles.  —  Marie-Thérèse  ,  fille 
de  Philippe  IV  d'Espagne  ,  épousa 
Louis  XIV  (1G60)  dont  elle  eut  le 
grand  dauphin;  m.  I683.—  Marie 
LeczinsTia,  fille  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne,  épousa  Louis  XV  (1723) 
et  fut  jusqu'à  sa  mort  {1 768]  un  mo- 
dèle de  vertus.  —  Blarie-Antoi- 
neffe,  fille  de  l'empereur  François!, 
épousa  Louis  XVI  (1770)  et  monta 
avec  lui  sur  le  trône  (1774).  Sa 
conduite  parfois  légère  et  son  op- 
position à  toute  espèce  de  réformes 
furent  fatales  à  la  royauté.  Prison- 
nière au  Temple  après  la  journée  ■du 
10  août,  elle  se  montra  dévouée  et 
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résignée ,  pleine  de  dignité  et  de 
noblesse.  Elle  monta  sur  Féchafaud 
le  16  octobre  1793.  —  Marie- 
Louise,  fille  de  l'empereur  Fran- 
çois II,  épousa  en  isio  Napoléon  , 
dont  elle  eut  le  duc  de  Reichstadt; 
mais  elle  l'abandonna  dans  ses  re- 
vers, reçut  du  congrès  devienne  le 
duché  de  Parme,  et  y  vécut  jusqu'à 
sa  mort  {1847)  avec  le  comte  de 
Neipperg,  auquel  elle  fut  unie  par 
un  mariage  morganatique.  \ 

Allemagne.  —  Marie ,  fille  de 
Louis  le  Grand,  lui  succéda  (isea) 
en  Hongrie ,  fut  presque  détrônée 
par  Charles  de  Duras,  mais  s'affer- 
mit sur  le  trône ,  épousa  (isas)  Sl- 
gismond,  depuis  empereur,  et  mou- 
rut en  1393  sans  laisser  d'enfants. 
—  Marie  de  Bourgogne,  fille  uni- 
que de  Charles  le  Téméraire,  épousa 
en  1477  l'empereur  Maximilien  , 
auquel  elle  apportait  les  Pays-Bas; 
m.  1482  à  es  ans.  —  Marie-Thé- 
rèse, fille  de  Charles  VI ,  eut ,  à  la 
mort  de  ce  prince  (i74o) ,  à  défen- 
dre même  ses  Etats  héréditaires 
contre  la  Prusse  et  contre  la  maison 
de  Bavière,  que  soutenait  la  France 
malgré  les  engagements  de  la 
pragmatique -sanction.  Elle  dut 
quitter  Vienne  et  se  réfugier  en 
Hongrie.  La  cession  de  la  Silésie  à 
la  Prusse  la  délivra  d'un  ennemi. 
Victorieuse  à  Dettingen  (1743)  de 
Charles  VII ,  qui  mourut  deux  ans 
après,  elle  fit  élire  empereur  Fran- 
çois 1  de  Lorraine ,  qu'elle  avait 
épousé  en  1 756.  L'alliance  de  l'An- 
gleterre amena  enfin  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  en  1748.  Marie-Thé- 
rèse s'unit  en  vain  à  la  France 
dans  la  guerre  de  Sept  ans  pour  ar- 
racher à  la  Prusse  la  Silésie.  En 
1772  ,  elle  prit  part  avec  la  Russie 
et  la  Prusse  à  l'inique  partage  de 
la  Pologne.  D'ailleurs  elle  gouverna 
avec  sagesse,  développa  le  com- 
merce et  protégea  les  arts.  Elle 
mourut  en  1730.  —  Marie  d'Au- 
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triche ,  sœur  de  Charles-Quint  et 
veuve  (1326)  de  Louis  II,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  fut  gouver- 
nante des  Pays-Bas  de  issi  à  iSos, 
et  mourut  en  Espagne  (i338). 

Espagne.  —  Marie  de  Molina, 
femme  de  Sanche  IV  ,  fut  régente 
de  Castilleen  i29b  et  en  15!2,  pen- 
dant la  minorllé  et  à  la  mort  de  son 
fils  Ferdinand.  —  Blarie-Louise , 
fille  de  Philippe  d'Orléans  et  d'Hen- 
riette d'Angleterre ,  mariée  malgré 
elle  à  Charles  II  (1679),  mourut 
empoisonnée,  dit-on  ,  par  la  com- 
tesse de  Soissons  (i689).  —  Marie- 
Louise  de  Parme  monta  sur  le  trône 
d'Espagne  (i788)  avec  Charles  IV, 
appuya  l'aljdication  de  isoa^  et 
mourut  à  Rome  en  1819. 

N ailles.  —  Marie- Caroline  , 
sœur  de  Marie-Antoinette  ,  épousa 
{1777)  FerdinandlV,  roi  deNaples, 
et ,  par  haine  de  la  France  ,  se  jeta 
entre  les  bras  de  l'Angleterre;  m. 
en  Autriche  (isis). 

AnQleterre.  —  Marie  Tudor, 
fille  de  Henri  VIII  et  de  Catherine 
d'Aragon  ,  succéda  à  son  frère 
Edouard  VI  (iSoô-ss),  fit  périr 
Jeanne  Grey,  qui  lui  avait  disputé 
le  trône ,  essaya  de  rétablir  le  ca- 
tholicisme, épousa  Philippe  II  d'Es- 
pagne (1S34)  et  fut  entraînée  par  lui 
contre  la  France  dans  une  guerre 
qui  coûta  Calais  à  l'Angleterre.  — 
Marie,  fille  de  Jacques  II ,  épousa 
le  prince  d'Orange,  et  monta  avec 
lui  sur  le  trône  {i68s)  enlevé  à  son 
père;  m.  ig9o. 

Ecosse.  —  Marie  de  Lorraine , 
fille  du  i^r  duc  de  Guise  ,  devenue 
veuve  du  duc  de  Longueville , 
épousa  en  secondes  noces  (tsss) 
Jacques  V.  Nommée  régente  en 
1 342 ,  elle  ne  put  réprimer  ni  l'am- 
bition des  grands  ni  la  réforme  ; 
m.  1 360.  —  Marie  Stuart,  fille  de 
la  précédente,  dut  aux  secours  de 
la  France  la  conservation  de  sa 
couronne  pendant  la  tutelle  de  sa 
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mère.  En  1338  ,  elle  épousa  Fran- 
çois II.  Veuve  en  is6o,  elle  re- 
tourna en  Ecosse ,  donna  sa  main 
à  Darnley  (is63),  qui  périt  dans  un 
complot  (1367),  puis  à  Bothwell, 
qu'elle  ignorait  être  le  meurtrier 
de  Darnley.  Les  calvinistes,  qu'elle 
persécutait ,  se  soulevèrent  contre 
elle.  Prisonnière  à  Lochleven ,  elle 
s'échappa,  fut  vaincue,  et  s'enfuit 
(1368)  en  Angleterre.  Elisabeth 
la  retint  20  ans  dans  une  étroite 
captivité,  la  rendit  responsable  des 
tentatives  qu'on  fit  pour  la  déli- 
vrer, et  livra  enfin  sa  tète  au  bour- 
reau (1337).  Marie  avait  eu  de  Darn- 
ley Jacques  VI. 

Marie  de  France  est  connue  par 
les  lais  et  les  contes  qu'elle  rima  au 
commencement  du  is^  siècle. 

MARiGNY  (Enguerrand  de),  sur- 
intendant des  finances  sous  Plii- 
lippeleBel,  fut  pendu  (1513)  au 
gibet  deMontfaucon,  qu'il  avait  fait 
élever,  sur  une  fausse  accusation  du 
comte  de  Valois,  oncle  de  Louis  X. 

niARiLiAC  (Ch.  de),  isio-eo, 
ami  de  L'Hôpital,  s'acquitta  heu- 
reusement de  négociations  impor- 
tantes sous  Henri  II.  —  Ses  neveux, 
Michel  et  Louis  de  3Iarillac ,  le 
!'='■,  garde  des  sceaux  sous  Louis 
XIII ,  le  2«,  maréchal  de  France  , 
se  déclarèrent  contre  Richelieu 
(i65o).  Michel  fut  jeté  en  prison  , 
où  il  mourut;  le  maréchal  fut  ac- 
cusé de  concussion  et  ipérit  sur  l'é- 
chafaud. 

MARinri  (J.-B.),-dit  le  cavalier 
Marin,  de  Naples  (i 369-1623),  ap- 
pelé en  France  par  Marie  de  Mé- 
dicis ,  a  laissé  des  poésies  où  le 
mauvais  goût  des  concetti  dépare 
une  imagination  assez  riche. 

MARiOTTEjdeBourgogne,  leac- 
84 ,  physicien  distingué ,  a  formulé 
la  loi  de  la  compression  des  gaz  en 
raison  inverse  des  poids  compri- 
mants. 

MARius(Caïus),né  (135)  àArpi- 
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nuœ,  parvint  au  consulat  (107)  par 
ses  talents  militaires,  termina  (loe) 
la  guerre  de  Jugurtha,  tailla  en 
pièces  les  Teutons  (102)  à  Aix  et 
les  Cimbres  (101)  à  Verceil,  et  dis- 
puta à  Sylla  le  commandement  de 
la  guerre  contre  Mithridate.  Ctiassé 
de  Eome  (  88  )  et  proscrit ,  il  faillit 
périr  à  Minturnes ,  d'où  il  se  retira 
en  Afrique,  La  faction  de  Cinna  le 
rappela  en  Italie.  Consul  pour  la  7"= 
fois  ,  il  se  vengea  par  d'affreux 
massacres,  et  mourut  (86)  d'un  ex- 
cès devin. 

BiARivACX  ,  de  Paris,  less- 
1763,  membre  del'Acad.  française, 
composa  des  romans  et  des  comér 
dies  où  trop  de  recherche  nuit  à  la 
délicatesse  et  à  l'intérêt. 

BiARLBORouGH(John  Churchill, 
duc  de),  né  leso  dans  le  Devon- 
shire,  servit  en  France  sous  Condé 
et  Turenne  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV.  Comblé  d'honneurs  par 
Jacques  11 ,  il  se  déclara  pour  le 
prince  d'Orange  en  leaa.  Dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
il  remporta  avec  le  prince  Eugène 
les  célèbres  victoires  de  Hochstsedt 
(1704),  de  RamiUies  (i706)  et  de 
Malplaquet  (!709).  En  même  temps 
la  duchesse  deMarlborough,  Sarah 
Jennings,  dominait  la  reine  Anne; 
mais  ses  hauteurs  amenèrent  en 
1712  sa  disgrâce  et  celle  du  duc, 
qui  mourut  en  1722. 

MARLOWE,  poëte  anglais,  m. 
V.  1S95  ,  a  écrit  des  tragédies 
{Faust,  Edouard  II,  etc.),  et  des 
traductions  d'auteurs  grecs  et 
latins. 

MARMOKTEL  (J.-Fr.),  de  Bord 
(Corrèze),i728  99,  membre  de  l'A- 
cad.  française,  a  écrit  des  comédies 
médiocres,  des  opéras-comiques 
qui  eurent  du  succès,  les  romans 
de  Bélisaire  et  des  Incas,  etc.,  et 
aussi,  pour  l'Encyclopédie,  d'excel- 
lents articles  de  littérature  qui  ont 
été  réunis. 
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MARONITES  ,  peuplade  catho- 
lique des  montagnes  du  Liban. 

MAROSIE,  dame  romaine,  fut 
maîtresse  absolue  de  Rome  et  .du 
saint-siége  depuis  904  jusqu'en  952. 
Son  fils  Albéric  l'enferma  dans  le 
château  Saint-Ange,  où  elle  mourut. 

MAROT  (Clément),  de  Cahors, 
1493-1044,  eutpour  père /etmil/rt- 
rot,  de  Cacn ,  assez  bon  poëte,  qui' 
fut  secrétaire  et  valet  de  chambre 
deLouisXIl  et  deFrançois  I.  Le  fils 
se  distingua  par  des  poésies  pleines 
de  naïveté  et  de  délicatesse.  Il  suc- 
céda à  la  charge  de  son  père,  et  fut 
pris  à  Pavie  auprès  du  roi,  qui  l'ai- 
mait et  le  protégeait.  Rendu  à  la  li- 
berté, il  fut  accusé  de  partager  les 
nouvelles  opinions  religieuses ,  et 
dut  s'exiler  plusieurs  fois,  soit  dans 
le  Béarn,  soit  à  Ferrare  et  à  Venise, 
soit  enfin  à  Turin,  où  il  mourut. 

MARSAiLLE  (la) ,  bourg  du  Pié- 
mont où  Catinat  vainquit  les  alliés 
en  1695. 

niARSii  ,  chimiste  anglais,  m. 
1846,  a  trouvé  un  appareil  qui  fait 
reconnaître  jusqu'à  la  moindre  trace 
d'arsenic. 

MARSiîvi(le  maréchal)coramandait 
avec  Talljrd  à  la  désastreuse  jour-, 
née  d'Ilochstœdt  (1704) ,  et  périt  à 
la  défaite  de  Turin  (i706). 

MARSOLLiER,  de  Paris,  i7so- 
1817,  a  composé  de  charmants 
opéras  [Nina,  Adolphe  et  Clara, 
etc.). 

iW/\RSToiv-MOOR  (York) . Fairfax 
y  défit  les  troupes  de  Charles  I  en 

1644. 

MARTiAiJ,  né  en  Espagne  t.  40, 
vécut  58  ans  à  Rome ,  également 
protégé  de  Titus  et  de  Domitien,  et 
y  composa  is  livres  d'épigramraes 
souvent  spirituelles  et  mordantes  , 
plus  souvant  encore  licencieuses  et 
adulatrices. 

Martial  d'Auvergne,  1 440^1  sos, 
fut  l'un  des  poètes  les  plus  distin- 
gués de  son  temps. 

10 
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MARTIALE  (loi) ,  Tcndue  contre 
les  attroupements  en  jï89. 

MARTIN  (saint) ,  né  en  Pannonie 
V.  316  ,  fut  d'abord  soldat ,  devint 
en  374  évêquede  Tours,  où  il  fonda 
le  monastère  de  Marmoutier,  et 
mourut  V.  397. 

Martin  î ,  pape  de  G40  à  6S4  , 
fut  persécuté  par  l'empereur  Con- 
stant II ,  qui  protégeait  les  mono- 
thélites. —  Martin  II  régna  de  882 
à  884;— it/arrtn  III,  de  942  à  946. 
—  Martin  IF  (i28i-8s)  soutint 
Charles  d'Anjou  contre  Pierre  d'A- 
ragon. —  Martin  V  (i4l7-3i)  mit 
fin  parson  élection  au  grand  schisme 
d'Occident  et  condamna  les  hus- 
sites. 

Martin  succéda  en  Aragon  à  son 
frère  Jean  I  en  139S.  Dès  l'an 
1577,  son  fils ,  de  même  nom ,  était 
devenu  par  mariage  roi  de  Sicile. 
Celui-ci  mourut  en  1409,  et  le  père 
en  M 10.  Ferdinand  I  d'Aragon  re- 
cueillit leur  double  héritage. 

Martin  (CL),  fils  d'un  tonnelier 
de  Lyon  (1732),  fit  dans  les  Indes 
une  immense  fortune,  qu'il  légua 
en  partie  à  sa  ville  natale  :  d'où 
l'école  de  commerce  nommée  la 
Martinière. 

MARTINEZ    (Séb.),  né  (1602)  à 

Jaën,m.  1667,  peintre,  est  l'un 
des  maîtres  de  l'école  de  Séville. 

MASACCIO5  de  Florence  ,  1401- 
43,  a  été  l'un  des  réformateurs  de 
l;i  peinture. 

MASANiELLO,  pécheur  napoli- 
tain ,  mis  à  la  tête  de  l'insurrection 
de  1647  contre  les  Espagnols, 
exerça  7  jours  dans  Naples  une  do- 
mination sanguinaire,  et  fut  assas- 
siné par  les  émissaires  du  gouver- 
neur, le  duc  d'Arcos. 

MASCARON,né  i634à.Marseille, 
év.  de  Tulle  en  i67i,m.  évéquej 
d'Agen  1703,  se  distingua  comme 
prédicateur;  mais  son  style  est  en- 
taché souvent  de  mauvais  goût. 
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Son  chef-d'œuvre  est  l'oraison  fu- 
nèbre de  Turennc. 

MASIMSSA  ,  roi  des  Numides 
Massyliens ,  chassé  de  ses  Etats  par 
Syphax ,  embrassa  le  parti  des  Ro- 
mains contre  Anuibal ,  reçut  de 
Scipion  toute  la  Numidie,  continua 
la  guerre  contre  Carthage,  et  mou- 
rut en  149  dans  un  âge  avancé. 

iMASOUD.  Parmi  plusieurs  princes 
musulmans  de  ce  nom ,  le  plus  cé- 
lèbre ,  fils  de  Mahmoud  le  Gazné- 
vide,  régna  sur  l'Inde  et  sur  la 
Perse  (i 030-42) ,  se  laissa  enlever 
le  Khorassan  par  les  Seldjoucideset 
périt  assassiné. 

MASQUE  DE  FER  (l'homme  au), 
ainsi  appelé  parce  qu'on  ne  le  vit 
jamais  sans  un  masque  de  fer,  fut 
prisonnier  aux  îles  Ste-Marguerite 
et  à  la  Bastille ,  où  il  mourut  en 
1703.  On  a  toujours  ignoré  qui  11 
était. 

MASSÊNA ,  VEnfant  chéri  de  la 
victoire,  né  1733  à  Nice ,  général 
en  1793  ,  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Rivoli  (i797),  vainquit  les 
Russes  à  Zurich  (1799),  ce  qui  sauva 
la  France  de  l'invasion,  et  s'illustra 
par  la  défense  de  Gênes  contre  les 
Autrichiens.  Napoléon  le  créa  ma- 
réchal d'empire  en  1 804 ,  et  prince 
d'Essling  en  1 809,  après  la  victoire 
de  ce  nom.  Envoyé  en  Portugal,  il 
ne  fit  rien  de  remarquable.  Il  mou- 
rut en  1817. 

MASSILLOW   (J.-B.),  né   1663  à 

Hyères,  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire, prêcha  le  Carême  et  l'A- 
vent  devant  la  cour  en  i699  ,  ce 
qui  commença  sa  réputation.  Nom- 
mé en  1717  évêque  de  Clerraont, 
il  prêcha  l'année  suivante  son  Pe- 
tit Carême  devant  Louis  XV,  âgé 
de  9  ans  ,  puis  il  se  retira  dans  son 
diocèse,  où  il  mourut  en  1742. 

MATHATHIASjVOy.il/flCMÔP'e.?. 

MATHILDE ,  fille  de  Henri  I,  roi 
d'Angleterre,  et  de  sainte  Mathilde, 
fiUe  de  Malcolm  d'Ecosse ,  épousa 
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l'empereur  Henri  V  (i  114),  et,  après 
sa  mort  (hîb),  Geoffroy  Planta- 
genêt  ,  comte  d'Anjou.  A  la  mort 
de  son  père ,  elle  disputa  la  cou- 
ronne d'Angleterre  (1133-47)  à 
Etienne  de  Boulogne  ,  son  cousin  , 
et  ne  la  recueillit  en  1 134  que  pour 
la  donner  à  son  ûls  Henri  II  ;  m. 

1167. 

Mathilde,  la  grande  comtesse, 
succéda  en  Toscane  à  sa  mère 
(1076),  épousa  successivement  Go- 
defroy  le  Bossu  et  Guelfe  V  de  Ba- 
vière, se  déclara  pour  Grégoire 
VII  contre  l'empereur  Henri  IV , 
donna  en  1 1 02  ses  Etats  au  saint- 
siége,  et  mourut  en  1  n  8. 

Mathilde  (  Caroline  ) ,  sœur  de 
George  III  d'Angleterre  ,  épousa 
Christian  VII  de  Danemark ,  qui  la 
répudia  après  la  chute  de  Struensée, 
et  mourut  à  24  ans  {1775). 

BiATiGNON  (Jacques-Goyonde), 
182S-1 397,  maréchal  en  1S79,  com- 
battit les  calvinistes,  mais  fut  un  des 
premiers  à  reconnaître  Henri  IV. 

BiATTHiAS  (saint),  qui  remplaça 
Judas ,  évangélisa  la  Cappadoce  et 
fut  martyrisé  en  Colchide. 

Matthias  succéda  (1612)  à  son 
frère  Rodolphe  II ,  et  vit  commen- 
cer la  guerre  de  Trente  ans  par  la 
révolte  de  Prague  (161 8);  m.  leie. 

MATTHIEU  (saint),  l'un  des  12 
apôtres ,  évangélisa  la  Judée ,  l'E- 
thiopie et  la  Perse.  II  souffrit  le 
martyre  en  Perse. 

MACPEOtr  (René  de) ,  né  à  Paris 
1714, m.  1792, succéda (1768) à  son 
père  comme  chancelier ,  fit  exiler 
leparlement  (1 77  i),et  le  reconstitua 
sur  de  nouvelles  bases.  Son  œuvre 
fut  détruite  par  Louis  XVI  (1774); 
mais  on  en  revint  à  ses  plans  lors 
de  la  révolution. 

MATJPERTUis ,  1698-1739,  géo- 
mètre, de  l'Acad.  des  sciences  et  de 
.  l'Acad.  française,  vécut  longtemps 
à  la  cour  de  Frédéric  II  et  mourut 
à  Bàle. 
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siAUREPAS,  ministre  à  24  ans 
(i72s),  favorisa  les  sciences  et  fit 
du  pouvoir  un  bon  usage.  Exilé  par 
l'influence  de  Mme  de  Pompadour, 
il  fut  rappelé  par  Louis  XVI  («774;, 
réintégra  les  parlements,  et  proté- 
gea l'indépendance  américaine  ;  m. 

1781. 

niAVKiCE  ,  chef  de  la  légion 
thébéenne ,  subit  le  martyre  sous 
Maximien  (236). 

Maurice,  empereur  en  382,  ré- 
tablit Chosroès  II  sur  le  trône  de 
Perse ,  vainquit  les  Avares  ,  et  fut 
détrôné  et  massacré  avec  sa  famille 
par  Phocas  (602). 

MACROCORDATO  (Alexandre) , 
d'une  illustre  famille  de  Chio,  a  été 
l'un  des  chefs  les  plus  illustres  de 
l'insurrection  grecque  en  1 821. 

BiAïJRY  (J.  Siffrein),  né  1746  au 
Comtat-Venaissin ,  s'ouvrit  par  son 
talent  pour  la  chaire  les  portes  de 
l'Académie  en  i78B.  Membre  de 
l'assemblée  nationale ,  Il  défendit 
le  trône  et  l'autel.  Rentré  en  France 
en  1 804,  il  fut  nommé  par  Napoléon 
en  1810  archevêque  de  Paris.  La 
Restauration  le  fit  retourner  àRome, 
où  il  mourut  en  i8i7. 

HAUSOLE ,  roi  de  Carie  ,  est  cé- 
lèbre par  le  tombeau  que  lui  fit 
élever  (335)  sa  veuve  Artémise. 

MAXENCE,  fils  de  Maximien  Her- 
cule, proclamé  Auguste  en  316 , 
renversa  Sévère  et  son  propre  père, 
combattit  Galérius ,  fut  vaincu  par 
Constantin  ,  et  périt  dans  un  der- 
nier combat  sous  les  murs  de  Rome 

(512). 

MAXIME,  empereur  avec  Balbln 
en  238  ,  fut  massacré  par  les  sol- 
dats. 

Blaxime,  usurpateur,  fit  massa- 
crer Gratien  (sas) ,  chassa  Valenti- 
nien  II ,  et  fut  défait  en  Pannonie 
(388)  par  Théodose  ,  qui  le  fit  pri- 
sonnier dans  Aquilée  et  qui  or- 
donna sa  mort. 

Maxime  (Pétrone)  renversa  Va- 
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lentiaien  III  (4ssl,  épousa  sa  veuve 
Eudoxie  ,  fut  vaincu  par  Genséric  ^ 
roi  des  Vandales  ,  et  lapidé  par  le 
peuple. 

Maxime  de  Tyr,  2«  s.,  a  laissé 
4 1  discours  et  dissertations  philo- 
sophiques. 

MAXIMIEN  HERCULE,    dC   Sir- 

mium  ,  né  230  ,  fut  choisi  par  Dio- 
clétien  (ase)  pour  son  collègue  ,  et 
anéantit  la  révolte  des  Bagaudes. 
Renversé  par  Maxence  ,  il  donna  à 
Constantin  sa  fille  Fausla ,  conspira 
contre  lui,  vit  ses  complots  décou- 
verts ,   et  s'étrangla  à  Marseille 

(310). 

MAXiMiLiEN  I  succéda  en  Alle- 
magne à  son  père  Frédéric  III 
(1495).  Son  mariage  avec  la  fille 
de  Charles  le  Téméraire  (1477)  lui 
avait  donné  les  Pays-Bas.  Allié  de 
Louis  XII  contre  les  Vénitiens 
(t80s),il  se  déclara  bientôt  contre 
les  Français ,  qu'il  vainquit  à  Gui- 
negate  (isjs);  mais  Une  put  empê- 
cher François  I  de  conquérir  le  Mi- 
lanais (isie).  Ilmourut  en  1319.— 
Maximilien  II,  fils  et  successeur 
(1364-76)  de  Ferdinand  I,  fit  la 
guerre  à  Jean-Sigismond ,  prince 
de  Transylvanie ,  à  Soliman  II  et  à 
Sélim  II. 

Maximilien  le  Grand ,  duc  de 
Bavière  \i598-i63i)  5  se  mit  à  la 
tête  des  catholiques  dans  la  guerre 
(le  Trente  ans ,  se  déclara  pour 
l'empereur  et  vainquit  à  Prague 
(i62o)  l'électeur  palatin  Frédéric. 
Voy.  Tilly.  —  31  aximilien- Em- 
manuel, électeur  de  Bavière  (1679- 
1726),  servit  longtemps  l'Autriche, 
mais  se  déclara  contre  elle  dans  la 
ï,'ucrre  de  la  succession  d'Espagne, 
fut  chassé  de  ses  Etats  en  1706,  et 
ne  les  recouvra  qu'à  lapais  (17 14). 
—  Maximilien-Joscpk  ,  électeur 
(1799) ,  puis  roi  de  Bavière  (18O6- 
23),  fut  d'abord  l'allié  de  Napoléon, 
et  finit  par  se  déclarer  contre  lui. 
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1  BIAXIMIN ,  pâtre  de  Thrace  ,  se 
I  distingua  dans  les  armées  et  fut  élu 
empereur  en  233.  Il  vainquit  les 
barbares  ,  mais  persécuta  les  chré- 
tiens. Ses  soldats  l'assassinèrent 
dans  Aquilée  (238). 

Maximin  Daïa  ,  berger  thrace  , 
fut  nommé  César  (503)  par  son  oncle 
Galérius  ,  et  proclamé  Auguste  en 
507.  Vaincu  par  Licinius  à  Andri- 
nople  (313), il  mourut  presque  aus- 
sitôt à  Tarse. 

MAYEKXE,  frère  de  Henri  de 
Guise,  devint  le  chef  de  la  Ligue  , 
fut  vaincu  par  Henri  IV  à  Arques 
et  à  Ivry,  fit  sa  paix  en  1S96 ,  et 
mourut  en  leii. 

MAYNARD  ,  de  ToulOUSe  ,  1382- 

1646,  poëte  français,  fut  un  des 
premiers  membres  de  l'Académie. 
Ses  sonnets  sont  aujourd'hui  ou- 
bliés. 

MAZARI1V  (Jules),  né  1602  dans 
les  Abruiizes  (  roy.  de  Naples  ) , 
fut  fait  cardinal  par  Richelieu  , 
auquel  il  succéda  dans  le  minis- 
tère en  1G42.  Malgré  les  victoires 
qui  amenèrent  le  traité  de  VVest- 
phalie  ,  il  eut  à  combattre  les  mé- 
coutents  dans  les  guerres  de  la 
Fronde  ,  s'exila  2  fois  ,  ressaisit  le 
pouvoir,  signa  le  glorieux  traité  des 
Pyrénées  (1639),  et  mourut  2  ans 
après  au  comble  de  la  puissance. 
Il  laissa  à  ses  nièces  une  immense 
fortune. 

MAZEPPA,  hetman  (ig87)  des 
Cosaques  de  l'Ukraine ,  se  déclara 
pour  Charles  XII  contre  Pierre  le 
Grand,  et  mourut  en  exil  à  Bender 

(1709).^ 

MÉcÈiVE,  issu  des  anciens  rois 
d'Étrurie,  devint  ministre  et  favori 
d'Auguste.  11  voulut  le  bien  et  pro- 
tégea les  lettres.  Il  mourut  vers 
l'an  8  av.  J.  C. 

MÉCHAiN,  deLaon,  1744-1803, 
découvrit  plusieurs  comètes  et  en 
calcula  l'orbite, 

MÉDARD  (St.),  évêque  de  Noyon, 
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m,  843,  institua  la  fête  delà  ro- 
sière à  Salency,  sa  patrie. 

MÉDicis.  Cette  famille  devint 
par  le  commerce  une  des  premières 
de  Florence.  Son  illustration  date 
de  1314. —Jean  fut  gonfalonier 
de  1421  à  lAio.—  Cosine  l'ancien, 
fils  de  Jean  ,  lui  succéda  ,  proté- 
gea le  commerce,  les  lettres  et  les 
arts,  embellit  Florence,  et  mérita 
d'être  appelé  le  Pèi'e  de  la  patrie. 
—  Pierre  I,  fils  et  successeur 
(liGi-eo)  de  Cosme,  déjoua  en 
1 4C6  une  conspiration  formée  con- 
ire  lui.  —  Laurent  le  Magnifique 
vt  Julien  gouvernèrent  ensemble  à 
la  mort  de  leur  père.  Julien  fut  as- 
sassiné en  1478  par  les  Pazzi  et  les 
Sal'iati,  que  soutenaient  le  pape 
Sixte  IV,  le  roi  de  Naples  Ferdinand, 
etc.  Laurent  fut  vaincu  ;  mais  une 
Invasion  des  Turcs  lui  valut  la  paix 
(1480),  et  il  reproduisit  jusqu'à  sa 
mort  (1492)  le  gouvernement  de 
Cosme,  s'entourant  des  hommes  les 
plus  illustres  et  cultivant  lui-même 
la  poésie.  De  ses  fils,  deux  lui  suc- 
cédèrent; le  se  fut  le  papeie'owX. 
— Pierre //signa  avecCharlesVIIl 
un  traité  désavantageux,  et  fut 
chassé  de  Florence.  11  mourut  au 
royaume  de  Naples  dans  le  camp 
français  (i305).  —  Julien  partagea 
l'exil  de  son  frère,  fut  rétabli  par 
J.éon  X  en  isi2,  et  abdiqua  l'an- 
née suivante.  —  Hippolyte,  son 
Ois  naturel,  cardinal  en  i329,  dis- 
puta en  vain  le  pouvoir  à  son  cou- 
sin Alexandre,  et  mourut  empoi- 
sonne en  isss.  —  Laurent  II, 
exilé  avec  son  père  Pierre  II ,  reçut 
de  son  oncle  le  pouvoir  et  l'exerça 
d'une  manière  despotique.  Il  fut 
père  de  Catîierine  de  Blédicis.  — 
Alexandre ,  fils  naturel  et  succes- 
seur (i  «19)  de  Laurent  II,  rentra 
dans  Florence  par  la  brèche  à  la 
tèlc  des  troupes  de  Charles-Quint 
et  de  Clément  Vil  (iS50),  gouverna 
tjrunniquemenl,  et  fut  assassiné 
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(1837)  par  Lorenzlno,  son  parent. 

—  Cosme  I,  qui  descendait  d'un 
frère  de  Cosme  l'ancien  ,  dut  à 
Charles-Quint  le  pouvoir  (i»37),  se 
fit  haïr  par  sa  tyrannie,  et  reçut  de 
Pic  V  (1S69)  le  titre  de  grand-duc. 

—  François ,  fils  et  successeur 
(1S74-87)  du  précédent,  marcha 
sur  ses  traces ,  mais  protégea  les 
arts  et  les  lettres  ,  et  fonda  l'Aca- 
démie délia  Crusca  et  la  galerie 
de  Florence.  Il  fut  père  de  Marie 
de  Médicis.  —  Ferdinand  I,  prê- 
tre et  cardinal,  succéda  à  son  frère 
François,  fut  l'allié  de  Henri  IV  et 
de  l'empereur  Rodolphe,  et  gou- 
verna avec  sagesse.  —  Cosme  II 
(i609-i62i)  prit  son  père  pour  mo- 
dèle. —  Ferdinand  II  (1621-70) 
se  laissa  enlever  le  duché  d'Urbin, 
mais  se  montra  digne  de  son  père 
et  de  son  aïeul.  —  Cosme  III ,  fils 
et  successeur  (iG70-i72r.)  du  pré- 
cédent, n'imita  pas  ses  vertus.  Il 
fut  père  de  la  princesse  palatine. 

—  Jean-Gaston  succéda  à  son  père 
Cosme  III ,  et  régna  avec  sagesse. 
La  famille  s'éteignit  avec  lui  (1757). 
La  Toscane  fut  donnée  à  François 
de  Lorraine,  époux  de  Marie-Thé- 
rèse, qui  la  réunit  momentanément 
à  l'empire. 

MÉDiiVA-SiDONiA  (le  duc  de), 
beau-frère  du  duc  de  Eragance, 
qui  devint  (1640)  roi  de  Portugal, 
voulut  en  vain  soulever  contre  Phi- 
lippe IV  l'Andalousie,  dont  tl  était 
gouverneur. 

MÉDiQUES  (les  guerres)  com- 
mencèrent en  400  par  l'invasion,  de 
Darius  et  finirent  en  449  par  le 
traité  de  Cimon. 

MÉDON,  fils  de  Codriis,  fut  le 
1"  archonte  perpétuel  (n32). 

MÉGABYZE,  l'un  des  7  satrapes 
qui  conspirèrent  contre  le  mage 
Smerdis,  soumit  à  Darius  la  Thrace 
et  la  Macédoine.  —  Son  petit-fils 
réduisit  l'Egypte  (4.10). 

MÉHÉMIiD-EL-IVASSERj  roi  al- 
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mohade  d'Afrique  et  d'Espagne 
(n99)  5  anéaatit  les  Almoravides , 
fut  battu  par  les  chrétiens  à  Tolosa 
(1212),  et  mourut  en  i2i4. 

DiÉHÉaiED  I ,  ler  roi  de  Grenade 
vi23o-73},  dut  payer  tribut  à  la 
Gaslille.  —  Méhémed  II  (1275- 
1502)  vainquit  Alphonse  X  (1275) 
et  s'agrandit  ans  dépens  des  chré- 
tiens. --  Méhémed  ///prit  Ceuta, 
acheta  la  paix  des  chrétiens,  et  fut 
détrôné  et  rais  à  mort  (1514)  par 
son  frère  Nasser.  —  Méhémed  IF 
(1521-55)  fit  aux  clirétiens  une 
guerre  mêlée  de  revers  et  de  suc- 
cès et  périt  assassiné.  —  Bléhémed 
V  (1334-79),  détrôné  en  iseo  ,  fut 
rétabli  par  Pierre  le  Cruel,  dont  il 
resta  l'allié  fidèle.—  Méhémed  VI 
régna  de  1579  à  1592.  —  Méhé- 
med VII  (1425),  renversé  en  1427, 
fut  remis  sur  le  trône  par  la  Cas- 
tille,  et  perdit  de  nouveau  le  scep- 
tre en  144S. 

Méhémed-Baltadgy,  grand  vizir 
d'Achmet  III,  enferma  Pierre  le 
Grand  sur  le  Pruth(i7io),  signa  un 
traité  désavantageux,  et  mourut 
disgracié  (1713). 

MÉHÉMET-ALi,  né  en  17G9  en 
Roumélie ,  commença  à  se  distin- 
guer en  Egypte  contre  les  Français, 
expulsa  par  intrigues  les  chefs  des 
mameloucks ,  et  se  fit  reconnaître 
vice-roi  en  isoe.Le  i<:rmars  ion, 
11  fit  massacrer  tous  les  mame- 
loucks.Se  livrant  ensuite  àsou  am- 
bition, il  conquit  la  haute  Egypte,  le 
Hedjaz  et  la  Nubie.  Il  soutint ,  au 
prix  de  Candie,  le  sultan  contre  les 
Grecs;  mais  sa  flotte  fut  anéantie 
par  les  Anglais,  les  Russes  et  les 
Français  à  No  varin  (  1 82?) .  La  même 
intervention  ne  put  l'empêcher  de 
conquérir  la  Syrie  (i85i),  mais  ar- 
rêta sa  marche  sur  Constantinople  ; 
et  quand  la  guerre  recommença  en 
1859,  elle  le  contraignit  à  resti- 
tuer la  Syrie,  Candie  et  le  Hedjaz 
et  à  soumettre  son  ra:-halik  hcré- 
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ditaire  à  la  suzeraineté  de  la  Porte. 
Méhémet  mourut  à  Alexandrie  en 
1849  :  U  n'avait  rien  négligé  pour 
relever  et  civiliser  l'Egypte  par  les 
lumières ,  le  commerce  et  l'indus- 
trie. 

UÉHUI.,    de    Givet,    17G3-1817, 

l'un  de  nos  compositeurs  les  plus 
célèbres,  a  fait  la  musique  de  plu- 
sieurs opéras  [Joseph,  VIrato,  etc.), 
le  Chant  du  départ,  etc. 

MEiiLERAiE  (lemaréchaldcla), 
d'une  ancienne  famille  du  Poitou 
et  cousin-germain  de  Richelieu ,  se 
distingua  sous  Louis  XIII.  Son  fils 
devint  duc  de  Mazarin  en  épousant 
une  des  nièces  du  cardinal. 

BfEEHiTAR  (P.),  né  en  Cappa- 
doce  en  i676,  m.  1749,  fonda  en 
Arménie  l'ordre  des  raékhitaristes, 

MÊLA  (Pomponius),  i«'  s.  de 
notre  ère,  a  laissé  une  Géographie 
estimée. 

MÉLAIVCHTOK  (Philippe),  1497- 

1 S60,  professeur  de  grec  à  Wittem- 
berg,  devint  le  disciple  le  plus  fer- 
vent de  Luther  et  lui  succéda,  mais 
en  déployanttoujours  un  esprit  con- 
ciliateur. U  rédigea  la  Confession 
d'Atigsbourg  et  Vlntérim. 

MELAS,  général  autrichien,  vain- 
quit Championnet  à  Genola  (1799), 
et  fut  vaincu  par  Bonaparte  à  Ma- 
rengo  (1800). 

siÉLiE.  —  Voy.  Maleli. 

MÉLius  (Spurius),  accusé  d'as- 
pirer à  la  royautés  fut  cité  au  tri- 
bunal du  dictateur  Cincinnatus, 
refusa  de  comparaître,  et  fut  tué 
(433)  par  Servilius  Ahala. 

MEMMius,  tribun  du  peuple 
(112),  se  distingua  par  son  élo- 
quence et  excita  le  peuple  contre 
Jugurtha  et  contre  ses  partisans. 

5IE3INOK,  roi  d'Eg.vptc  et  d'E- 
thiopie, combattit  les  Grecs  devant 
ïroie. 

Memnon ,  général  de  Durius  III, 
comballit  Alexandre  sur  le  Grani. 
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que  (554),  défendit  Milet,  et  mou- 
rut  (355)  devant  Mltyléne. 

oiénaGe  ,  d'Angers,  iei3-92, 
lié  avec  les  littérateurs  de  son 
temps ,  mais  immolé  par  Molière 
sous  le  personnage  de  Vadius,  a 
rendu  par  ses  recherches  d'estima- 
bles services  à  la  langue  française. 

NÉNAKDRE,  d'Athènes,  342- 
2§f> ,  écrivit  des  comédies  qui  sont 
perdues,  mais  qui  méritèrent  d'être 
Imitées  par  Plante  et  par  Térence. 

BiÉiVAS ,  général  du  jeune  Pom- 
pée, le  trahit  2  fois  et  livra  sa  flotte 
à  Octave. 

niENDOiVA,  navigateur  espagnol, 
découvrit  plusieurs  archipels  du 
Grand  Océan  en  ises  et  ises. 

BIENDOZA  (Hurtado  de),  m. 
IB7S,  servit  Charles-Quint  de  sa 
plume  et  de  son  épée-,  écrivit  des 
poésies  et  œuvres  diverses,  mais 
rédigea  surtout  l'histoire  des  guer- 
res de  Philippe  11  contre  les  Mau- 
resques, ouvrage  classique, 

MÉNÉCRATE,  médecin  grec, 
contemporain  de  Philippe,  se  fai- 
sait appeler  Jupiter. 

MÉNÉLAS,  roi  de  Sparte,  fit  la 
guerre  à  Priam  et  mourut  peu  après 
son  retour. 

MÉNÉNivs  AGRIPPA,  consul  en 
S03,  ramena  le  peuple  du  mont 
sacré  par  la  fable  des  membres  et 
de  l'estomac. 

MENÉS,  1  er  roi  d'Egypte  V.  24B0, 

bâtit  Memphis  et  régla  le  cours  du 

mi. 

MENGS,  peintre  célèbre,  1728- 
79,  recherché  de  tous  les  princes , 
est  surnommé  le  Raphaël  de  V Al- 
lemagne. 

M ÉiXiPPE,  philosophe  cynique, 
4«  s.,  avait  composé  des  satires 
qui  sont  perdues. 

aJÉNiPPÉE  (satire), composée  en 
faveur  de  Henri  IV  contre  la  Ligue 
par  Gillot,  Pithou,  Rapin,  Pas- 
serai ,  Durand  ,  Le  Roi  et  Florent 
Chreitien. 
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MEKOU,  né  en  Touralne  17bo, 
général  avant  1795,  soutint  la  Con- 
vention au  2  prairial ,  fit  les  cam- 
pagnes d'Egypte,  succéda  à  Klé- 
ber,  se  fit  battre  par  les  Anglais  à 
Alexandrie  (isoi),  et  mourut  gou- 
verneur de  Venise  eu  leio. 

OIEKZIKOFF ,  né  en  1 674  à  Mos- 
cou d'un  pâtissier ,  devint  par  ses 
talents  ministre  et  favori  de  Pierre 
le  Grand,  major-général  et  prince. 
Tuteur  de  Pierre  II ,  qui  avait  fiancé 
sa  fille,  il  fut  ensuite  disgracié  et 
mourut  (1729)  captif  en  Sibérie. 

MEKCATOR,  géographe,  deRu- 
remonde,  i si  2-94,  a  inventé  pour 
les  cartes  géographiques  la  projec- 
tion où  les  méridiens  coupent  les 
parallèles  à  angle  droit. 

MERCIER  ,  de  Paris,  1740-i8J4, 

se  fit  un  nom  par  son  An  2440,  où 
il  annonçait  dès  1771  bien  des 
changements  depuis  réalisés,  et  par 
son  Tableau  de  Paris.  Ses  nom- 
breux ouvrages  ont  beaucoup  perdu. 
11  fut  député  à  la  Convention  et 
aux  Cinq -Cents. 

MERCOEUR  (Phil.-Emm.jducde), 
fils  (  iS48)  d'Antoine,  duc  de  Lor- 
raine, eut  le  duché  de  Mercœur, 
dot  de  Renée  de  Bourbon ,  sa  mère. 
Gouverneur  de  Bretagne,  il  prit 
parti  pour  la  Ligue,  voulut  se  ren- 
dre indépendant,  et  ne  se  soumit 
à  Henri  IV  que  l'an  iS98.  Il  servit 
ensuite  Rodolphe  II  contre  les 
Turcs;  m.  leoa  à  Nuremberg. 

MERCY,  de  Longwy,  général  ba- 
varois, s'illustra  dans  la  guerre  de 
Trente  ans.  Il  défit  Turenne  à  Ma- 
rienthal  (t64s) ,  mais  perdit  aussi- 
tôt contre  Condé  la  bataille  de 
Nordllngue,  et  mourut  de  ses  bles- 
sures. 

MERLiîtf,  personnage  fabuleux 
du  .»•«  s.,  magicien  et  enchanteur, 
d'après  nos  romanciers. 

MERMiVADES  ,  S"  dynastie  ly- 
dienne, de  708  à  a4S. 
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MÉROVÉE,  fils  de  Clodion,  lui 
succéda  en  448,  contribua  à  la  dé- 
faite d'Attila  en  43i,  et  mourut  en 
4SG.  —  BIèrovée,  fils  de  Chilpé- 
ric  I,  épousa  Brunehaut  (stg),  et 
mourut  assassiné  par  Frédégonde , 
sa  marâtre. 

MERSEiv  (Limbourg  hollandais) 
est  célèbre  par  le  traité  d'alliance 
entre  les  s  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire (847),  et  par  celui  de  870  en- 
tre Charles  le  Chauve  et  Louis  le 
Germanique  pour  s'emparer  de  la 
Lorraine. 

MERSENNE  (le  père),  condisci- 
ple et  ami  de  Descartes,  m.  1643, 
écrivit  plusieurs  ouvrages  de  tliéo- 
logie  et  de  mathématiques. 

MERWAN  I,  calife  ommiade,  ré- 
gna de  684  à  GSo;  —  Menvan  II, 
son  petit-fils,  de  744  à  730. 

niESMEB,  de  Mersebourg,  I7ô4- 
I81S,  médecin,  prétendit  guérir 
les  maladies,  d'abord  à  Vienne, 
puis  à  Paris  (1778),  en  appliquant 
ou  accumulant  avec  les  mains  un 
certain  fluide  qu'il  nomma  magné- 
tisme animal. 

siESSALiiVE  ,  femme  de  l'empe- 
reur Claude,  mérita  par  sa  con- 
duite d'être  condamnée  et  mise  à 
mort  l'an  48. 

MÉTASTASE  (Pierre  Bonaven- 
ture  TRAPASSi ,  dit  ) ,  né  en  i693 
à  Rome, m.  àVienne  eu  i782,  com- 
posa en  italien  un  grand  nombre 
de  tragédies  lyriques  {Didon,  Jo- 
seph, Olympius,  etc.),  et  d'autres 
poésies  qui  lui  firent  une  réputa- 
tion méritée.  L'empereur  Charles 
VI  l'avait  nommé  poëte  impérial. 

MÉTADRE ,  rivière  de  l'Ombrie, 
où  Asdrubal  fut  vaincu  et  tué  (207) 
par  les  consuls  Livius  et  Néron. 

MÉTELirs ,  consul  en  asi ,  bat- 
tit les  Carthaginois  à  Panorme.  — 
Métellus  Macédonicus  réduisit  la 
Macédoine  en  province  après  la  dé- 
fuite d'Andriscus,  et  vainquit  les 
Acîiéens  à  Scarphée  (147).  —  Mé- 
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tellus  Numidicus,  consul  en  109, 
vainquit  Jugurtha  ,  fut  supplanté 
par  Marins  ,  qui  termina  la  guerre, 
et  qui  le  fit  plus  tard  exiler  decoa- 
cert  avec  Saturninus.  —  3Iétellus 
Créticus,  consul  en  69,  réduisit  la 
Crète  (ee).  —  HJétellus  Scipion  , 
beau-père  de  Pompée,  fut  vaincu 
par  César  à  Thapsus  (46) ,  et  se 
perça  de  son  épée. 

MÉTHODISTES  ,  sectc  prote- 
stante remarquable  par  la  pureté 
des  mœurs,  fondée  en  1720  par 
Wesley. 

BiÉTHODirs,  évoque  et  martyr 
(512),  écrivit  un  poëme  de  io,ooo 
vers  contre  Porphyre.  —  Métho- 
diiis,  peintre  du  9^  s.,  convertit  les 
Bulgares  par  la  représentation  du 
jugement  dernier. 

MÉTius  suFFÉTics,  dictateur 
d'Albe ,  trahit  Tullus  Hostilius,  qui 
le  fit  tirer  à  4  clievaux  (ces). 

MÉTIUS  (Adrien),  Hollandais, 
1971-1633,  a  calculé  le  rapport  de 
la  circonférence  au  diamètre.  — 
Jacques,  son  frère,  inventa  le  té- 
lescope par  réfraction  (1609). 

MÉTON  ,  astronome  athénien , 
inventa  v.  432  av.  J.  C.  le  cycle 
de  19  ans  qui  faisait  concorder 
l'année  solaire  et  l'année  lunaire. 

METZU  ,  de  Leyde,  I613-B9, 
est  célèbre  par  le  dessin  et  la  vé- 
rité de  ses  tableaux. 

MÉZENCE ,  roi  des  Tyrrhéniens, 
chassé  pour  sa  tyrannie,  se  réfugia 
près  de  Turnus  et  fut  tué  par  Énée. 

MÉZERAY  (Fr. -Eudes  de),  né  en 
1610  près  d'Argentan,  m.  en  1 683, 
a  publié  une  grande  Histoire  de 
France,  très-impartiale,  d'un  style 
clair  et  nerveux,  mais  de  peu  de 
critique.  On  a  encore  de  lui  un 
Abrégé  chronologique  très-estimé. 

MiCHAUD  (Jos.),  d'Albens  (Sa- 
voie), 1767-1839,  fut  condamné  à 
mort  en  1793  comme  écrivain  roya- 
liste, mais  échappa  ,  et  devint  sous 
la    Restauration    proprictuire   du 
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journal  la  Quotidienne.  On  a  de 
lui  quelques  poëines  [le  Printemps 
d'un  proscrit),  l'Histoire  des  croi- 
sades, imecoUecMonûos  Mémoires 
pour  l'histoire  de  France,  la  Bio- 
grapliie  universelle ,  etc. 

siiCHÉiC  l'ancien,  prophète,  était 
contemporaia  d'Achab  ,  à  qui  il 
prédit  une  mort  funeste.  —  3Ii- 
chée,  contemporain  d'Ezéchias,  est 
un  des  12  petits  propliètes. 

MICHEL  I  HAIVGABÉ,  dit  ÇurO- 

palate  ,  succéda  à  son  beau-père 
Nicéphore  (su)  sur  le  trône  de 
Constantinople  ,  et  gouverna  avec 
sagesse  ;  mais  il  fut  vaincu  par  les 
Bulgares,  et  renversé  (si  5)  par  Léon 
l'Arménien.  11  mourut  (s46)  dans 
un  monastère.  —  Michel  II  le 
Bègue ,  né  en  Phrygie ,  succéda 
(s2o)  à  Léon  l'Arménien  ,  fut  cruel 
et  lâche  ,  et  se  laissa  enlever  plu- 
sieurs provinces;  m. en  829.  —  Mi- 
chel II  II' Ivrogne,  t\?,&\.swcce:5?,e\xï 
(842-67)  de  Théophile,  soutint  Pho- 
tius  (8S8)  contre  le  pape,  et  fut  mis 
à  mort  par  Basile  1.  —  Michel  IF 
le  Paphlagonien  dut  le  trône  (i  034) 
ù  l'impératrice  Zoé ,  obtint  quel- 
ques succès  sur  les  Sarrasins  et  les 
Bulgares,  et  se  retira  dans  un  mo- 
nastère, où  il  mourut  (1041). — 3Ii- 
chel  V  Calafate,  neveu  du  précé- 
dent, exila  Zoé,  fut  renversé  à  son 
tour  en  1042,  et  eut  les  yeux  cre- 
vés. —  Michel  VI  Stratiotique 
succéda  ,  déjà  âgé  ,  à  Théodora 
(lose),  et  dut  abdiquer  l'année  sui- 
vante devant  une  émeute.—  Michel 
VII  Parapinace,  fils  de  Constan- 
tin Ducas,  fut  proclamé  en  iog7, 
dut  céder  le  sceptre  (1068-71)  à 
Romain  Diogène,  devenu  son  parâ- 
tre,  le  ressaisit,  fut  de  nouveau 
renversé  (i078)  parNicéphore  Bo- 
toniate ,  et  mourut  archevêque  d'E- 
phèse.  —  Michel  VIII  Paléologue 
détrôna  son  pupille  Jean  Lascaris 
(s 260),  reprit  aux  Latins  Constan- 
tinople (i26i),  lutta  assez  heureu- 
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sèment  contre  les  Turcs,  les  Bulga- 
res, etc.,  et  mourut  ca  1222. 

Michel  PiOmanov,  HU  de  Fédor, 
élu  czar  en  ig;5  pnr  les  états  de 
Moscou ,  dut  acheter  la  paix  de  la 
Suède  et  de  la  Pologne  par  la  ces- 
sion deplusieurs  provinces,  et  mou- 
rut en  164S.  Il  fonda  la  dynastie 
de  Romanov  ,  qui  régna  jusqu'en 

1762. 

Michel  TViesnowsJci,  issu  des  Ja- 
gellons,  fut  élu  roi  de  Pologne  en 
1669,  lutta  malheureusement  à 
l'intérieur  contre  les  nobles ,  à  l'ex- 
térieur contre  les  Turcs,  et  mourut 
en  1673. 

Michel-Ange  Buonarotti,  né  ea 
Toscane  1474,  m.  isc3, protégé  d'a- 
bord par  Laurent  de  Médicis ,  puis 
par  Jules  11 ,  Léon  X  et  leurs  suc- 
cesseurs, s'est  immortalisé  comme 
peintre,  comme  sculpteur  et  comme 
architecte.  Ses  chefs-d'œuvre  sont 
le  Jugement  dernier,  dans  la  cha- 
pelle Sixtine,  à  Rome;  la  statue  de 
Moïse  pour  le  mausolée  de  Jules 
II ,  et  la  magnifique  coupole  de  St- 
Pierre  de  Rome.  Il  écrivit  aussi 
quelques  poésies. 

Michel-Ange  des  Batailles  ou 
des  Bamboches  (Cerquozzi,  dit),  de 
Rome  (1600-1660) ,  peignit  les  ba- 
tailles ,  puis  imita  le  Bamboche , 
d'où  ses  deux  surnoms. 

siiCiPSA,  fils  de  Masinissa,  roi 
des  Numides  (148-118),  fut  l'allié 
constant  des  Romains. 

SUD  AS.  Cinq  rois  de  Phrygie  ont 
porté  ce  nom.  Le  dernier  vivait  en 
seo. 

MiECiSLAS  I,  duc  de  Pologne 
(062-92) ,  se  fit  chrétien  avec  ses 
peuples  en  06b.  —  Miecislas  II , 
fils  et  successeur  (102s)  deBoleslas 
Chrobry,  perdit  les  bords  méridio- 
naux de  la  Baltique ,  devint  fou  et 
mourut  en  1037. 

MiÉRis(Fr.),  i65S-8i,etsonfils 
Guillaume,  (  16G2-1747  ),  peintres 
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hollandais,  ont  au  musée  du  Louvre 
plusieurs  de  leurs  œuvres. 

siiGiVAKD  (Nicolas) ,  de  Troyes , 
1608-68 ,  appelé  à  Paris  par  Maza- 
rin ,  embellit  les  Tuileries.  —  Mi- 
gnard  (Pierre),  son  frère,  i6io-9o, 
le  meilleur  coloriste  de  son  temps, 
mais  d'un  soin  trop  minutieux,  d'où 
le  nom  de  mignardise ,  a  peint  la 
coupole  du  Val-de-Grâcc  et  une  des 
galeries  de  Versailles. 

MiLLEVOYE  (Ch.-Hul).),d'Abbe- 
vlUe  ,  1782-1816,  remporta  plu- 
sieurs prix  de  poésie,  et  a  laissé 
quelques  pièces  d'une  douce  mé- 
lancolie (  le  Poète  mourant ,  la 
Chute  des  feuilles,  etc.). 

MiLiOT  (l'abbé),  d'Ornans,!  726- 
cs,  jésuite,  puis  grand  vicaire  de 
Lyon ,  a  rédigé  des  Eléments  de 
diverses  histoires  qui  ont  été  es- 
timés. 

fiiiLON  ,  célèbre  athlète  de  Cro- 
tone ,  vivait  au  6*  s.  av.  J.  C. 

Mïlon  (T.  Annius),  gendre  de 
Sylla,  fit  rappeler  de  l'exil  Cicé- 
ron  pendant  son  tribunal  (b7)  ,  tua 
Clodius  l'an  si  ,  dut  s'exiler  à 
Marseille ,  malgré  le  plaidoyer  de 
Cicéron ,  et  périt  dans  les  guerres 
civiles,  l'an  43. 

MiLTiADE,  né  à  Athènes,  con- 
duisit une  colonie  (312)  dans  la 
Chersonèse  de  Thrace,  et  suivit 
Darius  en  Scythie.  Revenu  dans  sa 
patrie ,  il  vainquit  les  Perses  à  Ma- 
rathon ;49c)  et  soumit  plusieurs 
îles,  mais  échoua  devant  Paros. 
Accusé  de  trahison  et  condamné  à 
une  amende,  il  mourut  en  prison 

(4  89). 

aiiLTON  (John),  né  à  Londres 
1608,  m.  1674,  avait  beaucoup 
voyagé  et  n'était  connu  que  par 
quelques  poésies  latines  et  anglaises 
{Penseroso,  Allegro),  lorsqu'il  prit 
part  à  la  révolution  de  1640  par 
des  écrits  politiques  remarquables 
[Areopagitica,  l'Iconoclaste),  et  il 
devint  secrétaire  de  CromM'ell.  A  la 
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restauration  de  Charles  11,  il  échap- 
pa avec  peine  à  la  mort.  Exilé  et 
aveugle ,  il  composa  le  magnifique 
poëme  du  Paradis  perdu ,  20  ans 
méconnu  jusqu'à  Addison  ,  et  au- 
jourd'hui l'orgueil  de  l'Angleterre. 
Il  avait  aussi  rédigé  plusieurs  ou- 
vrages d'études,  une  Logique,  uu 
Dictionnaire  latin,  etc. 

MiMNERME,  de  Colophon,  66  s., 
chantait ,  en  s'accompagnant  de  la 
flûte,  des  vers  presque  tous  perdus. 

MiXA  ,  chef  de  guérillas  espa- 
gnoles en  1809,  se  distingua  contre 
les  Fiançais.  Dans  la  guerre  civile 
de  1820 ,  il  défendit  encore  contre 
eux  la  Catalogne.  Exilé  en  Angle- 
terre, il  revint  en  I834  combattre 
don  Carlos,  et  mourut  deux  ans 
après. 

BiiNKEsmCEits,  troubadours  de 
l'Allemagne  au  moyen  âge. 

Mixos  I  vint  d'Asie  en  Crète  et 
régna  v.  isoo.  —  Minos  II  vivait 
vers  1320,  et  devint  avec  Rhada- 
mante ,  son  frère ,  juge  des  enfers. 

MiKUTics  Félix,  orateur  élo- 
quent du  3e  s,,  embrassa  le  chris- 
tianisme et  le  défendit  dans  son 
dialogue  intitulé  Octavius. 

MIRABEAU  (Vict.  Riquetti,  mar- 
quis de),  171S-80,  se  fit  un  nora 
par  quelques  écrits  d'économie  po- 
litique, remarquables  de  talent  et 
de  style.—  Mirabeau  (Hon.-Gab.), 
né  du  précédent  en  1749,  eut  une 
jeunesse  orageuse  et  fut  enfermé 
plusieurs  fois.  Nommé  à  Aix  repré- 
sentant aux  états  généraux  de  1789, 
il  provoqua  le  serment  du  Jeu  de 
paume  ,  et  domina  constamment 
l'assemblée  par  son  éloquence  pas- 
sionnée qu'il  mit  longtemps  au  ser- 
vice de  la  révolution.  On  dit  qu'il 
venait  de  se  ralliée  à  la  cour,  lors- 
qu'il mourut  en  i79i.  Son  corps, 
porté  au  Panthéon,  en  fut  enlevé 
pendant  la  Terreur. 

aiiRAKDA  ,  né  à  Caracas,  devint 
général  français,  fut  déporté  à  la 
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chute  des  Girondins,  flt  révolter 
Venezuela  en  i  o  u ,  et  mourut  (  i  s  i  e) 
prisonnier  de  l'Espagne. 
MiitKnoivD,  historien  persan, 

m.  1498. 

niiRON  (Fr.) ,  d'une  famille  qui 
donna  plusieurs  médecins  aux  rois 
de  France,  fut  prévôt  des  mar- 
chands sous  Henri  IV,  et  construi- 
sit la  façade  de  l'Hôtel  de  ville. 

Missi  dominici,  commissaires 
royaux  des  Carlovingiens. 

MiTHRiDATE,  nom  porté  par  7 
rois  du  Pont  et  par  3  rois  des  Par- 
ihes. 

Mithridate  VII,  né  en  iss,  roi 
de  Pont  en  J25,  abandonna  six 
ans  l'autorité  à  des  tuteurs  qui  ne 
songeaient  qu'à  le  perdre.  Victo- 
rieux des  Scythes,  allié  de  Tigrane, 
roi  d'Arménie,  maître  de  la  Papbla- 
gonie  et  de  la  Cappadoce,  il  déclara 
la  guerre  à  Rome  en  faisant  égorger 
1 00,000  Romains,  subjugua  presque 
toute  l'Asie  Mineure  et  envahit  la 
Grèce.  Ses  armées  furent  défaites 
par  Sylla  à  Chéronée  et  à  Orcho- 
mène  (se).  Vaincu  lui-mCme,  il 
obtint  la  paix  aux  conditions  les 
plus  dures.  En  82,  Muréna  recom- 
mença les  hostilités ,  mais  sans 
succès.  En  7s ,  Mithridate  réclama 
la  Bithynie,  réduite  en  province 
romaine.  Lucullus  vengea  la  dé- 
faite de  Chalcédoine  par  de  nom- 
breuses victoires ,  et  le  roi  dut  fuir 
en  Arménie.  L'indiscipline  des  Ro- 
mains lui  rendit  ses  Etats.  11  en  fut 
chassé  de  nouveau  par  Pompée  (ee), 
et  mourut  (es)  dans  le  Bosphore,  par 
la  révolte  de  son  fils  Pharnace.  Ce 
prince  savait  22  langues;  il  est 
également  célèbre  par  sa  connais- 
sance des  poisons. 

Mithridate  I,  roi  des  Parthes 
(164-139),  soumit  l'Asie  de  l'Eu- 
phrate  à  l'Indus  et  fit  prisonnier 
Démétrius  II ,  roi  de  Syrie.  —  Mi- 
thridate II  régna  (126-86)  avec 
gloire.  —Mithridate  ///assassina 
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(61)  Phraate  III,  son  père,  et  péril 
(sr.i  sous  les  coups  de  son  frère 
Or  ode. 

MOAViAn,  descendant  d'Om- 
mias  et  parent  éloigné  de  Maho- 
met, se  révolta  contre  Ali,  fut  re- 
connu son  successeur  (eei),  el 
poussa  les  conquêtes  musulmanes 
en  Afrique  jusqu'à  l'Atlantique,  en 
Asie  jusqu'à  la  Tartarie.  Il  mourut 
en  680.  —  Bloaviah  II,  son  petit- 
fils,  régna  quelques  mois  (683). 

niOEBis ,  roi  d'Egypte  (1740-24), 
fit  creuser  le  lac  de  son  nom. 

MOKZ-ED-DAULAH      dépOSa     le 

calife  Mostakfy  (94e)  et  établit  à 
Bagdad  la  dynastie  des  Bouides. 

BIOKZ-lÉDIiVILLAH,     4°    CalifC 

fatimite,  conquit  l'Afrique  occi- 
dentale, la  Sicile,  l'Egypte  (96s), 
fonda  le  Caire  (975) ,  et  y  établit  la 
dynastie  des  Fatimites ,  qui  régna 
200  ans. 

M0HAM5ISD  II  al'Gaiiry,  de  la 
dynastie  perse  des  Gaurides,  fonda 
(u7i-i2oc)  dans  l'Indoustan  le 
puissant  empire  mogol ,  y  établit 
l'islamisme ,  et  périt  assassiné.  — 
Mohammed  XIP',  i7i7-47,  céda 
à  Nadir-chah ,  roi  de  Perse ,  toutes 
les  provinces  à  l'O.  de  l'Indus  ,  et 
vit  l'empire  mogol  se  dissoudre. 

Mohammed-Haçan-khan ,  gé- 
néral de  Nadir,  se  déclara  indépen- 
dant en  1748,  s'empara  de  presque 
toute  la  Perse,  mais  fut  pris  et  mis 
à  mort  (1738)  par  un  de  ses  com- 
pétiteurs. —  Mohammed-aga,  son 
fils,  échappé  de  prison  ,  reconquit 
la  Perse  (1779) ,  assura  le  trône  à 
sa  famille ,  et  mourut  assassiné  ea 

1797. 

moïSE,  né  en  Egypte  v.  i72s, 
fut  élevé  à  la  cour  des  Pharaons  5 
mais  ayant  tué  un  Egyptien  qui 
maltraitait  un  Israélite ,  il  se  réfu- 
gia à  40  ans  dans  le  désert  de  Ma- 
dian  et  s'y  maria.  Dieu  l'envoya 
frapper  l'Egypte  des  dix  plaies,  ce 
qui  contraignit  Pharaon  à  laisser 
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les  Hébreux  quittersesEtats(ie-i3].  j 
Moïse  les  conduisit  à  travers  la 
mer  Rouge  et  les  déserts  du  Sinaï 
jusqu'à  la  Yue  de  la  terre  promise, 
et  mourut  sur  le  mont  Nébo  l'an 
1603.  C'est  à  lui  que  Dieu  donna  le 
Bécaîogue.  On  le  regarde  comme 
l'aiiteur  du  Pentateiique. 

MOiAY  (Jacques  de),  dernier 
grand  maître  des  Templiers,  fut 
arrêté  par  l'ordre  de  Philippe  le 
Bel;  et  comme  il  soutenait  l'inno- 
■  cence  de  son  ordre,  11  fut  brûlé  vif 
le  18  mars  15I4,  à  Taris,  dans  l'an- 
cienne lie  des  Juifs  ,  où  est  main- 
tenant la  statue  de  Henri  IV. 

MOLÉ  (Ed.),  né  en  looS  à  Paris, 
m.  lei 4,  conseiller  au  parlement, 
fut  mis  à  la  Bastille-  par  les  li- 
gueurs et  resta  fidèle  à  la  cause 
royale.  —  MoJé  (Matthieu),  né  en 
1384  du  précédent,  premier  prési- 
dent en  1641,  déploya  dans  les 
troubles  de  la  Fronde  une  admirable 
fermeté.  Ce  fut  lui  qui  réclama  les 
conseillers  arbitrairement  arrêtés 
(1648).  Tln'en  fut  pas  moins  nommé 
garde  des  sceaux  en  icso,  et  il  con- 
serva cette  dignité  jusqu'à  sa  mort 

(1638). 

MOLIÈRE  (J.-B.  Poquelln,  dit) , 
né  en  1622  à  Paris  d'un  valet  de 
chambre  du  roi,  parcourut  la  pro- 
vince de  1646  à  1638  avec  une 
troupe  de  comédiens,  composant 
et  jouant  diverses  pièces.  De  retour 
à  Paris,  il  établit  son  théâtre  ai 
Palais-Pvoyal.  Là  furent  représen- 
tées les  Précieuses  ridicvles  (  1 639), 
l'Ecole  des  maris  (  leei  )  ,  le 
Misanthrope  (leee).  Tartufe 
(1667),  V Avare  (leoc),  le  Bour- 
geois gentilhomme  (i67o),  les 
Femmes  savantes  (i672) ,  etc.  A  la 
4®  représentation  du  Malade  ima- 
ginaire ,  Molière,  malada  depuis 
longtemps ,  tomba  mourant  sur  la 
scène  et  expira  bientôt  après,  le  17 
février  1673,  Prince  des  comiques, 
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il  fut  protégé  par  Louis  XIV  et  lié 
d'amitié  avec  Boileau  et  Racine. 

MOtiiVA  ,  jésuite  espagnol,  m. 
1601,  professa  20  ans  la  théologie 
à  Evora  (Portugal).  On  l'accuse 
d'avoir  dénaturé  la  doctrine  de 
saint  Thomas  sur  la  grâce,  et  d'a- 
voir donné  cours  à  une  morale  re- 
lâchée :  d'où  le  nom  de  molinistes. 

MOtiNOS ,  théologien  espagnol, 
publia  un  ouvrage  condamné  par 
Innocent  XI  comme  empreint  d'un 
quiétisme  dangereux.  Lui-mêmefu: 
enfermé  en  leag  dans  les  prison: 
de  l'inquisition  ,  à  Piome,  et  il  :, 
mourut  11  ans  ap""" 

MOLAViTZ  (Siiesie).  Frédéric  li 
y  vainquit  les  Autrichiens'  en  1 74 1 . 

MONALDESCHi  ,  gentilhomme 
romain,  devint  grand  ccuyer  de 
Christine,  reine  de  Suède,  qu'il 
accompagna  dans  ses  voj'ages  et. 
qui  le  fit  assassiner  à  Fontainebleau' 
H637)  sous  prétexte  de  trahison. 

MOXCADE  (Hugues  de  ) ,  capi- 
taine espagnol  du  le*  s.,  servi; 
successivement  tous  les  partis  en 
Italie ,  pilla  le  Vatican  en  1327 ,  et  1 
périt  l'année  suivante  en  défen- 
dant Naples  contre  les  Français.         j 

MOivcEY,  duc  de  Conégliano,     ' 
l'un  des  maréchaux  de  l'Empire, 
s'illustra  en  Espagne   (t793),   en 
Italie  (1706),  puis  encore  en  Espa-   , 
gne  (1803-1809),  et  .se  fit  enfermer  T 
3  mois  au  fort  de  Ham,sous  la  Res- 
tauration ,  pour   avoir  généreuse- 
ment refusé  de  juger  le  maréchal 
Ney ;  m.  i842. 

MOKCOiVTOCR  (Vienne),  où  le 
duc  d'Anjou  ,  depuis  Henri  III,  dé- 
fit Coligny  (1369). 

MONDOVi  (Etats  sardes).  Bona- 
parte y  vainquit  les  Piémontais  le 
22  avril  1796. 

5I0XGE,  né  1746  à  Bcaune, était 
en  1780  de  l'Académie  des  sciences 
'  comme  géomètre.  ÎSIinistre  de  la 
'  marine  en  1792  ,  créé  comte  et  sc- 
I  nateur  par  Napoléon  ,  qu'il  avait 
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accompagné  en  Egypte ,  il  perdit 
tout  à  la  Restauration ,  et  mourut 
en  1818.  On  lui  doit  la  Géométrie 
descriptive  et  en  partie  la  fonda- 
tion de  l'école  polytechnique. 

MOMNE ,  de  Stratonicée,  devint 
femme  de  Mitliridate,  qui  ordonna 
sa  mort  pour  qu'elle  ne  tombât  pas 
aux  mains  de  Lucullus. 

MONiQUF  (sainte) ,  raèredesaint 
Augustin,  m.  384. 

MONK  (George),  général  anglais, 
IG08-70  ,  servit  d'abord  Charles  I, 
puis  le  Parlement,  se  montra  dé- 
voué ù  Crûmvifell ,  devint  gouver- 
neur d'Ecosse,  joua  tous  les  partis 
à  la  mort  du  Protecteur,  et  rétablit 
Charles  II  (1660),  qui  le  créa  duc 
d'Albemarle.  Il  vainquit  plusieurs 
fois  les  Hollandais. 

MONMOUTH  (Jacques  ,  duc  de), 
fils  naturel  de  Charles  II ,  conspira 
contre  Jacques  II ,  fut  vaincu  et 
périt  sur  l'échafaud  (less). 

MONS-EN-PXJEiiE  (Nord),  où 
Philippe  le  Bel  battit  les  Flamands 
en  1504. 

MOKSIGKY,  de  l'Artois,   1729- 

1817,  compositeur  français,  a  sou- 
vent travaillé  sur  les  opéras  de  Se- 
daine  [le  Déserteur,  etc.). 

MoxsTRELET  (Eogucrrand  de), 
Flamand  ,  i390-!4S5,  a  laissé  une 
Chronique  de  1400  à  14S3. 

MONTAGUE  servit  Charles  I  , 
puis  Cromwell ,  contribua  à  la  res- 
tauration de  Charles  II ,  qui  le  lit 
comte  de  Sandwich  ,  vainquit  sur 
mer  les  Hollandais  en  1664,  et  périt 
(1672)  dans  une  action  contre  eux 
plutôt  que  de  se  rendre. 

Montagne  (lady),née  iGf)od'une 
ancienne  famille,  m.  en  Angleterre 
1762  après  un  séjour  de  22  ans  à 
Venise  ,  femme  spirituelle  et  éru- 
dite,  mais  ambitieuse  et  bizarre,  a 
laissé  des  lettres  curieuses  sur  les 
pays  qu'elle  a  visités  ,  notamment 
sur  la  Turquie  ,  où  elle  avait  suivi 
(17 16)  son  mari  en  ambassade.  — 

6.  Blet.  hist. 
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Montagne  (Elisabeth),  1 720-1 800, 
restée  veuve,  ouvrit  sa  maison  aux 
gens  de  lettres.  Dans  son  Essai  sur 
Shakespeare ,  elle  défend  ce  poëtc 
contre  Voltaire. 

MOMTAiGKE  (Michel  de),  né 
1S33  dans  le  Pérïgord,  fut  quelque 
temps  conseiller  au  parlement  de 
Bordeaux.  Après  avoir  parcouru  la 
France,  l'Allemagne,  la  Suisse  el  l'I- 
talie ,  il  vint  plusieurs  fois  à  la  cour 
sous  Henri  II  et  sous  Charles  IX. 
Pendant  les  guerres  civiles,  qu'il 
tenta  en  vain  d'arrêter,  il  composa 
ses  Essais,  malheureusement  enta- 
chés d'une  philosophie  sceptique. 
Il  mourut  en  laoa. 

MONTAivus  ,  ra.  V.  212,  héré- 
siarque, affecta  dans  sa  conduite 
une  austérité  extraordinaire. 

MOiVTAtsiEK  (Ch.  de  Ste-Maure, 
duc  de),  1610-90,  abjura  le  protes- 
tantisme ,  fut  gouverneur  du  grand 
Dauphin  ,  et  donna  l'exemple  de 
toutes  les  vertus.  Il  avait  épousé 
(  1 648)  Julie  d'Angennes ,  qui  avait 
fait  jusqu'alors  avec  sa  mère  les 
honneurs  de  l'bôtelde  Rambouillet. 

MOKTBARS,  né  en  Languedoc , 
devint  chef  des  flibustiers  et  fit  aux 
Espagnols  (i7«  s.)  une  guerre  d'ex- 
termination dans  les  Antilles. 

MOIVTBUUM,  chef  protestant,  se 
distingua  dans  les  guerres  de  reli- 
gion par  son  courage.  Fait  prison- 
nier, ileutlatêtetranchéeeni573. 

MOKTCALM  de  Saint- F ér an,  né 
1712  près  de  Nîmes  ,  fut  nommé 
général  des  troupes  françaises  au 
Canada ,  vainquit  plusieurs  fois  les 
Anglais,  et  périt  dans  une  dernière, 
action  à  Québec  en  i7o9. 

i«oivtébi;m,o,  voy.  Lannes. 

MONTÉCLCULLi,  accusé  d'a- 
voir  empoisonné  le  Dauphin ,  fils 
de  François  1 ,  fut  écartelé  en  issG. 

MontècucuUi  ,né  I6O8  dans  le 
Modénais,  acquit  quelque  gloire  au 
service  de  l'Autriche  dans  la  guerre 
de  Trente  ans,  vainquit  les  Turcs  ù 

11 
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St-Gothard  (1664),  fut  opposé  en 
1678  à  Turenne  ,  tint  presque  tête 
à  Condé  ,  et  mourut  en  lesi.  Ses 
Mémoires  l'ont  fait  appeler  le  ré- 
gèce  moderne. 

MONTEiL  (Alexis),  de  Rhodez, 
1 769-1 830,  a  rédigé  l'Histoire  dés 
Français  des  divers  Etats  aux  cinq 
derniers  siècles, 

M0NTK3VOTTE  (Etais  sardes)  fut 
en  1796  le  tiiéàtre  d'une  victoire  de 
Bonaparte  sur  les  Autrichiens. 

MOKTEREAU,  arcliitecte  fran- 
çais, m.  1266,  a  construit  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris. 

MONTESQUIEU  (  Ch,  de  Secon- 
dât, baron  de),  né  i639  au  château 
de  la  Brède ,  près  de  Bordeaux , 
conseiller,  puis  président  au  parle- 
ment de  cette  ville ,  vendit  sa 
charge  en  i726  pour  se  consacrer 
aux  lettres.  Il  publia  en  i734  les 
Considérations  sur  les  causes  de  la 
grandeur  et  de  la  décadence  des 
Komains ,  et  en  i748  son  Esprit 
des  Lois,  auquel  il  travaillait  de- 
puis 20  ans ,  ouvrage  sans  précé- 
dent et  sans  rival.  On  a  encore  de 
lui  quelques  écrits  naoins  impor- 
tants ,  même  des  poésies.  Il  mourut 
en  iToS. 

MOKTÉZUMA  ,  Toi  du  Mexique , 
prisonnier  de  Cortez  et  l)lessé  dans 
une  insurrection ,  se  laissa  mourir 
de  faim  (isao). 

MOKTFAUCO!»  (Bem.  de),  less- 
1741,  soldat  sous  Turenne,  puis 
bénédictin ,  s'est  fait  un  nom  par 
de  vastes  travaux  d'une  érudition 
profonde  (Collection  des  auteurs 
grecs,  Paléographie  grecque,  Mo 
numents  de  l'histoire  de  France . 
etc.). 

MONTFERRAT.  Les  membres  de 
cette  famille  ducale  d'Italie  se  dis 
linguèrent  surtout  dans  les  croi- 
sades. —  Renier,  gendre  de  Manuel 
Comnène,  en  reçut  (u  7 9)  le  royau- 
me deTliessalonique.  —  Guillaume 
V,  à  la  5«  croisade,  épousa  Sibylle, 
6. 
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sœur  de  Baudouin  le  Lépreux.  — 
Conrad,  2^  fiis  du  précédent,  dis- 
puta le  trône  à  Guy  de  Lusignan,  et 
périt  (1192)  sous  le  poignard  des 
Assassins.  —  Boniface  III,  ciief  de 
la  4"  croisade,  fut  roi  de  Tliessalic 
(1204)  et  périt  (1207)  à  Satalieh 
contre  les  Sarrasins.  —  Guillaume 
VI  le  Grand,?)\\ïé,  puis  ennemi  de 
Charles  d'Anjou,  fit  le  métier  de 
condottiere,  fut  pris  par  les  ha- 
bitants d'Alexandrie  et  mourut  en- 
fermé par  eux  dans  une  cage  de  fer, 
(1292).  —  Sa  fille  yo?ancZe  porta  le 
Montferrat  à  une  branche  cadette 
des  Paléolognes  ;  puis  il  passa  en 
1553  à  la  maison  de  Mantoue. 

MOKTFLEURV   (Aut.),  1640-88, 

auteur  et  acteur  comique ,  lutîa 
quelque  temps  avec  les  comédiens 
de  l'hôtel  de  Bourgogne  contre  la 
troupe  de  Molière. 

MO]VTFORT  (Simon  ,  comte  de), 
élu  (1208)  chef  de  la  croisade  contre 
les  Albigeois,  se  montra  ambitieux 
et  cruel.  Il  prit  Béziers  et  Carcas- 
sonne,  vainquit  (1215)  Pierre  II, 
roi  d'Aragon,  à  Muret,  chassa  le 
comte  de  Toulouse  et  se  fit  donner 
ses  dépouilles;  il  périt  d'un  coup 
de  pierre  devant  Toulouse  révoltée 
(1218).—  Amaury ,  son  fils  aîné , 
céda  à  Louis  VIII  (1224)  les  con- 
quêtes de  son  père.— 5imort,  frère 
d'Amaury,  comte  de  Leicester  par  sa 
mère,  s'établit  en  Angleterre,  de-  ' 
vint  beau-frère  de  Henri  III ,  puis 
se  révolta  contre  lui  et  lui  arracha 
les  statuts  d'Oxford.  Vainqueur  1 
du  roi  (1264),  qu'il  fit  prisonnier,  iî 
convoqua  un  parlement  où  furent 
admis  les  représentants  des  bourgs. 
Mais  Edouard  I,  fait  prisonnier  avec 
Henri  III,  son  père,  s'échappa, 
leva  des  troupes ,  et  défit  à  Eves- 
ham  (12C3)  le  comte  de  Leicester, 
qui  périt  dans  l'action, 

Montfort,  voy.  Jean  IV. 

MOXTGOtFiER  (Ics  frères),  pa- 
petiers à  Annonay^  inventèrent  en 
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.  iras  les  aérostats.  On  leur  doit 
'  aussi  le  bélier  hydraulique. 
,      MOKTGOMKRY  (Gabr.  (le),  d'une 
I  ancienne  famille   normande ,  tua 
Henri  II  (liîsa)  dans  un  tournoi  en 
1  rompartt  une  lance  avec  lui.  Il  de- 
I  Tint  un  des  principaux  chefs  calvi- 
nistes. Après  de  nombreux  exploits, 
I  II  tomba  enfin  aux  mains  de  Cathe- 
\  rine  de  Médicis,  qui  le  fit  condam- 
I  ner  à  mort  (1374). 
i     MONTi ,  né  eni  7S4  près  de  Fer- 
f  rare,  ra.  isae,  a  composé  plusieurs 
tragédie."!,  des  odes  à  la  gloire  de 
l'Empire  français  et  une  traduction 
fie  l'Iliade.  On  lui  reproche  un  ca- 
actère  adulateur  et  versatile. 
MONTLtJC  (Biaise  de),  néen  IS02, 
;n  Guyenne,  m.  1S77, prit  une  part 
:lorieuse  à  foutes  les  guerres  de 
on    temps,  mais    se    déshonora 
)ar  ses  cruautés  contre  les  calvi- 
listes.  Henri  III  le  fit  maréchal.  Il 
k  laissé  des  Mémoires  curieux.  — 
Jean  de  Montluc ,  son  frère ,  évo- 
que de  Valence,  négociateur  habile, 
'  it  nommer  roi  de  Pologne  le  duc 
d'Anjou ,  depuis  Henri  III. 
MOiVTMiRAiL  (Marne). Napoléon 
I  y  vainquit  les  alliés  le  1 1  février 

1314. 

MONTMOTtENCY.  Cette  famille , 
qui  commence  avec  Bouchard  en 
9SS,  et  dont  les  chefs  prenaient  le 
nom  ùe  premiers  barons  chrétiens, 
a  donné  à  la  France  une  foule 
d'hommes  distingués.  —  Blatthieu 
I,  connétable  en  i  tso,  épousa  une 
fille  de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre , 
puis  la  veuve  de  Louis  le  Gros.  — 
utlatthieu  II,  le  grand  connétable, 
l'un  des  héros  de  Bouvines ,  était 
|lUé  à  presque  toutes  les  têtes  cou- 
'pnnées.  —  Anne  ,  né  en  1495  à 
^t^^ntilly,  maréchal  en  is22  ,  pris 

Pavie  avec  François  I ,  conné- 
able  en  isôs,  se  fit  battre  àSaint- 
ftucntin  (1337),  et  conclut,  pour 
lîcouvrer  sa  liberté,  le  honteux 
taité  duCâteau-Cambrésis,  II  for- 
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ma  avec  Guise  et  St-André  le  fa- 
meux triumvirat  de  isei.  Vain- 
queur de  Condé  à  Dreux  (iKCs) ,  11 
triompha  encore  à  St-Denis(i567), 
mais  il  périt  en  combattant.  — 
Henri  I  se  mit  à  la  tête  des  Poli- 
tiques, et  fut  créé  connétable  par 
Henri  IV  (1593).  —  Henri  II ,  fils 
du  précédent,  amiral  à  17  ans 
(1G12),  vainquit  les  Espngnols  à 
Vcillane  (iG5o)  et  reçut  le  bâton 
de  maréchal.  Mais  il  souleva  le  Lan- 
guedoc contre  Richelieu,  fut  vaincu 
à  Castelnaudary  (lesa),  et  périt  sur 
l'échafaud. 

BiONTOLiEU  (  la  baronne  de  ) , 
m.  1835,  a  traduit  de  l'allemand 
plusieurs  romans,  et  en  a  composé 
elle-même  (  le  Robinson  suisse , 
etc.). 

MONTPEKSiER  (la  duchcssc  de), 
fille  de  François  de  Guise,  se  dis- 
tingua dans  la  Ligue  par  son  achar- 
nement contre  Henri  III;  m.  1396. 

Montpensier  (mademoiselle  de), 
fille  de  Gaston  d'Orléans  ,  frère  de 
Louis  XIII,  dut  épouser  Louis  XIV, 
qu'elle  s'aliéna  en  faisant  tirer  le 
canon  de  la  Bastille  sur  Turenne  au 
combat  du  faubourg  St-x\ntoine. 
Elle  dédaigna  Charles  II  d'Angle- 
terre et  plusieurs  autres  partis , 
abandonna  son  riche  héritage  pour 
épouser  Lauzun,  et  mourut  en  1695, 
laissant  des  Mémoires  estimés. 

Moi\Ti:oss(leducde),néeniei2 
à  Edimbourg  ,  servit  fidèlement 
Charles  I  à  la  tête  des  royalistes 
d'Ecosse  et  d'Irlande  ,  essaya  de 
soulever  l'Ecosse  en  faveur  rie 
Charles  II,  fut  pris  et  condamné 
(16B0)  à  être  pendu,  puis  écartelé. 

MOXTUCLA,  de  Lyon  ,  1723-99, 
a  écrit  VHistoire  des  mathéma- 
tiques. 

MONTYOîV  (le  baron  de),  de  Pa- 
ris, 1755-1820,  magistrat  avant  la 
révolution  ,  employa  une  partie  de 
sa  fortune  à  fonder  des  prix  pour 
des  actes  de  vertu,  pour  des  ou- 
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vrages  ou  des  travaux  utiles,  lé- 
guant à  l'Académie  des  sciences  et 
à  l'Académie  française  le  soin  de 
les  décerner. 

MORALES,  de  Badajoz,  isos-ae, 
mérita  par  ses  tableaux  le  surnom 
de  Divin. 

Morales,  de  Cordoue,  isis-so, 
historien,  ranima  le  bon  goût  en 
Espagne. 

MO  RAT  (canton  de  Fribourg). 
Les  Suisses  y  défirent  Clwrles  le 
Téméraire  en  1476. 

MORATiiv  (le  père,  i7ô7-so  ;  le 
fils, 1760-1 828),  de  Madrid,  ont  en- 
richi le  théâtre  espagnol  de  plu- 
sieurs pièces  estimées. 

MORAVES  (les  frères),  ou  frères 
bohèmes,  ou  hernhutters  de  leur 
établissement  en  i72i  à  Ilernhutt 
(Haute-Lusace),  continuèrent  en  Al- 
lemagne l'hérésie  dcsHussitesjlong- 
teuips  persécutés,  ils  ont  aujour- 
d'hui des  colonies  dans  tous  les  pays. 

MOREAU  (J. -Victor),  né  en  1765 
à  Morlaix,  l'un  des  plus  grands 
généraux  de  la  république  ,  défit 
les  Vendéens  à  Savenay  (1793),  les 
Autrichiens  à  Turcoing  ('.795),  à 
Rastadt  et  à  Neresheim  (i79g),  s'il- 
lustra par  une  savante  retraite  à 
travers  la  forêt  Noire, triompha  en- 
core à  Bassignano  et  àWiaterthur 
(  1799),  sauva  l'armée  après  la  dé- 
faite de  Novi,  et  remporta  en  I800 
les  victoires  de  Btberach,  de  Hoch- 
stœdt,deNordlingue  et  de  Hohcn- 
llnden.  Condamné  à  l'exil  sous  pré- 
texte d'i;; .,  conspiration  contre  le 
premier  cl' sul ,  il  servit  contre  sa 
patrie  la  i  coalition  en  isis,  et 
périt  devant  Dresde  d'un  boulet  de 
canon  qui  lui  emporta  les  jambes 
(24  juillet). 

Moreau  (Hégésippe),  de  Paris  , 
1810-58,  .se  livra  tout  entier  à  la 
poésie  et  mourut  à  l'hôpital. 

MORELLET  (  l'abbé  ) ,  de  Lyon  , 
1727-1819,  fut  ami  des  encyclopé- 1 
distes    tout    en    combattant   leur^ 
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athéisme ,  et  a  laissé  plusieurs  tra- 
ductions ou  autres  ouvrages.      . 
j     MORÉRi,  de  Bargemont,  1645- 
i  80,  a  publié  un  Dictionnaire  histo- 
\  riqiie  et  géographique. 

MORET  (le  comte  de) ,  fils  natu- 
rel de  Henri  IV,  périt  à  Castelnau- 
dary  (i632). 

MORETO  y  Càbana,  contempo- 
rain de  Caldéron,  écrivit  avec  éclat 
pour  le  théâtre  espagnol. 

BIORGAN,  flibustier  anglais  ,  se 
distingua  dans  les  Antilles,  notam- 
ment de  1668  à  1671. 

MORGARTEN ,  montagne  dé  Zug. 
1.500  Suisses  y  défirent  20,000  Au- 
trichiens en  1513. 

MORii-LO  ,  général  espagnol ,  se 
fit  un  nom  en  corabattantNapoléon, 
maintint  la  Colombie  sous  l'auto^ 
rite  de  Ferdinand  Vil  jusqu'à  sa  dé-! 
faite  à  Boyaca  (I819)  par  Bolivar,' 
joua  un  rôle  équivoque  dans  l£^ 
guerre  de  1 82 1 ,  et  mourut  en  France! 

(1824). 

MOEMOAS  ,  hérétiques  améri- 
cains ,  qui  tirent  leur  nom  d'un 
prétendu  prophète  juif.  Us  exigent 
un  second  baptême  par  immersion 
pour  les  adultes.  Chassés  de  divers 
Etats  de  l'Union ,  ils  ont  colonisé 
en  1847  le  territoire  de  l'Utah. 

MOR\AY  (  Ph.  de),  1B49-162S  , 

conseiller  fidèle,  mais  austère,  de 
Henri  IV,  fut  surnommé  le  Pape 
des  Inigvenots.  11  a  laissé  plusieurs 
écrits  de  controverse  et  des  Mé- 
moires. 

MOROSiNi  (Fr.),  né  en  leis  à 
Venise,  s'immortalisa  en  défendant 
28  mois  (iG68)  Candie  contre  les 
Turcs,  qu'il  vainquit  en  1687  aux 
Dardanelles,  et  mourut  doge  en 

1694. 

BieRTEMER  (Scinc-lnf.).  Henri 
I,  roi  de  France,  y  fut  vaincu  par* 
Guillaume  le  Bâtard  (1034).  j 

MORTiMER  (Pioger,  comte  de)  ' 
ministre  d'Edouard  II,  se  révolta 
contre  lui  de  concert  avec  la  reine 
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Isabelle  (152e) ,  le  fit  prisonnier, 
ordonna  sa  mort  (1 327),  et  gouver- 
na de  la  manière  la  plus  despotique. 
Edouard  III  le  fit  pendre  en  1 330.— 
7>/orftmer(Edm.)épousa  une  petite- 
fille  du  même  Edouard  III,  et  sa  pe- 
tite-fille porta  les  droits  de  la  maison 
de  Clarence  dans  la  maison  d'York: 
de  là  la  guerre  des  deux  Roses. 

MORTON  (  le  comte  de) ,  né  en 
'^  1 S50  à  Dalkeith  (Ecosse),  fut  un  des 
chefs  calvinistes  qui  firent  à  Marie 
Stuart  une  guerre  acharnée.  Il  de- 
vint régent  (  1 S72)  par  la  protection 
d'Elisabeth,  se  démit  en  1878,  res- 
saisit le  pouvoir ,  que  lui  enleva 
une  révolution,  et  fut  condamné  en 
issi  à  être  pendu. 

MORUS  (Thomas) ,  né  en  isso  à 
Londres,  devint  grand  chancelier 
ie  Henri  VIII  ;  mais  comme  il  re- 
Jusa  d'approuver  son  divorce ,  il 
eut  la  tète  tranchée  en  1S3S.  On  a 
ie  lui  divers  écrits  anglais  et  la- 
pins, notamment  son  Utopie ,  es- 
pèce de  république  de  Platon. 

MOSCHUS,  de  Syracuse,  com- 
posa v,  280  av.  J.  C.  de  charmantes 
Idylles. 

MOSLEDIAH  ,  fils  du  calife  Abd- 
el-Mélek ,  conquit  le  Pont  et  l'Ar- 
ménie (703),  assiégea  2  ans  Con- 
stantinople  (717),  vainquit  Yésid  et 
les  Khazars ,  et  réduisit  le  Chirvan  ; 

lU.  739. 

MOSTADY-BIAMR-ALLAH,  Calife 

abbasside  (H70-8o),  enleva  l'E- 
gypte aux  Fatimites. 

MOSTANSER,  priuce  généreux 
protecteur  des  lettres ,  régna  à 
agdad  (1226-43)  et  repoussa  les 
artares.  —  Mostanseï',  son  frère, 
près  la  prise  de  Bagdad  par  Hou- 
gou ,  se  réfugia  en  Egypte ,  où 
Jibars  le  reconnut  calife  ;  il  périt 
4n  combattant  les  Tartares.  —  Le 
lyji  de  Tunis  attaqué  par  saint 
liouis,  s'appelait  du  même  nom. 

MOSTASEM,  fils  et  successeur 
(^2i3-jj8)  de  Mostanser,  fut  détrôné 
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et  rais  à  mort  par  Houlagou  ,  chef 
des  Tartares. 

MOTASSEM,  «^  fils  d'Haroun,  ré- 
gna de  833  à  842  ,  fit  la  guerre  à 
l'empereur  Théophile  et  fonda  la 
milice  turque. 

BiOTAWAKKEl,  dernier  calife, 
régnait  en  Egypte  ,  et  fut  détrôné 
par  Sélim  I  (isie). 

MOTTEViLLE(mad.Bertaut  de) 
i62t-89,  confidente  d'Anne  d'Au- 
triche ,  a  laissé  des  Mémoires  es- 
timés. 

MOUNiER  ,  de  Grenoble  ,  1733- 

1806,  fut,  à  l'assemblée  nationale, 
un  des  plus  éloquents  défenseurs 
de  la  royauté  constitutionnelle.  Il 
a  écrit  divers  ouvrages  politiques. 

MouRAD-BEY,  né  en  1730  ,  en 
Circassie  ,  devint  en  1776  chef  des 
Mamelouks  et  maître  de  l'Egypte  , 
résista  s  ans  aux  Français  avec  une 
énergie  incroyable ,  obtint  de  Klé- 
ber  la  haute  Egypte ,  et  mourut  de 
la  peste  en  i soi. 

MOiiRAViEF,deSmolensk,i7S7- 

1807,  est  l'un  des  poètes,  des  his- 
toriens et  des  philosophes  les  plus 
remarquables  de  la  Russie. 

MOUSA  ,  général  de  Walid  I ,  et 
vice-roi  de  l'Afrique  en  703  ,  con- 
quit avec  Tarik  l'Espagne  et  la 
France  méridionale,  fut  rappelé  ea 
713  et  battu  de  verges,  et  mourut 
en  718. 

MOWTON-KOIR  (la  dynastie  du), 
ainsi  nommée  du  mouton  noir  de 
son  étendard  ,  régna  au  13«  s.  sur 
l'Arménie  et  la  Perse,  et  fut  rem- 
placée en  14  68  par  les  Turcomans 
du  Mouton-Blanc,  renversés  par  les 
sophis  en  1499. 

9I0ZARABES,  nom  donné  aux 
chrétiens  d'Espagne  qui  étaient 
sous  la  domination  maure. 

MOZART  (Wolfgang -Am.) ,  de 
Saltzbourg  ,  1736-91  ,  a  composé, 
soit  en  France,  soit  à  la  cour  de 
l'empereur  Joseph  U  ,  des  opéras 
[Don  Juan,  les  Noces  de  Figaro, 
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etc.),  des  symphonies,  et  soa  ad- 
mirable messe  de  Requiem. 

nvciETi ,  général  et  ami  de  Ves- 
pasien,  renversa  Vitellius  (69). 

MUFTI ,  chef  suprême  de  la  reli- 
gion mahométaue. 

aiCLEY-ABDEL-MÉLEK  ,  rol  de 

Maroc  (is76-78),  avait  détrôné  son 
neveu  Mohammed ,  que  Sébastien, 
roi  de  Portugal,  voulut  replacer  sur 
le  trône,  et  remporta  sur  les  chré- 
tiens la  victoire  d'Alcaçar-Quivir  ; 
mais  11  mourut  de  maladie  pendant 
l'action. 

UULGBAVE,  1734-94,  naviga- 
teur anglais ,  cherclia  inutilement 
(1775)  un  passage  au  nord  de  l'A- 
mérique. 

MULi-EB,  de  Schaffhouse,  17S2- 
1809,  a  écrit  une  Histoire  univer- 
selle, mais  surtout  l'if  isfoire  de  la 
Confédération  helvétique. 

Muller  (Ottfried) ,  né  en  Silésie 
1797,  m.  1S40,  a  consacré  sa  vie  à 
des  recherches  sur  la  Grèce  antique . 

MUMMius,  consul  en  146,  triom- 
pha des  Achéens  à  Leucopétra  , 
et  mit  fin  par  la  prise  de  Corinthe 
à  la  ligue  achéenne. 

MUMMOL ,  général  de  Contran , 
roi  de  Bourgogne ,  vainquit  les 
Lombards  et  les  Saxons,  se  révolta 
en  i>8S,fut  assiégé  dans  Comminges 
et  se  donna  la  mort. 

MUNDA  (Bétique).  César  y  vain- 
quit les  2  fils  de  Pompée  l'an  4ë. 

ML'KGO-PARE.,  de  Selkirk,  l77l- 
^803,  entreprit  2  voyages  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique,  et  ne  revint 
pas  la  seconde  fois. 

siuiVMcn  (  le  comte  de  ) ,  né  en 
1685  au  comté  d'Oldenbourg,  ser- 
vit sous  le  prince  Eugène ,  puis  se 
donna  à  Pierre  le  Grand.  Ministre 
favori  de  l'impératrice  Anne ,  il 
vainquit  les  Polonais  et  les  Turcs 
(J  736).  Renversé  par  les  intrigues 
de  Biren,  il  resta  23  ans  en  Sibérie, 
recouvra  ses  titres  sous  Pierre  III 
et  mourut  2  ans  après  (i767). 
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MVNOZ,  1664-90,  peintre  es- 
pagnol ,  introduisit  en  Espagne  le 
mauvais  goût  qui  régnait  alors  en 
Italie. 

siuniZER  ou  Muntzer ,  l'un  des 
chefs  des  anabaptistes ,  vaincu  en 
Franconie  par  les  princes  alle- 
mands, fut  fait  prisonnier  et  mis  à 
mort  (is23). 

ML'KAT(Joachlm),néeni77iprès 
Cahorsjfils  d'un  aubergiste,  seconda 
au  1 5  vendémiaire  et  au  1 8  brumaire 
Bonaparte  ,  qui  lui  donna  sa  sœur 
Caroline.  Il  se  distingua  dans  toutes 
les    campagnes  par    sa    bravoure 
chevaleresque ,  notamment  à  Ma- 
rengoet  à  Austerlilz.  Devenu  roi  des  : 
Deux-Siciles  en  I8O8  ,  il  prit  part  à 
l'expédition  deRussie;  mais  eni  814, 
il  se  déclara  contre  la  France.  Au  re-  I 
tour  de  l'île  d'Elbe ,  il  embrassa  au  ' 
contraire  le  parti  de  Napoléon.  Dé- 
fait à  Tolentino  (2  mai  1  ai 3) ,  il  se 
réfugia  en  Corse  ,  d'où  il  revint  1 
tenter  une  descente  sur  la  plage  de  j 
Pizzo  (  Calabre  )  ;  mais  il  fut  pris , 
condamné  par  une  commission  mi- 
litaire et  fusillé  (15  octobre  13  !  s).  ( 

MURATORi  ,  de  Vignola  (Mo- 
dène),  i672-i730  ,  d'une  érudition 
profonde,  s'est  consacré  à  de  nom- 
breux et  importants  travaux  sur 
l'histoire  d'Italie. 

BiURÉiVA ,  lieutenant  de  Sylla  , 
recommença  la  guerre  contre  Ml- 
thridate  (sa) ,  mais  s'arrêta  devant 
les  ordres  formels  du  dictateur. 

MURET  (M.-Aut.-Fr.),néen  ie26 
à  Muret  (Haute-Vienne),  littérateur 
distingué  ciu  le"  s.,  professa  long- 
temps en  France,  puis  à  Rome  ,  et 
a  laissé  de  nombreux  écrits  en  vers 
et  en  prose,  notamment  des  diS' 
cours  d'un  style  tout  cicéronien  ; 

m. IB83. 

Muret  (H. -Garonne  )  vit  la  dé- 
faite de  Pierre  II  d'Aragon  et  des 
Albigeois  par  Simon  de  Montfort  en 

1215. 

HURiiiLO  (  Barth.-Esteban  ) ,  d- 
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Sévllle,  iei5-82,  élève  de  Vaa- 
Dyck  et  de  Vélasquez,  peignit  l'his- 
toire ,  les  fleurs  ,  les  paysages  ,  les 
marines.  Son  coloris  est  remar- 
quable de  fraîcheur  et  d'éclat. 

MURPHY,  poète  irlandais,  1727- 
t80ii,a  laissé  au  théâtre  anglais 
des  tragédies  et  des  comédies  esti- 
mées. 

MVRRAY  (le  comte  de) ,  fils  na- 
turel de  Jacques  V,  fut  l'ennemi  le 
plus  acharné  de  sa  sœur  Marie 
Stiiart,  qu'il  renversa  du  trône. 
Régent  en  1367  ,  11  fut  assassiné  2 
ans  après  par  un  gentilhomme  qu'il 
avait  outragé. 

MUSÉE,  d'Athènes,  était  con- 
temporain d'Orphée  et  de  Linus. 
Ses  poésies  sont  perdues. 

MCSSCHENBROEK  ,  de  Lcyde , 
1692-1761,  professa  en  philosophie 
le  newtonianisme  ;  en  physique , 
il  fit  de  curieuses  recherches  sur 
l'électricité  ,  la  capillarité ,  etc. 

iHUSTAPHA.  I  succéda  en  lei? 
au  sultan  Achmet  I,  son  frère ,  fut 
presque  aussitôt  renversé  par  les 
jiinissalres  ,  ressaisit  le  sceptre  sur 
Osman  (1622) ,  et  fut  étranglé  l'an- 
née suivante.  —  Mustapha  II , 
lils  de  Mahomet  IV  et  sultan  en 
1693,  vainquit  les  A  utrichiens  à  Te- 
raesvyar(i696),  défit  les  Vénitiens, 
les  Polonais,  les  Russes ,  fut  cepen- 
dant forcé  au  désastreux  traité  de 
Carlowitz  ,  et  mourut  détrôné 
(1703).  -  Mustapha  III ,  fils  et 
successeur  d'Achmet  III  (1737-74), 
perdit  la  Crimée,  la  Moldavie  et  la 
Valachie,  conquises  par  les  Russes. 
—  Mustapha  IV ,  sultan  en  1807, 
périt  dans  une  révolte  l'année  sui- 
vante. 

Mustapha ,  fils  aîné  de  Soliman 
II ,  fut  étranglé  (lass)  par  ordre  de 
son  père,  qu'avaient  animé  contre 
lui  les  intrigues  de  Roxelane,  sa 
belle-raère. 

BivziAivo  ,   peintre   brescian  , 
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1828-92  ,  s'est  adonné  au  paysage 
et  à  l'histoire. 

MYCALE,  montagne  d'Ionle,  en 
face  de  l'île  de  Samos,  où  les  Perses 
furent  défaits  l'an  479. 

MYRON,  sculpteur  grec  ,  émule 
de  Polyclète,  vivait  au  s*  siècle. 

3V. 

NAA9IAN,  général  syrien ,  fut 
guéri  de  la  lèpre  par  Elisée  (9«  siè- 
cle). 

NABAB.  On  appelle  de  ce  nom 
les  gouverneurs  et  généraux  in- 
diens, et,  par  extension,  toute  per- 
sonne enrichie  dans  les  Indes. 

NABIS ,  tyran  de  Sparte  en  203 , 
s'unit  à  Philippe  III  contre  les 
Romains ,  puis  aux  Romains  contre 
Philippe  ;  mais  ceux-ci  lui  enlevè- 
rent Argos.  Nabis  fut  tué  (192)  par 
Aleximène ,  général  étolien  ,  qui 
venait  le  secourir  contre  Philopé- 
men.  C'était  un  monstre  de  cruauté. 

NABOJVASSAR  ,  rol  de  Babylone 
(748-734),  a  donné  son  nom  à  une 
ère  célèbre  en  Orient,  qui  a  com- 
mencé l'an  747. 

KABOPOLASSAR,  tol  de  Baby- 
lone  (626-603),  conquit  Ninive  sur 
Sarac  et  fonda  le  2e  empire  d'As- 
syrie. 

WAEUCHODOIVOSOR  I   OU  SaOS- 

dticfdiis ,  roi  de  Ninive  et  de  Ba- 
bylone (667-647),  vainquit  et  tua 
Phraorte  le  Mède  à  Ragau,  envoya 
Holopherne  conquérir  la  Syrie  et 
la  Palestine,  et  vit  en  mourant  son 
empire  presque  détruit  par  Cyaxare. 
—  JVabuchodonosor  II,  fils  et  suc- 
cesseur de  Kabopolassar,  battit  Né- 
chao  à  Circésium ,  entra  deux  fois 
à  Jérusalem ,  d'où  il  emmena  les 
Juifs  en  captivité  (6O6) ,  prit  Tyr 
après  un  siège  de  1 5  ans,  et  ravagea 
toute  l'Egypte.  Dans  son  orgueil  il 
se  crut  dieu,  et  devint  fou  pendant 
sept  ans.  Il  reprit  ensuite  les  rênes 
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de  l'empire ,  et  mourut  en  s62 , 
après  un  règne  des  plus  glorieux. 

IVADAB,  fils  et  successeur  (9  4  5) 
de  Jéroboam  I ,  fut  tué  en  942  par 
Baasa. 

KADiE-CHAH,  voy.  Thamas. 

TijEXivs,  poëte  épique  et  tra- 
gique lalm ,  dont  les  ouvrages  sont 
perdus; m.  v. 202. 

iVAHCM,  l'un  des  petits  pro- 
phètes ,  contemporain  d'Achab. 

NAKEE ,  né  dans  le  Labore 
1469  ,  ra.  1359,  donna  aux  Seyks 
une  religion  nouvelle  en  fondant 
ensemble  le  brahmanisme  et  l'isla- 
misme. 

NANGiS  (Guillaume  de),  béné- 
dictin de  Saint-Denis,  m.  en 1 500, 
a  laissé  une  Chronique  des  rois  de 
France  et  la  rie  de  saint  Louis  et 
de  ses  frères. 

iVAiM  (J.-B.-G.),  noble  vénitien, 
1616-78,  parvint  aux  premiers  em- 
plois et  écrivit  l'histoire  de  Venise. 

NAKTEUiL  (Rob.),  de  Reims, 
1650-78,  graveur  célèbre. 

NAPOLÉON     BONAPARTE  ,    né 

à  Ajaccio  le  is  août  i769  ,  de 
Charles  Bonaparte  et  de  Letlzia 
Ramolino,  sortit  sous -lieutenant 
d'artillerie  (i78s)  de  l'école  mili- 
taire de  Brienne.  La  prise  de  Tou- 
lon (1795)  le  fit  général  de  brigade. 
Après  le  9  thermidor,  il  resta  quel- 
que temps  sans  emploi.  Au  15  ven- 
démiaire, appelé  par  Barras  à  pro- 
téger la  Convention,  il  mitrailla 
l'émeute  devant  Saint-Roch,  et  ob- 
tint en  récompense  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Italie.  En  deux 
campagnes  (1796-97),  Bonaparte, 
vainqueur  des  Piémontais  à  Mon- 
dovi,  des  Autrichiens  à  Monte- 
notte,  à  Millésimo,  au  pont  de  Lodi, 
à  Castiglione,  à  Arcole,  à  Rivoli; 
maître  de  Mantoue,  de  Venise,  de 
toute  la  haute  Italie,  duTyrol,  de 
la  Carinthie,  forçait  l'Autriche  à  si- 
gner le  traité  de  Campo-Formio 
(1797),  qui  donnait  à  la  France  le 
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Rhin  pour  limite  et  qui  reconnais- 
sait la  république  Cisalpine.  Le  Di- 
rectoire, jaloux  de  ses  lauriers, 
l'envoya  en  Egypte.  Parti  de  Tou- 
lonle  i9maii798avec56,ooo hom- 
mes ,  Bonaparte  s'empare  de  Malte 
en  passant,  entre  dans  Alexandrie , 
gagne  la  bataille  des  Pyramides, 
soumet  rÉgypte  par  lui-même  ou 
par  ses  lieutenants ,  malgré  la  dé- 
faite de  la  flotte  française  par  Nel- 
son à  Aboukir,  passe  en  Syrie,  oc- 
cupe Gaza  et  Jaffa,  triomphe  au 
mont  Thabor,  mais  échoue  devant 
Saint- Jean  d'Acre,  et  revient  en 
Egypte  vaincre  80,oooTurcs  à  Abou- 
kir (1799).  Les  événements  le  rap- 
pelèrent en  France.  Le  1  a  brumai- 
re ,  il  envahit  les  conseils  à  Saint- 
Cloud,  renverse  le  Directoire,  se 
fait  nommer  premier  consul  pour 
dix  ans  ;  puis,  franchissant  le  mont 
Saint-Bernard ,  il  triomphe  à  Mon- 
tébello  et  à  Marengo  (1800) ,  signe 
la  paix  de  Lunéville  (1801)  avec 
l'Autriche  et  le  traité  d'Amiens 
(1802)  avec  l'Angleterre.  Nommé 
consul  à  vie ,  Bonaparte  pacifie  la 
Vendée ,  rappelle  les  émigrés ,  rou- 
vre les  églises  et  signe  le  concor- 
dat, rédige  le  Code  civil,  organise 
l'instruction  publique  et  crée  la  Lé- 
gion d'honneur.  Le  ic  mai  1804,  il 
est  nommé  empereur  par  le  sénat. 
Le  pape  vient  le  sacrer  à  Paris  sous 
le  nom  de  Napoléon  (2  déc.).  L'an- 
née suivante,  il  reçoit  encore  à  Mi- 
lan  la  couronne  d'Italie.  De  nou- 
velles coalitions  se  forment  contre 
la  France.  La  z^  (1803),  où  Nelson 
triomphe  à  Trafalgar,  est  signalée 
par  la  prise  d'Ulm  et  de  Vienne  et 
par  la  victoire  d'Austerlitz.Le  traité 
de  Presbourg  (tacs)  donne  Venise 
au  royaume  d'Italie  ,  crée  les 
royaumes  de  Wurtemberg  et  de  Ba- 
vière ,  et  reconstitue  en  dehors  de 
l'Autriche  une  Confédération  ger- 
manique ,  dont  Napoléon  est  le 
protecteur,  Joseph  Napoléon  ,  l'un 
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de  ses  4  frères,  devient  roi  de 
Naples  (j806),  et  Louis,  roi  de  Hol- 
lande. La  4e  coalition  amène  les 
victoires  d'iéna  (isoe),  d'Auer- 
stœdt,  d'Eylau  (iso?)  et  de  Fried- 
land,  et  se  termine  par  le  traité 
de  Tilsitt,  qui  donne  la  Westphalie 
à  Jérôme  et  le  grand-duché  de 
Varsovie  à  la  Saxe.  La  &"  coali- 
tion (1809)  se  dénoue  par  les  vic- 
toires d'Essling  et  de  "Wagram,  et 
par  la  paix  de  Vienne,  qui  donne  à 
l'Italie  les  provinces  illyriennes  et 
à  Napoléon  la  main  de  Marie-Louise, 
à  laquelle  il  sacriGe,  par  un  divor- 
ce ,  l'impératrice  Joséphine.  L'in- 
vasion du  Portugal  (i807),  et  celle 
de  l'Espagne  (jsos),  dont  Joseph 
avait  été  déclaré  roi ,  avaient  ou- 
vert une  série  de  disgrâces.  L'em- 
I  prisonnement  à  Fontainebleau  du 
pape  Pie  VU,  auquel  on  enlevait 
ses  États  (1809),  aliénait  le  clergé 
français  et  les  États  chrétiens.  La 
campagne  de  Russie-(i8i2)  com- 
mence par  la  victoire  de  Borodino 
et  la  prise  de  Moscou  ;  mais  les  ri- 
gueurs de  l'hiver  forcent  à  la  re- 
traite, et  l'armée  française  périt 
sous  la  neige  ou  dans  la  Bérésina. 
Toute  l'Europe  se  coalise  en  i8i5. 
Vainqueur  à  Lutzen,  à  Bautzen,  à 
Dresde,  Napoléon  est  refoulé  au 
delà  du  Rhin  par  la  défaite  de  Leip- 
sick.  Malgré  les  succès  de  Brienne 
(i 814) ,  de  Champaubert ,  de  Mont- 
mirail,  de  Château  -  Thierry ,  de 
Montereau,  de  Saint-Dizier ,  il  re- 
cule devant  les  alliés,  qui  triom- 
phent sous  les  murs  de  Paris;  il 
abdique  à  Fontainebleau  (14  avr.), 
et  est  relégué  à  l'île  d'Elbe.  On  le 
voit  reparaître  le  i«' mars  isiB; 
mais  la  défaite  de  Waterloo  (  1 8 
juin)  le  force  à  une  seconde  abdi- 
cation ,  et  les  Anglais  l'envoient 
prisonnier  à  l'île  Sainte-Hélène,  où 
il  meurt  le  8  mai  I821.  —  Napo- 
léon II,  né  le  20  mars  s  s  1 1  du  pré- 
cédent et  de  Marie-Louise,  reçut 
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d'abord  le  titre  de  roi  de  Rome, 
fut  nommé  empereur  après  l'abdi- 
cation de  son  père,  et  fut  presque 
aussitôt  remis  à  l'empereur  d'Au- 
triche, qui  le  fit  duc  de  Reichstadt. 
11  mourut  de  phthisie  en  i852. 

NARCISSE,  affranchi  de  l'empe- 
reur Claude,  hâta  la  chute  deMes- 
saline,  fut  exilé  par  Agrippine  et 
se  donna  la  mort  (b4). 

NARSÈs,  né  en  Perse,  eunuque, 
succéda  à  Bélisaire  en  Italie  comme 
général  de  Justinien,  vainquit  To- 
tila ,  roi  des  Ostrogoths ,  à  Nocéra 
(8a2) ,  Leutharis  et  Bucelin  ,  chefs 
francs,  sur  le  Casilin  ,  fut  nommé 
exarque  de  Ravenne,  et  mourut 
(ses)  au  moment  de  l'invasion  lom- 
barde. 

NASEBY  (Northampton).  Char- 
les I  y  fut  défait  par  Fairfax  et 
Cromvrell  le  14  juin  1643. 

NASSAU.  Cette  famille  alle- 
mande, qui  prétend  descendre  d'un 
frère  de  Conrad  I ,  se  divisa  en  a 
branches  (1234) ,  la  Falramienne, 
qui  règne  en  Allemagne,  et  VOtto- 
nienne,  qui  acquit  par  héritage 
(iB3o)  la  principauté  d'Orange  et 
qui  règne  aujourd'hui  en  Hollande. 
Outre  l'empereur  Adolphe  de  Nas- 
sau et  les  Guillaume  d'Orange 
(voy.  ces  noms) ,  cette  famille  a 
produit  :  Maurice  de  Nassau,  fils 
de  Guillaume  I  (is67-i623),  qui 
remporta  plusieurs  victoires  sur  les 
Espagnols  comme  capitaine  géné- 
ral et  amiral  des  diverses  provinces 
des  Pays-Bas,  et  qui  s'empara  du 
stathoudérat  avec  l'appui  du  synode 
de  Dordrecht  (leis),  en  faisant 
périr  Barnevelt  (i6i9);  —Henri- 
Frédéric,  frère  et  successeur  (i  623- 
47)  de  Maurice ,  qui  continua  son 
œuvre,et  qui  assura  par  de  nouvelles 
victoires  l'indépendance  des  Pro» 
vinces-Unies. 

NAVDÉ  (Gabriel),  de  Paris,  1600- 
»3,  médecin  de  Louis  XIII  et  biblio- 
thécaire de  MazariD ,  a  laissé  sur  la 
11. 
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bibliographie  et  la  politique  des 
écrits  estimés. 

MA  VAILLES  (le  duc  de),  iej9-84, 
maréchal  de  France ,  prit  part  aux 
guerres  de  Louis  XIV.  Ses  Mémoires 
vont  de  i633  à  leas. 

NAVARETTE,  boiirg  d'Espagne 
(Burgos) ,  où  Duguesclin  fut  vaincu 
et  fait  prisonnier  par  le  prince 
Noir  eu  1367. 

WAVARiiv,  port  duPéloponèse, 
où  les  flottes  de  la  Russie ,  de  l'An- 
gleterre et  de  la  France  détruisi- 
rent en  1827  la  flotte  de  Méhémet- 
Ali,  pacha  d'Egypte. 

NAVARRE  (Pierre),  d'une  nais- 
sance obscure,  servit  sous  Gonzalve 
et  devint  l'un  des  meilleurs  géné- 
raux de  Ferdinand  le  Catholique. 
Prisonnier  des  Français  à  Ravenne 
(isia),  il  se  donna  à  François  I  et 
se  distingua  à  Marignan.  Mais  il 
tomba  aux  mains  des  Espagnols, 
qui  le  firent  étrangler  à  Naples 
(1528),  Ingénieur  habile,  on  lui  doit 
le  perfectionnement  des  mines, 

NÉARQUE,  amiral  d'Alexandre 
le  Grand ,  descendit  l'Indus  de  l'Hy- 
phase  à  la  mer  et  releva  les  côtes 
depuis  l'Indus  jusqu'au  fond  du 
golfe  Persique.  Son  Journal  est  au  • 
jourd'hui  perdu. 

KÉCHAO,  roi  d'Egypte  (e  1 7-eoi), 
succéda  à  son  père  Psammétique. 
Il  battit  et  tua  à  Mageddo  Josias  , 
roi  de  Juda,  et  fut  vaincu  à  Circé- 
sium  (60s)  par  Nabuchodonosor  II. 

IVECKER,  né  à  Genève  1732, 
vint  de  bonne  heure  en  France, 
ût  sa  fortune  dans  la  banque  et  fut 
mis  en  1776  à  la  tête  des  finances. 
En  combattant  des  abus ,  il  s'attira 
des  ennemis  qui  le  firent  disgra- 
cier en  1781.  C'est  alors  que  dans 
son  fameux  compte  rendu  il  donna 
le  premier  exemple  de  publier 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses . 
Rappelé  en  1788  ,  il  devint  l'idole 
du  peuple,  et  son  renvoi ,  le  1 1  juil- 
let 1783,  excita  une  émeute  qui  se 
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termina  par  la  prise  de  la  Bastille. 
Il  reparut  encore  au  pouvoir,  donna 
sa  démission  en  1 790,  et  se  retira 
dans  sa  belle  terre  de  Coppet ,  près 
de  Genève,  où  il  mourut  en  i804. 
—  L'hospice  Necker,  à  Paris ,  est 
dû  à  la  bienfaisance  de  madame 
Necker,  femme  remarquable  par  sa 
beauté,  sa  science  et  ses  vertus. 

MECTANÉBis  I  régna  en  Egypte 
de  373  à  363.  —  IVectanébis  II ^ 
successeur  de  Tachos  (063) ,  s'ap- 
puya sur  Agésilas  contre  la  Perse 
et  contre  ses  sujets,  fut  vaincu  par 
Ochus  (334)  et  s'enfuit  en  Ethiopie, 
où  il  mourut. 

NÉGUS  (le  grand),  titre  donné 
au  souverain  de  l'Abyssinie, 

NÉHAVEivD  (Irak-Adjémi)  vit 
détruire  l'empire  des  Sassanides 
par  la  victoire  des  Arabes  en  638. 

KÉHÉMiE,  Juif,  échanson  d'Ar- 
taxerxès  Longuemain,  obtint  de 
relever  le  temple  de  Jérusalem  , 
acheva  cet  ouvrage  en  434,  et  mou- 
rut en  430.  On  a  de  lui  le  a^  livre 
d'Esdras. 

NÉLÉE ,  fils  de  Neptune  et  de 
Tyro  et  frère  dePélias,  fonda  Pylos 
et  Messène,  et  périt  en  combattant 
Hercule. 

Mêlée,  fils  de  Codrus,  condui- 
sit une  colonie  ionienne  en  Asie 
Mineure,  où  il  fonda  Milet,  Éphèse, 
Colophon ,  etc. 

Nélée  de  Scepsîs  reçut  de  Théo- 
phraste,  son  maître,  les  écrits  d'A-- 
ristote. 

NELSON ,  amiral  anglais ,  né  ea 
1738  au  comté  de  Norfolk  ,  per- 
dit un  bras  en  attaquant  Ténériffe 
(1797),  détruisit  la  flotte  française 
à  Aboukir  (i798),  rétablit  à  Naplea 
Ferdinand  IV,  défit  les  Danois  de^ 
vaut  Copenhague  (isoi),  bloqua  ft 
ans  la  flotte  française  à  Toulon,  e| 
l'anéantit ,  ainsi  que  la  flotte  espa-. 
gnole,  à  ïrafalgar  (?i  oct.  I80s)i 
mais  il  périt  dans  le  combat. 

NÉMÉsiEN,  pcëte  latin,  né  à 
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Carthage,  était  contemporain  de 
l'empereur  Numérien ,  son  rival  de 
poésie  et  cependant  son  ami.  Il  a 
laissé  les  Cynégétiques ,  les  Ha- 
lieutiques et  le  Nautique,  sur  la 
chasse,  sur  la  pêche  et  sur  la  na- 
vigation. 

NEMOURS ,  voy.  Gastonde  Foix. 

IVEMROD,  petit-lils  de  Cham , 
fonda  Babylone  et  régna  sur  l'As- 
syrie de  2640  à  2S7B. 

NEPER  ,  '  mathématicien  écos- 
sais, m.  1617,  a  inventé  les  loga- 
rithmes. 

NÉPOMDCÈNE  (saint  Jean)  fut 
précipité  dans  la  Moldau  (isss)  par 
l'empereur  Wenceslas  pour  avoir 
refusé  de  révéler  la  confession  de 
l'impératrice. 

NÉPOS  (Julius)  succéda  (473)  à 
Glycérius  dans  l'empire  d'Occident, 
et  fut  renversé  2  ans  après  par 
Oreste. 

Népos,  voy.  Cornélius. 

NÉPOTiEN ,  neveu  de  Constan- 
tin, prit  et  porta  la  pourpre  23 
jours  en  sso. 

NÉRiGLissOR  régna  à  Babylone 
de  B60  à  S5S.      # 

MÉRON,  filsdeDomitius^nobar- 
bus  et  d'Agrippine,  qui  avait  épousé 
en  secondes  noces  l'empereur  Clau- 
de, dut  à  sa  mère  le  trône  im- 
périal (s4).  Quelques  mots  heureux 
faisaient  espérer  un  bon  prince. 
Mais  bientôt  il  empoisonne  Britan- 
nicus ,  fils  de  Claude  ;  il  fait  poi- 
gnarder sa  mère,  qui  voulait  parta- 
ger le  pouvoir  ;  il  répudie  et  fait 
mourir  sa  femme  Octavie,  sœur  de 
Britannicus;  il  incendie  Rome,  ac- 
cuse les  chrétiens  de  ce  crime  et 
les  persécute  par  d'affreux  sup- 
plices ;  il  implique  dans  la  conspi- 
ration de  Pison  et  son  précepteur 
Sénèque ,  et  le  poëte  Lucain,  et  les 
Romains  les  plus  illustx'es.  En 
même  temps  11  disputait  en  Grèce 
les  prix  de  la  musique  et  de  la  poé- 
sie, que  ses  satellites  exigeaient 
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pour  sa  voix  divine.  Vlndex  se  ré- 
volta et  fut  vaincu.  Gaiba  ,  plus 
heureux ,  précipita  du  trône  (es)  ce 
monstre,  qui  se  fit  poignarder  lâ~ 
cheraent  par  son  esclave  Epaphro- 
ditp. 

Néron,  consul  en  207,  aban- 
donna la  Lucanie ,  en  dérobant  sa 
marche  à  Annibal ,  pour  rejoindre 
son  collègue  et  vaincre  Asdrubal 
sur  le  Métaure.  —  Néron,  premier 
mari  de  Livie,  fut  père  de  Tibère. 

KERVA  fut  élu  empereur  en  96 
après  le  meurtre  de  Domitien  ,  ré- 
prima les  révoltes  des  prétoriens 
et  adopta  Trajan ,  qui  lui  succéda 
(as). 

NERWiNDE  (Liège)  fut  le  théâ- 
tre de  la  victoire  de  Luxembourg 
sur  Guillaume  III ,  le  29  juillet 
1693,  et  de  la  défaite  deDumouriez 
par  le  prince  deCobourg  le  «s  mars 

i79S. 

NESTOR ,  roi  de  Pylos,  prit  part 
à  la  guerre  de  Troie.  U  vécut  trois 
âges  d'homme. 

Nestor,  moine  deKiev,  m.  me, 
a  laissé  sur  les  Slaves  une  Chro- 
nique qui  va  de  sea  à  me. 

NESTORiTis,  de  Syrie,  archevê- 
que de  Constantinople,  distingua 
en  J.  C.  2  personnes,  doctrine  ana- 
thématisée  par  le  concile  d'Ephè.se 
(431),  et  mourut  déposé  en  Libye. 

NEUHOF  (Théodore,  baron  de), 
né  à  Metz  en  ic90,  servit  la  France 
comme  soldat ,  Charles  XII  de 
Suède  et  l'empereur  Charles  VI 
comme  diplomate,  agiota  malheu- 
reusement sur  le  papier  de  Law,  se 
fit  proclamer  roi  (1736)  par  les 
Corses  sous  le  nom  de  Théodore  I , 
dut  s'enfuir  au  bout  de  a  mois,  et  se 
retira  enfin  à  Londres,  où  ses  créan- 
ciers le  retinrent  7  ans  en  prison. 
11  mourut  en  175S. 

NEUVILLE  (le  père),  jésuite, 
1693-1774,  s'est  fait  un  nom  par 
ses  Sermons  et  ses  Panégyriques. 

NEVERS  (L,  de  Gonzague,  duc 
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de),  5»  fils  (Jo4o)  du  duc  de  Man 
toue,  acquit  Nevcrs  par  mariage 
(i5Gi>),  combattit  en  faveur  de  la 
Ligue,  mais  5  en  ib89  ,  se  déclara 
un  des  premiers  pour  Henri  IV, 
JVevers  (Mancini ,  duc  de)  ,  neveu 
de  Mazarln,  I64i-i707, faisait  par- 
tie de  l'hôtel  de  Rambouillet ,  et  a 
laissé  de  jolis  vers. 

iïevill's  cnoss,  près  de  Dur 
ham.  David  Bruce  y  fut  défait  et 
pris  par  les  Anglais  en  1546. 

WEWCOMMEiv  ,  serrurier  de 
Darmouth,  inventa  v.  i69i>  la  pre- 
mière machine  de  son  nom  où  la 
vapeur  ait  été  force  motrice. 

KEiVTOiv  (lsaac\  né  en  i642  au 
comté  de  Lincoln,  avait  à  peine  25 
ans  quand  il  trouva  le  binôme  qui 
porte  son  nom  et  le  calcul  inftnitési 
î?îa?.  La  chute  d'une  pomme  lui  don 
na  en  lees  l'idée  de  la  gravitation 
universelle.  Professeur  de  physique 
à  Cambridge,  en  teee,  il  exposa 
des  idées  neuves  sur  Vétnission  de 
la  lumière,  etc.,  et  fit  de  belles  dé- 
couvertes sur  la  réflexion  et  sur  la 
décomposition  du  rayon  lumineux. 
Membre  du  parlement  en  less  ,  il 
ne  se  distingua  jamais  comme  hom- 
me politique ,  mais  il  occupa  plu- 
sieurs places  lucratives.  Il  mourut 
en  1727. 

NEY  (Michel),  fils  (i769)  d'un 
tonnelier  de  Sarrelouis,  s'éleva  par 
ses  talents  militaires  au  titre  de 
maréchal  de  l'Empire.  En  isos  ,  il 
triompha  des  Autrichiens  à  Elchin- 
gen.  En  Allemagne  ,  en  Prusse 
(1306-7),  en  Espagne  (i808),en 
Portugal ,  il  déploya  la  même  bra- 
voure. Sa  conduite  dans  la  campa- 
gne de  Russie  (i8i  2),  le  fit  nommer 
prince  de  la  Bloskowa.  Après  s'être 
distingué  dans  les  campagnes  de 
*  8 1 X  et  de  1 8 1 4 ,  il  fut  ingrat  envers 
l'empereur,  qu'il  pressa  d'abdiquer. 
Dans  les  Cent- Jours,  il  trahit  Louis 
xyill,  qui  lui  avait  confié  le  com- 
mandement de  l'armée.  Après  la 
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Restauration ,  on  l'arrêta  malgré  la 
capitulation  qui  semblait  le  proté- 
ger, on  le  traduisit  devant  la  cour 
des  pairs,  qui  le  condamna  à  mort, 
et  il  fut  fusillé  le  7  décembre  isia. 

NÉziB  (Syrie)  vit  Ibrahim ,  fils 
de  Méhémet-Ali  ,  triompher  des 
Turcs  le  23  juin  i839. 

KicÉE  (Bithynie),  célèbre  au 
temps  des  croisades ,  l'était  déjà 
par  le  premier  concile  œcuménique 
sous  Constantin  (323) ,  où  fut  dressé 
contre  Arius  le  Symbole  des  Apô- 
tres, et  par  le  8^ ,  sous  Irène, 
où  furent  condamnés  les  Icono- 
clastes. 

NicÉPHORE  I  le  Logothète  (tré- 
sorier) usurpa  la  pourpre  en  802  , 
relégua  Irène ,  vainquit  son  rival 
Bardas,  signa  avec  Charlemagne  un 
traité  qui  limitait  les  2  empires  ,  et 
mourut  (su)  en  combattant  les 
Bulgares.  —  Nicéphore  II  Phocas, 
général  distingué,  prit  la  pourpre 
en  963  ,  reprit  aux  Sarrasins  Chy- 
pre ,  la  Cilicie,  ime  partie  de  la 
Syrie  et  de  l'Asie  Mineure ,  et  fut 
assassiné  (9G9)  par  Zimlscès  et  par 
Théophano,  veuve  de  Constantin 
Porphyrogénète ,  que  Nicéphore 
avait  épousée  en  secondes  noces. — 
Nicéphore  III  Botoniate,  général 
de  Michel  Ducas,  se  fit  proclamer 
empereur  en  1073  ,  fut  renversé 
1081  par  Alexis  Comnène  et  mou- 
rut dans  un  cloître. 

NicÉTAS  ,  de  la  Phrygie,  m. 
1216,  a  laissé  en  grec  des  annales 
qui  vont  de  ma  à  1206. 

KicnOLSON  (W.),  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  un  savant  biblio- 
graphe du  i7«  s.,  qui  fut  archevêque 
de  Loadonderry,naquit  àLondres  en 
1735,  d'une  famille  riche,  se  livra 
à  l'étude  de  la  cMraie  et  de  la  phy- 
sique jusqu'à  y  perdre  sa  fortune  , 
mais  se  rendit  célèbre  par  ses  écrits 
et  par  Varéomètre  de  son  nom. 

MCIAS,  général  athénien,  se 
distingua  dans  la  guerre  du  Pélo- 
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ponèsc.  Envoyé  en  Sicile,  il  assié- 
gea Syracuse ,  fut  repoussé  par  Gy- 
lippe ,  capitula  après  une  défaite , 
et  fut  cependant  min  à  mort  (415) 
avec  Démosthènc,  son  collègue. 

MCOCLÈs  ,  fils  d'Evagoras  ,  ré- 
gna à  Salauiine  (Cliypre)  v,  374. 

NICOLAS  I  le  Grand,  pape  (sss- 
67),  condamna  Piiotiiis  et  soutint  la 
discipline  ecclésiastique. —TVtcoZas 
/f  dut  la  tiare  (10B8-61)  à  l'impéra- 
trice Agnès,  mère  de  l'empereur 
Henri  IV,  et  donna  au  Normand  Ro- 
bert Guiscard ,  avec  le  titre  de  duc, 
l'investiture  de  la  Pouille  et  de  la 
Calabre.  —  Nicolas  III  (1277-80) 
réprima  les  usurpations  de  Rodol- 
phe de  Habsbourg  et  de  Charles 
d'Anjou  sur  le  domaine  de  l'Eglise, 
mais  ne  put  ni  réunir  les  Eglises 
grecque  et  latine ,  ni  terminer  la 
querelle  desLacerda  en  Castille.— 
Nicolas  IF'  (1288-02)  avait  été  gé- 
néral des  Frères-Mineurs;  il  en- 
voya en  Chine  des  missionnaires.— 
Nicolas  V  (1447-33  )  rétablit  la 
paix  de  l'Eglise  en  amenant  l'abdi- 
cation de  l'antipape  Félix  V ,  et 
prêcha  inutilement  une  croisade 
contre  Mahomet. 

Nicolas  Damascène  ,  rhéteur , 
philosophe  et  mathématicien ,  a  écrit 
une  Fie  d'Auguste  et  une  Histoire 
universelle ,  dont  il  ne  reste  que 
des  fragments  ;  une  Fie  d'Hérode, 
dont  il  fut  ministre ,  et  des  tragé- 
dies qui  sont  perdues. 

Nicolas  de  Pise,m.  1270,  sculp- 
teur et  architecte,  a  embelli  Pise  et 
Bologne  de  ses  chefs-d'œuvre. 

NICOLE  (Pierre) ,  de  Chartres  , 
iC2s-93,  l'un  des  solitaires  de  Port- 
Royal  ,  fut  plusieurs  années  exilé 
comme  janséniste.  Il  prit  une 
grande  part  aux  travaux  de  ses  con- 
frères, et  contribua  comme  écrivain 
au  développement  de  la  prose  fran- 
çaise. Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  Essais  de  morale. 

RICOLO,  né  à  Malte,  en  1777,  (ic 
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parents  français,  m.  ibis,  d'abord 
commis  de  banque ,  puis  composi- 
teur, a  écrit  de  charmants  opéras 
[Joconde,  Jladin,  etc.), 

nicomaQUE  ,  médecin  de  Phi- 
lippe, fut  père  d'Aristole. 

ivicoMÈDEl,roideRithynie(280- 
230) ,  céda  aux  Gaulois ,  pour  prix 
de  leurs  secours  contre  Antiochus 
I ,  la  contrée  appelée  de  leur  nom 
Galatie.  —  Nicomède  II  parvint 
au  trône  (t48)  par  le  meurtre  de 
son  père  Prusias  ,  et  régna  sans 
gloire  jusqu'en  90.  —  Nicomède 
III,  fils  du  précédent ,  fut  2  fois 
chassé  par  Mithridate  et  2  fois  ré- 
tabli par  les  Romains,  auxquels  il 
légua  son  royaume  (73). 

Nicoiw,  m.  1681,  archevêque  de 
Novgorod,  a  compilé  un  Corps 
d'histoire  de  Russie. 

NicoPOLis ,  sur  le  Danube,  fut, 
en  1 396  ,  le  théâtre  d'une  victoire 
remportée  par  Bajazet  I  sur  Sigis- 
mond,  roi  de  Hongrie,  et  sur  les 
Français,  ses  alliés. 

reicoT  (  Jean  ) ,  ambassadeur  de 
François  I  en  Portugal,  en  rap- 
porta le  tabac  ou  nicotiane.  On  lui 
doit  aussi  le  premier  dictionnaire 
ou  Trésor  de  la  langue  française. 

KiEBELUNGEiv  ,  vieux  poëme 
épique  de  l'Allemagne,  écrit  au  1 5« 
siècle.  Le  sujet  est  la  lutte  desBur- 
gundes  contre  Attila. 

NiEBUHR  (Carsten),  voyageur 
danois,  m.  lais,  a  laissé  de  cu- 
rieuses relations  de  ses  voyages.— 
Niebuhr  (Berthold),  né  en  i776  du 
précédent  ,  m.  lasi  ,  a  cherché 
dans  son  Histoire  romaine  à  dé- 
mêler la  vérité  sous  les  erreurs  de 
Tile-Live. 

NiEPPEP.G  (  le  comte  de  ),  feld- 
maréchal  autrichien,  m,  i828,  avait 
épousé  en  secondes  noces  l'impéra- 
trice Marie-Louise. 

NIL  (sainl),  moine  grec,  disciple 
de  saint  Jean  Chrysostôme ,  a  laissé 
quelques  ouvrages  ascétiques. 
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KIKUS,  roi  de  Ninive  v.  I9G8  , 
soumit  rArménie,  la  Médie,  l'E- 
gypte et  la  Bactriane ,  et  mourut 
empoisonné,  dit-on,  par  sa  femme 
Sémiramis.  —  Ninus  II  ou  JVinyas, 
son  fils,  l'aurait  vengé  par  le  meur- 
tre de  Sémiramis.  Il  régna  de  1 874 

à  1836. 

NiTHAR»,  petit-fils  de  Charle- 
magne  par  sa  mère,  mourut  (sos) 
en  combattant  les  Normands.  Il  a 
écrit  l'Histoire  des  divisions  entre 
les  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

NIVELLE  (Jean  de),  fils  du  duc 
de  Montmorency,  refusa  de  servir 
Louis  XI  contre  Charles  le  Témé- 
raire, ce  qui  lui  attira  l'animadver- 
sioD  des  Français,  et  commença 
aux  Pays-Bas  la  famille  des  Mont- 
morency-Nivelle  ,  qui  devinrent 
comtes  de  Hornes. 

NivERWAis  (le  duc  de),  dernier 
descendant  desMazarins  deNevers, 
né  en  i7i6,  m.  1793,  fut  ambassa- 
deur et  minisire.  On  a  de  lui  des 
poésies  légères  et  des  imifatious 
d'auteurs  anciens  et  modernes, 

NiZAM,  gouverneurs  du  Décan 
sous  les  Mongols.  Le  plus  célèbre 
estNizam-el-3Ioîouk{oTdonasiteur 
du  royaume), qui  subjugua  lesRIah- 
rattes,  se  rendit  indépendant  dans 
le  Guzzerat,  le  Malwa  (1720)  et  le 
Décan,  appela  Nadir-Chab  et  les 
Persans  contre  l'empereur,  et  mou- 
rut (1748)  à  104  ans  puissant  et 
respecté. 

NOAiLLES.  De  cette  famille  de  la 
Corrèze,  féconde  en  iiommesdistin 
gués  ,  sont  issus  :  Louis- Antoine, 
archevêque  de  Paris  et  cardinal,  m. 
1729,  qui  soutint  quelque  temps  les 
jansénistes  ;  —  Anne-Jules ,  son 
frèrcj  qui  fit  heureusement  la  guerre 
en  Catalogne  (1694);  —  Adrien- 
Maurice,  qui  se  distingua  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
dirigea  habilement  les  finances  en 
1 7 1  »,  mais  se  fit  battre  par  les  An- 
glais à  DetUngcn(i74  5). 


KOR 

NODIER  (Ch.),deBesançon, 1780- 
1844,  de  l'Acad.  française  ,  a  laissé 
des  poésies  et  des  romans  qui  ne 
manquent  pas  d'intérêt ,  mais  s'est 
distingué  surtout  comme  critique 
et  comme  philologue. 

NOË  échappa  seul  au  déluge 
(5308)  avec  ses  5  fils ,  Sem  ,  Chaia 
et  Japhet. 

NOËL  (Fr.-Jos.),i7ss-i 841,  pro- 
fesseur au  collège  Louis-le-Grand, 
puis  membre  du  tribunal,  préfet 
du  Haut-Rhin,  inspecteur  général 
des  études ,  a  laissé  de  nombreux 
ouvrages  d'éducation. 

NOGARET  (Guill.  de),  chancelier 
sous  Philippe  le  Bel,  ra.  1514,  prit 
une  grande  part  aux  démêlés  de 
ce  prince  avec  Boniface  VIll. 

KOiNTEL  (  le  marquis  de) ,  am- 
bassadeur à  Constantinople  jus- 
qu'en 1678,  avait  fait  une  collec- 
tion remarquable  de  médailles  et 
d'antiquités. 

NOLASQUE  (saint  Pierre)  accom- 
pagna Simon  de  Montfort  contre 
les  Albigeois.  Il  fonda  en  1223 
l'ordre  de  la  Merci  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs. 

NOLtET   (l'abbé),    1700-1770, 

contribua  par  ses  leçons  aux  pro- 
grès de  la  physique  en  France. 

NOMÉNOÉ,  comte  de  Bretagne 
(824),  prit  le  titre  de  roi  en  849  ; 
m.  8S1. 

NOMINAUX,  voy.  Roscelin. 

NONNOTTE  (l'abbé) ,  de  Besan- 
çon ,  171 1-93,  écrivit  en  faveur  de 
la  religion  contre  Voltaire. 

NONNUS,  né  V.4J0  de  notre  ère 
à  Panopolis  (Egypte),  est  auteur 
des  Dionysiaques ,  poëme  sur  Bac- 
chus,  curieux  de  mythologie,  mais 
fatigant  par  sa  longueur. 

NORBERG,  chapelain  de  Charles 
XII ,  m.  1744,  a  laissé  une  Fie  de 
ce  prince. 

NORBEhr  (saint),  né  en  1092  au 
duché  de  Cfêves,  fonda  (iiao)en 
France  l'ordre  des  Prémontrés ,  eî 


NUM 

mourut  (i  134)  archevêque  de  Mag- 
debourg. 

NORDLINGEX  (Bavière)  est  sur- 
tout célèbre  par  la  victoire  des  impé- 
riaux sur  Bernard  deSaxe-Weiraar, 
en  1634  ,  et  par  celle  de  Condé  et 
de  Turenne  sur  Merci,  en  ig4s. 

NORTHUMBEBLAND,  VOy.  Dud- 

ley. 

NOSTRADAMiis ,  de  Saint-Remi 
(Provence),  .1305-136G,  astrologue, 
voyagea  12  ans,  devint  médecin  de 
Charles  IX,  composa  un  Almanach 
et  des  prédictions  en  quatrains , 
dont  la  réunion  forme  7  centuries. 

NOTA  (Alberto),  de  Turin,  1773- 
1 847,  a  représenté  assez  lidèlement 
dans  ses  comédies  les  mœurs  ita- 
liennes. 

MOXJR-EDBYiv  OU  Noradin ,  fils 
de  l'atabek  Zenghi,  conquit  la  Sy- 
rie, envoya  Saladin  en  Egypte  , 
vainquit  plusieurs  fois  les  chrétiens 
et  mourut  à  Damas  en  1173  ,  à  38 
ans. 

NOVALis  (Frédéric  de  Harden- 
berg),né  en  Saxe  en  1772,  m.-.soj, 
consacra  sa  fortune  et  sa  vie  aux 
sciences  et  aux  lettres.  On  a  de  lui 
quelques  poésies. 

NOVARE  (Milanais  sarde)  vit  la 
défaite  des  Français  par  les  Suisses 
en  1813,  et  celle  de  Charles-Albert, 
roi  de  Sardaigne,  par  les  Autri- 
chiens, le  23  mars  i849. 

KOVATiEN  se  lit  des  partisans 
par  un  zèle  affecté  pour  la  religion, 
et  fut  élu  antipape  (23  i)  en  opposi- 
tion à  saint  Corneille. 

MO VI  (Etats  sardes).  Joubert  y 
fut  défait  par  les  Russes  et  périt 
dans  l'action  le  13  août  1799. 

MU9IA  P09IPILIUS  succéda  à 
r.omulus  en  714  et  donna  aux  Ro- 
mains des  lois  et  des  institutions 
religieuses.  On  lui  doit  les  collèges 
Ue  pontifes,  les  vestales,  les  fé- 
«iaux,  etc.  Son  règne  pacifique  finit 
en  671. 

KiiaiÉRiEiv,  fils  de  l'empereur 
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Carus,  lui  succéda  en  284  et  fut 
assassiné  la  même  année  par  Aper. 

NUMiTOK,  fils  de  Procas,  roi 
d'Albe  ,  fut  renversé  pur  son  frère 
Amulius,  et  rétabli  par  ses  petits- 
fils  Romulus  et  Rémus. 

KYSTAD  (Finlande).  La  paix  de 
Nystad  (1721)  abandonnait  aux 
Russes  la  Livonie ,  l'Esthonie,  l'in- 
grie ,  la  Carélie ,  possédées  aupa- 
ravant par  la  Suède. 

NYSTEN,  né  à  Liège  en  1771, 
m.  à  Paris  1818,  essaya  d'appliquer 
l'électricité  à  la  médecine. 

o. 

o  (le  marquis  d') ,  surintendant 
des  finances  sous  Henri  III  et  Henri 
IV,  concussionnaire  et  prodigue, 
mourut  (1394)  dans  le  plus  grand 
dénûment. 

GATES  (Titus)  supposa  une  con- 
spiration contre  Charles  II ,  roi 
d'Angleterre,  et  causa  par  ses  dé- 
nonciations la  mort  de  personna- 
ges distingués.  Sa  foinberie  fut  dé- 
couverte ;  mais  il  n'en  conserva 
pas  moins  une  pension  jusqu'à  sa 
mort  (1703). 

OBÉiD-ALLAH  détruisit  en  Afri- 
que la  domination  des  Aglabitea 
(900)  et  des  Édrissites  (919),  et 
fonda  la  dynastie  des  califes  fati- 
mites;  ra.  934. 

OESEQUENS  (  Julius  )  compila 
vers  388  un  recueil  de  ProdUjiis. 

OCCAM  (Guillaume) ,  cordelier, 
né  en  1280  au  comté  de  Surrey, 
soutint  Philippe  le  Bel  contre  Bo- 
niface  VIII,  Louis  de  Bavière  contre 
Jean  XXII,  et  ressuscita  le  nomi- 
nalisme.  Voy.  Roscelin. 

occKiALi,  renégat  calabrais, 
sauva  les  débris  de  la  flotte  turque 
à  la  bataille  deLépanle  (ie7i),  de- 
vint capitan-pacba ,  enleva  la  Gou- 
lette  aux  Espagnols,  et  mourut  cou-^ 
vert  de  gloire  en  1877. 


196 


ODO 


ocEMUS  de  Lucanie,  philoso- 
phe pythagoricien ,  v.  soo ,  a  laissé 
un  traité  De  la  nature  de  l'uni- 
vers. 

OCHOSIAS,  fils  de  Joram,  roi 
de  Juda ,  et  d'Athalie ,  s'unit  à  Jo- 
ram, fils  du  précédent,  contre  le 
roi  de  Syrie  Hazaël ,  et  fut  tué  par 

JéhU  (876). 

Ochosias ,  fils  et  successeur  d'A- 
chab,  régna  à  peine  un  an  (888-87) 
sur  Israël. 

OCHCS,  voy.  Artaxerxès. 

o'coNiVELL  (Daniel) ,  né  en  Ir- 
lande 1773,  député  en  1828  au 
parlement  anglais ,  voulut  l'éman- 
cipation de  son  pays,  et  réclama  le 
rappel  de  l'union  entre  l'Irlande  et 
l'Angleterre.  Il  mourut  à  Gènes  en 
1847.  On  le  surnommait  le  grond 
agitateur. 

o'coNivoR  le  Grand,  i088-tise, 
essaya  de  soumettre  toute  l'Irlande 
à  son  autorité.  —  O'Connor  (  Ro- 
der ik),  roi  d'Irlande  en  H7i ,  pro- 
testa en  vain  contre  l'occupation 
du  pays  par  Henri  II. 

OCTAVIE,  sœur  d'Auguste,  épou- 
sa d'abord  Marcellus,  et  ensuite  An- 
toine, qui  la  quitta  pour  Cléopâtre; 
m.  4  ans  av.  J.  C. 

Octavie,  sœur  de  Britannicus, 
épousa  Néron ,  qui  la  répudia  et  la 
fit  mettre  à  mort  (ez).  Elle  avait 
alors  20  ans. 

OCTAVIEN,  premier  nom  d'Oc- 
tave ,  depuis  Auguste. 

ODENAT,roi  de  Palmyre,  dé- 
fendit l'empire  contre  Sapor  et  les 
Perses,  reçut  de  Gallien  la  pourpre 
en  264,  et  fut  assassiné  par  son  ne- 
veu (267). 

ODiiv,  qui  conduisit  une  colonie 
scythe  d'Asie  en  Scandinavie  v. 
l'an  70  av.  J.  C.  ,  devint  le  prin- 
cipal dieu  de  la  mythologie  Scan- 
dinave. 

ODOACRE,  chef  des  Hérules,  dé- 
trôna l'empereur  Auguslule  (47g) 
et  s'onpara  de  l'Italie}  mais  Théo- 
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dorlc  le  vainquit  à  Aquilée  (489), 
à  Vérone ,  sur  l'Adda  (49o),  et  l'as- 
siégea 2  ans  dans  Ravenne.  Un 
traité  (483)  les  fit  conjointement 
rois  d'Italie.  Quelques  jours  après, 
Odoacre  fut  assassiné  dans  un  ban- 
quet. 

OECOLAMPADE,  né  en  1482  en 
Franconie,  curé  àBàle  en  1322,  de- 
vint un  ardent  disciple  de  Zwingle. 

OEDiPE ,  fils  de  Laïus  et  de  Jo- 
caste  ,  I4«  s.,  tua  son  père  sans  le 
connaître,  épousa  sa  mère ,  et  ré- 
gna à  Thèbes.  Quand  il  reconnut 
ses  crimes  involontaires,  il  se  creva 
les  yeux. Chassé  par  ses  fils,  il  mou- 
rut à  Colone,  en  Attique. 

OERSTED  ,  physicien  danois  , 
1774-1831 ,  trouva  les  influences 
réciproques  du  magnétisme  et  de 
l'électricité. 

OFFA  gouverna  le  royaume  de 
Mercie  de  7S7  à  796  et  conquit 
l'Est-Anglie. 

OGER  le  Danois,  un  des  pala- 
dins de  Charlemagne,  est  célèbre 
dans  nos  vieux  l'omans. 

OGiNSKi ,  grand  maréchal  de 
Lithuanie,  essaya  de  lutter  en  i77i 
pour  l'indépendance  de  la  Pologne, 
fut  vaincu ,  dut  s'exiler,  mais  re- 
vint mourir  en  Pologne  (I803). 

OGYGÈs  était  roi  de  l'Attique 
et  de  laBéotie  (1869-52)  quand  ces 
pays  furent  dévastés  par  un  déluge. 

OKTAï,  5e  fils  de  Gengis-Khan, 
domina  surtout  le  nord  de  l'Asie  et 
de  l'Europe;  m.  1241. 

OLAUS  ,  premier  roi  de  Suède 
(1001-1026),  embrassa  le  christia- 
nisme. 

Olaus  I  régna  en  Danemark  de 
809  à  810  ;  —  Olaûs  II,  de  lose  à 

1093. 

Olaùs  I,  roi  de  Norwége  (993- 
1000),  embrassa  le  christianisme, 
mais  ne  put  défendre  son  pays  con- 
tre la  Suède  et  le  Danemark ,  et  se 
j)récipita  dans  la  mer.  —  Olniis  II 
(1014-28)  fut  renversé  du  trône  par 
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Canut,  et  mourut  en  loss.  —  Olaûs 
///(lOG6-95)favorisa  le  commerce 
et  les  arts.  —  Olaûs  IF  régna  de 
nos  à  me.  —  Olaiis  F,  roi  de 
Danemark  (i376)  et  de  Norwége 
(i38o),  laissa  (i387)  ses  2  couron- 
nes à  sa  mère  Marguerite  de  Wal- 
demar. 

otBEns,  de  Brème,  I7o8-i84o, 
a  découvert  les  planètes  de  Pallas 
(I8Ô2)  et  de  Vesta  (1807). 

OLEG,  grand-duc  de  Moscovle 
(879-915) ,  assiégea  Constantinople 
en  911^  et  commença  à  civiliser  ses 
peuples  par  le  christianisme  et  les 
arts.  —  Oleg,  fils  de  Sviatoslav  I, 
disputa  à  ses  frères  les  Etats  de  son 
père,  et  mourut  (1124)  au  milieu 
des  guerres  civiles. 

OLERi ,  de  Lycie  ou  de  Sarmatie, 
poëte  et  pontife,  était  antérieur  à 
Orphée. 

OLGA ,  de  basse  extraction,  mé- 
rita par  ses  vertus  d'épouser  le 
grand-duc  Igor.  Régente  (943-Bs) 
pendant  la  minorité  de  Sviatoslav  I. 
son  fils,  elle  gouverna  avec  sagesse 
et  grandeur.  Elle  se  fit  baptiser  à 
Constantinople  sous  le  nom  d'Hé- 
lène, engagea,  mais  en  vain,  ses 
peuples  à  suivre  cet  exemple,  et  fut 
mise  après  sa  mort  (968)  au  rang 
des  saintes  de  l'Eglise  grecque. 

OLGiERD ,  grand-duc  de  Lithua- 
nie  (1330-1381),  vainquit  les  che- 
valiers teutoniques  et  les  Tartares, 
mais  perdit  contre  les  Polonais  plu- 
sieurs provinces.  Il  repoussa  (isea) 
les  Mongols,  fit  en  Russie  3  expé- 
ditions, envahit  la  Prusse  (1370), 
mais  fut  vaincu  à  Rudan ,  et  vit  la 
Lithuanie  impunément  ravagée. 

OLiM,  nom  donné  aux  registres 
des  arrêts  du  parlement  de  Paris, 

de  i2!i4  à  1318. 

OLiVA  ,  où  fut  signée  la  paix  en- 
tre la  Pologne  et  la  Suède  (I660), 
est  près  de  Danlzick. 

OLIVARÈS  ( Gaspard -Guzman, 
comte  d') ,  né  à  Rome  1S87,  devint 


OPI  107 

(i62i)  premier  ministre  de  Phi- 
lippe IV,  continua  assez  heureuse- 
ment la  guerre  contre  les  Pro- 
vinces-Unies ,  et  se  fit  l'adversaire 
de  Richelieu.  La  révolte  de  la  Ca- 
talogne et  du  Portugal  (i64o)  ame- 
na sa  chute.  Il  en  mourut  de  cha- 
grin 5  ans  après. 

OLYBRiLS  épousa  Placidie,  fille 
de  Valentinien  III,  vint  d'Orient 
secourir  Anthémius ,  accepta  la 
pourpre  (472)  des  mains  de  Ricimer 
et  fut  presque  aussitôt  renversé. 

OLYMPIADE,  espace  de  4  an- 
nées entre  la  célébration  des  jeux 
Olympiques.  L'ère  des  Olympiades 
commence  en  776. 

OLYMPiAS ,  fille  de  Néopto- 
lème,  roi  d'Épire ,  épousa  Philippe 
et  en  eut  Alexandre  le  Grand.  Elle 
prit  part  aux  guerres  civiles  qui 
suivirent  la  mort  de  son  fils,  fit 
périr  plusieurs  membres  de  la  fa- 
mille royale,  et  fut  elle-même  mise 
à  mort  par  Cassandre ,  à  Pydna,  en 

517. 

OMAR  I,  cousin  et  apôtre  fer- 
vent de  Mahomet,  succéda  (654)  à 
Abou-Bekr  dans  le  califat,  conquit 
la  Syrie,  la  Perse  et  l'Egypte,  in- 
troduisit l'ère  de  l'hégyre,  et  fut  as- 
sassiné en  644.  —  Omar  II,  s^  ca- 
life ommiade  (7»7-72o),  mourut 
empoisonné. 

OMsiiAH  ,  prince  des  Korei- 
schites  en  Arabie,  fut  grand-père 
de  Moaviah ,  qui  commença  la  dy- 
nastie des  Ommiades  (661-749). 

ONOMARQUE  commanda  les  Pho- 
céens dans  la  guerre  sacrée,  vain- 
quit plusieurs  fois  Philippe,  mois 
fut  enfin  défait  à  Phères,  et  mou- 
rut sur  un  gibet  [rvôz]. 

OPiMES  (les  dépouilles),  enle- 
vées dans  un  combat  à  un  roi  en- 
nemi, étaient  consacrées  à  Jupiter 
Férétrien.  Romulus  les  remporta 
sur  Acron ,  roi  des  Céninicns  ; 
Cossus  sur  Lars  Tolumnius,  roi  des 
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Vélens  ;  Marcellus  sur  Viridomare , 
roi  des  Gésates. 

OPiMios,  consul  en  l'an  121 ,  fit 
mettre  à  mort  C.  Gracchus.  En- 
voyé contre  Jugurtha ,  il  se  laissa 
corrompre ,  fut  exilé  et  mourut  de 
misère  à  Dyrrachiutn. 

OPIT2  (Martin) ,  de  Bunzlau  (Si- 
lésie) ,  1S97-1 639 ,  a  mérité  le  nom 
de  Père  de  la  poésie  allemande. 

OPPÈDE  (le  baron  d') ,  prési- 
dent du  parlement  d'Aix,  ordonna 
le  massacre  des  Vaudois  et  s'en  fit 
l'exécuteur  (is4o). 

oppiEN,  d'Anazarbe  (Cilicie), 
contemporain  de  Septirae-Sévère , 
a  laissé  2  poëmes  didactiques  sur 
la  Pêche  et  sur  la  Chasse. 

OPPirs ,  tribun  l'an  sis ,  fit  dé- 
fendre aux  femmes  de  porter  sur 
elle  plus  de  le  grammes  d'or. 

Oppius ,  lieutenant  de  César,  a 
écrit  les  guerres  d'Alexandrie,  d'A- 
frique et  d'Espagne. 

ORANGE  (Philibert  de  Châlons, 
prince  d')  refusa  de  se  soumettre  à 
François  I ,  qui  confisqua  sa  prin- 
cipauté ,  offrit  son  épée  à  Charles- 
Quint,  succéda  à  Bourbon  lors  du 
siège  de  Rome,  fut  nommé  vice-roi 
deNaples,  etpérit  à  28  ans  au  siège 
deFlorence(is5o). — Yoy. Nassau. 

OB  ATORiEKS,  Congrégation  fon- 
dée en  Italie  par  St  Philippe  Kéri 
(isso) ,  en  France  par  le  cardinal 
de  BéruUe  (len),  pour  les  mis- 
sions et  l'éducalion  de  la  jeunesse. 

ORCHOMÈXE  (Béotie)  vit  la  dé- 
faite dés  troupes  de  Milûridate  par 
Sylla,  l'an  87. 

ORDALIE,  épreuves  judiciaires 
du  moyen  âge  par  l'eau  ou  le  feu. 

ORDERic  VITAL  ,  moinc  an- 
glais,  1073-1 130,  a  écrit  une  His- 
toire ecclésiastique ,  qui  va  jus- 
qu'en 1141. 

ORELLANA,  i6«  S.,  navigateur 
espagnol ,  descendit  le  premier  le 
fleuve  des  Amazones. 

ORESTE.fiLs  d'Agaraeranon  et 


ORL 

de  Clyteranestre ,  vengea  sur  sa 
mère  le  meurtre  de  son  père ,  erra 
longtemps  poursuivi  par  ses  re- 
mords, et  mourut  à  Argos,  à  plus 
de  90  ans. 

Oreste,  général  d'Attila,  détrôna 
Nepos  (473),  donna  la  pourpre  à 
son  propre  fils  Augustule ,  et  périt 
avec  lui  sous  les  coups  d'Odoacre. 

ORIFLAMME,  bannière  de  l'ab- 
baye de  St-Denis  ,  qui  devint  celle 
des  rois  de  France  de  1124  à  i4is. 

ORiGÈXE  ,  né  en  las,  à  Alexan- 
drie, du  martyr  StLéonide,  ensei- 
gna d'abord  la  grammaire.  Sous 
Dèce,  il  fut  livré  à  la  torture,  et 
cependant  sa  doctrine  est  entachée 
d'hérésie.  Il  mourut  en  233.  On  a 
de  lui  une  Apologie  du  christia- 
nisme, des  Commentaires  sur  l'É- 
criture, etc. 

ORKHAN  ,  fils  et  successeur 
d'Othman  I  (1 326-1 56o),  conquit 
la  Bithynie  et  l'Asie  Mineure,  et 
envoya  son  frère  Soliman  en  Eu- 
rope. Il  transporta  de  Konieh  à 
Brousse  sa  capitale. 

ORLÉANS  (ducs  d'),  voy.  Louis, 
Charles,  Louis  XII.  —  Gaston, 
frère  de  LouisXIlI, né  leos,  épousa 
l'héritière  de  Montpensier,  puis 
Marguerite  de  Lorraine,  entra  dans 
tous  les  complots  contre  Richelieu, 
et  trahit  constamment  ses  amis, 
fut  nommé  lieutenant  du  royaume 
pendant  la  minorité  de- Louis  XIV, 
montra  quelque  talent  pour  la 
guerre  (1644-46)  aux  Pays-Bas, 
mais  joua  un  rôle  sans  dignité  pen- 
dant la  Fronde;  m.  1660.  —  Phi' 
lippe  I ,  frère  de  Louis  XIV,  est  la 
tige  de  la  dernière  maison  d'Or- 
léans. Il  épousa  Henriette  d'An- 
gleterre et  Charlotte  de  Bavière. 
On  dit  qu'après  sa  victoire  de  Cas- 
sel  (1677)  sur  le  prince  d'Orange, 
Louis  XIV  cessa  de  l'employer  par 
jalousie.  Il  mourut  en  i70i,  à  6i 
ans.  —  Philippe  II,  le  Régent,  né 
1674,  prit  quelque  part  à  la  guerre 
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de  la  succession  d'Espagne.  Régent  j 
absolu  sous  Louis  XV,  par  la  grâce 
du  parlement,  il  compromit  les 
finances  par  le  système  de  Law, 
s'unit  à  l'Angleterre  contre  l'Es- 
pagne ,  et  donna  le  funeste  exem- 
ple de  la  dépravation.  Premier  mi- 
nistre à  la  majorité  du  roi  (i725), 
il  mourut  la  même  année.  —  Louis 
et  Louis-Philippe,  son  flls  (i705- 
52)  et  son  petit-fils  (i723-8s),  pa- 
rurent à  peine  aux  affaires.— Z-oiiis- 
Philippell,  né  1747,  se  signala  au 
combat  d'Ouessant  ( 1 7 7 s) .  Mais  une 
ambition  effrénée  le  porta  à  saper 
lui-même  le  trône  de  Louis  XVI. 
Membre  de  la  Convention,  il  sié- 
gea avec  la  montagne,  vota  la 
mort  du  roi,  et  prit  le  nom  de  Phi- 
lippe -  Égalité.  11  n'en  périt  pas 
moins  sur  l'échafaud  révolution- 
naire en  1793. 

ORiOFF  (Vladimir  et  Alexis)  tra- 
mèrent avec  Catherine  II  la  révolu- 
tion qui  coûta  la  vie  au  czar  Pierre 
III.  Le  premier  fut  disgracié  de 
bonne  heure  et  mourut  misérable- 
ment en  1783.  Le  second  remporta 
la  victoire  navale  deTcliesmé  (  1 77o) 
sur  les  Turcs ,  fut  exilé  par  Paul  l, 
et  mourut  en  isos. 

OR9IOND  (Jacques, duc  d'),  d'une 
ancienne  et  noble  famille  irlan- 
daise, 1610-83,  combattit  pour 
Charles  I ,  fut  un  des  auteurs  de  la 
restauration  de  Charles  II ,  et  mou- 
rut vice-roi  d'Irlande. 

ORIVANO  (Alphonse  d'),  d'une 
noble  famille  de  Corse,  lutta  en 
vain  pour  l'indépendance  de  son 
pays  contre  les  Génois ,  prit  du  ser- 
vice en  France ,  se  montra  fidèle  à 
Henri  III  et  à  Henri  IV  ,  et  mérita 
par  ses  actions  le  bâton  de  maré- 
chal; m.  1610.— Son  fils,  confident 
de  Gaston  d'Orléans ,  fut  enfermé  j 
par  Richelieu  à  Vincennes  ,  où  il , 
mourut  (1626).  j 

ORODE ,  roi  des  Parthes  (  ss- 
37),  vit  ses  armées  triompher  de 
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Crassus  (33),  mais  fut  vaincu  par 
Ventidlus  (59),  et  mourut  assassiné 
par  un  de  se.s  fils. 

OROSE(Paul)5  deTarragone,  4'»s., 
est  surtout  connu  par  une  Histoire 
du  monde  jusqu'à  l'an  5i6. 

ORPHÉE,  poëte  de  Thrace,  dis- 
ciple de  Linus,  fleurit  v.  isso. 

ORSiivi,  antiquaire  et  philolo- 
gue italien,  is29-i600,  a  laissé 
divers  ouvrages  et  un  cabinet  ma- 
gnifique. 

OSÉE ,  l'un  des  petits  prophètes, 
contemporain  d'Ezéchias ,  mourut 

V. 725. 

Osée  ,  roi  d'Israël  (726-718),  fut 
détrôné  par  Salmanazar. 

osiANDER,  né  l'an  1498  en  Fran- 
conie,  fut  un  des  premiers  disciples 
de  Luther. 

OSSAT  (  Arnaud  d'  )  négocia 
l'absolution  de  Henri  IV ,  qui  le 
nomma  évêque  de  Bayeux  et  car- 
dinal, 

ossiABi ,  barde  écossais  ,  A'  s., 
chanta  les  malheurs  de  sa  patrie  et 
de  sa  famille. 

ossuiVA  (le  duc  d'),  vice-roi  de 
Sicile  et  de  Naples  sous  Philippe 
111,  battit  les  Vénitiens  et  ourdit 
cette  fameuse  conspiration  de  Ve- 
nise (1618)  dont  le  but,  et  même  la 
réalité ,  sont  encore  un  problème 
historique. 

OSTRACISME,  exil  de  dix  ans 
infligé  à  l'Athénien  dont  on  crai- 
gnait l'influence  pour  la  liberté  pu- 
blique. 

osYMANDiAS  régna  à  Thèbes 
(Egypte)  16  siècles  au  moins  av. 
J.C. 

OTHMAN,  3«  calife,  régna  de 
644  à  636,  et  mourut  poignardé  par 
un  fils  d'Abou-Bekr. 

Othman  I  fonda  en  Asie  Mi- 
neure, aux  dépens  desSeldjoucides, 
la  grandeur  de  l'empire  ottoman 
(1299-1326).  —  Othman  II,  sultan 
en  1613,  soutint  Béthlem-Gabor 
contre  l'empereur  Ferdinand  II,  fut 
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battu  à  Choczim  ( 1 62 1  )  par  les  Po - 1 
lonais,  et  mourut  l'année  suivante 
étranglé  par  les  janissaires. —OfA- 
mayi  III,  frère  et  successeur  (i  7o4- 
M7)  de  Mahmoud  I,  se  montra  in- 
capable et  cruel. 

OTHON  ,  favori  de  Néron,  devint 
empereur  par  la  mort  de  Galba  (69), 
fut  vaincu  par  Vitellius  à  Bédriac , 
et  se  perça  de  son  épée. 

Othon  I  le  Grand,  fils  de  Henri 
l'Oiseleur,  lui  succéda  au  trône  de 
Germanie  (oôg),  battit  les  Huns  et 
les  Hongrois  et  fit  la  guerre  à  Louis 
d'Outre-mer.  En  9oi,  il  contraignit 
Bérenger,  roi  d'Italie,  à  se  recon- 
naître son  vassal,  le  détrôna  en 
961,  se  fit  couronner  roi  d'Italie, 
puis  empereur  (gea),  et  mourut  '973) 
au  comble  de  la  gloire.— Othon  II, 
lils  et  successeur  (973-985)  du  pré- 
cédent, fut  vaincu  par  Lothaire, 
FDflis  maintint  sur  l'Italie  les  droits 
de  l'empire  et  triompha  des  Grecs. 
—  Uthon  III ,  fils  et  successeur 
(983-1002)  d'Othon  II ,  passa  3  fois 
les  Alpes  pour  apaiser  les  troubles 
de  l'Italie,  fit  pendre  Crescence, 
qui  dominait  à  Rome,  et  fut  em- 
poisonné par  sa  veuve.  —  Othon 
IV,  duc  de  Brunswick  et  chef  des 
Guelfes ,  élu  empereur  en  1 198,  de- 
meura seul  maître  de  l'Allemagne 
à  la  mort  de  Philippe  de  Souabe 
(1208),  s'aliéna  Innocent  III,  se  fit 
battre  à  Bouvines  (1214)  par  Phi- 
lippe-Auguste,    fut    renversé    du 
trône  par  Frédéric  II,  et  mourut 
dans  sesE!ats  héréditaires  en  !2i a. 
Othon  de  Nordheim,  créé  duc 
de  Bavière  par  l'empereur  Henri 
IV,  se  déclara  contre  lui,  puis  se  ré- 
concilia, et  périt  en  combattant 
Robert  de  Souabe,  son  compétiteur 
au  trône  impérial. 

Othon  de  IVittelshach  reçut  le 
duché  de  Bavière  de  Frédéric  Bar- 
berousse,  assassina  Philippe  de 
souabe  (1208),  mais  laissa  la  Ba- 
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vlère  à  sa  postérité,  qui  en  est  en- 
core maîtresse. 

OTHOiviEL,  premier  juge  des 
Israélites  (iSo4-f4),  les  délivra  de 
la  tyrannie  de  Chusan  ,  roi  de  Mé- 
sopotamie. 

OTTOCAR  I  ,  duc  de  Bohème 
(i  1 92),  reçut  de  Philippe  de  Souabe 
le  titre  de  roi  en  H98;  m.  1200.— 
Ottocar  II  le  Victorieux  succéda 
à  son  père  Wenceslas  m  (i2d3)  , 
s'empara  de  l'Autriche,  de  la  Styrie, 
de  la  Carinthie,  de  la  Carniole,  fit 
des  conquêtes  en  Prusse ,  mais  se 
déclara  contre  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, perdit  dans  une  première 
guerre  (i276)  tous  ses  duchés,  et 
périt  dans  la  seconde  à  la  bataille 
de  Marckfeld  en  1278. 

OTWAY,  né  en  lesi  au  comté 
de  Susses,  m.  icss,  est  regardé  par 
les  Anglais  comme  le  premier  poëte 
tragique  [P'enise  sauvée)  et  comi- 
que après  Shakespeare. 

OUDixoT,  né  en  1767  à  Bar-sur- 
Ornain,  m.  gouverneur  des  Inva- 
lides 1842  ,  mérita  par  ses  glorieux 
services  dans  les  guerres  de  la  ré- 
blique  et  de  l'empire ,  et  par  ses  52 
blessures ,  le  titre  de  duc  de  Reggio 
et  le  bâton  de  maréchal. 

ouEiv  (saint)  fut  évêque  de  Rouen 
et  ministre  de  Dagobert  I. 

OULOUG-BEG,  petit-fils  de  Ta- 
merlan  ,  régna  à  Samarkand  sur 
presque  tout  l'empire  de  son  grand- 
père  (1409-1449),  et  fût  assassiné 
par  un  de  ses  fils. 

OURIQUE ,  ville  de  Portugal ,  où 
Alphonse  Henriquez  défit   s   rois 
maures  en  1139. 
OLZOLiv,  voy.  Vzunu 
OVAA'DO  ,  gouverneur  de  Saint-         ^ 
Donilngue   (looi-iooa),  dépeupla 
l'île  par  ses  cruautés  et  persécuta 
Christophe  Colomb. 

OVIDE ,  de  Sulmone, 43  av.  J.  c. 
—  «7  ap.  J.  C,  vécut  longtemps  à 
la  cour  d'Auguste  dans  le  commerce 
de  Virgile,  d'Horace,  etc.  Unedis= 
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grâce ,  dont  on  Ignore  les  causes , 
le  fit  exiler  à  Tomes  ,  où  il  mourut 
8  ans  après,  l'oëte  facile  et  gra- 
cieux ,  mais  négligé  et  souveot  mo- 
notone, il  a  composé  les  Méta- 
morphoses, les  Fastes,  les  Tristes, 
etc.,  et  même  une  tragédie,  Médée, 
qui  est  perdue. 

oiVEN  (John),  du  pays  de  Galles, 
lee  s.,  poëte  latin,  a  laissé  lo 
livres  d'épigrammes  spirituelles  et 
piquantes. 

OXENSTIERN  (  Axel  ) ,  minis- 
tre suédois,  1S85-16S4,  dirigea, 
sous  Gustave  -  Adolphe  ,  la  guerre 
contre  la  Russie  ,  la  Pologne  et 
Ferdinand  II.  A  la  mort  du  roi 
(1652),  nommé  tuteur  de  sa  fille 
Christine,  il  continua  glorieuse- 
ment, de  concert  avec  Richelieu , 
la  guerre  de  Trente  ans. 

ozANABi,  né  1640 en  Bresse,  m. 
1717,  s'est  fait  un  nom  par  plu- 
sieurs ouvrages  de  mathématiques. 

oziAS,  voy.  .^zarjas. 


PACCA  (le  cardinal),  ministre 
de  Pie  VII,  le  soutint  de  son  éner- 
gie contre  Napoléon.  11  a  laissé  des 
Mémoires  intéressants. 

PACCAXARi  fonda ,  à  la  fin  du 
17e  s. ,  l'ordre  des  Pères  de  la  foi. 

PACHA,  titre  des  hautsfonction- 
nalres  turcs  et  des  gouverneurs  de 
provinces. 

PACHE ,  fils  d'un  portier,  devint 
ministre  de  la  guerre  en  1792,  puis 
maire  de  Paris;  m.  1823. 

PACHECO  (dona  Maria  ),  veuve 
de  Juan  de  Padilla  ,  soutint  4  mois 
dans  Tolède  un  siège  contre  Char- 
les-Quint, s'évada  de  la  citadelle, 
et  mourut  obscurément  en  Por- 
tugal. 

Pacheco  ,  poëte  et  peintre  espa- 
gnol, fonda  l'école  de  Séville  ;  m. 

i6ii4. 
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PACHYMÈRE  (George),  de  Nicée, 
écrivit  l'Histoire  d'Orient  de  I2t>8 

à  1308 J  m.  1510. 

PACORUS,  fils  aîné  d'Orode , 
vainquit  Crassus ,  et  fut  tué  l'an  39 
av.  J.  C.  par  Ventidius. 

PACTA  Conventa ,  espèce  de 
charte  que  les  Polonais  faisaient 
jurer  au  roi  lors  de  son  avènement. 

PACUvius  ,  poëte  dramatique 
latin,  m.  v.  las.  Ses  pièces  sont 
perdues.  —  Un  autre  Pacuvius  li- 
vra Capoue  à  Annibal. 

PADiCHAH,  l'un  des  titres  du 
sultan  ottoman. 

PADitiA  (Marie  de),  favorite  et 
femme  de  Pierre  le  Cruel,  m.i56i. 

Padilla  (don  Juan  de),  chef  des 
communeros  contre  Charles-Quint, 
fut  défait  à  Villalar  (I822)  et  périt 
le  lendemain  sur  l'échafaud. 

PADOUAN  (Varottari ,  dit  le), 
1S90-I6S0,  fut  l'un  des  peintres 
célèbres  de  son  temps. 

PAER,  compositeur  et  pianiste 
célèbre,  né  à  Parme,  m.  1850. 

PAGAiviNi,  m.  1840,  violouistc 
fameux  par  son  talent  d'exécution. 

PAiiXE  (Thomas),  publiciste  an- 
glais, poursuivi  pour  un  pamphlet, 
se  réfugia  en  France,  fut  élu  à  la 
Convention,  et  mourut  aux  Etats- 
Unis  ({809). 

PAIRS  de  France,  conseil  su- 
prême de  l'ancienne  féodalité  fran- 
çaise. Il  y  avait  six  pairs  laïques,  les 
comtes  de  Champagne,  de  Flandre, 
de  Toulouse ,  les  ducs  de  Norman- 
die ,  de  Bourgogne  et  d'Aquitaine, 
et  six  pairs  ecclésiastiques,  l'arche- 
vêque de  Reims ,  et  les  évêques  de 
Laon,  de  Noyon,  de  Cliâlons,  de 
Beau  vais  et  de  Langres.  Philippe 
III  commença  à  augmenter  le  nom- 
bre des  pairs, qui,  sous  Louis  XIV, 
était  illimité. 

PAisiELLO  (Jean),  de  Tarente , 
m.  1816,  a  composé  plusieurs  opé- 
ras pour  les  théâtres  de  France  et 
d'Italie. 


202 


PAL 


PAtAFOX  repoussa  une  pre- 
mière fois  les  Français  deSaragosse 
(1808),  et  ne  rendit  la  ville  (1309) 
qu'après  2  mois  d'une  énergique 
résistance.  Il  contribua  au  rétablis- 
sement de  Ferdinand  VII ,  qui  le 
disgracia  en  isao. 

PAI.AMÈDE,  fils  de  Nauplius,  roi 
d'Eubée  ,  inventeur  des  poids  ,  des 
mesures  ,  des  4  lettres  ^,  6,9,  y, 
mais  non  des  échecs,  fut  accusé 
faussement  de  trahison  par  Ulysse 
et  lapidé. 

PALAPRAT  (J.  de  Bigot),  né  à 
Toulouse  1 630,  a  composé  plusieurs 
pièces ,  souvent  avec  Brueys ,  entre 
autres  le  Grondeur  &t  l'Avocat  x>a- 
telin. 

PAtAYE  (de  Lacurne  de  Ste-), 
de  l'Acad.  française  et  de  celle  des 
Inscriptions,  a  laissé  ûes,3Iémoires 
sur  l'ancienne  chevalerie. 

PALÉOLOGUE,  nom  d'une  fa- 
mille byzantine  qui  a  donné  à  Con- 
stantinople  8  souverains:  voy.  Mi- 
chel VIII ,  Jean,  Constantin  XI , 
—  Une  branche  des  Paléologues 
gouverna  le  Montferrat  de  isos  à 

«353. 

PALESTRINA  (  J.-B.-Aloïs  da  ) , 
m.  1S94,  compositeur,  fut  surnom- 
mé par  ses  contemporains  le  prince 
de  la  musique. 

PALI,  langue  savante  de  l'Inde. 

PALiCARES,  nom  que  les  Turcs 
donnaient  aux  milices  grecques. 

PAtiCE  (Jacques  de  Chabannes , 
seign.  de  la),  maréchal  de  France, 
m.  IS2S  à  la'bataille  de  Pavie. 

PALISSY  (Bernard)  réussit  en 
isss  ,  après  le  ans  d'efforts,  à  fa- 
briquer des  poteries  qui  sont  encore 
très-recherchées. 

PALLADE,  V.  -ios,  a  laissé  14 
livres  de  Re  rustica. 

PAiLAS,  affranchi  de  Claude, 
fut  empoisonné  par  Néron. 

Pallas,  naturaliste  et  voyageur 
prussien,  m.  isii. 

PALLAViciivo,  condotUere  ita- 
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lien,  fut  le  chef  des  Gibelins  contre 
Grégoire  IX;  m.  i2G9. 

PALMA  ,  peintre  vénitien  du  ig" 
s. ,  dont  les  chefs-d'œuvre  ornent 
Paris,  Florence,  Venise,  etc. 

PAMPHiLE  ,  peintre  macédo- 
nien ,  fut  le  maître  d'Apelle. 

PAiv^Tius  ,  philosophe  stoï- 
cien ,  naquit  à  Rhodes  v.  190  av. 
J.  G. 

PANARD ,  vaudevilliste  et  chan- 
sonnier ,  de  logent  près  de  Char- 
tres, m.  1763. 

PANATHÉ\ÉES  ,  fêtes  de  Mi- 
nerve à  Athènes.  Les  grandes  se 
célébraient  tous  les  4  ans;  lespe- 
tites ,  tous  les  ans. 

PATVDioN,  roi  d'Athènes  (isse- 
1323).  —  Un  autre  Pandion  fut  le 
père  d'Egée. 

PAivioiviuM,  confédératioa  io- 
nienne de  12  cités. 

PANTHÉISTES,  philosophes  qui 
nient  tout  autre  être  que  Dieu  (Xé- 
nophane,  Hegel,  etc.). 

PANTHÉON,  temple  d'Agrippa  à 
Rome ,  destiné  à  tous  les  dieux. 

PAOLi  (Pascal),  né  en  Corse 
1726,  défendit,  comme  son  père 
Hyacinthe,  sa  patrie  contre  les 
Génois.  La  Corse  étant  cédée  à  la 
France  (  1768),  il  fut  vaincu  et  s'ex- 
patria. Nommé  lieutenant-général 
et  gouverneur  du  pays  par  Louis  XVI 
(1789) ,  il  fut  mis  hors  la  loi  par  la 
Convention  et  mourut  (1 807)  en  exil 
près  de  Londres. 

PAPEBROECK,  jésuite  d'Anvers, 
a  été  l'un  des  Bollandistcs  les  plus 
laborieux. 

PAPiN  (  Denis),  physicien  illus- 
tre, né  à  Blois  v.  teso,  m.  1710,  a 
inventé  le  digesteur  et  préconisé 
le  premier  la  vapeur  comme  force 
motrice.  11  a  laissé  plusieurs  écrits, 

PA  PI  NI  EN  5  jurisconsulte  et  écri- 
vain célèbre ,  fut  préfet  du  prétoire 
sous  Sévère. 

PAPiRifS Cî<r5or,  s  fois  consul, 
2  fois  dictateur,  d'une  sévérité  ex- 
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cessive,  remporta  plusieurs  vic- 
toires sur  les  Samnites.  —  Son  fils 
triompha  aussi  d'eux  à  Aquilonie 
en  295. 

PAQUES.  Le  concile  de  Nicée 
(52s)  a  fixé  cette  fête  au  dimanche 
qui  suit  la  pleine  lune  deFéquinoxc 
du  printemps. 

PAHACEtSE  ,  médecin  charla- 
tan ,  né  en  Suisse  1495 ,  m.  iS4i , 
donna  dans  les  absurdités  de  l'al- 
chimie. On  lui  doit  cependant  l'em- 
ploi de  l'opiiim  et  du  mercure. 

PARÉ  (Ambroise),  de  Laval,  chi- 
rurgien de  Henri  II  et  de  ses  s  fils, 
sut  le  premier  guérir  les  plaies 
d'armes  à  feu. 

PARFAiCT  (les  frères),  de  Paris, 
j  88  s.,  ont  écritV  Histoire  générale 
du  théâtre  français. 

PARIS  {Matthieu) ,  ise  s.,  béné- 
dictin anglais,  a  écrit  en  latin  une 
Histoire  d'Angleterre  depuis  la 
conquête  normande  jusqu'en  i2S9. 

Paris  (Fr.),  diacre  janséniste, 
dont  le  tombeau ,  à  St-Médard  ,  fut 
le  théâtre  des  convulsionnaires. 

Paris ,  vçy.  Lepelletier. 

PARMÉNiDE  d'Elée  a  été  l'un 
des  chefs  des  Eléates  métaphysi- 
ciens, V.  S04. 

PARMÉNioN ,  le  meilleur  géné- 
ral de  Philippe,  fut  mis  à  mort,  par 
l'ordre  d'Alexandre ,  avec  son  fils 
Philotas  (sso). 

PARMENTIER  (Ant.-Aug.),  né  à 
Montdidier  J7  37,  m.isis,  s'occupa 
toute  sa  vie  des  substances  alimen- 
taires ,  et  dota  la  France  de  la 
pomme  de  terre,  auparavant  in- 
connue. 

PARMESAN  (MazzuoU,  dit  le),  né 
à  Parme  isos,  m.  is40,  peintre 
distingué  de  l'école  italienne ,  in- 
venta, dit-on,  la  gravure  à  l'eau 
forte. 

PARR  (Catherine) ,  veuve  du  ba- 
ron Latimer,  devint  la  6*  femme 
de  Henri  VIII. 
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PARRHASius  fut  le  rival  de 
Zeuxis,  v.  420. 

PARTHÉNOiv,  temple  d'Athènes, 
dédié  à  Minerve. 

PASCAt  I  (saint),  pape  de  8i7.;\ 
824  ,  reçut  de  Louis  le  Débonn.iirc 
la  Corse  et  la  Sardaigne.  —  Pascal 
II  (1099-1118)  fut  l'adversaire  des 
empereurs  Henri  IV  et  Henri  V. 
—  Pascal  III,  antipape  en  H64  , 
était  la  créature  de  Frédéric  Barbe- 
rousse. 

Pascal  (Biaise) ,  né  à  Clermont- 
Ferrand  1625,  m.  i662.  Ai2ans, 
il  trouvait  sans  livre  et  sans  maître 
les  32  premières  propositions  d'Eu- 
clide;  à  leans,  il  publiait  le  Traité 
des  Sections  coniques.  On  lui  doit 
la  vinaigrette ,  le  haquet ,  et ,  dit- 
on,  la  presse  hydraulique,  IVon 
moins  bon  physicien  que  géomètre, 
il  vérifia  sur  le  Puy  de  Dôme  le 
tube  de  Torricclli  et  donna  ses 
Expériences  sur  le  vide.  Disciple 
de  Port-Royal ,  il  défendit  ses  maî- 
tres contre  les  jésuites  dans  les 
Lettres  provinciales,  chef-d'œuvre 
de  polémique,  d'ironie,  de  goût  et 
de  style ,  quoiqu'elles  soient  em- 
preintes de  l'esprit  de  parti.  11  se 
proposait  un  grand  ouvrage  sur  la 
religion;  mais  il  n'en  a  laissé  que 
des  fragments  sous  le  nom  de  Pen- 
sées :  ils  font  regretter  que  le  tra- 
vail soit  resté  inachevé. 

PASQUiER  (Et.),  de  Paris,  is29- 
1  e  1  s ,  fut  un  jurisconsulte  et  un  lit- 
térateur érudit.  On  lui  doit  les  Re- 
cherches sur  la  France ,  des  let- 
tres, etc. 

PASQUiN,  torse  de  gladiateur 
antique  à  Rome,  sur  lequel  on  affi- 
che les  épigrarames  et  les  pamphlets 
[pasquinades). 

PASSAROWiTZ  (Servie).  La  Tur- 
quie y  céda  à  l'Autriche ,  par  le 
traité  de  1 7 1 8,  Belgrade,Temeswar, 
et  une  partie  de  la  Servie  et  de  la 
Valachie. 

PASSAU  (la  paix  de),  signée  en 
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1SS2,  accorda  aux  luthériens  d'Alle- 
magne le  libre  exercice  de  leur  culte. 

PASSER  AT,  poëte  latin  moderne, 
de  Troyes,  1 354-1602,  contribua  à 
la  Sati?'e  Ménippée. 

PASSION  (confrères  de  la  ) ,  so- 
ciété qui  représentait  les  Mijstères 
sous  Charles  VI. 

PASTOUREAUX, bergers  qui  s'u- 
.nirent  en  1230  sous  le  moine  Jacob 
'afin  de  délivrer  saint  Louis ,  mais 
que  Blanche  fit  exterminer,  parce 
qu'ils  ne  faisaient  que  piller  la 
France. 

PATERCCLUS  (Vellelus) ,  né  à 
Naples  f9  ans  av.  J.  C,  m.  proba- 
blement avec  Séjanl'an  51,  a  laissé 
une  Histoire  romaine^  où  il  flatte 
servilement  Tibère, 

PATiiv  (Guy),  médecin,  né  à  Hou- 
dan,  1601-72,  a  laissé  des  lettres 
■curieuses,  pleines  d'esprit  et  d'ori- 
ginalité. 

PATKUL  (Jean-Reinhold),  am- 
bassadeur de  Pierre  le  Grand  en 
Pologne  ,  que  Charles  XII  se  fit  li- 
vrer, et  qu'il  condamna  à  être  roué 
et  écartelé  (1707)  pour  le  punir  de 
la  liberté  avec  laquelle  il  avait 
défendu  les  droits  de  la  Livonie,  sa 
patrie  ,  contre  les  exactions  de 
Charles  XI. 

PATOUILJLET,  jésuite,  publia  des 
Lettres  édifiantes  et  curieuses  qui 
lui  attirèrent  les  injustes  sarcasmes 
de  Voltaire. 

PATRICK  (saint),  apôtre  de  l'Ir- 
lande, m. 464. 

PATRU  (Olivier),  avocat,  gram- 
mairien, érudit,  fut  l'ami  deBwleau 
et  de  Racine. 

PAUL  (saint),  apôtre  des  gentils, 
né  à  Tarse  et  d'abord  appelé  Saul , 
se  convertit  à  la  suite  d'une  vision, 
prêcha  l'évangile  en  Asie  I\lineure 
et  en  Grèce,  et  fut  martyrisé  à 
Rome  l'an  66,  On  a  de  lui  u 
EjÂtres. 

Paul  I,  pape(7o7-63),  a  été  mis  au 
rang  des  saints.  —  Paul  II  (i464- 
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71)  prêcha  en  vain  une  croisade 
contre  Mahomet.— Paul  ///(Alex. 
Farnèse),  1354-49,  excommunia 
Henri  VIII,  ménagea  la  trêve  de  Nice 
et  donna  Parme  à  son  fils.  —  Paul 
//^{J.-P.  Caraffa),  1 833- iss9,  s'est 
fait  reprocher  sa  trop  grande  fai- 
blesse pour  ses  neveux.  —  Paul  V 
(Cam.  Borghèse)  régna  de  leos  à 

1621. 

Paît?/ de  Russie,  fils  de  Pierre  III 
et  de  Catherine  II,  succéda  à  sa  mère 
en  1796,  fut  le  chef  de  la  s»  coa- 
lition contre  la  France,  puis  s'allia 
avec  Napoléon,  qu'il  admirait,  et 
périt  enisoi,  étranglé  par  quelques 
seigneurs. 

Paul  de  Samosate,  évêque  de 
Samosate,  puis  patriarche  d'Antio- 
che ,  nia  la  Trinité  et  la  divinité  de 
J.  C. 

Paul  Diacre  (Warnefride),  né  au 
Frioul  74  0,  secrétaire  de  Didier,  et 
recherché  rie  Charlemagne  ,  m.  au 
Mont-Cassin  soi ,  a  écrit  une  Hist. 
des  Lombards. 

Paul-Emile,  consul  romain, défit 
Pcrsée  à  Pydna  les ,  et  réduisit  en 
province  la  Macédoine;  il  mourut 
pauvre  en  i3s. 

Paul-Emile,  de  Vérone,  atliré 
en  France  par  Louis  XII,  a  laissé  4 
livres  de  Rébus  gestis  Francorum,- 

m. 1329. 

Paul-Jovc,  de  Côme,  i4  85-iS82,   • 
a  laissé  une  Histoire  de  son  temps. 

Paul  (l'abbé),  ex-jésuite,  m. 
1 809 ,  est  fameux  par  le  nombre  et 
la  négligence  de  ses  traductions. 

PAULETTE  (la),  édit  rendu  par 
Henri  IV  sur  la  proposition  de 
Paulet,  lequel  permettait  de  trans- 
mettre les  charges  du  parlement 
moyennant  une  redevance  annuelle 
d'un  60*  pour  les  héritiers  directs, 
d'un  3"=  pour  tout  autre. 

PAULIN  (saint) ,  poëte,  consul, 
puis  évêque  de  Noie,  m.  43i. 

PAUSAKiAS,  général  lacédémo- 
nien,  vainquit  les  Perses  à  Platées 
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(479),  et  mourut  condamné  par  les 
éphores  (477). 

Pausanias,  2®  s.,  géographe 
grec,  a  laissé  un  Foyage  historique 
très-estiraé. 

PAViE.  François  I  fut  vaincu 
devant  ses  murs  en  laaa  ,  et  de- 
meura prisonnier  de  Charles-Quint. 

PAYCNS  (Hugues  des)  fonda  en 
112«,  en  Palestine  ,  l'ordre  des 
Templiers. 

PAZzr,  banquier  florentin ,  con- 
spira contre  Julien  et  Laurent  de 
Médicis  (  1478  )  ,  et  fut  pendu  avec 
2  de  ses  neveux  et  tous  ses  com- 
plices. 

PEDRO  (don)  suivit  son  père  au 
Brésil  en  1807,  et  lut  proclamé  roi 
de  Portugal  à  la  mort  de  Jean  VI 
(i82o).  11  abdiqua  l'année  suivante 
en  faveur  de  sa  fille  dona  Maria. 
Des  troubles  le  forcèrent  d'aban- 
donner le  Brésil  en  issi.  Il  revint 
en  Europe  reconquérir  (isss)  le 
Portugal  sur  son  frère  don  Miguel 
et  rctublir  sa  fille  sur  le  trône.  Il 
mourut  en  i834. 

PEEL  (Robert),  né  en  1788  à 
Bury  (Lancastre) ,  se  rangea  parmi 
les  tories  à  la  chambre  des  commu- 
nes ,  fut  appelé  au  ministère  de 

1822  à  1827,  de  1828  à  1&50j  de 

«841  à  1848,  et  mourut  en  i83o. 
Il  émancipa  les  catholiques  ,*rendit 
libre  le  commerce  des  céréales, 
combattit  en  vain  la  réforme  par- 
lementaire ,  et  rechercha  toujours 
à  maintenir  la  paix  avec  la  France. 

PELAGE ,  moine  anglais  (s^  s.) , 
avança  sur  la  grâce ,  sur  le  péché 
originel,  etc.,  la  doctrine  erronée 
du  pélagianisme ,  que  combattit 
surtout  saint  Augustin. 

Pelage ,  après  l'invasion  des 
Arabes,  se  retira  dans  les  Asturies 
et  fonda  le  royaume  d'Oviédo;  m. 
737. 

PELT^EGRINO  (Tibaldo) ,  peintre 
et  architecte  de  Bologne ,  fut  ap- 
pelé en  Espagne  par  Philippe  II , 
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peignit  l'Escurial,  et  revint  mourir 
à  Modène  (1392), 

PELETiER,  contrôleur  des  finan- 
ces après  Colbert,  a  fait  construire 
le  quai  qui  porte  son  nom.  —  Il  y 
eut  du  même  nom  un  mauvais  poëte, 
dont  parle  Boileau. 

PELLissoN,  de  Béziers,  i624- 
93,  défendit  le  surintendant  Fou- 
quet,  fut  mis  à  la  Bastille,  puis 
devint  historiographe  de  Louis  XIV. 
On  a  de  lui  une  Hist.  de  l'Acad. 
française. 

PÉLOPiDAS  chassa  de  Thèbes 
les  Spartiates  (579),  et  partagea  le 
commandement  et  la  gloire  d'Epa- 
minondas  ,  son  ami.  Il  mourut  en 

564. 

PÉtoPOivÈSE  (guerre  du),  de 
431  à  404  av.  J.  C. 

PETïM  (W.  ),  né  en  1G44  d'un 
amiral  anglais,  sefitquaker,  ceqsii 
lui  attira  plusieurs  persécutions, 
et  alla  fonder  en  Amérique,  l'an 
1681,  la  colonie  de  Pensylvaiiie ,  à 
laquelle  il  donna  des  lois  ;  m .  1 7 1 8 . 

PEKSIONNAIRE  ,  titre  que  por- 
tait le  premier  magistrat  de  chacun 
des  Etats  de  la  Hollande.  Le  pre- 
mier magistrat  de  toute  la  répu- 
blique se  nomvaSiXX  grand  pension- 
naire. 

PEKTHIÈVRE  (L.-J.-M.  dcBour- 
bon ,  duc  de) ,  fils  du  comte  de  Tou- 
louse et  grand  amiral  de  France, 
est  plus  illustre  par  ses  vertus  pri- 
vées, qui  lui  attirèrent  l'amour  du 
peuple,  que  par  ses  exploits,  qui 
furent  cependant  dignes  de  son 
nom.  Il  vécut  à  Sceaux  et  mourut  à 
Vernon  (1793)  sans  laisser  de  fils. 

PJiPlIM  DE  LAJXDEW  OU  le  Fieitx 
fut  maire  du  palais  d'Austrasie 
sous  Clotaire  II ,  Dagobert  I  et  Si- 
gebert  II;  m.  649.  —  De  sa  fille 
Begga  naquit  Pépin  d'Héristal , 
duc  d'Austrasie,  qui,  par  la  vic- 
toire de  Testry  (C87),  devint  aussi 
l'arbitre  de  laNeustrie  comme  maire 
du  palais  ;  il  mourut  en  7 14 .—  Pe- 
^      12 
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pin  le  Bref ,  fils  de  Charles  Martel , 
succéda  à  sa  puissance  en  74 1 ,  se 
fit  proclamer  roi  en  732,  vainquit 
les  Lombards  et  donna  au  pape 
l'exarcliat  de  Ravenne;  m.  768.  — 
Pépin,  26  fils  de  Charlemagne  et 
roi  d'Italie ,  m .  8 1  o  avant  son  père, 
eut  pour  fils  Bernard.  —Pépin, 
2«  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  se 
révolta  plusieurs  fois  et  m.  en  358  , 
laissant  deux  fils ,  Pépin  II  et  Char- 
les, qui  furent  dépouillés  de  l'A- 
quitaine par  Charles  le  Chauve. 

PEr.DiccAS  I  fut  roi  de  Macé- 
doine de  693  à  Gi7.—PerdiccasII 
(4B2-429)  profita  ,  pour  s'agrandir, 
de  la  guerre  du  Péloponèse. — Per- 
diccas  III  (566-560)  monta  sur  le 
trône  avec  l'appui  d'Iphicrate. 

Perdiccas ,  l'un  des  généraux 
d'Alexandre,  reçut  de  lui  son  an- 
neau ,  fut  le  tuteur  de  son  fils,  et 
m.  en  combattant  Ptoléraée  (52i). 

PÉRÉFiXE  (IlardouiD  de  Beau- 
mont)  ,  précepteur  de  Louis  XIV  , 
archevêque  de  Paris,  de  l'Acad. 
française,  m.  1670,  a  écrit  la  Vie 
de  Henri  IV. 

l'ÉnÉGRiîVUS ,  philosophe  cyni- 
que, apostat,  se  brûla  par  ostenta- 
tion aux  jeux  Olympiques  l'an  les. 

PERGOLÈSE  (J.-B.),  composi- 
teur napolitain,  i704-57.  On  dis- 
tingue son  Stabat  et  laServapa- 
drona. 

PÉBiANDRE ,  tyran  de  Corinlhe 
(627-384),  est  mis  quelquefois  au 
rang  des  7  sages. 

PÉRiCLÈs ,  né  à  Athènes  v.  494 , 
se  fit  le  chef  du  parti  démocrati- 
que ,  et  gouverna  la  république  de 
444  jusqu'à  sa  mort  (429).  La  pro- 
tection qu'il  accorda  aux  lettres  et 
aux  arts  a  fait  appeler  son  siècle  le 
siècle  de  Périclés. 

PÉRiER  (Casimir),  né  à  Greno- 
ble 1777,  s'enrichit  dans  la  banque 
et  mourut  ministre  (i852). 

PERKIN-WARBECK,    fils    d'un 

juif  de  Tournay ,  fut  reconnu  pour 
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le  2»  fils  d'Edouard  IV  et  par  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  et  par  Jac- 
ques IV  d'Ecosse,  qui  lui  donna 
en  mariage  une  de  ses  parentes. 
Toutes  ses  tentatives  furent  dé- 
jouées par  Henri  VU.  Il  fut  fait 
prisonnier,  s'évada,  fut  repris  et 
pendu  à  Tyburn  (i499). 

PERPENNA  ,  général  romain  , 
assassina  Sertorius,  et  fut  mis  à 
mort  par  Pompée  (74). 

PERRAULT  (CL),  de  Paris, 
1613-88  ,  architecte  ,  a  donné  les 
plans  de  V Observatoire  et  de  la 
colonnade  du  Louvre.  —  Son  frère 
Charles  fut  homme  de  lettres  et 
de  l'Académie  française.  On  lui 
doit  les  Contes  des  Fées,  et  un 
Parallèle  des  Anciens  et  des  Mo- 
dernes qui  fit  de  Boileau  son 
ennemi. 

PERRiiv  (Pi),  ra.  1680,  fut  le 
créateur  de  l'opéra  français.  La 
première  pièce  fut  chantée  en  1 639 j 
il  en  était  l'auteur. 

PERRONET  (J.-Rod.),  né  à  Sn- 
rénes  1708,  ingénieur,  a  fait  les 
ponts  de  JVeuilly  et  Louis  XVI , 
a  dirigé  le  canal  de  Bourgogne , 
etc.,-  ra.  1794. 

PERROT    D'ABLANCOIJRT  ,    de 

Châlons- sur-Marne,  i606-64,  de 
l'Acad.  française,  publia  de  nom- 
breuses traductions  d'auteurs  latins 
que  l'on  a  appelées  les  belles  in- 
fidèles. 

PERSE  (A.  Persius  Flaccus),  né 
à  Vola  terre  l'an  54 ,  composa  des 
satires  parfois  obscures  où  il  n'é- 
pargnait pas  Néron  ;  m.  l'an  62. 

PERSÉE ,  filsde  Philippe  III,  lui 
succéda  au  trône  de  Macédoine 
(i78)  et  fut  vaincu  par  Paul-Emile 
à  Pydna  (lea).  Conduit  à  Rome  et 
jeté  en  prison,  il  y  mourut  de  faim . 

PERTHARiTE,  Toi  lombard,  fut 
chassé  du  trône  par  Grimoald  ,  vé- 
cut dix  ans  (66i-7i)  en  exil ,  puis 
ressaisit  le  pouvoir  et  le  garda  jus- 
qu'à sa  mort  (686). 
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PDRTiiVAX,  empereur  romain , 
fils  d'un  affranchi,  périt  après  87 
Jours  de  règne  (193). 

PÉRUGIN  (r.  Vanucci,  dit  le), 
né  en  i4i6,  fut  le  chef  de  l'école 
romaine  et  le  maître  de  Raphaël. 

PESCAIEE  (Ferd.-Fr.  d'Avalos, 
marquis  de) ,  général  de  Charles- 
Quint,  se  distingua  surtout  à  Pa- 
vie.  — Alphonse  d'Avalos,  marquis 
de  Gîcasto  ,  général  de  Charles- 
Quint  et  gouverneur  du  Milanais, 
qui  fut  vaincu  à  Cérisoles  (  1544  ) , 
était  neveu  de  Pescaire. 

PESCEKKius  MGER,  général 
romain,  prit  la  pourpre  en  Syrie 
(193),  fut  vaincu  par  Septime  Sé- 
vère à  Issus  et  à  Kicée,  et  fut  tué 
par  ses  soldats  en  193. 

PESTALOZZi  (  H.  ) ,  né  à  Zurich 
en  I74B,  m.  1 827,  s'occupa  d'édu- 
cation et  fonda  en  Suisse  un  institut 
qui  n'a  pas  prospéré.  Sa  méthode 
consistait  à  mener  de  front  toutes 
les  sciences ,  la  morale  étant  d'ail- 
leurs la  base  de  l'enseignement. 

PETERWARADm  (Esclavonic). 
Le  prince  Eugène  y  vainquit  les 
Turcs  en  I7i6. 

PÉTUioiv  (Jér.),  de  Chartres, 
maire  de  Paris  en  1792,  proscrit 
par  Robespierre  avec  les  Giron- 
dins ,  s'empoisonna  dans  les  landes 
de  Bordeaux,  et  son  corps  fut  dé- 
voré en  partie  par  les  loups. 

PÉTiON  (Sabès,  dit), homme  de 
couleur,  du  Port-au-Prince,  1 7 To- 
tal 8 ,  combattit  Toussaint  Louver- 
ture ,  se  déclara  pour  Dessalines , 
et  prit  en  1 807  le  titre  de  président 
de  la  république  d'Haïti. 

PETiTOT  (Jean) ,  de  Genève  , 
1007-91  ,  créa  la  peinture  sur 
émail. 

PÉTRARQUE  (Fr.)  naquit  à 
Arezzo,  en  1 304 ,  d'un  père  guelfe 
qui  fut  banni  de  Florence  et  qui 
vint  s'établir  à  Avignon.  Après 
avoir  étudié  le  droit  à  Montpellier 
et  à  Bologne,  le  Jeune  Pétrarque 
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se  livra  aux  lettres.  On  lui  doit 
la  découverte  de  Quintilien,  de 
lettres  et  de  discours  de  Cicéron. 
11  composa  des  traités  philosophi- 
ques, qui  sont  loin  de  mériter  l'ou- 
bli ,  et  des  poésies  latines ,  églo- 
gues,  etc.  Mais  ce  qui  l'a  rendu 
surtout  célèbre,  ce  sont  les  son- 
nets, les  canzoni,  etc.,  qu'il  écri- 
vit pour  Laure  de  Noves.  Tous 
les  princes,  toutes  les  républiques 
d'Italie  cherchèrent  à  se  l'attacher. 
Il  se  fixa  à  Venise ,  et  mourut  à 
Arqua  en  1574.  En  i34i  ,  il  avait 
reçu  à  Rome  la  couronne  de  lau- 
rier, comme  le  premier  poëte  de 
son  temps.  La  langue  italienne  le 
regarde  comme  un  de  ses  créateurs. 

PÉTREius  ,  lieutenant  de  Pom- 
pée ,  avait  vaincu  Catilina  à  Pistoie 
(65).  Après  la  bataille  de  ThapsHS 
(4  6)  que  gagna  César  ,  lui  et  Juba, 
roi  de  Mauritanie,  s'entre-tuèrent. 

PÉTROKE  (Pétronius  Arbiter), 
favori  de  Néron ,  publia  le  Satyri- 
con,  où  l'empereur  crut  se  recon- 
naître, et  dut  s'ouvrir  les  veines  à 
Cumes  en  66. 

PEUTiKGER  (Conrad),  d'Augs- 
bourg,  146B-1347,  célèbre  anti- 
quaire, a  surtout  publié  la  carte 
de  l'empire  romain  qui  porte  son 
nom. 

PEZAY  (le  marquis  de) ,  de  Ver- 
sailles, 1741-77,  tacticien  habile,  a 
fait  aussi  de  petits  vers,  et  une  tra- 
duction peu  estimée  de  Catulle , 
de  Tibulle  et  de  Properce. 

PFEFFEL  (Chr.-Fréd.),  de  Col- 
mar ,  1 726-1807  ,  est  surtout  connu 
par  son  Abrégé  de  l'histoire  et  du 
droit  public  de  l'Allemagne.  — 
Son  frère  Conrad,  1736-I809,  a 
laissé  des  poésies  estimées, notam- 
ment des  Fables  et  les  Principes 
du  droit  naturel. 

PHACÉE,  général  de  Phaceia, 
roi  d'Israël ,  usurpa  le  trône  en 
7B3  ,  éloigna  à  prix  d'argent  Sal- 
manazar,  et  fut  tué  par  Osée  (726). 
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PHACEiA  ,  successeur  de  Ma- 
nahem,  ne  régna  qu'un  an  (734). 
PHAi.ANTE  ,   de  Lacédémone, 
fonda  Tarente  v.  707. 

PUALARis  ,  tyran  d'Agrigente 
V.  366,  s'aliéna  par  ses  cruautés  le 
peuple,  qui  le  lapida. 

PHARAMOAD  passa  le  Rliin  à  la 
tête  des  Francs  en  420  et  s'établit 
en  Gaule. 

PHARAOW  ,  nom  commun  aux 
anciens  rois  d'Egypte.— Voy.  Jmé- 
nophis. 

PUARASMANE.  —  Voy.  RTiada- 
miste. 

PHARNACE ,  fils  de  Mithridate  , 
.se  révolta  contre  son  père,  reçut 
des  Romains  (64  av.  J.  C.)  le  Bos- 
phore cimmérien  ,  se  déclara  contre 
César,  qui  le  vainquit  à  Zéla  (47), 
et  mourut  bientôt  après. 

PHARSAÏ.E   (Thessiilie).  César  y 

vainquit  Pompée  l'an  48  av.  J.  C. 

PHAYLLUS  ,   général  phocéen  , 

pilla  le  temple  de  Dclplics  v.  532. 

PHÉDOiv  ,  disciple  de  Socrate, 

fonda  l'école  d'Elée. 

pnÈDRE,  fabuliste  latin,  es- 
clave à  Rome,  puis  affranchi  par 
Auguste  ,  mourut  l'an  44. 

PHÉNIX, fils  du  roi  desDolopes, 
fut  précepteur  d'Achille  et  le  suivit 
à  Troie. 

PHÉRÉCRATE  ,  poëtc  comiquc 
d'Atliénes  v.  420.  On  n'a  de  lui  que 
des  fragments. 

PHÉRÉCYDE  ,  philosophe  grec 
V.  600 ,  eut  pour  disciple  Pytha- 
gore. 

Phérécyde  écrivit  v.  480  sur 
les  autochthones  de  l'Attique. 

PHÉRON,  fils  de  Sésostris ,  lui 
succéda  enEgyptev.  1600.  Ilmou- 
rut  aveugle. 

PHIDIAS  ,   statuaire  athénien  , 
m.  v.  450,  a  été  surnommé  VHo- 
vière  de  la  scitlphire.  Son  chef- 
d'œuvre  était  \e  Jupiter  Otijmpien. 
paiDOTi  ,  tyran  d'Argos  v.  667  j 
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fit  frapper  la  première  monnai 
d'argent. 

PHiLÉMOiv ,  poëte  comique ,  na 
quit  à  Soles  v.  520  av.  J.  C.  Se 
ouvrages  sont  perdus. 

PHiLÈNES  ,  2  frères  carthagi 
nois,  qui  se  laissèrent  enterre 
vifs  pour  étendre  les  frontières  d' 
leur  patrie. 

PHiLÉiÈRE,  eunuque  paphla 
gonien ,  fonda  le  royaume  de  Per 
gameen  283. 

PHILIDOR,  de  Dreux,  1726-93 

compositeur  ,  a  été  plus  célèbn 
par  son  talent  pour  les  échecs. 

PHILIPPE.  11  y  eut,  outre  plu- 
sieurs saints  ,  des  princes  de  o 
nom  en  Macédoine,  en  Allemagne 
en  France  et  en  Espagne. 

Sai7its.  —  Philippe,  l'un  des  apô- 
tres ,  mourut  en  Phrygie  l'an  80.  — 
Philippe,  diacre,  prèclia  à  Samarie: 
m.  à  Césarée  l'an  7o.  —  Philippe 
Nèri,  né  à  Florence  isis ,  fonda  la 
congrégation  de  l'Oratoire. 

Macédoine.  —  Philippe  I  ré- 
gna de  G09  à  376.  —  Philippe  II , 
5e  fils  d'Amyntas  IV,  saisit  la  cou- 
ronne en  560  au  préjudice  de  son 
neveu  ,  établit  la  phalange  ,  fit 
d'importantes  conquêtes  en  Illyrie 
eten  Thrace  ,  termina  les  2  gueri-es 
sacrées  ,  vainquit  les  Athéniens  et 
les  Thébains  à  Chéronée  (s^s), 
assujettit  la  Grèce  malgré  Démo- 
sthène,  et  périt  assassiné  par  Pau- 
sanias  (^56),  laissant  le  trône  à 
Alexandre.  —  Philippe  III  ,  fils 
de  Démétrius  ,  monté  sur  le  trône 
en  221  ,  triompha  des  Etoliens , 
soumit  les  A ehéens,  mais  fut  vaincu 
par  Flamininus  à  Cynoscéphales 
(  197),  et  mourut  en  178  ,aprèsavoir 
fait  périr  sur  de  vagues  soupçons 
son  fils  aîné  Démétrius. 

Syrie.  —  Philippe,  fils  d'An- 
tiochus  VIII ,  devint  roi  l'an  97,  av. 

'  J.  C. ,  et  fut  déposé  par  ses  sujets 
l'an  80. 

I     Judcc.  —  Philippe ,  fils  d'Hérode 
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le  Grand ,  fut  tétrarque  de  l'Iturée 
et  mourut  l'an  55. 

Philippe  l'Arabe ,  empereur  ro 
main ,  dut  la  pourpre  au  meurtre 
du  jeune  Gordien  (244)  ,  et  fut 
vaincu  et  tué  à  Vérone  en  249. 

France.  —  Philijwe  I  (106O- 
uoa) ,  fils  de  Henri  I ,  fit  la  guerre 
au  comte  de  Flandre  et  à  Guillaume 
le  Conquérant,  mais  sans  beaucoup 
de  gloire ,  et  fut  dix  ans  excom- 
munié pour  avoir  épousé  Bertrade. 
•—  Philippe  II  Jugmte  (tiao- 
\  225)  lutta  contre  Henri  II ,  entre- 
prit la  5«  croisade  avec  Richard 
Cœur-de-Lion ,  auquel  il  fit  ensuite 
la  guerre  ,  prit  en  main  la  cause 
d'Arthur  de  Bretagne,  conquit  sur 
Jean  Sans-Terre  la  Normandie  et 
d'autres  provinces,  remporta  sur 
Othon  IV  la  célèbre  bataille  de 
Bouvines  (1214),  prit  quelque  part 
à  la  guerre  des  Albigeois  ,  embellit 
Paris  et  fonda  l'Université.  —Phi- 
lippe III  le  Hardi  (1270-83),  fils 
deSt  Louis,voulut  venger  sur  Pierre 
II!  d'Aragon  le  massacre  des  f^êpres 
siciliennes ,  fit  épouser  à  son  fils 
PJiilippe  IV  l'héritière  de  Navarre  , 
et  réunit  à  la  couronne  le  Poitou , 
l'Auvergne  et  Toulouse.  —  Phi- 
lippe ir  le  Bel  (1283-1314)  fit  la 
guerre  à  Edouard  I  d'Angleterre, 
conquit  momentanément  la  Flan- 
dre, et  se  vengea  de  la  défaite  de 
Courtray  (1302)  par  la  victoire  de 
Mons-en-Puelle  (1504),  soutint 
contre  Boniface  VIII  une  lutte  fa- 
meuse ,  abolit  les  Templiers  (  1 5 1 2), 
s'empara  de  Lyon ,  mais  altéra  les 
monnaies,  et  vendit  des  chartes 
aux  communes.  —  Philippe  V  le 
Long  (1316-1322),  son  2^  fils, 
donna  les  premières  lettres  de  no- 
blesse. —  Philippe  VI  de  Valois 
monta  sur  le  trône  (i328)  en  vertu 
de  la  loi  salique,  vainquit  les  Fla- 
mands à  Casscl  (i328) ,  con)Hiença 
contre  Edouard  111  la  guerre  de 
cent  ans,  fut  défait  à  Crccy  {i34g1  , 
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mais  ajouta  à  ses  domaines  Mont- 
pellier et  le  Dauphiné  de  Viennois  ; 
m.  15S0. 

Philippe  I  de  Rouvres,  duc  de 
Bourgogne,  étant  mort  sans  pos- 
térité après  un  an  de  règne  (i36i), 
Jean  donna  la  Bourgogne  à  soa 
4"  fils  Philippe  II  le  Hardi,  qui 
épousa  l'héritière  de  la  Flandre  et 
qui  fut  un  des  tuteurs  de  Charles 
VI  ;  m.  1404.  —  Philippe  III  le 
5ow,  petit-fils  de  Philippe  II,  s'unit 
aux  Anglais  par  le  traité  de  Troyes 
(i42o)  pour  venger  sur  Charles  VII 
la  mort  de  son  père  Jean  Sans- 
Peur  ,  puis  signa  avec  lui  le  traité 
d'Arras  (i43o).  Il  acquit  Auxerre, 
Mâcon  ,  le  Brabant  et  la  Hollande  , 
et  mourut  en  i467.  Il  avait  fondé 
l'ordre  de  la  Toison  d'or. 

Allemagne.  —  Philippe  de 
Souabe  ,  2«  fils  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  ,  fut  élu  empereur  en  1  iss  , 
triompha  de  plusieurs  rivaux ,  et 
fut  assassiné  en  1208. 

Espagne.  —  Philippe  I  le  Beau , 
fils  de  Maximilien  d'Autriche  et 
souverain  des  Pays-Bas  en  1482  , 
devint  roi  de  Castille  en  1304  par 
suite  de  son  mariage  avec  Jeanne 
la  Folle.  Il  m.  en  isoe.—  Philippe 
II ,  fils  de  Charles-Quint,  roi  en 
13S6,  remporta  sur  les  Français  la 
victoire  de  St-Quentin  (1337),  fit 
une  guerre  malheureuse  à  Elisa- 
beth ,  entretint  les  troubles  de  la 
Ligue ,  signa  avec  Henri  IV  le  traité 
de  Vervins  (i898)  ,  hérita  du  Por- 
tugal (1S80),  protégea  les  sciences 
et  les  lettres,  mais  fit  révolter  les 
Pays-Bas  (issi)  où  il  voulut  établir 
l'inquisition  contre  le  calvinisme , 
et  ordonna  la  mort  de  son  fils  don 
Carlos.—  Philippe  III  (i398-i62i) 
appauvrit  1  Espagne  en  chassant  les 
Maures,  et  signa  une  trêve  de  12  ans 
avec  les  Pays-Bas  en  1609.  —  Phi- 
lippe IF  (i62i  -  1663)  reconnut 
I  l'indépendance  de  la  Hollande,  pcr- 
,  dit  le  Portugal  (i64o),  céda  à  la 
12. 
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France  le  Roussillon,  l'Artois  et 
l'Alsace  par  le  traité  des  Pyrénées, 
et  ne  soumit  qu'avec  peine  la  Cata- 
logne révoltée.  —  Philippe  y,  pe- 
tit-fils de  Louis  XIV,  s'affermit 
dans  la  succession  d'Espagne  par 
les  victoires  d'Almanza  (i707)  et 
de  Villaviciosa  (i7io),  abdiqua  en 
1724  en  faveur  de  son  fils  Louis  , 
reprit  la  couronne  à  sa  mort ,  et 
mourut  lui-même  en  i746. 

Philippe,  4e  fils  de  Philippe  V  , 
obtint  par  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle (1748)  le  duché  de  Parme, 
qu'il  laissa  en  1763  à  son  fils  Fer- 
dinand, élève  de  Condillac. 

11  y  a  eu  encore  Philippe,  mé- 
decin d'Alexandre  le  Grand,  —  et 
Philippe  de  Thessalonique ,  poëte 
grec ,  contemporain  de  Trajan. 

PHiLiPPES (Macédoine)  vit, l'an 
42  av.  J.  C,  la  défaite  de  Brutus  et 
de  Cassius  par  Octave. 

piiiLiPPicus  ,  empereur  grec 
en  7  u  ,  perdit  la  couronne  2  ans 
après  et  fut  privé  de  la  vue. 

paiLiPPiQUES,  discours  de  Dé- 
niosîhène  conii'e  Philippe.  On  ap- 
pelle de  ce  non) ,  par  analogie,  les 
discours  de  Cicéron  contre  Antoine, 
et  s  odes  de  Lagrange  -  Chancel 
contre  le  régent. 

PHiLiSTE ,  historien  et  homme 
d'Etat,  porta  au  trône  Denys  le 
Tyran,  qui  l'exila.  U  avait  écrit 
V Histoire  de  la  Sicile, 

PHiLOMÈLE,  général  phocéen , 
commença   la   i'^  guerre    sacrée 

(38S-S3). 

PiiiLON  de  Byilos,  i^'s.  av.  J. 
C,  traduisit  en  grec  l'histoire  de 
Sanchoniaton. 

Philon  le  Juif ,  d'Alexandrie , 
!"■  s.  ,  prétendit  concilier  la  Bible 
et  le  platonisme. 

Philon  (Publilius),4  fois  consul, 
dictateur  en  359,  s'illustra  dans  la 
guerre  des  Saranites. 

PHiLOPOEMENjde  Mégalopolis, 
surnommé  le  Dernier  des  Grecs , 
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élu  préteur  des  Achéens ,  vainquit 
Machanidas  et  Nabis  ,  agrégea 
Sparte  (las)  à  la  ligue,  mais  fut 
pris  par  les  Messéniens  (las)  et 
condamné  à  boire  la  ciguë. 

PHiLOTAS,  fils  de  Parménion, 
périt  avec  lui  (550). 

PHiLOXÈ^E  ,  poëte  dithyram- 
bique, s'attira  l'a  nimad version  de 
Denys ,  tyran  de  Syracuse,  qui  le 
condamna  aux  carrières. 

PHixÉES,  petit-fils  d'Aaron,  fut 
le  3«  grand  prêtre  des  Juifs. 

PHOCAS  parvint  au  trône  de 
Constantinople  en  faisant  périr 
Maurice  (602),  et  fut  renversé  (s  10) 
par  Héraclius. 

PHOCiON ,  général  athénien,  ri- 
val de  Démosthène ,  vainquit  tou- 
jours les  ennemis  d'Athènes  ,  mais 
se  déclara  pour  les  Macédoniens  , 
et  but  la  ciguë  (517)  à  93  ans. 

PHOGYLiDE,  poëte  gnomique  , 
de  Milet,  6«  s.j  on  n'a  de  lui  que 
des  fragments. 

PHOEBiDAS ,  général  lacédémo- 
nien ,  prit  Thèbes  (ssa)  au  mépris 
des  traités ,  et  périt  dans  la  guerre 
qui  fut  la  conséquence  de  sa  per- 
fidie. 

PHOROSÉE ,  fils  d'Inachus  ,  lui 
succéda  dans  Argos  (1920-1 896). 

PHOTitis ,  secrétaire  de  l'em- 
pereur Michel  III ,  puis  patriarche 
de  Constantinople  ,  homme  d'un 
éminent  savoir ,  jeta  les  premiers 
germes  du  schisme  grec;  m.  89 1. 

PHRAATE ,  nom  de  s  rois  par- 
thes.  Les  plus  célèbres  sont  Phraate 
II  (159-127),  qui  vainquit  Antio- 
chus  VII ,  et  Phraate  IV  (  37  av. 
J.  C.  —  9  ap.  J.  C.  ),  qui  fit  avec 
succès  la  guerre  à  Marc-Antoine  , 
mais  qui  rendit  à  Auguste  les  dra- 
peaux pris  sur  Crassus. 

PHRAOBTE ,  roi  des  Mèdes  (eoo- 
tfd),  était  fils  de  Déjocès. 
j     PHL't  ou  Sardanapale  II  ré- 
gna à  Ninive  de  7S9  à  742,  et  fit 
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une  guerre  heureuse  au  roi  d'Israël 
I^lanahera. 

PiAST ,  paysan  de  la  Cujavie  , 
devint  duc  de  Pologne  (042)  et 
commença  la  dynastie  des  Piasts 

(842-1370). 

PI  Azzi ,  astronome ,  m.  à  Naples 
1 826 ,  découvrit  la  planète  de  Cérès 
ea  iiioi. 

PIBRAC  (Guy  du  Faur,  seign. 
de  ) ,  de  Toulouse,  1529-84,  juris- 
consulte et  homme  d'État,  écrivit 
des  Quatrains  moraux. 

PIC  DE  LA  MiRAWDOLE  (Jean), 
proposa,  à  2S  ans,  de  soutenir  une 
thèse  sur  900  propositions  de  omni 
re  scibili,  et  m.  (1494)  à  si  ans. 

PICARD  (L.-Ben.  ),  de  Paris, 
1769-1828,  auteur  et  acteur  dra- 
iiiatique ,  de  l'Acad.  française ,  a 
écrit  la  Petite  ville ,  les  Fisitan- 
dines,  etc. 

Piccmi  (Nicolo),néàBarii728, 
m.  à  Passy  t800,fut  l'émule  de 
Gluck  et  a  composé  plus  de  iso 
opéras. 

PicciNiNO  (Nicolo),dePérouse, 
célèbre  condottiere  du  1  s^  s.,  reçut  | 
de  Ph.-M.  Visconti  Bologne  en  ré- 
\compense  de  ses  services.  —  Jac-  \ 
q,ues,  son  fils  ,  lui  succéda  et  fut 
étranglé  en  prison  (i4es)  dans  les 
juerres  de  la  maison  d'Anjou. 

PiccoLOMiNi  ,  famille  long- 
temps puissante  à  Sienne,  dont  un 
■ejeton ,  Octave,  s'illustra ,  en  ser- 
vant l'Autriche  ,  dans  la  guerre  de 
Trente  ans. 

PICHEGRU  (H.),  d'Arbois,  géné- 
•al  de  la  république,  conquit  la 
loUande  en  1793,  puis  se  laissa 
;agner  par  les  royalistes ,  fut  exilé 
i  Sinnamary,  entra  dans  la  conspi- 
•ation  de  Cadoudal,  et  mourut  en 
jrison  (i804). 

piCQuiGNY  (Somme)  est  célè- 

ire  par  le  traité  du  29  août  1473 

între  Louis  XI  et  Edouard  IV  d'An- 

jle  terre. 

FIE  1,  pape  (1*2-137),  a  été  mis 
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au  rang  des  saints.  — Pie  II  [JEu.- 
Sylvius  Piccolomini  ) ,  l'homme  le 
plus  érudit  de  son  temps,  publia  en 
vainpendantson  règne(i4S8-64)une 
croisade  pour  recouvrer  Constanti- 
nople.  —  Pie  III  ne  régna  que  as 
jours  (isos).  —  Pie  IV  (hîs9-6b) 
mit  fin  au  concile  de  Trente.  — 
Pie  V  (156S-72)  contribua  à  la  vic- 
toire de  Lépante  et  fut  canonisé  en 
1713.  —  Pie  /^/(J.-AngeBraschi), 
élu  en  177S,  fut  détrôné  par  Napo- 
léon et  mourut  à  Valence  (1799). — 
Pie  Vil  (Barn.  Chiaramonti)  signa 
le  concordat  (1801),  sacra  empe- 
reur Napoléon  (i804),  puis  fut 
amené  captif  àFontainebleau(i  809). 
Il  mourut  en  1823.  —  Pie  Vlll , 
élu  en  1829,  mourut  l'année  sui- 
vante. 

PIERRE ,  nom  porté  par  plu- 
sieurs saints  et  par  de  nombreux 
princes. 

Saints.  —  S.  Pierre  ,  le  prince 
des  apôtres  ,  fut  martyrisé  à  Rome 
l'an  6s  ou  66.  —  S.  Pierre  Chry^ 
sologue,  év.  de  Ravenne  (453-4S2), 
a  laissé  de  nombreuses  Aoîne^ies. — 
S.  Pierre  d'Jlcantara[iA99-i^Gi) 
appartient  à  l'ordre  de  S.  François. 

—  S.  Pierre  Noïasque  fonda  (1223) 
l'ordre  de  laiJ/erctpour  la  rédemp- 
tion des  captifs. 

Aragon.  —  Pierre  I  (  1094- 
1104).  —  Pierre  II  (1196-1213) 
vainquit  les  Almohades  à  Tolosa 
(1212) ,  et  périt  l'année  suivante  à 
Muret  en  secourant  les  Albigeois. 

—  Pierre  III  le  Grand  (1276-8B) 
épousa  Constance,  fille  de  Main- 
froy,  et  acquit  la  Sicile  (i 282  )  par 
les  Vêpres  siciliennes. — PierrelV 
le  Cérémonieux  conquit  Majorque 
sur  Jacques  II,  battit  les  Génois 
qui  lui  disputaient  la  Sardaigne , 
soutint  tour  à  tour  Henri  deTrans- 
tamare  et  Pierre  le  Cruel ,  apaisa 
plusieurs  révoltes,  et  mourut'(i387) 
après  un  règne  de  si  ans. 

Sicile.  —  Pierre  I  (  Ul  d'Ara- 
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gon).  —  Pierre  II  (1537-47)  suc- 
céda à  Frédéric  I ,  son  père. 

Castille.  —  Pierre  le  Cruel,  roi 
en  1 330,  fit  mourir  la  reine  Blanche 
de  Bourbon  et  plusieurs  princes  de 
sa  famille  ,  fut  renversé  une  pre- 
mière fois  par  Henri  de  Transta- 
mare  (isee),  remonta  sur  le  trône 
avec  l'appui  du  prince  Noir  à  la  ba- 
taille de  Navarette  (i  563],  fut  vain- 
cu par  Duguesclin  à  Montiel  (i56o) 
et  périt  de  la  main  de  Henri. 

Portugal.  —  Pierre  I  le  Jus- 
ticier (1387-67)  punit  les  assassins 
d'Inès  de  Castro  et  maintint  la 
paix  intérieure  parles  supplices.— 
Pierre  II,  2"=  fils  de  Jean  IV,  ren- 
versa (1G67)  son  frère  Alphonse  VI, 
fit  reconnaître  l'indépendance  du 
Portugal  par  le  traité  de  leea,  fut 
l'allié,  puis  l'ennemi  de  la  France 
dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  et  mourut  en  1706.  — 
/'terre///(i772-86),2e  fils  de  Jean 
V,  abandonna  le  Portugal  aux  An- 
glais.—Pierre//^,  voy.  donPedro 

Russie.  —  Pierre  I  le  Grand , 
3«  fils  d'Alexis,  devint  seul  czar 
en  1689  par  la  retraite  de  son  frère 
Ivan  et  l'emprisonnement  de  sa 
sœur  Sophie.  Vaincu  à  Narva  par 
Charles  XII  (i700) ,  il  en  triompha 
à  Poltava  (i709) ,  et  conquit  sur  la 
Suède  la  Livonie,  l'Esthonie  et  la 
Carélie.  Il  fut  malheureux  contre  les 
Turcs  sur  le  Pruth  (i7ti);  mais  il 
enleva  à  la  Perse  plusieurs  pro- 
vinces. Deux  fois  il  voyagea  en  Eu- 
rope pour  s'instruire;  il  civilisa  la 
Russie  ;  il  fonda  Saint-Pétersbourg 
(17  05)  ;  il  assura  ses  institutions  par 
le  supplice  de  son  fils  Alexis.  Lui- 
même  mourut  eni72s. — Pierre  II, 
son  petit-fils,  régna  de  1727  à  i7S0 
et  mourut  ài  s  ans'. — Pic7'reIII,ûïs 
du  duc  de  Holstein-Gottorp  et 
d'Anne,  fille  de  Pierre  I ,  prit  le 
sceptre  en  1762,  et  périt  la  même 
année  par  l'ordre  de  sa  femme  Ca- 
therine II. 
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Pierre  y  roi  de  Hongrie  (  losa  ), 
renversé  une  première  fois,  re- 
monta sur  le  trône ,  eut  les  yeux 
crevés  dans  une  seconde  révolte  et 
en  mourut  (1047). 

Pierre  de  Courtenay,  empereur 
de  Constantinople  (i2i6),  tomba 
aux  mains  de  Théodore  l'Ange,  qui 
le  fit  mourir  (1219). 

Pierre  de  Dreux,  Ait  Mauclerc, 
duc  de  Bretagne  par  son  mariage 
avec  Alix  (1209)  ,  se  révolta  plu- 
sieurs fois  contre  Louis  IX  ,  se 
croisa  2  fois,  et  mourut  en  1230. 

Pierre  l'Herjnite ,  gentilhomme 
d'Amiens ,  se  fit  moine  ,  prêcha  la 
première  croisade  au  concile  de 
Clermont  (i09tî)et  mourut  en  11 13. 

Pierre  le  Vénérable  rétablit  la 
discipline  dans  le  monastère  de 
Cluny;  m.  1136. 

Pierre  Lombard  ,  théologien 
scolastique  du  12«  s.,  fut  appelé  le 
Maître  des  sentences. 

PiGALtE  (J.-B.),  le  Phidias 
français,  né  à  Paris  i7i4,m. 1788. 
On  a  de  lui  Vénus,  Mercure,  etc. 

PUS  (Ant.  de),  de  Paris,  1733- 
18  32  ,  poëte  et  homme  de  lettres. 

PiLATE  (Ponce),  gouverneur 
de  Judée,  condamna  à  mort  J.  C. 
et  m.  disgracié  à  Vienne  l'an  40. 

piLÂTRE  DE  BOZiER,  mathé- 
maticien et  physicien  ,  s'illustra 
comme  aéronaute  et  périt  dans  une 
dernière  ascension  en  i78s. 

PiLNiTZ  (Saxe)  est  célèbre  par  le 
congrès  des  souverains  contre  la 
France  en  i79i. 

piLOW  (Germ.),  du  Mans,  isi.>î- 
90  ,  sculpteur  célèbre ,  a  fait  les 
mausolées  de  François  I  et  de 
Henri  II  (àSt-Denis). 

PiLPAY,  vizir  indien  (2,000  ans 
av.  J.  C),  a  laissé  des  fables ,  que 
Galland  et  l'abbé  Dubois  ont  tra- 
duites en  français. 

piSDARE,  de  Thèbes  enBéotie, 
320-436,  a  composé  des  dithyram- 
bes, des  hymnes,  etc.,q\n  sont 
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perdus ,  et  des  odes  en  l'honneur 
des  vainqueurs  aux  4  grands  jeux  de 
la  Grèce. 

piiN'KERTOiVjpoëte,  historien  et 
philologue  écossais,  m.  1826. 

PiiVTO- RiBF.iuo  conduisit  la 
conspiration  qui  donna  la  couronne 
de  Portugal  (i64o)  à  la  maison  de 
Bragance. 

PIPER  (Ch.),  ministre  de  Charles 
XIJ ,  mourut  prisonnier  en  Russie. 

PIRANÉSI,  de  Rome,   1707-78  , 

se  distingua  par  ses  dessins  et  ses 
gravures. 

PiROX  (Alexis),  de  Dijon,  lesa- 
1775,  a  écrit  des  épigrammes  mor- 
dantes, des  tragédies  justement  ou- 
bliées ,  et  la  31  étr  ont  unie,  comédie 
qui  est  son  chef-d'œuvre. 

PiSAN  ,  de  Bologne,  astrologue 
du  14»  s.,  se  fixa  en  France  et  mou- 
rut dans  la  misère.  —  Sa  fille  , 
Christine  de  Pisan,  a  laissé  divers 
écrits  en  prose  et  en  vers  ,  mais 
surtout  des7»iemoJres  sur  CharlesV. 

PiSAWi,  amiral  vénitien,  fut 
vaincu  2  fois  par  Paganino  Doria,  la 
2«  fois  à  Porto-Longo  (i5B4)  ,  où  il 
fut  pris,  lui  et  toute  sa  flotte.  — 
Son  fils  ou  neveu ,  Fictor  Pisani , 
!  le  vengea  par  de  nombreuses  vic- 
toires sur  les  Génois,  notamment  à 
Chiozza  (i58o). 

pisiSTRATE,  d'Athènes,  obtint 
une  garde  en  feignant  de  craindre 
pour  sa  vie  ,  s'empara  du  pouvoir, 
fut  deux  fois  chassé  par  les  factions 
contraires,  et  mourut  (b28)  en  trans- 
mettant l'autorité  à  ses  fils. 

PisoM  ,  jurisconsulte,  historien , 
orateur,  fut  tribun  du  peuple  l'an 
143  et  s'opposa  aux  Gracques. — 
Pison  ,  consul  l'an  es ,  donna  sa 
fille  en  mariage  à  Jules  César.  On 
croit  que  c'est  à  ses  petits -fils 
qu'Horace  adressa  son  Art  poéti- 
que. —  Pison,  gouverneur  de  Sy- 
rie ,  et  sa  femme  Plancine,  passent 
pour  avoir  empoisonné  Germani- 
cus.  —  Pison  conspira  contre  Ké- 
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ron  l'an  g  s  et  se  fit  ouvrir  les 
veines,  —  Pjsou,  adopté  par  Galba, 
périt  avec  lui  (69). 

PiSTOiE  (Toscane),  où  Catilina 
fut  vaincu  l'an  es. 

PiTnoN ,  général  d'Alexandre  , 
fut  régent  après  la  mort  de  Perdic- 
cas,  abdiqua  le  pouvoir,  et  fut 
mis  à  mort  par  Antigonc  (si 6). 

PiTHOU  (Pi.),  de  Troyes,  m. 
1896,  magistrat  et  érudit,  con- 
tribua ù  la  rédaction  de  la  Satire 
Ménippée.—  Son  frère  François  se 
fit  aussi  un  nom  dans  la  magistra- 
ture et  dans  les  lettres. 

PiTT  (W.),  né  à  Westminster 
en  1708,  l'un  des  hommes  d'Etat 
et  des  orateurs  les  plus  distingués 
de  l'Angleterre,  se  déclara  contre 
VValpole,  et  amena  s  fois  les  tories 
au  pouvoir  en  1745,  en  1736,  en 
1766  ;  gouverna  glorieusementsous 
George  11  et  George  111 ,  mais  se 
montra  toujours  hostile  à  la  Fran- 
ce; se  démit  de  ses  emplois  en 
1763,  et  mourut  (1778)  presque  à 
la  tribune  en  combattant  ceux  qui 
voulaient  reconnaître  l'indépen- 
dance des  Américains.  —  Son  2^ 
flls,  de  même  nom  que  lui,  par- 
vint au  ministère  (i782)  à  25  ans, 
suivit  les  traces  paternelles,  fo- 
menta les  troubles  de  la  France, 
fut  l'âme  de  5  coalitions  de  l'Eu- 
rope contre  elle  ,  et  mourut  (isoe) 
au  milieu  d'une  lutte  peu  favorable 
à  sa  patrie. 

PITTACUS  ,  de  Mitylène ,  un  des 
7  sages,  délivra  sa  patrie  des  ty- 
rans et  mourut  (379)  à  70  ans. 

piZARRE  (Fr.),  né  à  Truxillo  en 
147«  ,  s'unit  à  Almagro  pour  con- 
quérir le  Pérou  (1327-33),  et  fonda 
Lima.  Lui  et  ses  5  frères  périrent 
soit  dans  les  guerres  civiles,  soit 
sur  l'échafaud  comme  rebelles , 
par  l'ordre  de  Charles-Quint. 

PLACIDIE  ,  sœur  dHonorius  , 
épousa  d'abord  Ataulfe ,  puis  Con- 
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sîance,  dont  elle  eut  Valentiniea 
III;  iD.  4âo. 

PLAKUDE  (Max.),  de  Nicomé- 
die,  moine  dui4^  s.,  édita  Esope, 
traduisit  en  grec  les  Métamorpho- 
ses d'Ovide ,  etc. 

PIATON  ,  d'Athènes,   429-548, 

de  la  famille  des  anciens  rois ,  fut 
disciple  de  Socrate,  puis  voyagea 
en  Italie  ,  en  Afrique,  en  Egypte, 
revint  ouvrir  à  Athènes  Y  Acadé- 
mie ,  et  consigna  dans  de  nombreux 
écrits  {Phédon,  Criton,  de  la  Ré- 
publique ,  etc.)  sa  doctrine  et  celle 
de  son  maître. 

PLAUTE ,  né  à  Sarsine,  en  Om- 
brie,v.  227,  composa,  dit-on,  iso 
comédies .  Il  ne  nous  en  est  resté  que 
20,  où  étincelle  une  verve  comique 
qui  dégénère  parfois  en  licence. 

PLAUTiEN ,  préfet  du  prétoire 
sous  Septime  Sévère ,  fut  con- 
damné à  mort  pour  avoir  conspiré 
contre  l'empereur. 

PLECTRUDE,  veuve  de  Pépin 
d'Héristal,  et  régente  sous  son 
petit-fils,  fut  vaincue  par  Charles 
Martel  et  mourut  dans  l'obscurité. 

PLETTENBEEG  (Waltcr),  grand 
maître  des  Porte-glaive,  se  main- 
tint en  Livonie,  quand  Albert  de 
Brandebourg  embrassa  la  réforme; 

m.  1S33. 

PLINE  le  naturaliste  ,  de  Côme 
ou  de  \'érone,  périt  en  79  lors  de 
la  i^e  éruption  du  Vésuve.  Il  a  laissé 
une  Histoire  naturelle  en  37  li- 
vres.— Son  neveu ,  Pline  le  jeune , 
élève  de  Quintilien ,  proconsul  de 
Bithynie  sous  Trajan,  m.  iis, 
écrivit  le  Panégyrique  de  ce  prin- 
ce ,  et  des  Lettres ,  où  l'élégance 
n'a  pu  suppléer  au  naturel. 

PtOTiiw, philosophe  platonicien 
(s«  s.)  ,  ouvrit  à  Rome  une  école 
florissante. 

PLUCHE  (Noël),  de  Reims,  1688- 
1761,  a  écrit  le  Spectacle  de  la 
nature  et  la  Mécanique  des  lan- 
gues. 
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PLUTAKQUE,  né  à  Chérouée  v. 
4B  ,  nous  a  laissé  des  OEuvres  mo- 
rales et  les  Vies  parallèles  des 
grands  hommes  de  la  Grèce  et  de 
Rome. 

PODiÉBitAD  (George)  ceignit 
la  couronne  de  Bohême  (i4S8)  à  la 
mort  de  Ladislas  le  Posthume,  fut 
détrôné  par  Matthias  Corvin,  et 
mourut  en  i47i. 

POGGE  (le),  de  Terranova  , 
1380-1459  ,  découvrit  dans  les 
monastères  et  publia  un  grand 
nombre  d'auteurs  latins.  On  lui 
doit  aussi  une  Hist.  de  Florence. 

POiNSiivEï  (Ant.-.\lex.-H.),  né 
à  Fontainebleau  en  1733,  écrivit 
des  opéras  ,  et  se  noya  dans  le 
Guadalquivir  en  1769.  —Poinsinet 
de  Sivry  (L.)  a  traduit  divers  au- 
teurs grecs  et  latins  (Pline  l'ancien^ 
Aristophane,  Anacréon,  etc.). 

POiKTis  (J.-Bern.),  marin  fran- 
çais, 163O-1707  ,  vainquit  les 
Anglais  en  plusieurs  rencontres. 

POISSON  (Den.-Sim.),  savant, 
géomètre ,  de  l'acad.  des  sciences, 
pair,  m.  1840. 

POITIERS  a  donné  son  nom  à  la 
malheureuse  journée  où  le  roi  Jean 
fut  battu  et  pris  par  le  prince  Noir 
en  1336. 

POLÉMON ,  sophiste  grec ,  vécut 
sous  Trajan  et  Adrien.  —  11  y  eut 
2  rois  de  Pont  du  même  nom,  l'un 
contemporain  d'Antoine ,  l'autre 
de  Néron. 

Polémon  ,  disciple  de  Xéno- 
crate,  vivait  de  340  à  272  av.  J.  C. 

POLiGNAC  (Melchior,  cardinal 
de) ,  diplomate ,  fit  élire  le  prince 
de  Conti  roi  de  Pologne  (i696;.  II 
a  composé  le  poërae  lutin  del'^nî»- 
Lucrèce. — Polignac  (Jules de), fils 
delà  duchesse  de  Polignac,  l'intime 
I  amie  de  Marie-Antoinette,  qui  mou- 
I  rut  à  Vienne  eni793,  entra  avec  son 
frère  dans  la  conspiration  de  Pi- 
ichegru  (I804),  fut  condamné  à 
'  mort  par  les  tribunaux ,  et  à  une 
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détention  perpétuelle  par  le  pre- 
naier  consul,  s'évada  en  i si 3,  et 
personnifia  sous  la  Restauration  les 
doctrines  du  gouvernement  ab- 
solu. Ministre  en  i829,  il  amena 
pflr  les  fameuses  ordonnances  de 
JiuUet  la  révolution  de  isso.  La 
cour  des  pairs  le  condamna  de 
nouveau  à  la  détention.  Amnistié 
en  1856,  il  mourut  en  1847  à  Saint- 
Germain- en-Laye. 

POLITIEÎV  (Ange),  de  Monte- 
pulciano,  14S4-94,  érudit  etpoëte 
latin. 

rotLlON  (Asinius) ,  consul  l'an 
59  av.  J.  C,  protégea  les  lettres 
et  fonda  à  Rome  la  première  bi- 
bliothèque publique. 

POI.R  (James) ,  né  en  i79o  dans 
le  Tennessee,  devint  par  ses  talents, 
d'ouvrier  sellier,  président  (i84s- 
49)  des  Etats-Unis.  On  lui  doit 
l'annexion  du  Texas,  la  reconnais- 
sance des  droits  de  la  république 
sur  rOrégon,  et  la  conquête  du 
Nouveau-Mexique  et  de  la  Califor- 
nie. Il  mourut  en  i849. 

POLO  (Marco),  Vénitien,  13^  s,, 
parcourut  l'Asie  et  publia  ses 
Voyages. 

POLTAVA  (Ukraine).  Pierre  le 
Grand  y  vainquit  Charles  XII ,  roi 
de  Suède,  en  i709. 

POLTRof  DE  MÉnÉ  ,  gentil- 
homme protestant,  assassina  le  duc 
de  Guise  au  siège  d'Orléans  (ises). 

POLUS  (le  card.  Pôle) ,  de  la 
famille  royale  des  Tudors,  fut  banni 
par  Henri  VIII;  m.  1S88. 

POLYBE,  de  Mégalopolis,  fils 
de  Lycortas ,  envoyé  à  Rome  en 
otage  (i 66) ,  écrivit  une  Hist.  géné- 
rale en  110  livres:  nous  n'avons 
que  les  s  premiers. 

POLYCAKPE ,  évoque  de  Smyr- 
ne,  subit  le  martyre  l'an  lee. 

POLYCLÈs ,  sculpteur  grec ,  flo- 
rissait  iso  ans  av.  J.  C. 

roi.YCLÈTE  ,  statuaire  et  archi- 
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tecte  ,  d'Argos,  vivait  au  4*  s.  av. 
J.  C. 

POLYCRATE ,  tyran  de  Samo."? 
(«33-324) ,  vécut  longtemps  heu- 
reux ,  mais  fut  mis  en  croix  par  un 
satrape. 

POLYEN  ,  écrivain  grec  sous 
Marc-Aurèle,  a  laissé  8  livres  sur 
les  Stratagèmes. 

POLYGAOTE,  de Thasos, peintre 
grec,  420  av.  J.  C. 

POLYSPEUCHON ,  général  d'A- 
lexandre et  régent  sous  ses  fils , 
empoisonna  le  jeune  Hercule  (309) 
et  mourut  dans  l'obscurité. 

POMBAt  (Séb.-Jos.  Carvalho- 
Melho,  comte  de),  ministre  (i7so- 
77)  de  Joseph,  roi  de  Portugal, 
comprima  les  factions,  favorisa  le 
commerce,  gouverna  avec  quel- 
que gloire  5  mais  persécuta  et  abolit 
l'ordre  des  jésuites,  et  mourut  dis- 
gracié en  1782. 

POMVADOUR  (J.-Ant.  Poisson), 
née  en  1722,  épousa  Lenormand 
d'EtioUes  ,  neveu  d'un  fermier 
général ,  exerça  20  ans  sous  Louis 
XV  un  pouvoir  absolu ,  adulée  par 
la  noblesse  et  les  gens  de  lettres, 
et  recherchée  par  Marie-Thérèse , 
et  mourut  en  faveur  en  i764. 

POMPÉE  (Cn.) ,  fils  de  Pompeius 
Strabon  ,  consul  l'an  89  et  qui 
mourut  d'un  coup  de  foudre,  n'eut 
d'autre  général  que  lui-même.  A 
23  ans,  il  leva  une  armée  et  l'a- 
mena à  Sylla.  Vainqueur  de  Ser- 
torius  par  la  trahison  de  Perpenna , 
et  des  dernières  bandes  d'esclaves 
à  Silare,  il  dut  à  la  loi  Gabinia  le 
commandement  contre  les  pirates , 
à  la  loi  Manilia  d'achever  la 
guerre  de  IMithridate  et  de  con- 
quérir une  grande  partie  de  l'Asie. 
Triumvir  (eo)  avec  Crassus  et  Cé- 
sar ,  il  se  fit  le  chef  de  l'aristocratie. 
Quand  la  guerre  civile  s'alluma 
entre  lui  et  César  ,  il  perdit  l'Italie 
et  l'Espagne,  fut  vainqueur  à  Dyr- 
rachlum ,  puis  vaincu  h  Pharsale 
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(48) ,  et  lâchement  égorgé  par  Pto- 
lémée  XII ,  roi  d'Egypte  ,  à  qui  il 
demandait  asile.  —  Ses  deux  fils  con- 
tinuèrent la  lutte.  L'aîné,  Cneius , 
périt  dans  la  fuite  après  la  bataille 
de  Munda  [as]  ;  le  a*',  Sextus,  fut 
longtemps  roi  des  mers  :  mais  la 
trahison  de  ses  généraux  donna  la 
victoire  à  Octave  (37-36)  et  il  périt 
en  prison  à  Milet  par  l'ordre  d'un 
lieutenant  d'Antoine. 

POJlPIG^'AlV  (  J.-J.  Lefranc, 
marq.dc),  de  Montauban,  1 703-84, 
magistrat  et  poëte ,  a  laissé  une 
tragédie  de  Didon  et  des  Poésies 
sacrées. 

poNiATOWSRi  ,  noble  polo- 
nais ,  servit  fidèlement  Charles  XII, 
puis  se  soumit  à  Auguste  II ,  qui  le 
chargea  de  plusieurs  missions.  — 
Auguste ,  son  fils ,  régna  en  Polo- 
gne sous  le  nom  de  Stanislas  II.  — 
Joseph,  neveu  d'Auguste,  servit 
la  France  contre  la  réussie ,  et 
mourut  dans  l'Elslcr  en  1 8 1  s . 

PONTics  HÉREiVNiiis,  général 
samnite ,  fit  passer  les  Romains 
BOUS  le  joug  l'an  521. 

POPE  (Alex.),  de  Londres,  less- 
1744  ,  critique  et  poëte  distingué, 
a  écrit  le  pcëme  satirique  de  la 
Dunciacle  ,  une  traduction  de  1'/- 
Uade  et  de  VOdyssée ,  un  Essai  sur 
la  critique  et  des  Discours  sur 
l'homme  en  vers,  etc. 

POPiLius  LÉNAS,  consul  en  1 72, 
arracha  la  Syrie  à  Antiochus  Epi- 
phane. 

PORÉE,  de  Caen,  jésuite,  pro- 
fesseur de  Voltaire,  a  écrit  surtout 
6  tragédies  latines,  remarquables 
de  pensée  et  de  style. 

PORPHYRE  ,  philosophe  néo- 
platonicien, néàTyr,  233-304, 
a  écrit  la  Fie  de  Platon  et  de  Py- 
thagore,  et  divers  traités  qui  nous 
sont  parvenus,  dans  lesquels  il 
combat  souvent  le  christianisme. 

PORSENNA  ,  roi  de  Clusium  , 
embrassa  la  défense  des  Tarquins , 
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prit  Rome  en  ses  ,  et  fut  ensuite 
vaincu. 

PORTA  ,  physicien  napolitain  , 
1 6«  s.,  inventa  la  chambre  obscure. 

PORTE-GLAIVE ,' ordre  reli- 
gieux et  militaire  ,  fondé  en  12,02 
par  l'évêquedeRiga,  Albert  d'Apel- 
dcrn  ,  conquit  la  Livonie  et  l'Es- 
thonie  sur  des  populations  païen- 
nes. En  1237,  il  devint  une  branche 
des  Teutoniques ,  jusqu'au  grand 
maître  Walter  de  Plettenberg  en 
io23.  Le 80^  grand  maître,  Gothard 
Keltler  ,  sécularisa  l'ordre  et  em- 
brassa le  protestantisme  (is62). 

PORT-ROYAL       dCS       ChawpS  , 

abbaye  fondée  en  1204  par  Philippe- 
Auguste  dans  la  vallée  de  Che- 
vreuse  ,  pour  des  religieuses  qui  se 
dévouaient  à  l'éducation.  En  i62S, 
la  communauté  se  réunit  à  Port- 
Royal  de  Paris,  rue  Saint-Jacques. 
Le  monastère  abandonné  fut  habité 
(iCû6-56)  par  de  savants  et  pieux 
solitaires  ,  les  Arnaud  d'Andilly  , 
les  Lemaistre  de  Sacy  ,  NicoUe  , 
Lancelot ,  etc.  ,  qui  rassemblèrent 
autour  d'eux  quelques  élèves.  Leur 
attachement  au  jansénisme  fit  fer- 
mer la  maison.  Les  religieuses,  qui 
avaient  partagé  leurs  doctrines , 
partagèrent  aussi  leur  destinée. 

PORUS  ,  roi  indien  ,  fut  vaincu 
par  Alexandre  (527). 

PosTUMt's  ,  l'un  des  50  tyrans , 
vainquit  les  Germains  et  fut  tué 
par  ses  soldats  (267). 

POSTHCiims,  dictateur  en  496, 
vainquit  les  Tarquins  au  lacRégille. 
—  Trois  consuls  de  même  nom 
éprouvèrent  des  échecs ,  l'un  aux 
Fourches  caudines  (321);  un  autre  , 
vainqueur  de  Teuta  (229) ,  à  Litan.i 
(21s),  où  il  périt  contre  IcsBoïens; 
le  3«  contre  Jugurtha  (i  1 0) ,  qui  le 
corrompît  par  son  or. 

P0TA510IV  ,  d'Alexandrie,  2«  s., 
fut  chef  d'une  école  éclectique. 

P0TE5IKIIV  (Grég.),  ministre  et 
favori  de  Catherine  II ,  fit  heui'eu- 
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sèment  la  guerre  à  la  Turquie  ;  m. 
ih\. 

ipouGATCHEF  ,  Co=!aque  ,  se  fit 
passer  pour  Pierre  Ili ,  eut  d'iibord 
(luelqiics  succès,  puis  fut  livré  à 
CaUieiine  II ,  qui  le  condamna  à 
mort  (t77i>). 

POtLLE  (l'abbé), d'Avignon,  m. 
I78i  ,  se  fil  un  nom  dans  la  cliaire. 

pocQUËViLLiî ,  de  l'Acad.  des 
inscriptions,  m.  iszn,  a  publié 
des  P'oyages  et  l'Histoire  de  la 
Grèce. 

POUSSIN  (Nie),  né  aux  Andelys 

eniS94,  m.  166S  à  Rome,  où  il 

fuyait  la  jalousie  des  peintres,  ses 

rivaux,  a  été  le  chef  de  l'école 

I    française. 

;        PRADON,  né  à  Rouen  en  1652, 
>    m.  16-98,  lutta  contre  Racine ,  no- 
tamment dans  le  sujet  de  Phèdre, 
et  dut  à  la  coterie  de  Rambouillet 
quelque  réputation. 

PUADT  (l'abbé  de) ,  publiciste  et 
homme  d'Etat ,  archevêque  de  Ma- 
Unes, m.  i857. 

PRAG3IATI0UE  SANCTïOiV.  On 

a  donné  ce  nom  :  i"  à  un  acte  de 
,    saintLouis  (1269), qui  attribuaitaux 
\    moines  et  aux  chapitres  le  droit 
\  d'élire  les  abbés  et  les  évêques,  et 
qui  restreignait  les  impôts  prélevés 
,   par  la  cour  de  Rome  ;  2"  à  un  acte 
de  Charles  VII ,  promulgué  à  Bour- 
ges en  1438 ,  qui  ajoutait  aux  dis- 
positions du  précédent  la  nécessité 
des  conciles  généraux  et  leur  su- 
prématie   sur   les  décisions    des 
papes  ;  5"  une  déclaration  de  l'em- 
pereur Charles  VI ,  faite  en  I7i3, 
et  garantie  par  l'Europe,  qui  re- 
connaissait sa  fille  Jlarie-Thérèse 
pour  héritière  de  ses  Etats. 

PRAGUEKiE,  révolte  de  Louis 
XI  contre  son  père  Charles  VII  en 
1440,  ainsi  appelée  par  similitude 
avec  le  soulèvement  de  la  ville  de 
Prague  en  faveur  des  Hussites  au 
commencement  du  même  siècle. 
PRAXITÈLE,  d'Athènes,   sgo- 

7.  Dkt.  hist. 
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2tt0,  fut,  après  Phidias,  le  pre- 
mier sculpteur  de  l'antiquité. 

PRÉCY  (L.-F. ,  comte  de)  s'est 
immortalisé  par  la  défense  de  Lyon 

(1793);  ra.  1820. 

PRÉMiSLAS  I,  roi  de  Pologne  , 
régna  v.  722.  —  Prémisîas  II, 
ducdePosen,  hérita  de  la  Pomé- 
ranie  et  fut  élu  roi  de  Pologne  en 
1293.  Il  mourut  l'année  suivante, 

PRESBYTÉRiEivs  ,  nom  donné 
aux  calvinistes  d'Ecosse ,  parce 
qu'ils  ne  reconnaissaient  que  des 
prêtres  tous  égaux  comme  mi- 
nistres du  culte. 

PRESTON-PANS      (ECOSSC).     Le 

prétendant     Charles  -  Edouard    y 
triompha  des  troupes  royales  en 

i74S. 

PRÉVOST  (Ant.-Fr. ,  dit  l'abbé), 
né  à  Hesdin  en  1C97,  quitta  deux 
fois  le  froc  et  vécut  longtemps 
exilé  en  Hollande  et  à  Londres.  Il 
a  écrit  i70  volumes  de  romans  et 
de  traductions.  Frappé  d'un  coup 
de  sang,  il  mourut  (1 763)  sous  le 
scalpel  du  chirurgien  qui,  le 
croyant  mort,  procédait  à  son  au- 
topsie. 

PRiESTLEY  (Jos.),  physicien  et 
théologien  anglais ,  persécuté  par 
ses  compatriotes  pour  ses  opinions 
religieuses,  fut  nommé  en  France 
membre  de  la  convention.  Il  s'est 
illustré  par  ses  découvertes  sur  les 
gaz  et  l'électricité  ;  m.  isoi. 

PRiMATiCE  (le) ,  peintre  et  ar- 
chitecte de  Bologne,  dirigea  sous 
François  I  les  embellissements  de 
Fontainebleau;  ra.  ii>70. 

PRIOR  (Matlh.)  de  Londres, 
poëte  et  diplomate  anglais ,  1664- 

1721. 

PRisciEiv  ,  grammairien  latin 
du  ee  s.,  a  laissé  des  ouvrages  qui 
furent  longtemps  la  base  de  l'en- 
seignement. 

PRisciLLiEN,  hérésiarque  espa- 
gnol ,  fut  condamné  à  mort  en  zn* . 

PKOBLS,  de  Sirralinh,  empc- 
13 
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reurromain(276-282),vainqiutplu- 
sieurs  tyrans  ,  repoussa  les  bar- 
bares ,  rendit  à  la  Gaule  ses  vignes, 
et  périt  assassiné  par  ses  soldats. 

Probus,  grammairien  du  4^  s., 
auquel  on  attribue  les  vies  de  Cor- 
nélius Népos. 

PROCAS,rol  d'Albe  (817-796), 

fut  père  de  Numitor  et  d'Amulius. 

PROCiDA  (Jean  de),  gentilhomme 
italien  ,  médecin  de  Frédéric  II  et 
de  JLiinfroy,  provoqua  les  Vêpres 
siciliennes  (i282). 

PROCiÈs,  voy.  Eurysthène. 

PROCLus ,  de  Xanthe  ou  de  By- 
zance,  philosophe  néoplatonicien 
du  s«  s. ,  a  laissé  de  nombreux 
écrits  où  il  combat  le  christianisme, 
et  quelques  hymnes. 

PROCOPE,  de  Césarée  en  Pales- 
tine, préfet  de  Constantinople  en 
862  ,  nous  a  transmis  l'histoire  de 
son  temps,  où  il  loue  et  déchire 
tour  à  tour  Juslinien  I. 

Procope  lé  Grand  et  Procope  le 
Petit,  i3«  s.,  chefs  des  Hussites, 
périrent ,  après  de  nombreuses  vic- 
toires .  dans  un  dernier  combat. 

PRODicus  ,  de  Céos.  rhéteur  à 
Athènes  v.  430. 

PROPERCE,  né  à  Mévania  v.  ga 
av.  J.  C.,a  laissé  4  livres  d'Elégies. 

PROTAGORAS  ,  d'Abdère ,  rhé- 
teur à  Athènes  vers  422  , s'enrichit 
par  ses  leçons. 

pr6togè\e  ,  peintre  grec ,  flo- 
rlssait  à  Rhodes  v.  S36. 

PROUST,  d'Angers,  longtemps 
fixé  à  Madrid ,  trouva  la  loi  des 
combinaisons  chimiques  en  pro- 
portions définies  ;  m.  isse. 

PROYART  (l'abbé), m.  isos,  écri- 
vit quelques  ouvrages  d'histoire  et 
d'éducation. 

PRUDE^■CE,poëte  latin  chrétien 
du  4e  s,,  a  laissé  des  cantiques,  des 
hymnes,  etc. 

PRUDHCWjde  eiuhy,  1760-1823, 

est  un  de  nos  peintres  modernes  les 
plus  estimés. 
7.   . 
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PRL'SiAS  1  fut  roi  de  Bithynie  de 
237  à  192.  —  Priisias  II,  son  fils, 
battit  Eumène,  livra  Annibal,se 
déshonora  par  ses  bassesses  auprès 
du  sénat  romain ,  et  fut  tué  par  son 
fils  Nicomède  II  en  148. 

PSAMMÉiviT,  dernier  roi  d'E- 
gypte, fut  détrôné  par  Cambyse 
l'an  s2o. 

PSAMSiÉTiQUE,  l'un  des  12  sei- 
gneurs qui  gouvernaient  l'Egypte,, 
chassa  ses  collègues  avec  l'appui 
des  Grecs  (ese),  régna  avec  gloire, 
ouvrit  le  pays  aux  étrangers,  et 
mourut  en  617. 

PSAMMis  régna  en  Egypte  de 

601  à  S93. 

PTOLÉMÉEl5ofer,filsdeLagus, 
oblint  l'Egypte  à  la  mort  d'Alexan- 
dre (325)  et  s'y  maintint  contre 
ses  rivaux.  Il  fonda  le  Musée ,  la 
bibliothèque  du  Sérapion ,  et  jeta 
les  fondements  du  Phare.  —  Pto- 
lémée  II  Philadelphe ,  roi  en 
283  par  l'abdication  de  son  père  , 
persécuta  ses  frères,  mais  protégea 
les  lettres  ,  ordonna  la  version  des 
Septante,  repoussa  les  attaques  de 
ses  ennemis  et  mourut  après  un  rè- 
gne glorieux.  —  Ptolémée  III 
Evergète  (247-222)  parcourut  en 
vainqueur  la  Syrie,  protégea  Araîus 
et  accueillit  Cléomène. —  Ptolémée 
IV  Philopator  (222-203 ,)  endormi 
dans  les  plaisirs ,  vainquit  cepen- 
dant, à  Raphia  (217),  AntiochuslIJ, 
roi  de  Syrie.  ■—  Ptolémée  V  Epi- 
phane  vit  l'Egypte  déchirée  par  la 
guerre  civile  et  étrangère.  —  Pto- 
lémée VI  Philométor  {I8i-i46), 
prisonnier  d'Antiochus  IV,  régna 
ensuite  avec  son  frère  Ptolémée 
VII  Phtjscon  ;  fut  protégé  par  Po- 
pilius ,  qui  partagea  l'Egypte  entre 
les  deux  frères,  et  périt  dans  les 
guerres  de  Syrie.  Physcon  recueillit 
tout  l'héritage,  et  suscita  par  sa 
conduiteplusieurs révoltes; m.  1 1"?. 
—  Ptolémée  VIII  Lathyre ,  exilé 
en  107,  tenta  de  se  créer  un  nou- 
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veau  royaume  en  Judée,  tandis  que 
son  frère  Ptolémée  IX  Alexandre 
gouvernait  l'Egypte.  Celui-ci  ayant 
été  chassé  par  les  Alexandrins, 
périt  dans  un  combat.  Lathyre  re- 
monta sur  le  trône  (sa)  et  le  con- 
serva jusqu'à  sa  mort  (si).  —  Pto- 
lémée X ,  fils  d'Alexandre ,  épousa 
la  fille  de  Lathyre  ;  mais  il  fut 
égorgé  l'année  suivante  (se).  — 
Ptolémée  XI  Aulète  ne  fut  reconnu 
par  les  Romains  qu'en  b9  ,  fut 
chassé  (sa)  par  les  Egyptiens,  puis 
rétabli  par  Gabinius  (se)  ;  m.  b2.  -- 
Ptolémée  XII  Denys  épousa  sa 
sœur  Cléopâtre,  ordonna  le  meurtre 
de  Pompée,  et  périt  dans  la  bataille 
du  Nil  (48)  contre  César.  —  Ptolé- 
mée XIII  l'Enfant,  son  frère,  ne 
régna  que  4  ans  (48-44).  —  Ptolé- 
mée Xir  Césarion ,  fils  de  Cléo- 
pâtre ,  roi  en  42 ,  périt  l'an  so  par 
l'ordre  d'Auguste. 

Ptolémée  Apion,  fils  de  Physcon, 
régna  en  Cyrénaïque  et  en  Libye 
(116-96)  et  légua  ses  Etats  aux  Ro- 
mains. —PioZemee,  frère  d'Aulète^ 
fut  roi  de  Chypre  en  Ro  ;  mais  les 
Romains  le  déposèrent,  et  il  s'em- 
poisonna (S8). 

'  Macédoine.  —  Ptolémée  Alo- 
ritès,  fils  naturel  d'Amyntas  III, 
disputa  en  vain  le  trône  à  Alexan- 
dre II  et  à  Perdiccas.  —  Ptolémée 
Céraunus  ,  fils  de  Soter,  mais  d'un 
premier  lit,  assassina  Séleucus, 
s'empara  de  la  Macédoine,  et  mou- 
rut en  combattant  les  Gaulois  (279). 

Ptolémée  (Cl.) ,  astronome  grec 
ou  égyptien,  v.  i78  de  notre  ère,  a 
laissé  de  nombreux  ouvrages.  Son 
système  planétaire  n'a  été  ren- 
versé que  par  Copernic  en  1845. 

PUBLicoLA  (P.-Val.) ,  collègue 
de  Brutus  ,  fut  »  fois  consul. 

PUFFEiVDOEF  (Sam.),  publiciste 
et  historien  du  1 7"  s.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  un  traité  de 
Jure  naturœ  et  gentium,-  xm&Tn- 
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troduction  à  l'histoire  des  États 
européens,  etc. 

PUGET,  de  Marseille,  ig22-94  , 
statuaire,  a  fait  le  groupe  ù' An- 
dromède, à  Versailles ,  le  Milon, 
V Alexandre  et  le  Diogène  du  Lou- 
vre, etc. 

PuiSAYE  (le  comte  de)  fut  l'un 
des  chefs  de  la  chouannerie ,  et 
mourut  à  Londres  en  i827. 

PCiCHÉRiE ,  impératrice  d'O- 
rient (430-4B3),  succéda  à  son  frère 
Théodose  II  et  épousa  Marcien. 

PUYLAUREivs  (Ant.),  favori  de 
Gaston  d'Orléans,  reçut  de  Riche- 
lieu la  duché-pairie  d'Aiguillon,  et 
mourut  à  Vincennes  (1653)  pour 
n'avoir  point  obéi  au  cardinal. 

PVDi\A  (Macédoine).  Paul  Emile 
y  défit  Persée  en  lea ,  et  Métellus 
y  vainquit  Andriscus  en  i47. 

PYRÉivÉES  (les)  ont  donné  leur 
nom  au  traité  de  i6S9,  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

PYRRHON ,  d'Elis  (Péloponèse) , 
m.  288, fut  le  chef  des  sceptiques, 
qui  doutaient  de  tout. 

PYRRHUS ,  fils  d'Achille ,  massa- 
cra Pria  m  ,  fit  égorger  Polyxène  et 
épousa  Hermione. 

Pyrrhus,  fils  d'Eacide ,  combat-, 
tit  à  Ipsus ,  reconquit  son  royaume 
d'Epire  (295)  ,  s'empara  plusieurs 
fois  de  la  Macédoine,  triompha  des 
Romains  à  Héraclée  (280),  à  Ascu- 
lum,  puis  fut  vaincu  à  Bénévent 
(273),  domina  quelques  instants  en 
Sicile,  échoua  devant  Sparte,  et  pé- 
rit en  attaquant  Argos  (272). 

PYTHAGORE,  né  à  Samos  vers 
608,  mathématicien  et  philosophe, 
voyagea  longtemps,  puis  fonda  à 
Crotone  une  école  philosophique 
et  politique.  On  lui  doit  en  mathé- 
matiques le  carré  de  l'hypoté- 
nuse,- en  poésie,  les  vers  dorés.  H 
enseigna  la  métempsycose.  11  mou- 
rut à  près  de  cent  ans. 

PYTHÉAS  ,  de  Marseille ,  4^  s. 
av.  J.  C,  astronome  et  voyageur, 
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a^ubliéan Périple  et  une  Descrip- 
tion de  l'Océan,  dont  il  avait  par- 
couru les  côtes  européennes. 
PYTHiAS,  v.Damon. 


QUADRiCARUJS,  Contemporain 
de  Sj'lla ,  avait  écrit  une  histoire 
romaine  dont  il  ne  reste  que  des 
fragments. 

QUAKERS ,  secte  religieuse  fon- 
dée en  1647,  qui  n'admet  ni  sacre- 
ments, ni  culte,  ni  hiérarchie  cléri- 
cale, mais  qui  se  distingue  par 
l'austérité  des  mœurs.  Voy.  Penn. 

QUATRE5IÈRE      DE     QUIKCY  , 

1733-1849,  est  moins  célèbre  par 
la  part  qu'il  prit  aux  événements 
de  son  temps  que  par  ses  nombreux 
écrits  archéologiques.  11  fut  25  ans 
secrétaire  de  l'Académie  des  beaux- 
arts. 

OtJ ESNA Y  (Fr.),  né  près  deMont- 
fort-l'Amaury ,  1694-1774,  méde- 
cin de  Louis  XV,  est  regardé ,  par 
ses  écrits  sur  Tagriculture ,  comme 
le  fondateur  de  l'économie  politi- 
que en  France. 

QCESA'Et  (le  père),  oratorien, 
1654-1719,  vit  ses  Réflexions  mo- 
rales condamnées  par  le  saint- 
siége  comme  entachées  de  jansé- 
nisme, et  dut  se  réfugier  à  Bruxel- 
les, puis  à  Amsterdam,  où  il 
mourut. 

QUESTEURS  ,  magistrats  ro- 
mains chargés  du  trésor  public. 

QUÉVÉDO     DE    VILLÉGAS,    de 

Madrid,  i380.i64s  ,  est  placé  par 
les  Espagnols  près  de  Cervantes  ; 
mais  ses  satires  mordantes,  qui  ne 
respectaient  pas  même  Olivarés , 
lui  attirèrent  plusieurs  persécu- 
tions. 

QuiBERON  (Morbihan). 'Le  27 
Juin  1793 ,  les  émigrés  y  firent  une 
descente  et  furent  écrasés  par 
le  général  Hoche.  Voy,  Sombreuil, 
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QUlERZY-suR-oiSE  (Aisne)  eut 
un  palais  carlovingien.  Charles  le  i 
Chauve  y  accorda,  par  l'édit  de  877,  j 
l'hérédité  des  fiefs. 

QUîÉTiSME,  doctrine  mystique 
qui  fait  consister  la  perfection  dans 
nne  contemplation  passive.  Voy. 
Molinos,  Madame  Guyon. 

QuiNAULT,  né  à  Paris  (1638), 
d'un  boulanger,  m.  less,  composa 
d'abord  quelques  comédies  et  tra- 
gédies aujourd'hui  oubliées,  si  on 
en  excepte  la  Mère  coquette.  En 
1672,  il  commença  à  écrire  des 
tragédies  lyriques,  qui  le  mettent 
au  rang  des  classiques.  Il  avait 
acheté  une  charge  de  valet  de 
chambre  du  roi. 

QtJii\TE-cuRCE ,  qui  aurait 
vécu  selon  quelques-uns  au  i"  s., 
selon  d'autres  au  4^  s.  de  notre  ère, 
a  écrit  en  dix  livres  une  Fie  d'A- 
lexandre qui  ressemble  souvent 
à  un  roman.  Plusieurs  de  ces  livres 
ont  été  perdus. Voy.  Freinshemius. 

QuiNTitiEN,  né  àRome  ran42, 
m.  vers  i2o,  ouvrit  à  Rome  une 
école  d'éloquence  etbrilla  en  même 
temps  au  barreau.  On  a  de  lui  un 
traité  en  12  livres,  de  Institutione 
oratoria ,  et  probablement  le  dia- 
logue rfe  Camiscorruptœ  eloquen- 
tiœ,  que  l'on  attribue  souvent  à 
Tacite. 

QuiKTCS  de  Smyrne,  né  à 
Smyrne  au  i*'  ou  au  s^  s.  de  notre 
ère ,  a  écrit  en  14  livres  la  suite  de 
l'Iliade  jusqu'à  la  ruine  de  Troie. 
Ce  poëme,  intitulé  Homeri  Para- 
Upomenon,  fut  découvert  en  Cala- 
bre  par  Bessarion,  d'où  le  nom  de 
Quintus  Calaber,  qui  est  souvent 
donné  à  l'auteur. 

QuiKZE-viNGTS ,  hôpital  fondé 
(1234)  à  Paris ,  par  saint  Louis  pour 
300  gentilshommes  revenus  aveu- 
gles de  la  terre  sainte ,  et  consacré 
depuis  aux  aveugles. 

QuiROS  (Fern.),  navigateur  es- 
pagnol sous  Philippe  IH ,  décou- 
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vril  plusieurs  archipels  de  la  Poly- 
nésie,  entre  autres  les  Nouvelles- 
Hébrides  (1606). 


BABAN-MAVn  ,  de  Mayence, 
776-886,  disciple  d'Alcuin,  ouvrit 
à  Fulde  une  école  célèbre,  devint 
évêque  de  Mnyence  en  827  ,  et  se 
distingua  par  sa  fermeté  à  mainte- 
nir la  discipline  ecclésiastique.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  religieux, 
des  poésies ,  notamment  le  reni 
Creator,  et  un  dictionnaire  tliéo- 
tisque  pour  l'ancien  allemand. 

RABAUT-SAINT-ÉTIEIVNE,      de 

NîmeSjmontasurl'échafaudavecles 
Girondins.  On  lui  doit  un  P7'écis 
de  la  révolution  française  et  des 
Lettres  à  Bailly  sur  l'histoire  pri- 
mitive de  la  Grèce, 

KABËLAis  (Fr.) ,  né  en  1485  à 
Chinon,  m.  (is35)  curédeMeudon, 
avait  exercé  la  médecine  à  Mont- 
pellier et  suivi  à  Ptome  le  cardi- 
nal du  Bellay.  Son  principal  ou- 
vrage est  Gargantua,  roman  sati- 
rique ,  que  l'on  croit  dirigé  contre 
François  I ,  niais  qui  s'attaque  sou- 
vent au  clergé.  La  verve  en  est  in- 
tarissable ;  malheureusement  de 
grandes  licences  en  déparent  les 
éclatantes  beautés. 

RACAN  (Honorât  de  Bueil,  mar- 
quis de),  né  en  issa  en  Touraine  , 
m.  1670,  fut  ami  de  Malherbe  et 
l'un  des  premiers  académiciens. 
Ses  Odes  sacrées,  mais  surtout  ses 
Bergeries  ,  eurent  une  grande  vo- 
gue de  son  temps. 

fiACHEL  ,  2«  fille  de  Laban  , 
épousa  Jacob,  son  cousin,  dont 
elle  eut  Joseph  et  Benjamin. 

RACINE  (Jean),  né  en  1639  à 
la  Ferté-Milon ,  fut  élevé  à  Port- 
Royal  ,  et  se  lia  de  bonne  heure 
avec  Molière  et  Bolleau.  Uc  1664  à 
1677  ,  il  écrivit  pour  le  théâtre  ses 
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tragédies  et  la  comédie  des  Plai- 
deurs, en  1689  Esther  et  en  i69i 
Athalie,  pour  Saint-Cyr.  Il  mou- 
rut (1699)  de  douleur  d'avoir  déplu 
à  Louis  XIV  en  composant,  à  l'in- 
stigation de  mad.  de  Maintenon,un 
mémoire  sur  la  misère  du  peuple. 
—  Racine  (Louis) ,  fils  du  précé- 
dent, né  en  i692  à  Paris,  m.  1763, 
est  surtout  connu  par  ses  deux 
poëmes  didactiques  de  la  Grâce  et 
de^a  Religion. 

RADAGAiSE  assiégea  Florence 
(40s)  à  la  tête  des  Suèves,  fut  vain- 
cu par  Stilicon ,  pris  et  décapité. 

RADCLiFFE  (Anne),  de  Londres, 
1764-1823  ,  a  écrit  des  romans  qui 
respirent  la  terreur. 

RADÉGONDE,  fille  d'un  roi  de 
Thuringe ,  épousa  (358)  Clotaire  I 
et  mourut  (b87)  religieuse  à  Poi- 
tiers. 

RADZiviiL,  palatin  de  Vilna , 
chef  de  la  confédération  générale 
de  Pologne  en  1767,  eut  ses  biens 
confisqués  par  les  Russes,  et  mou- 
rut exilé  en  i799. 

RAGOTZKi  (Sigismond),  seigneur 
hongrois,  fut  élu  prince  de  Transyl- 
vanie en  1607,  et  céda  presque  aus- 
sitôt ce  titre  à  Bathori. —iîapoîzfti 
(George),  l'Ancien,  prince  de  Tran- 
sylvanie (1650-48),  se  déclara  con- 
tre l'empereur  dans  la  guerre  de 
Trente  Ans,  et  sut  conserver  jus- 
qu'à la  fin  ses  Etats.  —  Ragotzki 
(George)  ,  le  Jeune ,  164  8-6 1  ,  fut 
battu  par  les  Polonais  et  déposé 
par  les  Turcs,  —  Ragotzki  (Fr.- 
Léop.),  appelé,  en  i70i,  par  les 
mécontents  de  Hongrie ,  résista 
dix  ans  à  l'Autriche  et  se  réfugia 
en  Turquie,  où  il  mourut  (1733). 

RAGUSE  (Aug.Fr.-L.  de  Mar- 
mont ,  duc  de),  né  en  1774  à  Chà- 
tillou-sur-Seine,  suivit  Bonaparte, 
dans  ses  premières  campagnes  d'I- 
talie et  en  Egypte ,  se  distingua  à 
Marengo  et  à  Wagram ,  fut  fait 
(1809)  maréchal  de  l'empire  et  duc, 
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et  prit  part  aux  campagnes  de  l  e  »  s 
et  de  1814.  Chargé  de  la  défense  de 
Paris  coatre  les  alliés ,  il  rendit  la 
ville  au  prince  de  Schwartzenberg. 
Du  moins  il  resta  fidèle  aux  Bour- 
bons, qu'il  suivit  à  Gand.  C'était  lui 
qui  commandait  en  chef  lors  de  la 
révolution  de  isso.  11  vécut  depuis 
dans  un  exil  volontaire.  La  mort 
l'a  frappé  à  Venise  le  2  mars  i  ssa. 

BALEiGH  (sir  Walter),  né  en 
ISS2,  un  des  favoris  d'Elisabeth , 
découvrit  la  Virginie  (ia84)  et 
contribua  à  la  défaite  de  l'invin- 
cible Armada.  Accusé  de  conspi- 
ration sous  Jacques  I ,  il  resta 
12  ans  en  prison,  obtint  de  com- 
mander une  expédition  à  la  Guyane 
(1617) ,  ne  réussit  pas,  et  fut  con- 
damné à  son  retour  au  dernier  sup- 
plice (i6t8). 

RAMBOUILLET       (  JullC  -  Lucie 

d'Angennes,  marquise  de),  fille  de 
Charles  de  Rambouillet  et  de  Ca- 
therine de  Vivonne ,  épousa  le  duc 
de  Montausier.  Comme  sa  mère, 
elle  ouvrit  son  hôtel  de  la  rue 
Saint-Thomas-du- Louvre  à  une 
société  choisie  de  grands  seigneurs, 
de  beaux  esprits  et  de  femmes  re- 
marquables, société  qui  rendit  à  la 
langue  de  grands  services,  mais  qui 
dégénéra  bientôt  et  que  Molière  ri- 
diculisa dans  ses  Précieuses. 

RAMEAU  ,  de  Dijon  ,  less- 
1764,  célèbre  compositeur,  tra- 
vailla 30  ans  pour  la  scène. 

RAMiLLiES  (Brabant  mérid.)  est 
célèbre  par  la  victoire  de  Marlbo- 
rough  sur  les  Français,  le  23  mai 

1706. 

RAMIRE    I  ,    roi  d'Oviédo   (842- 

8so),  vainquit  les  Arabes  à  Lo- 
grono  (849).  —  Ramire  II,  roi  de 
Léon  (953-930) ,  comprima  plu- 
sieurs révoltes ,  triompha  souvent 
des  Arabes  et  s'empara  de  Madrid  | 
(932).  —  Ramire  III  (967-82)  mé-  1 
contenta  ses  peuples  et  fut  dé-  ' 
pouillé  d'une  partie  de  ses  Etals,     j 
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Ramire  ,  fils  de  Sanche  III  et 
roi  d'Aragon  (loss-es),  fit  la  guerre 
à  ses  frères ,  et  périt  dans  un  com- 
bat contre  les  Maures. — Ramire  II 
passa  du  cloître  sur  le  trône  (i  1 34), 
et  abdiqua  (ii37)  en  faveur  de  sa 
fille  Pétronille;  m.  1147. 

RAMSAY  ,  mathématicien  et 
théologien  écossais ,  rappelé  au  ca- 
tholicisme par  Fénelon,  a  laissé 
une  Fie  de  Fénelon ,  une  Histoire 
de  Turenne ,  etc. 

RAMUS  (p.  La  Ramée,  dit),  né  en 
1302,  attaqua  la  philosophie  d'A- 
ristote ,  occupa  une  chaire  au  col- 
lège de  France,  fut  persécuté 
comme  calviniste ,  et  périt  à  la 
Saiut-Barthélemy  (iB72). 

RANCÉ  (Arm.LeBouthilier,abbé 
de),  1626-1700,  eut  une  jeunesse 
orageuse ,  et  devint  ensuite  le  ré- 
formateur de  la  Trappe. 

RAiMTZAU  (Josias),  né  dans  le 
Holstein,  prit  du  service  en  France, 
reçut  le  bâton  de  maréchal,  et 
mourut  en  I6o0,  après  avoir  laissé 
un  œil ,  une  oreille,  un  bras  et  une 
jambe  sur  les  champs  de  bataille. 

RAOUL  ou  Rodolphe,  duc  de 
Bourgogne,  dut  le  trône  de  France 
(923)  à  la  modération  de  Hugues 
le  Grand,  son  beau-frère,  vainquit 
les  Bulgares  et  les  Normands,  mais 
perdit  la  Lorraine;  m.  936. 

RAPHAËL  SAKZIO,né  en  1483  à 

Urbin  ,  va.  is20  ,  a  mérité  par  ses 
nombreux  chefs-d'œuvre  d'être  ap- 
pelé VHomère  de  la  peinture.  Il 
n'était  pas  moins  distingué  comme 
architecte. 

RAPHIA,  ville  de  Palestine. 
Antiochus  III  y  fut  vaincu  par 
Plolémée  Philopator  (217). 

RAPii\  (Nie),  né  en  1340  àFon- 
tenay-le-Comte,  m.  I6O8  ,  occupa 
diverses  charges  de  magistrature 
sous  Henri  III  et  Henri  IV,  cultiva 
heureusement  la  poésie  et  les  let- 
tres ,  et  prit  part  à  la  Satire  Mé- 
nippée. 
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Rapin  (le  père),  de  Tours  ,1621- 
87,  poète  latia  et  critique  distin- 
gué, est  surtout  connu  par  son 
poëiue  des  Jardins. 

RAPiN-THOYRAS  (P.  de) ,  né  à 
Castres,  i66i-i72s,  dut  s'exiler 
comme  protestant ,  et  publia  à  la 
Haye  une  Histoire  d'Angleterre. 

BASÈiVES,  ancienne  population 
de  i'Etrurie. 

RATCHis ,  roi  des  Lombards 
(744-49),  abdiqua  pour  se  retirer 
au  Mont-Cassin. 

RAUCov;x  (Liège)  fut  le  théâtre 
d'une  victoire  remportée  sur  les 
alliés  par  le  maréchal  de  Saxe,  le 
Il  octobre  1746. 

RAVAiLLAC,  d'Angouléme,  suc- 
cessivement clerc,  valet  de  cham- 
bre ,  maître  d'école ,  assassina 
Henri  IV  le  14  mai  I610. 

BAVisius  TEXTOR  (J.  Tixier 
de  Ravisi) ,  savant  français ,  1480- 
1S24,  fut  recteur  lH  l'université 
de  Paris. 

RAYAS ,  nom  que  les  Turcs  don- 
nent aux  chrétiens. 

RAYMOND  I ,  comte  de  Toulouse 
(8j>2-es) ,  se  maintint  avec  peine. 
—  Raymond  II  (91B-23)  eut  à  lut- 
ter contre  les  Normands.  —  Ray- 
mond m  (Pons)  (923-00)  repoussa 
les  Hongrois  et  reçut  de  Raoul  le 
duché  d'Aquitaine.— iîa?/mond  IV 
de  Saint-Gilles  (j088-nos)  prit 
part  à  la  première  croisade,  re- 
fusa 2  fois  la  couronne  de  Jérusa- 
lem et  mourut  en  Syrie.  —  Ray- 
mond V  (1  «4 8-94),  gendre  de  Louis 
le  Gros ,  vainquit  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre,  et  Alphonse  II  d'Ara- 
gon ,  et  s'empara  de  Nîmes.  — 
Raymond  nin  94-i  222)^^6  Vieux 
fut  excommunié  comme  fauteur  des 
Albigeois  et  dépouillé  en  partie  par 
Simon  de  Montfort.  —  Raymond 
/^//(i  222-49),  ?e  /cMne  signa  avec 
Blanche  de  Castille  le  traité  de 
Meaux  (1229),  qui  donna  Tou- 
louse à  la  France. 
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I  Raymond- B or rel  ,  comte  de 
Barcelone  (993),  périt(ioi  7)  en  com- 
battant les  Maures.  —  Raymond- 
Bérenger  I  (1053-76)  vainquit  les 
Maures,  et  acheta  les  comtés  de 
Carcassonne  et  de  Rodez.  ;—  Ray- 
mond-Bérenger  //régna  de  1076 
à  losi .— Raymond-Bérenger  III, 
fils  du  précédent,  succéda  (1095- 
U3o)  à  son  oncle,  perdit  Carcas- 
sonne ,  donné  à  une  branche  ca- 
dette ,  acquit  par  mariage  le  comté 
de  Provence,  et  se  distingua  en 
Espagne  contre  les  Maures. — Ray- 
mond-Bérenger  IV,  comte  de  Bar- 
celone en  1 1 50,  devint  roi  d'Aragon 
(1137)  par  son  mariage  avec  Pétro- 
nille ,  s'agrandit  aux  dépens  des 
Maures ,  et  fit  la  guerre  à  Raymond 
V  de  Toulouse;  m.  H62. 

Raymond-Trencavel  I,  vicomte 
de  Carcassonne  (uso),  fut  assassi- 
né (U67)  par  les  bourgeois  de  Bé- 
ziers.  —  Raymond- Roger  (1194- 
1209)  mourut  à  24  ans^dépouillé  et 
tué  avec  sa  famille  par  les  croisés. 
—  Raymond-Trencavel  II,  son 
fils ,  disputa  son  comté  à  Amaury 
de  Montfort,  en  fut  chassé  par 
Louis  VIII,  et  dut  l'abandonner  à 
Louis  IX  (1237)  moyennant  une 
rente. 

Raymond-Bérenger  II  succéda 
(H44)  en  Provence  à  Bérenger- 
Raymond ,  2«  fils  de  Raymond-Bé- 
renger III,  comte  de  Barcelone,  et 
triompha,  avec  l'appui  de  sa  fa- 
mille, de  Hugues  de  Baux,  son 
compétiteur.  Il  périt  (née)  devant 
Nice.  —  Raymond-Bérenger  III 
(i  168--81)  eut  à  combattre  l'usurpa- 
tion de  Raymond  V  de  Toulouse 
et  périt  devant  Montpellier.  — 
Raymond-Bérenger  IV  (»  209-43) 
donna  2  de  ses  filles  à  Louis  IX 
et  à  Charles  d'Anjou. 

Raymond  ,  2^  fils  de  Guillaume 
IX  d'Aquitaine ,  devint  par  laa- 
riage  prince  d'Antioche,  reçut 
dans  sa  capitale  (n48)  Louis  le 
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Jeune  et  la  reine  Éléooore  de 
Guyenne,  sa  nièce,  et  périt  (114&) 
en  combattant  Nour-Eddyn. 

Raymond  I,  comte  de  Tripoli 
(U57-32)  ,  fut  massacré  par  les 
Assassins.— iJ«y»20J2df/  (no2-87) 
fit  la  guerre  à  Manuel  et  à  Nour-Ed- 
dyn,  gouverna  comme  régent  Jéru- 
salem sous  Baudouin  IV  et  Baudouin 
V,  disputa  inutilement  la  couronne 
àGuydeLusignan,  et  fît  perdreaux 
chrétiens,  par  sa  trahison,  la  ba- 
taille de  Tibériade  (H87). 

RAYXAI.   (l'abbé),    1713-96,   CSt 

surtout  connu  par  son  Histoire 
philosophique  des  Indes  ,  ouvrage 
aussi  inexact  que  déclamatoire  et 
antireligieux. 

P.AYKOUARD  ,  de  Brignoles  , 
1761-1836  ,  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  se  lit  connaître  par  sa  tragé- 
die des  Templiers,  et  consacra  sa 
vie  à  l'étude  de  la  langue  romane. 

RÉALISTES ,  voy.  Nominanx. 

RÉAUMUR,  né  en  I685  à  la  Ro- 
chelle, m.  1737,  de  l'Académie  des 
sciences ,  donna  le  premier  un  sys- 
tème botanique  aujourd'hui  ou- 
blié 5  inventa  le  thermomètre  de 
son  nom,  et  publia  d'admirables 
travaux  sur  la  cémentation  du  fer 
et  sur  la  fabrication  de  la  porce- 
laine. 

RÉCARÈDE  I  le  Catholique,  roi 
visigoih  d'Espagne  (.386-001),  ab- 
jura l'arianisme  et  combattit  Con- 
tran ,  roi  de  Bourgogne.  —  Ré- 
carède    II  régna  quelques  mois 

(620-621). 

REDOUTÉ,  né  en  1739  en  Bel- 
gique, m.  isioà  Paris,  s'est  illus- 
tré comme  peintre  de  fleurs. 

RÉGALE,  droit  que  les  sfigneurs 
avaient  de  percevoir  les  revenus 
des  évéchés  et  abbayes  vacants  ,  et 
de  nommer  aux  bénéfices  qui  en 
dépendaient.  Philippe  VI  le  con- 
fisqua au  profit  de  la  royauté. 

REGIOMONTAXUS    (j.    MuUcr), 

do  Kœnigsberg,  1 136-76,  enseigna 
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rastronomie  en  Allemagne  et  en 
Italie ,  et  publia  sur  cette  science 
de  nombreux  ouvrages  dans  l'im- 
primerie qu'il  avait  lui-même  fon- 
dée à  Nuremberg. 

REGiVARD  (J.-Fr.) ,  de  Paris, 
1636-1709,  a  publié  les  voyages 
qu'il  fit  dans  le  nord  de  l'Europe, 
et  a  mérité  comme  poète  comique 
le  second  rang  par  ses  pièces  du 
Joueur,  du  Légataire,  du  Dis- 
trait,  etc. 

REGRTAULT  (Icbaron),  de  Paris, 
1 734-!  829,  s'est  distingué  en  pein- 
ture par  la  grâce  ;  mais  il  est  ac- 
cusé de  trop  de  mollesse. 

RÉGKiER  (Mathurin) ,  de  Char- 
tres, 1373-1613,  chanoine ,  neveu 
de  Despertes ,  a  composé  des  Sa- 
tires pleines  de  verve,  mais  que  le 
goîît  et  la  décence  n'approuvent 
pas  toujours. 

RÉGULUS^AI.-Atilius  ) ,  consul 
en  236,  vai^^it  les  Carthaginois 
près  d'Ecnome  et  à  Adis  ,  et  assié- 
gea Carthage.  Battu  à  son  tour  par 
Xanthippe  et  fait  prisonnier,  on 
l'envoya  demander  à  Rome  l'é- 
change des  captifs  ;  mais  comme  il 
en  dissuada  le  sénat,  il  périt  à  son 
retour  (230)  dans  les  plus  affreux 
supplices. 

REiCHSTABT,  voy.  NapoléoH. 

REiD  (Thomas),  1710-96,  mi- 
nistre protestant,  et  professeur  de 
philosophie  à  Aberdeen  et  à  Glas- 
gow, a  fondé  l'école  écossaise  par 
ses  Recherches  sur  l'entendement 
humain ,  etc. 

RE5IBRAKDT  ,   dC  LcydC  ,   1606- 

74  ,  est  l'un  des  premiers  peintres 
de  l'école  hollandaise  par  la  vi- 
gueur du  pinceau  et  la  fraîcheur 
du  coloris. 

RE\É  d'akjou,  2<'  fils  de  Louis 
II,  duc  d'Anjou,  obtint  le  duché  de 
Bar  (i45o)  par  héritage ,  et  par  son 
mariage  avec  Isabelle  ,  la  Lorraine 
(i45i),que  lui  disputa  la  maison  de 
Vauderaonî.  La  mort  de  son  frère 
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Louis  111  (1454)  lui  donna  encore 
l'Anjou  et  la  Provence.  De  1458  à 
1442,  il  revendiqua  avec  quelque 
succès  les  droits  de  sa  famille  sur 
Naples.  Chassé  enOn  par  Alphonse 
V,  il  céda  la  Lorraine  à  son  fils 
aîné  Jean  ,  fut  dépouillé  de  l'An- 
-jou  par  Louis  XI,  et  mourut  en 
1 480  en  Provence.  On  le  surnomma 
le  bon  roi  René.—  René  II,  petit- 
fils  du  précédent  par  sa  mère  Yo- 
lande, qui  avait  épousé  Ferry  de 
Vaudemont,  succéda  (1471)  à  son 
cousin  Nicolas,  fils  de  Jean.  Dé- 
pouillé par  Charles  le  Téméraire  , 
il  le  vainquit  à  Nancy  (1477)  ;  mais 
ce  fut  en  vain  qu'il  réclama  la  Pi'o- 
vence.  Il  mourut  en  ibos. 

BENÉB  DE  FRANCE,  2^  fille  dC 

Louis  XII ,  épousa  Hercule  II  de 
Ferrare.  Devenue  veuve,  elle  em- 
brassa le  calvinisme  et  se  fixa  à 
Montargis,  où  elle  mourut  en  \ôT6. 

RENNEQUlN-SUAtEM,  fils  d'un 

charpentier  de  Liège,  m.  i7oa  ,  a 
créé  la  machine  de  Mnrly. 

BEî\TY  (Pas-de-Calais).  Henri  II 
y  défit  les  Espagnols  le   t5  août 

\SSA. 

itEPiviN  (le  prince),  i754-i80i, 
ambassadeur  russe,  livra  par  ses 
Intrigues  la  Pologne  à  la  Russie. 

RESTAUT,  de  Beauvais,  »696- 
Ï764,  avocat,  a  laissé  une  Gram- 
maire française  estimée. 

RETZ ,  voy.  Gondi. 

REYNOLDS,  peintre  anglais, 
1723-92  ,  se  distingua  par  le  goût 
et  par  l'harmonie  des  couleurs. 

RHADAMISTE,  fils  du  rol  d'ibé- 
rie  Pharasmane,  épousa  Zénobie, 
dépouilla  Mithridate ,  roi  d'Armé- 
nie ,  son  beau-père ,  fut  à  son  tour 
chassé  parles  Parthes,  poignarda 
Zénobie  dans  sa  fuite  et  fut  assas- 
siné (;>4)  par  son  propre  père. 

RHAMPSiNiT  ou  Rfiamsès  fat 
roi  d'Egypte  au  12^  s, 

RiBAi'DS,  milice  Irrégulière 
créée  v.    tiGO  p;;r  Philippe -Au- 
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guste.  Son  chef,  nommé  le  roidea 
ribauds,  avait  la  surveillance  des 
maisons  royales. 

RiBÉRA,  voy.  Espagnolet. 

RICCI,  de  Florence ,  était  géné- 
ral des  jésuites  quand  l'ordre  fut 
supprimé  (i773). 

RICCOBONI     (Mad.  ),    17J5-92  , 

femme  d'un  acteur  qui  se  ruina  en 
cherchant  le  grand  œuvre,  a  com- 
posé des  romans  agréables. 

RICHARD  I  Sans-Peur  avait  lo 
ans  quand  il  succéda  (943)  à  son 
père  Guillaume  Longue-Epce  an 
duché  de  Normandie.  Il  échappa 
avec  peine  aux  intrigues  de  Louis 
d'Outre-Mer,  et  favorisa  l'élévation 
de  Hugues  Capet!  Il  mourut  en  996. 
—  Richard  II  le  Bon ,  fils  et  suc- 
cesseur (996-1027)  du  précédent, 
appela  à  son  secours  dans  plusieurs 
guerres  les  rois  du  Nord.  11  laissa 
ses  États  à  Richard  III ,  qui  fut 
presque  aussitôt  empoisonné  par 
son  frère  Pvobert. 

Richard  l  Cceur-de-Lion,  fils  de 
Henri  II ,  se  révolta  plusieurs  fois 
contre  lui.  Devenu  roi  d'Angleterre 
(1 Î89) ,  il  se  croisa  avec  Philippe- 
Auguste,  conquit  Chypre,  qu'il 
donna  à  Guy  de  Lusignan ,  et  s'il- 
lustra par  ses  exploits  à  la  Terre- 
Sainte.  A  son  retour,  il  fut  retenu 
un  an  prisonnier  par  l'empereur 
Henri  VI  qu'il  avait  offensé.  Libre 
moyennant  une  forte  rançon,  il  ré- 
prima l'ambition  de  son  frère  Jean 
Sans-Terre,  et  défit  Philippe-Au- 
guste à  Fréteval.  Il  mourut  en 
H99  d'un  coup  de  flèche  au  siège 
de  Chalus  ,  en  Limousin.  —  Ri- 
chard II,  fils  du  prince  Noir,  suc- 
céda (1577)  à  son  grand-père 
Edouard  III ,  sous  la  tutelle  de  ses 
oncles.  Après  avoir  réprimé  plu- 
sieurs révoltes,  il  fut  enfin  ren- 
versé du  trône  (i3»9)  par  son  cou- 
sin Henri  de  Lancastre,  et  périt  en 
prison.  —  Richard  III,  frère  d'E- 
douard IVj  parvint  au  trône  \ti85) 
13. 
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par  le  meurtre  de  ses  neveux ,  fut 
vaincu  à  Bosworth  (i48s)  par  Henri 
de  Ricbinond ,  et  périt  dans  l'ac- 
tion. 

Richard  d'York,  voy.  York. 

Richard  de  Cornouailles ,  fils 
de  Jean  Sans-Terre,  se  fit  élire 
empereur  (1257)  en  achetant  les 
voix  des  électeurs ,  mais  ne  put  ja» 
mais  être  coi  ronné. 

BiCHABDSors ,  romancicr  an- 
glais, it589-i76i,  s'est  immorta- 
lisé par  les  trois  romans  de  Pa- 
méla ,  de  Clarisse  Harlowe,  de 
Sir  Charles  Grandisson. 

RiCHELETj  grammairien  fran- 
çais, m.  1G9S,  a  compilé  un  Dic- 
tionnaire de  rimes ,  etc. 

RICHELIEU  (Arm.  du  Plessis, 
card.  de),  né  à  Paris  en  isoo  d'une 
famille  noble  du  Poitou,  évêque  de 
Luçon  en  i607,  s'attacha  d'abord 
à  Marie  de  Médicis,  obtint  le  cha- 
peau de  cardinal  (1622)  pour  l'a- 
voir réconciliée  avec  son  fils,  et 
lui  dut  l'entrée  au  conseil.  Devenu 
premier  ministre  (i624),  il  chasse 
les  Espagnols  de  la  Valteliae,  s'em- 
pare de  la  Rochelle  (leas)  en  fer- 
mant le  port  par  une  digue,  et 
réduit  ainsi  au  devoir  les  calvi- 
nistes, assure  au  duc  de  Nevers  le 
duché  de  Mantoue  (leaa),  soutient 
sous  main  les  protestants  d'Alle- 
magne contre  l'Autriche,  et  prend 
enfin,  en  déclarant  la  guerre  (i63S), 
la  direction  delà  guerre  de  Trente 
Ans.  Jaloux  de  l'autorité,  il  exila  la 
reine-mère,  réduisit  Gaston,  frère 
durci,  à  une  soumission  absolue, 
et  punit  de  l'exil,  de  la  Bastille,  et 
trop  souvent  du  dernier  supplice , 
les  résistances  des  grands.  On  lui 
doit  la  fondation  de  l'Académie 
française,  la  restauration  delaSor- 
bonne ,  la  création  du  Jardin  des 
plantes,  l'érection  du  Palais-Royal, 
qu'ilfit  construirepour  sa  demeure. 
11  a  laissé,  entre  autres  écrits,  des 
Mémoires  curieux. 
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Richelieu  (Arm.  du  Plessis,  duc 
de) ,  né  à  Paris  en  1696  ,  était  ar- 
rière-petit-neveu du  cardinal.  Sa 
jeunesse  futorageuseet  licencieuse. 
11  servit  avec  gloire,  et  se  distingua 
surtout  dans  la  guerre  de  la  Succes- 
sion à  la  bataille  de  Fohtenoy,  dans* 
la  guerre  de  Sept-Ans  par  la  prise 
de  Port-Muhon.  Il  mourut  en  I688, 
à  92  ans.  On  sait  qu'il  fut  le  pro- 
tecteur de  Voltaire.  —  Richelieu, 
petit-fils  du  précédent,  1766-1822, 
émigra  en  Russie ,  fut  gouverneur 
d'Odessa,  et  en  fit  un  des  principaux 
marchés  du  Levant.  Il  fut  appelé 
2  fois  au  ministère  sous  Louis  XVIIi. 

B!CHEMONT  (Arthur  de) ,  2^  fils 
de  Jean  V,  duc  de  Bretagne ,  reçut 
de  Charles  VII  l'épée  de  connétable, 
fut  quelque  temps  disgracié ,  parce 
qu'il  avait  puni  d'indignes  favoris , 
et  prit  ensuite  part  à  toutes  les  vie-' 
toires  de  ce  règne.  Il  devint  duc  de 
Bretagne  en  1 437  sous  le  nom  d'Ar- 
thur III,  et  il  mourut  l'année  sui- 
vante. 

p.iciMER ,  petit-fils  de  Wallia 
par  sa  mère,  devint  consul  en  459, 
et  disposa  arbitrairement  de  l'em- 
pire d'Occident  jusqu'à  sa  mort 

(472). 

KiÉGO ,  né  en  I785  dans  les  As- 
turies ,  avait  combattu  les  Français 
en  1308.  Le  i«r  janvier  is^o,  il 
s'insurgea  contre  Ferdinand  VII  et 
le  contraignit  à  accepter  la  consti- 
tution ;  mais  il  fut  vaincu  par  les 
Français ,  fait  prisonnier  et  mis  à 
mort  (1825). 

RiENZi  (Nicolas),  né  en  isio 
d'un  cabaretier  romain,  s'éleva  par 
ses  talents,  et  fut  élu  par  le  peuple, 
le  20  mai  i347,  dictateur  de  Rome 
sous  le  nom  de  tribun.  Bientôt  il 
dut  se  réfugier  à  Prague.  L'empe- 
reur Charles  IV  le  livra  au  pape 
Clément  VI.  Après  s  années  de  cap- 
tivité. Innocent  VI  le  renvoya  à 
Rome ,  qui  le  reçut  (»  5S4)  avec  en- 
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thousiasme  et  qui  le  massacra  quel-  : 
ques  mois  après. 

RIGAUD,  peintre  de  portraits, 
16B9-I743,  a  été  surnommé  le 
f^an-Dyck  français. 

RiGNY  (H.,  comte  de),  envoyé i 
au  secours  des  Grecs,  remporta 
sur  les  Turcs  la  victoire  navale  de 
Navarin  (I827).  Depuis  ,  il  fut  mi- 
nistre de  la  marine  et  ambassadeur 
à  Naples;  m.  1833. 

RiGORD ,  moine  de  Saint-Denis, 
m.  1207,  a  laissé  une  Histoire  de 
Philippe- Auguste. 

BiPERDA  (J.-Guill. ,  duc  de) , 
aventurier,  plut  à  Pliilippe  V,  roi 
d'Espagne,  qui  le  nomma  ministre, 
s'attira  l'animadversion  des  grands, 
fut  disgracié ,  s'écbappa  de  la  tour 
de  Ségovie  (i728),  erra  longtemps 
en  Europe ,  prit  le  turban  à  Maroc , 
marcha  contre  les  Espagnols ,  mais 
fut  vaincu,  et  mourut   à  Tétuan 

(1737). 

RiQCET  (Et. -P.  de) ,  né  en  ieo4 
à  Bériers ,  conçut  le  projet  du  ca- 
nal du  Midi  et  y  dépensa  sa  fortune. 

RiVAROL  (Ant.,  comte  de),  de 
Bagnols,  i7S3-i  soi,  eut  une  répu- 
tation d'esprit  qui,  jointe  à  quel- 
ques faibles  travaux,  lui  valut  un 
f;iuteu)l  ù  l'Académie. 

RIVET  (dora  Ant.) ,  bénédictin , 
ni.  1749,  composa  dans  la  retraite, 
où  ses  opinions  théologiques  le  fi- 
rent reléguer  50  ans ,  son  admira- 
ble Histoire-  littéraire  de  la 
France. 

Rizzio  (David)  ,  né  à  Turin , 
plut  à  Marie  Stuart  par  son  talent 
musical ,  et  fut  assassiné  sous  ses 
yeui  par  Henri  Darnley  (isse). 

ROBERT  ,  nom  porté  par  diffé- 
rents princes. 

Orient.  —  Robert  de  Coiirte- 
nay,  empereur  latia  de  Constanti- 
nople,  succéda  (121  a)  à  son  père 
Pierre ,  fit  une  guerre  uialheureiise 
àVatacc, et  mourut  en  Achaïe(i  228). 

Allemagne .  —  Robert .    de  la 
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maison  palatine  de  Wittclsbach, 
fut  élu  empereur  en  1400  et  tenta 
en  vain  de  reconquérir  le  Milanaisj 
m.  1410. 

France.— Robertle  Port,  comte 
de  Paris  en  86 1  et  d'Anjou  en  864, 
repoussa  intrépidement  les  Nor- 
mands,  et  périt  à  Brisserte  (866) 
dans  un  dernier  combat.  On  le  dit 
tantôt  Saxon,  tantôt  issu  de  Childe- 
brand ,  frère  de  Chi.rles  Martel.  Il 
est  la  tige  des  Capétiens.  —Robert, 
son  2<=  fils ,  voulut  enlever  à  Char- 
les le  Simple  la  couronne ,  et  périt 
(925)  à  Soissons  en  le  combattant. 

Robert,  fils  et  successeur  (996- 
1031)  de  Hugues  Capet  au  trône  de 
France,  mérita  pur  ses  vertus  le 
surnom  de  Pieux,  et  cependant  fut 
excommunié  pour  avoir  épousé 
Berttie,  sa  parente.  Constance  d'A- 
quitaine, qu'il  prit  en  secondes  no- 
ces ,  fomenta  les  révoltes  de  ses 
fils.  Ce  prince  a  composé  quelques 
hymnes. 

Robert  I  est  le  même  que  Rol- 
lon.  —  Robert  II  le  Diable  ou  le 
magnifique  devint  duc  de  Nor- 
mandie (1023)  par  la  raoït  de  Pd- 
chard  III,  son  frère,  qu'on  l'accu-se 
d'avoir  empoisonné.  Il  protégea 
Baudouin  IV  de  Flandre  contre  son 
fils ,  Alfred  et  Edouard  le  Confes- 
seur contre  les  Danois ,.  Henri  I  de 
France  contre  son  frère.  11  mourut 
à  Nicée(i03B),  au  retour  d'un  pèle- 
rinage à  Jérusalem.  —  Robert  III, 
Courte-Cuisse,  Courte- lieuse,  fils 
aîné  de  Guillaume  le  Conquérant, 
eut  en  partage  la  Normandie  (  i  os?) . 
Il  disputa  l'Angleten-e  à  Guillaume 
le  Roux  ,  puis  lui  engagea  son  du- 
ché pour  prendre  part  à  la  pre- 
mière croisade.  Après  avoir  refusé 
la  couronne  de  Jérusalem  ,  il  re- 
vint en  Europe,  où  Henri  I,  son 
autre  frère,  qui  s'était  emparé  de 
son  héritage,  le  défit  à  Tinchebray 
(1106)  et  le  tint  jusqu'à  sa  mort 
(«1341  dans  une  étroite  prison. 
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Robert  le  Vieux,  frère  de  Henri 
I ,  se  révolta  contre  lui ,  obtint  le 
duché  de  Bourgogne  (1032) ,  et  y 
commença  la  dynastie  capétienne  , 
qui  finit  en  156 1. 

Robert  1 ,  5^  fils  de  Louis  VIIÎ , 
eut  en  apanage  le  comté  d'Artois. 
Il  périt  à  la  bataille  de  Mansourah 
Ji2S0) ,  perdue  par  sa  témérité.  — 
Robert  II ,  son  fils  ,  prit  part  à  la 
dernière  croisade  et  aux  guerres  de 
la  maison  d'Anjou  contre  l'Aragon. 
Général  de  Philippe  le  Bel  contre 
les  Flamands,  il  triompha  à  Fur- 
Ties  (1237)  5  et  perdit  par  son  im- 
prudence la  bataille  de  Courtray 
(1502),  où  il  périt.  —  Robert  III , 
son  petit-fils,  dépouillé  par  sa  tante 
Mahaut,  en  appela  en  vain  aux 
armes  et  à  la  cour  des  pairs.  Con- 
damné comme  faussaire,  il  excita 
Edouard  III  contre  Philippe  VI ,  et 
mourut  en  Angleterre  (1542)  d'une 
blessure  qu'il  reçut  au  siège  de 
Vannes  dans  les  rangs  anglais. 

Robert  le  Frison ,  fils  de  Bau- 
•  douin  V,  disputa  la  Flandre  à  son 
frère  Baudouin  VI,  en  dépouilla  ses 
neveux  malgré  l'appui  de  Philippe 
I,  et  mourut  en'i093. 

Ecosse.  —  Robert  I,  voy.  Bruce. 
—  Robert  II  Stuart  gouverna 
pendant  la  captivité  de  son  oncle 
David  II,  devint  roi  en  1370,  vain- 
quit les  Anglais ,  notamment  à  Ot- 
terbnrn  (isss),  fit  reconnaître 
l'indépendance  de  l'Ecosse,  et  mou- 
rut en  1590.  —  Robert  III ,  fils  et 
successeur  (i590-i406)  du  précé- 
dent, repoussa  Henri  IV,  condam- 
na son  fils  aîné  à  une  prison,  où  il 
mourut,  et  succomba  de  douleur, 
parce  que  son  second  fils  était  pri- 
sonnier des  Anglais. 

Italie.  —  Robert  Guiscard  ,  fils 
du  normand  Tancrède  de  Haute- 
ville,  succéda  (ios7)  à  son  frère 
Onfroy  dans  la  Pouille  ,  conquit  la 
Calabre,  Salerne  etBénévent,  battit 
Alexis  Comnène  et  lui  enleva  Cor- 
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fou  et  Butrinto  ,  secourut  Grégoire 
VII  contre  Henri  IV,  et  mourut  en 
1083,  —  Robert  d'Anjou,  dit  le 
Sage  ,  2<=  fils  de  Charles  II ,  régna 
34  ans  (1309-1543)  à  Naples ,  sou- 
tenant les  papes  contre  Henri  VII , 
favorisant  les  lettres  qu'il  cultivait 
lui-même,  et  s'honorant  de  l'amitié 
de  Pétrarque. 

Robert  d'Jrbrissel  fonda  l'ab- 
baye de  Fontevrault  (1047). 

Robert  de  Genève  ,  pape  (  1 578- 
94).  Voy.  l'antipape  Clément  m. 

Robert  (Léopold) ,  né  en  Suisse  , 
1791-1333,  s'est  fait  un  nom  par 
ses  tableaux  Aes  Moissonneur  s,  àes 
Pêcheurs  de  V Adriatique,  etc. 

ROBï;RTSOiX(W.),EC0SsaiS,1721- 

93,  s'est  rangé  parmi  les  bons  his- 
toriens par  sonHisfow'e  de  Charles- 
Quint,  son  Histoire  de  l'Améri- 
que, etc. 

ROBESPIEREE  (Maxiniilieu) ,  né 
eni739àArras,  députe  aux  états  gé- 
néraux et  membre  delaConvention, 
fit  peser  sur  la  France  le  système 
de  la  Terreur  ,  dressa  l'échafaud 
pour  Louis  XVI ,  pour  les  Giron- 
dins ,  pour  Danton  et  ses  amis  ,  et 
y  monta  lui-même  le  10  thermidor 
(28  juillet  1794).  Son  éloquence  de 
rhéteur  lui  avait  donné  une  grande 
influence.  On  l'avait  surnommé 
l'Incorruptible.  —  Robespierre 
(Joseph)  partagea  la  puissance,  les 
opinions  etl'échafaud  de  son  frère. 

ROBOAM,  fils  de  Salomon,  mon- 
ta sur  le  trône  en  962  ,  perdit  par 
ses  exactions  les  dix  tribus  qui 
formèrent  sous  Jéroboam  le  royau- 
me d'Israël ,  et  vit  Jérusalem  sac- 
cagée (947)  par  Sésac,  roi  d'Egypte; 

m.  946. 

ROCH(saint;,néeni29sà  Mont- 
pellier ,  se  dévoua  à  soigner  les 
pestiférés  en  Italie  ,  et  mourut 
(1527)  en  prison  dans  sa  patrie, 
parce  qu'on  le  prit  pour  un  espion. 

EOCHAMBBAtJ,  envoyé  au  se- 
cours des  Etats-Unis  avec  g, 000 
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liommes ,  s'Immortalisa  par  ses  ex- 
ploits. Il  n'échappa  qu'avec  peine 
à  la  Terreur,  et  mourut  en  i807. 

KOCHESTER  (J.  "Wilmot,  comlc 
de),  164  0  80,  fut  nn  des  favoris  de 
Charles  II.  11  a  écrit  des  satires  qui 
ne  sont  pas  sans  mérite  j  mais  son 
esprit  caustique  lui  attira  plusieurs 
disgrâces. 

ROCROY  (Ardennes)  est  célèbre 
par  la  victoire  de  Condé  sur  les  Es- 
pagnols, le  J9  mai  i64S. 

RODNEY,  amiral  anglais,  né  en 
1717  à  Londres,  m.  1792,  vainquit 
plusieurs  fois  les  Français,  et  no- 
tamment(i782)  le  comtede  Grasse. 
ROBOGUNB  ,  fille  de  Mithridate, 
roi  des  Parthes ,  épousa  Démélrius 
Nicator,  roi  de  Syrie,  et  fut  répudiée 
par  les  intrigues  de  sa  première 
femme  Cléopàtre. 

RODOLPHE  I,  proclamé  roi  de 
la  Bourgogne  transjurane  (sss)  à 
St-Maurice ,  m.  ma,  contraignit 
Arnoul  à  reconnaître  son  indépen- 
dance. —  Rodolphe  II  (oi2-957j 
disputa  l'Italie  à  Bérenger  I  ,  con- 
quit l'Helvétie,  accepta  de  Hugues 
.  (953)  la  Bourgogne  cisjurane,  d'où 
'  ie royaume  desDeux-Bourgognes.— 
Rodolphe  III  le  Fainéant  (993- 
1032  )  légua  ses  États  à  l'empereur 
Henri  II ,  puis  à  Conrad  II. 

Rodolphe    I    de    Habsbourg , 
avoyer  suisse,  fut' élu  empereur  en 
1 27 3 .  Il  soumit  les  mécontents,  no- 
tamment Otfocar  (1276-78),  roi  de 
Bohême,  et  donna  à  sa  famille  les 
principaux  liefs  de  l'empire  ; 
1291.  —  Rodolphe   If,   fils  aîné 
de  Maximilien  II ,  reçut  de  lui  la 
Hongrie  (1872) ,  la  Bohème  (is7s) 
et  l'empire  (iS76).  Prince  inappli- 
I   que,  il  fut  vaincu  par  les  Turcs,  vit 
I  les  préludes  de  la  guerre  de  Trente 
1  Ans,  et  fut  presque  détrôné  par  son 
frère  Matthias. 

RODRIGUE,  dernier  roi  des  Vi- 
sigoths  d'Espagne,  fut  vaincu  et  tué 
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par  les  ?,raures  à  la  Journée  de  Xé- 
rès (711). 

ROGER  I,  128  fils  de  Tancrède 
de  Hauteville,  conquit  la  Sicile 
sur  les  Sarrasins  et  sur  les  Grecs 
(1061-89),  prit  le  titre  de  grand- 
comte,  et  se  maintint  par  une  vic- 
toire indépendant  de  Robert  Guis- 
card;  ni.  iioi.  —  Roger  II ,  son 
fils,  grand-comte  en  iioi  ,  hérita 
des  possessions  continentales  de 
son  cousin  Guillaume  (1127) ,  con- 
quit Amalfi  et  Naples  ,  se  fit  cou- 
ronner roi  (i  1 30)  des  Deux-Sicilcs, 
fit  quelques  conquêtes  en  Grèce  et 
en  Afrique ,  et  introduisit  de  Grèce 
en  Sicile  le  mûrier  et  la  canne  à 
sucre.  Il  mourut  ei»  ii84. 

ROGER  DE  I.ORIA  ,  né  à  Loria 
(Naples),  m.  i30o,prit  part  aux 
Fêiires  siciliennes.  Amiral  de 
Pierre  111 ,  il  défit  constamment  les 
flottes  de  Charles  d'Anjou. 

RO6GEWEEIV,  navigateur  hol- 
landais, découvrit  (1722)  les  îles  de 
son  nom  en  Océanie. 

ROHAN  ,  maison  ducale  de  Bre- 
tagne, qui  avait  pris  pour  devise  : 
Roi  ne  suis  ,  prince  ne  daigne  , 
Rohunje  suis.  Parmi  ses  membres, 
Rohan  (Henri  de),  1579-1638,  gen- 
dre de  Sully  ,  chef,  des  calvinistes 
contre  Louis  XIII  et  Richelieu,  dut 
quitter  la  France  après  la  prise  de 
la  Rochelle.  En  I652  et  1653,  ilftit 
chargé  de  la  guerre  en  Valteline  , 
puis  combattit  avec  le  duc  de  Saxe- 
Weimar,  et  mourut  d'une  blessure. 

—  Rohan  (Benj.) ,  frère  du  précé- 
dent ,  voy.  Soubise.  —  Rohan 
(Arm.  de),  évêque  de  Strasbourg  , 
cardinal,  grand  aumônier,  du  con- 
seil de  régence  sous  Louis  XV,  en- 
tra même  à  l'Académie  française. 

—  Rohan  (Louis  de),  cardinal-évê- 
que  de  Strasbourg  (1779)  et  grand 
aumônier,  est  surtout  connu  par  le 
collier  de  1,600,000  livres  que  la 
comtesse  de  Lamotte  lui  lit  acheter 
soi-disant  pour  la  reine  Marie- An^ 
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toinette  et  doutelle  s'empara.  Tra-[ 
cluit  devant  le  parlement,  il  fut 
absous  ;  mais  il  dut  quitter  la  cour, 

ROKOSZ,  privilège  qu'avaient 
les  nobles  polonais  de  se  confédé- 
rer  contre  la  couronne. 

EOt  AND,  neveu  deCharlemagne, 
m.  à  Roncevaux  (778) ,  est  un  des 
paladins  les  plus  célèbres  dans  nos 
vieux  romans  de  chevalerie. 

Roland ,  ministre  de  l'intérieur 
en  mars  1792  et  après  le  10  août, 
homme  probe  et  austère  ,  lutta  en 
vain  contre  la  Montagne ,  fut  pro- 
scrit avec  les  Girondins  ,  se  cacha 
B  mois,  et  se  donna  la  mort  en  ap- 
prenant le  supplice  de  sa  femme.— 
Roland  (mad.,-née  Phlipon),  fem- 
me d'un  grand  et  noble  caractère , 
fut  l'âme  de  la  Gironde  et  périt  sur 
l'échafaud  le  8  nov.  1795.  On  lui 
doit  des  Blémoires  intéressants. 

ROLLiN  (Ch.),  de  Paris, *i66i- 
174!,  professeur  au  Plessis  et  au 
collège  de  France,  recteur  de  l'U- 
niversité de  Paris,  puis  disgracié 
comme  janséniste,  composa  dans 
sa  retraite  le  Traité  des  études , 
X Histoire  ancienne  et  les  s  pre- 
miers volumes  de  l'Histoire  ro- 
maine. 

ROLtON ,  banni  de  la  Norwége 
par  Harald-Haarfager  (87s),  ravagea 
longtemps  les  côtes  d'Angleterre 
et  de  France,  obtint  de  Charles  le 
Simple  la  Normandie  et  la  suzerai- 
neté de  la  Bretagne  par  le  traité  de 
St-Clair-sur-Epte  (9ii),  se  fit  bap- 
tiser sous  le  nom  de  Robert,  et 
gouverna  avec  sagesse. 

ROMAIN  I  Lécapène ,  l'un  des 
meilleurs  généraux  de  Basile  I,  em- 
pereur d'Orient,  usurpa  l'autorité 
(919)  sur  Constantin  VII  Porphyro- 
génète  et  l'exerça  avec  gloire.  En 
944,  ses  z  fils,  excités  par  Constan- 
tin, le  reléguèrent  dans  un  couvent 
où  il  mourut  (948).  —  Romain  II 
empoisonna  son  père  Constantin  Vil 
(939),  et  régna  lâchement  jusqu'en 
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963.  —  Romain  III  Argyre,  gen- 
dre de  Basile  II  et  son  successeur 
(102s),  fut  assassiné  au  bain  par  sa 
femme  Zoé  (1034).  —  Romain  If^ 
Diogène ,  à  qui  Eudoxie  donna  sa 
main  et  le  trône  (iog?)  ,  vainquit 
Alp-Arslan  à  Tarse  (io69),puis  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier.  Devenu 
libre  ,  il  eut  à  combattre  les  fils  de 
Constantin  X,  qui  lui  crevèrent  les 
yeux,  et  il  en  mourut  (107 1). 

ROMUi-us  ,  fils  de  la  vestale 
Rhéa  Sylvia ,  fonda  Rome  en  vas  ; 
m.  713. 

RONSARD  (p.  de),  né  en  »B24 
près  de  Vendôme,  m.  isss,  page 
du  duc  d'Orléans  ,  fils  de  François 
l ,  et  de  Jacques  V  d'Ecosse ,  après 
quelques  missions  diplomatiques  , 
se  voua  aux  lettres  et  devint  le 
meilleur  poëte  de  son  temps;  mais 
on  lui  reprochera  toujours  d'avoir 
voulu  gréciser  notre  langue.  U  se 
fit  prêtre  dans  sa  vieillesse. 

ROQUEFORT,  «777-1834  ,  a  pu- 
blié divers  ouvrages  très-estimés 
sur  l'ancienne  langue  française. 

ROQUELAURE  (Gast.,  duc  de), 
fils  d'un  maréchal  de  France, iGis- 
85,  servit  avec  distinction  et  s'est 
rendu  fameux  par  ses  saillies  et  ses 
bouffonneries. 

ROSA  (Salvator),néeni6J8  près 
delsaples,  m.  t673,  prit  part  au 
soulèvement  de  Masaniello.  Il  s'est 
distingué  comme  poëte  par  des  sa- 
tires qui  lui  firent  de  nombreux 
ennemis ,  comme  peintre  par  des 
tableaux  d'histoire,  ordinairement 
d'un  genre  sombre  ,  remarquables 
par  la  chaleur  et  le  coloris. 

ROSBACH  ,  village  prussien 
(Saxe) ,  où  Frédéric  11  vainquit  les 
Français  (17S7). 

ROSBECQUE  (  Flandre  occid.  ) 
vit  Charles  VI ,  roi  de  France , 
triompher  des  Flamands  (issa). 

ROSCELiN ,  chanoine  de  Coai- 
piègne,  soutint  le  premier  (toss) 
que  les  idées  générales  n'étaient 
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que  des  noms  ;  d'où  ses  disciples 
furent  appelés  Nominaux. 

Boscius,  pantomime  romain, 
129-62,  prétendait  rendre  par  le 
geste  un  discours  de  Cicéron. 

ROScoMMOiv,  neveu  du  comte 
de  Strafford,  1633-84,  remplit  à  la 
cour  de  Ciiarles  II  diverses  fonc- 
tions ,  et  se  distingua  par  des  poé- 
sies pleines  de  goût. 

ROSE-CROIX  ,  illuminés  du  17« 
siècle  qui  recherchaient  le  grand 
œuvre. 

ROSEMONDE, fille  deCunimond, 
roi  des  Gépides  ,  vaincu  et  tué  par 
Alboin  ,  dut  épouser  le  même  Al- 
boin  et  le  fit  périr  (373).  —  Une 
autre  Rosemonde  fut  aimée  de 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre. 

ROSETTE  (Egypte).  On  y  a  trou- 
vé en  1799  une  inscription  hiéro- 
glyphique ,  égyptienne  et  grecque, 
remontant  au  règne  de  Ptolémée 
Epiphane. 

ROSSi  (Propertia  de),  de  Bolo- 
gne, 1S40-9I ,  sculpteur  en  minia- 
ture. Elle  représenta  la  Passion  tout 
entière  sur  un  noyau  de  pêche. 

Mossi  (J.Vict.,  dit  Jamis-Ni- 
cius Erythrceus),  m.  1647,  écrivain 
romain ,  a  laissé  en  latin  une  satire 
de  la  cour  de  Rome. 

Rossi ,  né  1787  à  Carrare,  em- 
brassa le  parti  français,  dut  s'exiler 
en  181  s  à  Genève,  qui  le  fit  son 
représentant  à  la  diète ,  fut  profes- 
seur de  droit  à  Paris ,  pair  de 
France,  ambassadeur  à  Piome  ,  ac- 
cepta de  Pie  IX  ,  après  les  événe- 
ments de  1848  ,  les  fonctions  de 
premier  ministre  et  mourut  la  mê- 
me année  assassiné  par  un  fana- 
tique. 

Rosso  ( le,  dit  maître  Roux  ) , 
de  Florence,  i494-i84i,  fut  nom- 
mé par  François  I  surintendant  des 
travaux  de  Fontainebleau ,  et  laissa 
des  table'aux  remarquables.!!  s'em- 
poisonna  parce  qu'il  avait  accusé 
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injustement  de  vol  son  ami  Pelle- 
grino. 

ROTE,  tribunal  de  11  membres 
établi  à  Rome  par  le  pape  Jean 
XXn  pour  connaître  de  toute  con- 
testation en  matière  de  bénéfices 
ecclésiastiques. 

ROTARis  dut  àsafemme  le  trône 
de  Lombardie  (636-32) ,  conquit  la 
Ligurie  et  le  Frioul ,  et  publia  en 
64  3  le  code  des  lois  lombardes. 

ROTROU  (J.  de),  né  1 609  à  Dreux, 
m.  16S0  dans  sa  patrie  où  il  était 
revenu  exprès  de  Paris  pour  com- 
battre une  maladie  épidémique , 
donna  au  théâtre  25 tragédies,  qui 
annoncent  dans  l'art  un  progrès 
réel;  mais  la  meilleure,  Fenceslas, 
parut  après  les  chefs-d'œuvre  de 
Corneille. 

BOUCHER  (J.-Ant.),  néen  174S  à 
Montpellier,  publia  en  1779  le  poë- 
me  des  Mois  ,  aujourd'hui  oublié , 
et  mourut  sur  l'échafaud  delà  Ter- 
reur le  2S  juillet  1794. 

ROUGET  DE    L'iSLE  ,   de  Lons- 

le-Saunier,  1760-1836,  pfflcier  du 
génie  en  i789,  est  surtout  célèbre 
par  le  chant  de  la  Marseillaise , 
dont  il  composa  les  paroles  et  la 
musique. 

ROUSSEAU  (  J.-B,  ) ,  de  Paris , 
1670-1741  ,  fut  exilé  par  arrêt  du 
parlement  pour  des  couplets  satiri- 
ques qu'il  renia  toujours,  et  mourut 
à  Bruxelles.  Il  donna  quelques  piè- 
ces sans  intérêt,  composa  des  Epî- 
tres  et  àts  Allégories  assez  dénuées 
d'intérêt ,  se  fit  du  tort  par  des 
Epigrammes  spirituelles ,  mais 
quelquefois  licencieuses,  créa  la 
cantate  et  n'eut  point  de  rival  dans 
l'ode. 

Rousseau  (J.-J.j,  né  en  1712  à 
Genève,  d'un  horloger,  tour  à  tour 
protestant,  catholique,  relaps,  mais 
au  fond  toujours  déiste ,  embrassa 
plusieurs  carrières  sans  se  fixer  à 
aucune,  se  fit  exiler  de  Paris  et  de 
Genève  pour  ses  œuvres ,  accepta 
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successivement  l'hospitalité  de 
luad.  de  Warens  aux  Charmettes  , 
de  mad.  d'Epinay  à  VErmitage  de 
Montmorency  ,  de  Hume  en  Angle- 
terre, du  prince  de  Conti  à  Lyon  et 
à  Grenoble,  et  mourut  subitement 
(1778)  à  Ermenonville,  chez  M.  de 
Girardln.  Comme  écrivain  ,  il  est 
un  des  modèles  de  la  langue  fran- 
çaise; comme  philosophe,  il  atta- 
que la  civilisation  et  préconise  trop 
l'homme  sauvage.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  la  Nouvelle  H éloïse, 
l'Emile  et  ses  Confessions.  H  écri- 
vit encore  le  Devin  de  village  , 
opéra  qui  eut  un  instant  la  vogue , 
une  lettre  sur  la  musique  ,  un 
dictionnaire  de  musique,  nrv  dic- 
tionnaire de  botanique,  etc. 

ROUSTAM  ,  VHercule  de  la 
Perse,  g«  s.  av.  J.  C,  est  un  per- 
sonnage plus  fabuleux  qu'iiisto- 
rique. 

SOUTIERS ,  voy.  Brabançons. 

ROVÈRE  (  Fr.  et  Julien  de  la  ) , 
voy.  Sixte  IV,  Jules  II.  —  Un  ne- 
veu de  Sixte  IV  laissa  le  duché 
d'Urbin  à  sa  postérité,  qui  le  pos- 
séda jusqu'en  1626. 

ROVÉRÉDO  (Tyrol)fut  le  théâtre 
d'une  victoire  remportée  par  Bo- 
naparte sur  les  Autrichiens  eni/OG. 

ROWE  (Nie),  IG7317I8  ,  poëte 
lauréat  de  George  I ,  a  laissé  des 
tragédies  estimées  (  Jane  Shore , 
Jane  Grey,  etc.). 

ROAVLEY  (W.) ,  contemporain 
de  Jacques  1,  fut  à  la  fois  acteur  et 
auteur  dramatique. 

ROXANE,  fille  d'un  satrape,  eut 
d'Alexandre  le  Grand  Alexandre 
Aigus,  et  fut  mise  à  mort  avec  son 
fils  par  Cassandre  (ôn). 

ROXELANE,née  dans  la  Russie- 
Rouge,  fut  esclave  chez  les  Turcs  et 
se  fit  épouser  de  Soliman  II. 

ROYAtiîiioixT ,  pseudonyme  sous 
lequel  fut  publiée  une  Bible,  qu'on 
attribue  tantôt  àLemaistre  deSacy, 
tantôt  à  Fontaine. 
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ROYKR-coLiARD,  oé  i7esprès 
de  Vitry-le-Français  ,  m.  1843,  fut 
député  aux  Cinq-Cents,  se  distin- 
gua par  son  enseignement  histo- 
rique et  philosophique  et  par  son 
attachement  à  la  monarchie  consti- 
tutionnelle. Il  fut  .en  1827  l'élu  de 
7  collèges  électoraux  et  _le  prési- 
dent de  la  chambre. 

RUBEiv  était  le  ûls  aîné  de  Jacob. 

RUBENS  (P.-P.),  né  1377  à  Colo- 
gne d'un  échevin  d'Anvers  qui 
fuyait  les  persécutions  duducd'Al- 
be,parcourut  successivement  Rome, 
Florence,  Mantoue,  Gênes  ,  Bruxel- 
les, Paris,  mais  vécut  surtout  à 
Anvers,  produisant  de  nombreux 
chefs-d'œuvre,  qui  brillent  d'en- 
thousiasme, de  grandiose  et  de  cou- 
leur, mais  auxquels  on  reproche  de 
trop  .sacrifier  à  la  matière.  Il  mou- 
rut riche  et  honoré  en  1C40. 

RUBRUQUis,  cordelier,  envoyé 
par  SaintLouisen  Tartarie  (lassi 
pour  y  prêcher  l'Evangile,  écrivit 
une  relation  assez  curieuse  de 
son  voyage. 

EUFiN  ,  jurisconsulte  ,  devint 
ministre  de  Théodo.se  et  tuteur 
d'Arcadius.  11  excita  les  Goths  con- 
tre l'Occident  par  jalousie  contre 
Stilicon;  mais  les  troupes  de  ce 
général  le  massacrèrent  (âos)  sous 
les  murs  de  Constantinople. 

RUFUS  (Sextus),  consulaire-,  i" 
s.,  a  laissé  un  abrégé  ^de  l'histoire 
romaine  et  un  plan  de  Rome. 

RUGGiERi,  astrologue  florentin^ 
vint  en  France  avec  Catherine  de 
Médicis,  et  faillit  être  condamné 
pour  conspiration  sous  Charles  IX 
et  sous  Henri  IN. 

RUiXART  (dom),  bénédictin  ,  a 
été  le  collaborateur  duP.Mabillon. 

RUiSDAEL,  de  Harlem,  lese- 
8 1  ,  a  excellé  dans  les  paysages  et 
dans  les  marines. 

RCLHiÈREjiiéen  i753àBondy, 
m.  1791  ,  membre  de  l'iïcadémie 
française,  a  écrit  quelques  poésies, 
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niais  surtout  l'Histoire  de  la  révo- 
lution de  Russie  en  t762  et  celle 
de  l'anarchie  de  la  Pologne. 

RULLUS,  tribun  l'an  es,  proposa 
une  loi  agraire  que  Cicéron  fit  re- 
jeter. 

RCMFORT  (BenJ.,  comte  de), 
des  Etats-Unis,  1735-1814,  se  dé- 
clara pour  la  métropole,  servit  en- 
suite l'électeur  de  Bavière,  et  passa 
à  Paris  ses  dernières  années.  On 
lui  doit  quelques  Instruments  de 
physique  elles  soupes  économiques. 

nuivES ,  alphabet  Scandinave  de 
1 6  lettres  ,  formées  de  barres  hori- 
zontales et  verticales. 

RUNjET-siKG,  rol  de  Lahore 
(1800-39),  se  forma  un  vaste  em- 
pire et  combattit  l'influence  an- 
glaise dans  les  Indes. 

RUi'ERT  (le  prince) ,  fils  de  l'é- 
lecteur palatin  Frédéric  V ,  et  neveu 
par  sa  mère  de  Jacques  I,  roi  d'An- 
gleterre, fit  perdre  aux  royalistes 
par  son  impétuosité  et  son  impru- 
dence les  batailles  de  Marston- 
Moor  (1644)  et  de  Naseby  (î64s). 
Dans  les  dernières  années ,  il  s'oc- 
cupait de  physique  et  de  chimie. 

RURIK ,  chef  de  Varègues,  s'em- 
para de  Novgorod  (sGi)  et  fonda  le 
grand-duché  de  Russie. 

RVSSEL  (W.),  membre  de  la 
chambre  des  communes  en  leei, 
se  mit  à  la  tête  de  l'opposition  ,  se 
déclara  contre  le  duc  d'York,  con- 
spira avec  Monmouth  ,  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  (less). — 
Russel  (EdvF.),  neveu  du  précédent, 
amiral  anglais  ,  vainquit  Tourville 
à  la  Hogue  (i692)  et  délivra  Barce- 
lone (1694), 

RUTEBEUF,  15»  S.,  écrivit  des 
satires,  des  mystères  et  des  poésies 
fugitives, 

RCTH  la  Moabite  suivit  à  Beth- 
léem sa  belle-mère  Noémi ,  épousa 
Booz  et  en  eut  Obed  ,  l'un  des  an- 
cêtres de  David.  * 

RiiTHA\'Eiv^  seigneur  écossais, 
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eut  grande  part  au  meurtre  de 
Rizzio  et  à  l'abdication  de  Marie 
Stuart,  conspira  contre  Jacques  VI, 
et  périt  (isaa)  du  dernier  supplice. 

RtJTiLius  Numatianus,  préfet 
de  Rome  sous  Honorius,  a  laissé  un 
Itinéraire  des  Gaules. 

RUYSCH,  né  1658  à  la  Haye,  m. 
1731,  médecin,  doit  son  illustration 
à  ses  préparations ,  et ,  par  suite,  à 
ses  découvertes  anatomiques, 

RUYTEU  (  Michel) ,  né  en  1G07  à 
Flessingue,  s'éleva  par  son  seul 
mérite  aux  plus  hauts  grades  de  la 
marine  hollandaise,  combattit  vic- 
torieusement les  Anglais  ,  les  Sué- 
dois ,  les  pirates  barbaresques  et  la 
France.  Blessé  (i67s)dans  une  der- 
nière bataille  qu'il  livra  à  Uuquesne 
devant  Catane ,  il  mourut  l'année 
suivante  à  Syracuse. 

RYMER,  historien  anglais,  leso- 
1713,  après  d'activés  recherches 
dans  les  archives  de  la  Tour  de  Lon- 
dres, rédigea  les  Actes  qui  portent 
son  nom, 

RYSWYK,  village  de  la  Hollande 
méridionale,  où  fut  signée  la  paix  de 
l'Europe  le  20  septembre  1697. 


SAADi,  de  Chiraz,  H9s-i296, 
est  le  premier  poëte  de  la  Perse. 
On  a  de  lui  le  Gulistan  et  leBostan 
(jardin  des  roses  et  des  fruits) ,  re- 
cueils moraux  traduits  le  premier 
en  français, le  second  en  allemand. 

SABACOiv,  sorti  d'Ethiopie  (  737 
av.  J.  C),  fonda  en  Egypte  la  2S» 
dynastie;  m.  726. 

SABATiER,  de  Castres,  1742- 
1817,  compilateur,  est  surtout  con- 
nu par  son  ouvrage  des  Trois  siè- 
cles de  la  littérature  française . 

SABBAT,  chez  les  Juifs,  était  le 
7«  jour  de  la  semaine,  consacré  au 
repos.  Chaque  7"=  année  était  appe- 
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lée  de  même  sabbatique,  parce  que 
les  terres  restaient  sans  culture. 

SABÉiSxiiE  5  culte  des  Sabéens 
d'Arabie ,  qui  adoraient  les  astres. 

SABELLlCtlS,    de  Rome,  1436- 

1S08,  a  écrit. en  latin  une  Histoire 
de  Fenise. 

SABELLivs,  hérésiarque  dus* 
s. ,  ne  voyait  dans  la  Trinité  que  5 
facultés  d'un  même  principe. 

SABilvus,  Gaulois,  disputa  la 
pourpre  à  Vespasien.  Il  resta  9  ans 
caché  dans  un  souterrain ,  où  sa 
femme  Eponine  lui  donna  2  fils. 
On  le  découvrit  enfin,  et  Vespasien 
se  déshonora  eu  le  faisant  périr 
avec  sa  famille. 

SABLÉ  (Sarthe)  a  donné  son  nom 
au  traité  de  i488  entre  Charles  Vill 
et  le  duc  de  Bretagne  François  II. 

SACCHiM ,  de  Naples,  i75s-86 , 
compositeur  célèbre  ,  parcourut 
l'Europe,  mais  donna  en  France 
ses  meilleurs  opéras. 

SACBAMENTAiRES  ,  scctc  ré- 
formée qui  niait  la  présence  réelle. 
—  Voy.  Carlostad. 

SACY  "[fcaac  Lemaistre,  dit  de), 
frère  de  l'inrocat  Ant.  Lemaistre, 
embrassa  le  jansénisme  et  dirigea 
les  religieuses  de  Port-Royal,  il  pu- 
blia une  version  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament  et  quelques 
traductions  d'auteurs  latins. 

Sacy  (Louis  de),  1634-1727,  avo- 
cat, a  laissé  de  Pline  le  jeune  une 
traduction  estimée. 

Sacy  (Sylvestre  de),  ns8-i858  , 
fils  d'un  notaire,  se  distingua 
comme  orientaliste.  11  savait  plus 
de  20  langues.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  des  traductions  perses 
ou  arabes  et  des  Principes  de 
grammaire  universelle. 

SADOLET  ,  de  Modène  ,  1477- 
1347 ,  secrétaire  de  Léon  X  et  créé 
cardinal  par  Paul  III ,  prit  part  à 
toutes  les  affaires  de  son  temps , 
et  cultiva  heureusement  les  lettres 
latines. 


SAI 

SADCCÉENS,  secte  juive,  née  au 
30  s.  av.  J.  C,  laquelle  niait  l'im- 
mortalité de  l'ànie. 

SADYATTE,  roi  de  Lydie  (62i- 
6Jo),  commença  la  guerre  contre 
Milet. 

SAGAS,  traditions  du  Nord,  my- 
thologiques ou  historiques ,  écrites 
au  12<^  siècle. 

SAINT-AMANT,  de  Rouen,  1S94- 

1G60 ,  auteur  du  poëme  de  Moïse , 
fut  un  des  premiers  académiciens. 

SAINT  ANDRÉ  (Jacques  d'Albon, 
maréchal  de  ) ,  prisonnier  à  St- 
Qtientin  (1337) ,  eut  part  au  traité 
du  Câteau-Cambrésis,  forma  avec 
les  ducs  de  Guise  et  de  Montmo- 
rency le  fameux  triumvirat,  et 
mourutà  Dreux  (isea)  en  combat- 
tant les  calvinistes. 

Saint-André  (Jean -Bon),  de 
Montauban ,  conventionnel,  releva 
la  marine  française  et  mourut  préfet 
en  1813. 

SAINT-ANGE  (Farlau,  dit  de),de 
Blois,  1747-1810,  a  laissé  quelques 
poésies  et  uae  traduction  d'Ovide 
en  vers. 

SAINT-  AUBIN  -  BU  -  CORMIER 

(Ille-et-Vilaine)  est  célèbre  par  la 
victoire  de  la  Trémoille  en  i488 
sur  le  duc  d'Orléans  ^  depuis  Louis 
XU ,  et  sur  les  Bretons. 

SAiNT-AULAiRE  (le  marq.  de), 
1645-1742 ,  lieutenant-général,  se 
mit  à  composer  à  60  ans  des  poé- 
sies légères  qui  lui  ouvrirent  l'A- 
cadémie. 

SAiîiT-ctAiR-sur-Epte  (  Seine- 
et-Oise).  Charles  le  Simple  y  céda 
la  Normandie  à  RoUon  en  91 1 . 

SAiNT-CYRAN  (  Duvcrgicr  de 
Hauranne,  abbé  de),  de  Bayonne, 
1381-1643,  étudia  à  Louvaih  avec 
Jansénius  ,  dont  il  propagea  en 
France  les  doctrines. 

SAINT-DENIS  (Chrouiqucs  de) , 
rédigéfes  dès  les  temps  anciens  par 
les  religieux  de  l'abbaye.  —  La  ba- 
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taille  de  Saint-Denis  eut  lieu  en 

IB67. 

SAINT-ESPRIT  (ordre  du),  insti- 
tué en  1S78  par  Henri  III, 

SAiNT-ÉVREMOND ,  gentilhom- 
me deCoutances,  1615-1703,  servit 
avec  gloire  sous  le  duc  d'Enghien , 
resta  fidèle  au  roi  pendant  la  Fron- 
de, mais  vécut  en  Angleterre  de 
1681  à  1609,  exilé  pour  quelques 
plaisanteries.  Epicurien  et  homme 
d'esprit ,  il  a  laissé  des  écrits  assez 
estimés. 

SAINT-FOIX  (Poullain  de),  1698- 

1776,  abandonna  les  armes  pour 
les  lettres.  On  a  de  lui  quelques 
comédies,  des  Essais  sur  Paris,  etc. 

SAI^T-GALL  (le  moine  de)  est 
l'auteur  anonyme  des  Gestes  de 
Charlemagne. 

SAii\T-GEi,Ais(Octavien  de), de 
Cognac,  146G-1S02  ,  évéque  d'An- 
goulême ,  a  traduit  l'Enéide ,  des 
épîtres  d'Ovide,  etc.  —  Mellin  de 
Saint-Gelais,  1491-13S8  ,  son  fils 
ou  son  neveu,  ami  de  Marot  et  pro- 
tégé de  François  I ,  cultiva  avec  le 
même  bonheur  la  poésie.  —  Jean 
de  Saint-Gelais ,  frère  d'Octavien, 
est  auteur  d'une  histoire  de 
France. 

SAiNT-GERSiAiN  (le  comte  de), 
aventurier  qui  fut  présenté  vers 
1740  à  la  cour  de  France,  où  il 
vécut  avec  splendeur,  quoique  sans 
fortune  apparente.  Il  prétendait 
avoir  traversé  plusieurs  siècles.  Il 
mourut  en  1784  à  Sleswig. 

SAiNT-GOTHARD  ,  bourg  de 
Hongrie,  a  vu  MontccucuUi  triom- 
pher des  Ottomans  en  1664. 

SAiNT-jACOE,  près  de  BâkjVit 
1,600  Suisses  résister,  en  1444  ,  au 
dauphin  Louis  et  à  22,000  Français. 

SAiNT-JtST,  né  1768  à  Dccizc , 
ami  et  complice  de  Robespierre, 
périt  avec  lui  sur  Téchafaud  le  lo 
thermidor. 

SAINT- LAMBERT  (le  marquis  de), 
né  1717  en  Lorraine,  s'attacha  au 
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roi  Stanislas,  fit  avec  honneur  la 
campagne  de  1786  ,  puis  renonça 
aux  armes  pour  les  lettres.  Son 
poëine  des  Saisons  le  lit  entrer  à 
l'Académie.  D'autres  ouvrages  et 
ses  articles  pour  l'Encyclopédie 
sont  empreints  de  matérialisme.  Il 
mourut  en  1805. 

SAiNT-MAiîTiN(J.-Ant.),  de  Pa- 
ris, 1791-1832,  savant  orientaliste, 
a  publié  des  Mémoires  sur  l'Armé- 
nie et  une  édition  estimée  de  V His- 
toire du  Bas-Empire. 

SAïNT-PiERRE  ( Eustache  de) 
s'offrit  à  la  mort ,  d'après  la  tradi- 
tion commune,  pour  arracher  les 
habitants  de  Calais  à  la  fureur  d'E- 
douard III, lorsque  ce  prince  s'em- 
para de  la  ville  en  1347. 

Saint-Pierre  (  l'abbé  de  ) ,  de 
Barfleur,  16S8-1743,  conpsacra  toute 
sa  vie  à  des  publications  philan- 
thropiques que  le  cardinal  Dubois 
appelait  les  rêves  d'un  honnête 
homme. 

Saint-Pierre  (Bernardin  de),  né 
au  Havre  en  1737  ,  m.  I814,  donna 
quelque  temps  des  leçons  de  ma- 
thématiques ,  puis  voyagea  en  Hol- 
lande, en  Russie,  en  Pologne,  resta 
5  ans  ingénieur  à  l'île  Maurice  , 
revint  en  France,  et  publia  Paul  et 
f^irginie,  la  Chaumière  indienne, 
les  Harmonies  et  les  Études  de  la 
nature,  etc.,  ouvrages  remarqua- 
bles de  pensée  et  de  style. 

SAiNX-POL  (Waleran  de  Luxem- 
bourg-Ligny,  comte  de),  1 3So-i4iB, 
servit  CharlesV  etCharles  VI,  et  se 
déclara  pour  les  Bourguignons  con- 
tre les  Armagnacs. 

Saint-Pol  (L.  de  Luxembourg, 
comte  de),  né  1418,  tantôt  servit 
Louis  XI ,  tantôt  intrigua  avec  les 
Anglais  etavec  Charles  le  Téuiérai- 
re,  et  eut  la  tête  tranchée  (i478) 
par  arrêt  du  parlement. 

SAIIMT-QUENTIN  (Aisnc)    Vlt  la 

défaite  de  Montmorency  par  les  Es- 
pagnols en  1SS7. 
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SAINT-RÉAL  (l'abbé  de) ,  né  en 
1639  à  Chambéry,  m.  1692,  a  écrit 
îa  Conjuration  de  Venise,  la  Con- 
juration des  Gracques,  quelques 
traductions ,  etc. 

SAINT-SIMON  (le  duc  de),  1673- 

I7B3  ,  s'attacha  au  régent ,  quitta 
la  cour  après  la  mort  du  prince,  et 
écrivit  dans  sa  retraite  d'intéres- 
sants mémoires  sur  Louis  XIV  et 
sur  Louis  XV. 

Saint-Simon  (Cl. -H.,  comte  de), 
1760-1828  ,  colonel  à  23  ans  ,  re- 
nonça bientôt  au  service  ,  et  pré- 
tendit reconstituer  l'ordre  social 
sur  de  nouvelles  bases.  Sa  doctrine, 
appelée  saint-simonisme,  attaquait 
à  la  fois  la  religion  ,  la  morale  et 
la  société. 

SAiNT-VHVCEiVT  (J.Jervis,lord), 
amiral  anglais,  m.  1825,  se  distin- 
gua au  combat  d'Ouessant,  et  rem- 
porta (1797)  la  victoire  du  cap 
Saint-Vincent  sur  les  Espagnols. 

SAiNTE-cnoix  (  Guilhem  de 
Clermont-Lodève,  baron  de),  1746- 
1809  ,  a  écrit  de  nombreux  ouvra- 
ges scientifiques ,  entre  autres 
l'Examen  critique  des  historiens 
d'Alexandre. 

SAINTE  LIGUE.  Ce  nom  a  été 
donné  à  la  coalition  («3U),  de  Ju- 
les 11,  de  Ferdinand  le  Catliolique 
et  de  Venise  contre  Louis  XII  ;  — 
à  celle  de  François  I  ,  du  pape  et 
de  Venise,  à  Cognac  (i326),  contre 
Charles- Quint;  —  à  celle  des 
communes  de  Castille,  à  Avila, 
contre  Charles-Quint  (isao);  — à 
la  Ligue,  sous  Henri  III. 

SAINTE-MARTHE  (Gaucher  [Scé- 
vole]  de),  1336-1623,  contrôleur 
des  finances,  a  laissé  quelques  poé- 
sies latines  et  françaises.  Ses  deux 
fils  Scévole  et  Louis  rédigèrent 
V Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son de  France  et  le  Gallia  chri- 
stiana.Vn  petit-fils,  Denis,  revit  ce 
dernier  ouvrage,  et  écrivit  les  vies 
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de  Cassiodore  et  de  Grégoire  le 
Grand. 

SAINTE-PALAYE  (J.-B.  de  La 
Curne  de),  d'Auxerre ,  i697-i78i, 
a  laissé,  parmi  de  nombreux  ou- 
vrages sur  nos  antiquités ,  les  Mé- 
moires sur  l'ancienne  chevalerie. 

SAINTES  (Charente-lnf.).  Saint 
Louis  y  battit  les  Anglais  en  1242. 

SALADIN  (Salah-Eddyn ,  vulg.), 
fils  d'Ayoub,  conquit  l'Egypte  sur  •' 
les  Fatimites  (  1 1 7 1  ) .  A  la  mort  de 
Nour-Eddyn ,  dont  il  avait  été  gé- 
néral, il  s'empara  delà  Syrie (1173) 
sur  son  fils,  soumit  la  Mésopota- 
mie ,  battit  Guy  de  Lusignan  à  Ti- 
bériade  (H87),  se  maintint  en  pos- 
session de  Jérusalem  contre  Ri- 
chard Cœur-de-Lion,  et  mourut  en 
1193 ,  en  laissant  un  frère,  Malek- 
Adhel,  et  i7  fils,  qui  se  disputèrent 
son  héritage.  —  Saladin  II ,  son 
arrière-petit-fils ,  sultan  d'Alep,  fut 
déposé  en  1229. 

SALANB.EMEN         (  EsclavonlC  ). 

Louis  de  Bade  y  défit  les  Turcs  en 
1691.  ' 

SALIQUE  (la  loi),  rédigée  au  plus 
tard  sous  Clovis ,  revue  sous  Dago-  ^^ 
bert  I,  contenait  400  articles.  Le'  ' 
plus  célèbre  est  le  6«  du  titre  62, 
qui  accordait  aux  seuls  mâles  la 
succession  à  la  terre  salique,  dispo- 
sition qu'on  appliqua  à  la  succession 
au  trône. 

SAi-LUSTE  (Sallustius  Crispus), 
86-38  av.  J.  C,  né  à  Amiterne,  se 
fit  le  complice  de  Clodius,  puis 
embrassa  le  parti  de  César,  obtint 
le  proconsulat  (43)  de  la  Numidie,  . 
qu'il  pilla,  et  revint  à  Rome  écrire, 
dans  les  jardins  magnifiques  qu'il 
éleva  sur  le  Quirinul,  sa  Grande 
histoire,  dont  il  ne  reste  que  la 
Guerre  de  Jugurtha,  la  Conspira- 
tion de  Catilina  et  quelques  frag- 
ments. 

Salluste  (Secundus) ,  préfet  des 
Gaules  sous  Constance ,  a  écrit  un 
traité  grec  de  Diis  et  Mundo. 
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SALMANAZAit ,  flls  et  successeiir 
(784-12)  de  Téglath-Phalazar  à  Ni- 
liive,  conquit  le  royaume  d'Israël 
(718),  et  attaqua  la  Syrie. 

SALOMOîv,  fils  et  successeur 
(«001-962)  de  David,  éleva  le 
temple  de  Jérusalem.  Après  s'ê- 
tre distingué  par  une  grande  sa- 
gesse ,  il  déshonora  sa  vie  par  de 
honteuses  faiblesses.  On  a  de  lui  les 
Proverbes,  le  livre  des  Cantiques 
et  VEcclésiaste. 

Salomon,  né  en  i04S  d'André  I, 
roi  de  Hongrie,  fut  couronné  du 
vivant  de  son  père  (loso),  perdit 
une  première  fois  la  couronne  en 
lOGj,  la  ressaisit  en  1065,  et  fut 
encore  chassé  en  I074. 

Salovion  I  (421-34),  Salomon  II 
(612-52),  Salomon  III  (831-74)^ 
gouvernèrent  la  Bretagne.  Le  der- 
nier, allié  de  Cliarles  le  Chauve, 
combattit  heureusement  les  Nor- 
mands j  e't  fut  assassiné. 

salviën  ,  né  en  590  à  Cologne 
ou  à  Trêves,  m.  à  Marseille  484  , 
prêtre  éloquent,  est  surtout  célèbre 
par  son  traité  de  la  Providence. 

SAMAKI  ,  chef  persan,  conquit 
la  Perse  (902)  et  fonda  la  dynastie 
des  Samanides  (902-999). 

SAMBLANÇAY,  surintendant  des 
finances  sous  Charles  VIII,  Louis 
XU  et  François  I,  fut  pendu  à 
Montfaucon  (1327)  pour  des  mal- 
versations très-peu  prouvées. 

SAMOiv,  né  à  Sens  ou  dans  le 
Brabant,  marchand,  affranchit  les 
Esclavons  (esc)  de  la  domination 
des  Avares ,  fut  élu  roi  et  gouverna 
glorieusement  pendant  33  ans. 

SASIPIÉTRO  ,  chef  corse  ,  s'unit 
à  François  I ,  puis  aux  Turcs,  pour 
chasser  du  pays  les  Génois,  et  fut 
assassiné  en  ittee. 

SAMSCRiT,  langue  savante  et 
saci'ée ,  autrefois  en  usage  dans 
le  nord  de  l'Hindoustan. 

SA  91  SON  ,  doué  d'une  force  mi- 
^  raculeuse,  mérita ,  par  ses  exploits 
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contre  les  Philistins,  d'être  le  12" 
juge  d'Israël  (1 172).  Il  fut  trahi  par 
sa  femme  Dalila ,  et  périt  miséra- 
blement (1132'). 

SAMUEL,  i4ejuged'Israël(i092), 
sacra  successivement  Saiil  et  Da- 
vid; m.  1043. 

SANADOiv  (le  père),  de  Paris, 
1676-1735  ,  jésuite  ,  a  traduit  Ho- 
race. 

SANCERRE  (Louis  de)  ,  compa- 
gnon d'armes  de  Duguesclin,  fut 
connétable  (1397)  sous  Charles  YI. 

SAWCHE,  nom  commun  à  divers 
rois  d'Espagne. 

Navarre.  —  Sanche  I ,  comte 
de  Gascogne,  devint  roi  de  Na- 
varre en  90S ,  vainquit  souvent  les 
infidèles,  et  battit  Abdérame  III , 
vainqueur  à  la  Jonqucra  (921), 
quand  il  revint  de  France;  m.  926. 
—  Sanche  II  (970-94)  vainquit 
aussi  les  Arabes.  —  Sanche  III  le 
Grand  (looi-ioss)  conquit  la  Cas- 
tille  ,  fit  épouser  à  son  i"  fils  l'hé- 
ritière de  Léon,  et  partagea  ses 
Etats  (Aragon,  Ribagorce,  Na- 
varre ,  Castille)  entre  ses  4  fils.  — 
Sanche  IV  (ios4-76)  périt  assas- 
siné. —  Sanche  V  (1076-94),  voy. 
Aragon.  —  Sanche  VI  régna  de 
1130  a  1194.— i'anc^e;^// (u94- 
1254)  se  distingua  à  la  bataille  de 
Tolosa  contre  les  Madrés  (1212). 

Léon.  —  Sanche  le  Gros  usurpa 
la  couronne  sur  son  neveu  (938), 
fut  renversé  (936)  par  Ordogno  IV. 
remonta  sur  le  trône  (96o)  avec  le 
secours  d' Abdérame  III ,  et  mourut 
en  967. 

Castille.  —  Sanche  I ,  voy.  Na- 
varre ,  Sanche  III.  —  Sanche  II 
le  Fort ,  fils  de  Sanche  I ,  joignit  à 
la  Castille,  dont  il  hérita  (loes), 
les  royaumes  de  Léon  et  de  Galice, 
qu'il  enleva  à  ses  frères ,  et  mou- 
rut au  siège  de  Zamora  (1072).  — 
Sanche  III,  fils  d'Alphonse  VIII  de 
!  Castille,  ne  régna  qu'un  an  (1137). 
{  —  Sanche  îV  (1284-93)  se  révolta 
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contre  son  père  Alphonse  X,  eut  à 
lutter  contre  les  factions  et  con- 
quit sur  les  Maures  Tarifa. 

dragon,  ~-  Sanche-Ramirez , 
roi  d'Aragon  en  loes,  usurpa  la 
Navarre  (i076),  qu'il  transmit  à  sa 
famille,  et  périt  (i094)  devant 
Huesca. 

SANCnoNiATOiv,  de  Tyr  ou  de 
Béryte,  écrivit  au  20^,  ou  au  J7«, 
ou  au  i4«5  ou  au  ts^  s.  av.  J.  C, 
une  Histoire  phénicienne,  tra- 
duite du  syrien  en  grec  au  2«  s.  de 
notre  ère  ;  il  n'en  reste  que  des 
fragments. 

SANCTius,  autrement  Sanchez, 
grammairien  espagnol,  le»  s.,  est 
surtout  connu  par  sa  grammaire  la- 
tine ,  intitulée  3linerva. 

SANCY  (Nic.Harlay  de),  ministre 
sous  Henri  III  et  Henri  IV  ,  possé- 
dait le  diamant  le  Sancy ,  vendu 
depuis  au  régent.  —  Son  2"  fils 
Achille,  1381-1646,  évêque  de 
Lavaur,  puis  de  St-Malo,  avait 
rasserabléde  nombreuxmanuscrits. 

SAKD,  fanatique  prussien,  as- 
sassina Kotzebue  etpérit  du  dernier 
supplice  (1820). 

SANDROCOTTUS,  Indien  obscur, 
s'empara  du  trône  et  contraignit 
Séleucus  (503) ,  roi  de  Syrie,  à  re- 
connaître son  usurpation. 

SAAHÉDRiiv  ,  conseil  suprême 
des  Juifs,  composé  de  70  ou  72 
membres. 

SANLECQCE,  chanoine  de  Paris, 
16S2-1714,  a  laissé  quelques  poé- 
sies latines  et  françaises. 

SAN-MAKTiN  ,  né  en  1780  dans 
la  Plata ,  se  distingua  contre  les 
Français  en  Espagne  (18O8-15) ,  se 
mit  plus  tard  à  la  tête  des  Améri- 
cains insurgés,  assura  l'indépen- 
dance du  Mexique  (18I8),  prit  Lima 
(i82i),  céda  son  armée  à  Bolivar 
pour  ne  pas  diviser  l'insurrection , 
et  vint  mourir  obscurément  en 
France. 

SANNAZAR,  de  Napîes ,  iiss- 
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1850,  écrivit  des  poésies  latines  et 
italiennes  encore  estimées. 

SAKSON  ,  d'Abbeville  ,  leoo- 
1G67,  dessina  un  grand  nombre  de 
cartes  géographiques. 

SANTEtti,  1 630-97,  chanoine  de 
St-"Victor,  écrivit  des  hymnes  pour 
le  bréviaire  et  des  inscriptions 
pour  différents  monuments. 

SAPHO,  de  Mitylène,  v.  612  av. 
J.  C,  s'est  immortalisée  par  ses  poé- 
sies. Quelques-unes  nous  sont  par- 
venues. 

SAPOR I,  roi  de  Perse  (208-271), 
conquit  l'Arménie,  fit  prisonnier 
Valérien,  et  fut  repoussé  jusqu'à 
Ctésiphon  par  Odénat.—  rSapor  II, 
roi  avant  sa  naissance  (sio-sao), 
vainquit  les  Arabes,  soumit  de  nou- 
veau l'Arménie ,  défit  les  Romains 
à  Singare  (348),  et  fut  défait  sur  le 
Tigre  (ses)  par  l'empereur  Julien, 
qui  périt  dans  la  dernière  action. — 
Sapor  III  régna  de  384  à  389. 

SARDANAPALE   OU  TonOS-COÏl- 

coléros ,  roi  d'Assyrie  en  797  ,  fut 
détrôné  en  739  par  Bélésis  et  Ar- 
bacès,  et  se  brûla  dans  son  palais. 

SARPi,  dit  Fra-PaoZo ,  de  Ve- 
nise, 1832-1623,  fut  membre  du 
tribunal  des  Dix  ,  et  écrivit  de 
nombreux  ouvrages  historiques  , 
notamment  VHistoire  du  concile 
de  Trente. 

SARRASm  ,  de  Caen ,  1603-S4  , 
a  laissé  la  Défaite  des  bouts-rimés 
et  d'autres  poésies. 

SARTiNE  (Gabriel  de),  lieutenant 
de  police  (i7s9),  construisit  la 
halle  aux  blés  ;  m.  laot. 

SASSAMDES,  dynastie  perse, 
qui  régna  de  226  à  632. 

SATURiV!ixtJS(L.Apuleius),tribun 
factieux  et  partisan  de  Marins, 
périt  dans  une  «édition  (99). 

Saturninus.  Trois  généraux  ro- 
mains de  ce  nom  prirent  la  pourpre 
en  280,  en  262,  en  sso,  et  périrent 
misérablement. 

SAtJL  J  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
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sacré  roi  des  Israélites  en  «oso, 
défit  les  Ammonites,  les  Philistins 
et  les  Amalécites  ;  mais  une  double 
désobéissance  le  fit  réprouver  de 
Dieu ,  et  il  périt  (i04o)  en  combat- 
tant les  Pliilistins,  sur  la  montagne 
de  Gclboë. 

SAUsiAisc  ,  de  Semur,  isss- 
less ,  savant  commentateur ,  vécut 
à  Leyde  afin  de  professer  librement 
le  calvinisme^  et  fut  recherché  de 
tous  les  princes  de  son  temps. 

SAVNDERSON,  m.  1739,  mathé- 
maticien et  physicien  anglais,  pro- 
fessa ,  quoique  aveugle,  à  l'univer- 
sité de  Cambridge. 

SAURiiv  (Jacques) ,  de  Nîmes , 
1677-1750,  ministrefprotestant,  ré- 
fugié à  Genève ,  puis  à  Londres  ,  a 
laissé  des  Sej^mons  oix  brille  sou- 
vent l'éloquence. 

Saurin  (Bern.-Jos.  ) ,  de  Paris  , 
1706-81,  fils  d'un  géomètre  distin- 
gué,a  donné  au  théâtre  Spartacus 
et  Beverley. 

SAtJSSîJRE  (Bénédict  de)  ,  de 
Genève,  1740-99,  naturaliste  et 
physicien ,  inventa  l'hygromètre  et 
d'autres  instruments. 

SAUVAI,  de  Paris,  i620-7o,a 
publié  des  Recherches  sur  les  an- 
tiquités de  Paris. 

SAVARIN  (Brillât),  de  Belley, 
1 733-1 326,  est  moins  connu  comme 
membre  de  la  Constituante  et  de  la 
Cour  de  cassation  que  par  sa  répu- 
tation de  gastronome  et  par  son 
livre  sur  la  Physiologie  du  goût. 

SAVARY,  né  en  1774  ,  m.  1855  , 

capitaine  de  cavalerie  à  i9  ans,  fit 
avec  gloire  toutes  les  guerres  de  la 
république  et  de  l'empire ,  fut  créé 
duc  de  Rovigo,  et  mourut  comman- 
dant en  chef  de  l'armée  d'Afrique, 
SAVONAROLE  (Jérôme),  né  à 
Ferrare  en  asi ,  entra  chez  les 
Dominicains ,  et  se  fit  un  nom  dans 
la  chaire.  Il  prédit  l'entrée  de 
Charles  VIII  en  Italie.  Pendant  s 
ans,  il  eut  à  Florence  une  autorité 
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absolue.  Poursuivi  parlesMédiciset 
parle  pape  Alexandre  VI,  il  fut  con- 
damné aufeu  (1498)  comme  héréti- 
que. 

SAXE  (Maurice,  électeur  de),  né 
en  1321  delà  branche  Albertine, se 
déclara  pour  Charles-Quint  contre 
lesprotestants,qu'ilvainquitàMuhl- 
berg  (i  347),  et  obtint  en  récompense 
l'électoral  de  Saxe  enlevé  à  la  bran- 
che Ernestine.  H  venait  de  prendre 
Magdebourg  ,  lorsque  ,  changeant 
tout  à  coup  de  parti,  il  contraignit 
l'empereur  à  remettre  en  liberté  les 
princes  protestants  et  à  leur  accor- 
der la  paix  par  la  convention  de 
Passau  (1332).  Il  périt  l'année  sui- 
vante en  combattant  l'électeur  de 
Brandebourg.  De  lui  est  issue  la 
maison  royale  de  Saxe. 

Saxe  (Maurice,  comte  de),  né  en 
1696  de  l'électeur  Frédéric-Auguste 
et  de  la  comtesse  de  Kœnigsmarck, 
servit  sous  le  prince  Eugène  contre  . 
les  Turcs.  Elu  en  1726  héritier  pré- 
somptif de  la  Courlande ,  il  en  fut 
chassé  par  les  Russes ,  lorsque  le 
duc  mourut  (i737).  Il  adopta  la 
France  pour  patrie.  Ses  succès  con- 
tre l'Autriche  le  firent  nommer  ma- 
réchal en  1745.  Il  vainquit  les  An- 
glais à  Fontenoy  (1743) ,  les  Autri- 
chiens à  Raucoux  (1746)  ,  les  An- 
glais et  les  Autrichiens  à  Lawfeld 
(1747),  ce  qui  amena  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle.  Il  mourut  couvert  de 
gloire  en  1760. 

Saxe-Cobourg  (le  prince  de),  gé- 
néral autrichien ,  battit  Dumouriez 
à  Nerwinde  (1793),  mais  fut  vaincu 
la  même  année  à  Wattignies  et  en 
1794  à  Tourcoing  et  à  Fleurus. 

Saxe-Weimar ,  voy.  Weimar. 

SAXO  GRAMMATICUS,  12»  S.,  a 

écrit  en  latin  une  histoire  du  Da- 
nemark ,  sa  patrie. 

SCALA  (les  Délia),  famille  gibe- 
line, toute-puissante  à  Vérone  de 

1239  à  1388. 

SCALDES,  anciens  poëtes  scan- 
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dinaves,  attachés  aux  rois  et  aux 
guerriers  de  Suède ,  de  Danemark, 
de  Norwége  et  d'Islande. 

SCALIGER  (Jules-César) ,  né  à 
Padoue,  à  Vérone  ou  à  Venise,  1484- 
1 BS8 ,  vécut  longtemps  en  France , 
et  se  fit  un  nom  par  son  érudition 
universelle,  mais  surtout  comme 
grammairien.  —  Scaliger  (  Jos.- 
Just.),  son  fils,  né  à  Agen  en  I340, 
m.  1609,  Yoyagea  longtemps  et  se 
fixa  enfin  à  Leyde.  Il  déploya  dans 
ses  commentaires,  dans  ses  ouvra- 
ges historiques,  dans  ses  poésies 
grecques  et  latines,  encore  plus  de 
talent  et  de  science  que  son  père. 

SCAKDERBEG  (George  Castrlot, 
dit  — ,  c'est-à-dire  le  chef  Alexan- 
dre ) ,  fils  d'un  prince  d'Albanie  , 
.servit  d'abord  sous  Amurat  II,  qui  le 
gardait  en  otage.  Quand  les  Turcs 
eurent  été  vaincus  à  Sophia  ,  il 
s'empara  par  surprise  (1445)  de 
Croïa,  capitale  de  l'Albanie,  que 
ne  purent  lui  enlever  ni  Amurat  en 
1430,  ni  Mahomet  II,  maître  de 
Constantinople.  Il  s'allia  avec  La- 
dislas  et  Hunyade  contre  les  Turcs, 
avec  Ferdinand  I  de  Naples  contre 
Jean  d'Anjou,  avec  les  Véaitiens 
contre  les  Turcs  ,  et  même  contre 
les  Français  dans  leurs  guerres 
d'Italie.  11  m.  en  i467,  à  65  ans. 

SCARUON  (Paul),  de  Paris,  1610- 
1660,  est  connu  par  des  poésies 
burlesques ,  telles  que  l'Enéide 
travestie,  et  par  le  Roman  comi- 
que. Quoique  perclus  et  contrefait 
par  suite  des  désordres  de  sa  jeu- 
nesse, il  conserva  jusqu'à  la  fin  une 
gaieté  qui  le  faisait  rechercher  de 
tous.  Il  avait  épousé  madem.  d'Au- 
higné,  depuis  inad.  de  Maintenon. 

SCACRUS  (M.  ^milius)  ,  consul 
(122),  triompha  des  Carnes  (lUyrie) 
et  déploya  dans  la  paix  comme  dans 
la  guerre  de  grands  talents  qu'il 
déshonora  par  sa  vénalité.  Salluste 
l'accuse  de  s'être  laissé  corrompre 
par  Jugurtha.  Il  mourut  en  S7,  — 
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Son  fils  est  connu  par  la  magnifi- 
cence de  son  palais. 
I  SCEPTIQUES  ,  disciples  de  Pyr- 
!  rhon ,  qui  doutaient  de  tout. 
j  SCHEELE,  de  Slralsund,  1742- 
86 ,  a  découvert  le  chlore,  le  man- 
ganèse et  divers  composés  chi- 
miques, 

SCHÉREB ,  de  Béfort,  i75s-t  804, 
commanda  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse  (1794)  et  celle  d'Italie  (1797- 

1799). 

SCHIAVONE ,  peintre  et  graveur 
dalmate,  m.  1382,  travailla  avec 
le  Titien  et  le  Tintoret. 

SCHILLER,  né  en  1739  à  Mar- 
bach  (Wurtemberg),  fut  d'abord 
chirurgien  de  /fegiment,  puis  con- 
seiller du  duc  de  Saxe-Weimar  et 
professeur  d'histoire  à  léna.  Il  aban- 
donna tout  pour  les  lettres.  Son 
théâtre  l'a  fait  un  des  premiers 
poètes  de  l'Allemagne.  L'histoire 
de  la  Défection  des  Pays-Bas  et 
celle  de  la  Giterre  de  Trente  ans 
lui  assurent  un  rang  distingué  par- 
mi les  historiens. 

SCHINIVER ,  évêque  de  Sion ,  sa  f 
patrie,  et  cardinal,  m.  1321,  fut 
l'agent  de  Jules  II  et  de  Léon  X. 
contre  la  France,  et  souleva  les 
Suisses,  ce  qui  amena  surtout  la 
bataille  deMarignan  (isisj. 

SCHLEGEL  (Aug.-Guill.),  né  à 
Hanovre  en  i767 ,  m.  1848 ,  était  le 
fils  d'un  pasteur  de  Hanovre,  poëte 
estimé,  et  le  neveu  d'un  poëte  tragi- 
que et  d'un  historien  qui  eurent  de  la 
réputation.  Poëte  lui-même ,  il  est 
surtout  célèbre  par  ses  travaux  sur 
les  Niebelungen,  par  ses  traduc- 
tions d'épopées  indiennes,  de  Shake- 
speare, de  quelques  pièces  de  Cal- 
deron ,  etc.  —  Schlegel  (Fréd.),  son 
frère ,  orientaliste  comme  lui,  s'est 
fait  un  nom  par  son  Cours  de  lit- 
térature,  par  sa  Philosophie  de 
l'histoire,  par  ses  poésies  patrio- 
tiques ,  etc.  Tous  deux   ont  été 
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longtemps  en  Allemagne  les  arbi- 
tres du  goût, 

scnoEFFEE,  de  Hesse-Darm- 
sladt,  m.  1S02,  d'abord  copiste  à 
Paris,  fut  un  des  inventeurs  de 
l'impriineric. 

scnoEM>,  né  près  de  Sarrebruck 
en  1 7CG,  m.  1 835,  est  surtout  connu 
en  France  par  son  Histoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  litté- 
rature romaine.  Il  a  aussi  écrit 
un  Cours  d'histoire  moderne  des 
Etats  européens, \x3ii\i\t&nirm<^MS. 

scnoEN  (Martin  ,  en  France  ,  le 
beau  Martin) ,  né  en  i  i2o  à  Culiu- 
bach  ,  inventa  ,  disent  les  Alle- 
mands, la  taille-douce. 

SCKOBiBEr.G(H.,comte  de),  d'une 
famille  originaire  de  Misnie ,  né  à 
Paris  en  isss,  m.  iC32,  maréchal 
de  France  sous  Louis  XIII ,  chassa 
les  Anglais  de  l'île  de  Ré  et  ga- 
gna sur  Montmorency  la  bataille 
de  Castelnaudary.  —  Charles  ,  son 
fils,  fut  aussi  maréchal  de  France 
sous  Louis  XIV. 

Schomberg  (Armand),  d'une  au- 
tre famille,  se  signala  aux  Dunes 
(I6S8),  conduisit  des  secours  à  Jean 
IV  de  Bragance  et  vainquit  pour 
lui  les  Espagnols  à  Villaviciosa 
(1G6B),  mérita  par  d'autres  exploits 
le  bâton  de  maréchal ,  mais  dut 
quitter  la  France  comme  protes- 
tant à  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  et  périt  au  service  de  Guil- 
laume III ,  à  la  bataille  de  la  Boyne 

(1690). 

sCHOUi^Atov  (André),  d'une 
ancienne  famille ,  a  été  surnommé 
le  Mécène  de  la  Bussie  par  les 
écrivains  français  qu'il  pensionnait 
au  nom  de  Catherine  II  ;  m.  i798. 

SCHUBERT  (Franz),  de  Vienne  , 
«797-1828  ,  a  composé  des  lieder 
ou  mélodies  mélancoliques. 

SCHWAÏWTHALER,  de  Munlcb, 

i  802-48,  s'est   distingué  par  ses 

chefs-d'œuvre  en  sculpture.  Qn  cite 

I  surtout  la  statue  de  la  Bavière,  co-  ' 
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losse  de  près  de  20  mètres  de  hau- 
teur. 

SCHWARTZ  ,  de  Fribourg  en 
Brisgau,  i4«  s.,  moine  bénédictin, 
s'occupait  de  cliimie.  On  lui  attri- 
bue la  découverte  de  la  poudre. 

SCHWARTZEMBERG  (le  prince 
de),  ambassadeur  autrichien  à  Pa- 
ris, négocia  le  mariage  de  Napoléon 
et  de  Marie-Louise  (i8io).  Dans  la 
campagne  de  isn  ,  il  commandait 
les  armées  autrichiennes. 

sciPiON.  Les  membres  les  plus 
renommés  de  cette  illustre  famille 
romaine  sont  :  P.  Corn.  Scipion, 
consul  en  239,  qui  soumit  la  Sar- 
daigne  ;  —  Cn.  Scipion,  consul  en 
2eo  et  234,  qui  vainquit  les  Cartha- 
ginois à  Panorme;  —  P.  Scipion, 
consul  en  21 8,  vaincu  par  Annibal 
sur  le  Tésin,  et  qui,  après  de  nom- 
breux succès  en  Espagne,  périt  dans 
underniercombat(2i2);— Cw.  Sci- 
pion ,  consul  en  222,  frère  du  pré- 
cédent,dontil  partagea  les  victoires 
et  la  mort  ;  —  P.  Scipion  VJfri- 
cain,  fils  de  Publius,  qui  enleva 
aux  Carthaginois  l'Espagne  en  4  ans 
(210-206),  qui  vainquit  Syphax , 
qui  termina  la  2^  guerre  punique 
par  la  défaite  d'Annibal  à  Zama 
(202),  et  que  l'ingratitude  romaine 
condamna  à  l'exil  sur  l'accusation 
d'un  Pétilius;  m.  184;  —  Z.  Sci- 
pion V  Asiatique,  frère  du  précé- 
dent, qui  triompha  d'Antiochus  à 
Magnésie  (i  89)  et  qui  partagea  la 
disgrâce  de  l'Africain; —  P.  Sci- 
pion Nasica  ,  qui  tua  Tibérius 
Gracchus  (135);  --  P.  Scipion  le 
second  Africain,  fils  de  Paul- 
Emile  ,  petit-fils  du  premier  Afri- 
cain par  adoption,  qui  renversa 
Carthage  (i46)et  Numance  (iss) , 
et  qui  fut  trouvé  mort  dans  son  lit 
(129),  assassiné,  dit-on,  par  la  fac- 
tion des  Gracques. 

sciRON,  brigand  de  l'Attique, 
fut  tué  par  Thésée. 

14 
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SCOPAS,  de  raros,  né  v.  4G0  , 
sculpteur  et  architecte,  s'est  im- 
mortalisé par  ses  chefs-d'œuvre. 

SCOT  (J.),  dit  Erigène  {natif 
d'Erin  ou  Irlande) ,  9«  s. ,  fut  ap- 
pelé en  France  parCIiarles  le  Chau- 
ve, à  Oxford  par  Alfred  le  Grand  ; 

m.  V.   886. 

Scot  (J.  Duns) ,  le  docteur  subtil, 
néenEcossc(i27o),m.  tsoe, moine 
franci.scain  ,  enseigna  à  Paris  avec 
éclat  la  philosophie  scholastique , 
professa  le  réalisme,  et  fut  l'adver- 
saire de  St  Thomas  (voy.  ce  nom  ). 

SCOTT  (Walter),  né  en  i77i  à 
Edimbourg,  m.  i832,  se  fit  d'abord 
connaître  par  des  poésies  estimées. 
11  étudia  ensuite  les  vieilles  légen- 
des de  l'Ecosse ,  et  leur  dut  quei- 
ques-uns  des  romans  qui  ont  rendu 
son  nom  européen.  11  a  écrit  aussi 
une  Fiede  Napoléon  et  l'Histoire 
d'Ecosse. 

scuDÉRY (George de),  duHavre, 
1601-67,  écrivain  aussi  ridicule  que 
fécond,  a  composé  le  tragédies,  le 
poëme  à^Alaric ,  de  nombreux  ro- 
mans, etc.  —  Madeleine  de  Scu- 
déry ,  sa  sœur,  i607-i70t ,  célèbre 
par  ses  romans  d'un  genre  faux,  et 
plus  encore  par  son  esprit,  avait 
reçu  les  noms  d&Sapho  et  de  dixiè- 
vie  Muse,  que  la  postérité  n'a  pas 
consacrés. 

SÉBASTIEN  ,  roi  dc  Portngal 
(1837-78),  périt  en  combattant  les 
Maures  à  Alcazar-Quivir.  Il  était 
âgé  de  22  ans. 

sÉBONDE,  de  Barcelone,  18^3., 
professa  à  Toulouse  la  scholastique 
et  la  médecine. 

SEDAIKE  (Mich.-J.),  de  Paris, 
1719-97,  d'abord  tailleur  de  pier- 
res, a  écrit  des  comédies  et  des 
opéraS'Comiques  encore  estimés. 

sÉBÉciAS  ,  dernier  roi  de  Juda 
(S97-87),  fut  détrôné  parNabucho- 
donosor  II  et  mourut  en  exil. 

sEGRAis(Regnauld  de),  de  Caen, 
1624-1701  ,   composa  des  idylles 
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louées  par  Boilcau  ,  et  d'aulrcs 
poésies. 

sÉGuiER.  Cette  famille,  origi- 
naire du  Languedoc,  a  donné  à  la 
France  d'éminents  magistrats.  L'un 
d'eux,  né  à  Paris  enisss,  m.i67s, 
fut  chancelier  sous  Louis  XIII  et  le 
2«  protecteur  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

SÉGUR ,  famille  noble  de  Guyen- 
ne, dontsontissus:  i.-i'^. de  Jcgwr, 
17S3-1833,  ambassadeur  auprès  de 
Catherine  II,  successivement  émi- 
gré ,  sénateur,  pair  de  France ,  au- 
quel on  doit  une  Histoire  univer- 
selle, des  Fables,  etc.,—  L.- Alex, 
de  Ségur ,  son  frère,  homme  de 
lettres,  auteur  de  différentes  pièces 
de  théâtre  aujourd'hui  oubliées. 

SÉID  ,  esclave  fanatique  de 
Mahomet,  périt  à  Moutah  (629). 

SEiGNELAY  (J.-B.Colbert,  mar- 
quis de),  fils  du  grand  Colbert, 
iGsi-90,  ministre  de  la  marine, 
ménagea  le  succès  à  nos  flottes 
dans  les  différentes  guerres  de 
Louis  XIV. 

SEIZE  (les),  chefs  de  la  Ligue 
à  Paris,  ainsi  nommés  des  le  quar- 
tiers de  la  ville ,  luttèrent  contre 
Henri  III  et  Henri  IV. 

SÉJAN  (iElius),chevalIerromain, 
devint  chef  du  prétoire  et  ministre 
de  Tibère.  Il  voulut  détrôner  l'em- 
pereur; mais  le  complot  ayant  été 
découvert,  il  fut  étranglé  (si). 

SELBJOUK ,  grand-père  de  To- 
groul-Beg,  est  la  tige  des  Seldjou- 
cides ,  qui  ont  dominé  en  Asie  de- 
puis 1057  jusqu'en  ii94. 

sÉLErcus  I  Nicator,  général 
d'Alexandre,  devint  maître  de  pres- 
que toute  l'Asie,  sous  le  titre  de 
roi  de  Syrie,  par  ses  victoires  de 
Gaza  (512)  et  d'Ipsus  (soi). En  282, 
il  défit  à  Cyropédion  Lysimaque, 
roi  de  Macédoine  et  de  Thrace, 
qui  périt  dans  le  combat ,  et  s'em- 
para de  ses  provinces.  Il  fut  assas- 
siné l'année  suivante  par  Ptolémée 
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Céraunus.  —  Séleucus  II  Cullini- 
cus,  roi  de  Syrie  (247-2s),  fut 
vaincu  par  Ptoléraée  III ,  qui  rava- 
gea impunément  ses  Etats,  et  mou- 
rut prisonnier  des  Par  thés.  —  Sé- 
leucus  m  Céraunus  régna  de  22» 
à  222.  —  Séleucus  IF  Philopator 
(186-74)  persécuta  les  Juifs  et  fut 
empoisonné  par  son  ministre  Hé- 
liodore.  —Séleucus  F  (124-23)  fut 
assassiné  par  l'ordre  de  sa  propre 
mère,  —  Séleucus  FI  Epiphane 
(97-03)  reconquit  sur  Antioctius  de 
Cyzique  une  partie  de  la  Syrie ,  fut 
chassé  du  royaume  par  Antioclius 
Eusébe,  et  périt  dans  un  combat 
devant  Mopsueste. 

SÉLI9I I,  fils  et  successeur  (tsi2- 
20  )  de  Bajazet  II  ,  détrôna  son 
père ,  vainquit  les  Perses  à  Tcbal- 
airan(iBi4),  soumit  la  Syrie  (isie) 
et  mit  fin  (1  SI 7)  à  la  puissance  des 
Mamelouks  en  Egypte.—  Sélim  II, 
fils  et  successeur  (1366-74)  de  Soli- 
man II,  perdit  la  bataille  de  Lé- 
pante  (is7i),  mais  enleva  la  même 
année  Chypre  aux  Vénitiens.  — 
Sélim  III  succéda  (i789)  à  son  on- 
cle Abdoul-Hamed,  perdit  Otchakov 
contre  les  Russes,  s'allia  tour  à  tour 
à  l'Angleterre  et  à  Napoléon ,  et 
prétendit  introduire  en  Turquie  la 
civilisation  européenne.  11  fut  ren- 
versé en  1 807  et  étranglé  l'année 
suivante. 

SELKIRK ,  marin  écossais  aban- 
donné en  170S  dans  une  île  déserte, 
est  devenu  le  type  de  Robinson 
Crusoë. 

SELLASIE  (Laconie).  Antigone 
Doson  y  vainquit  les  Lacédémo- 
niens  en  222. 

SEM,  fils  aîné  de  Ncé,  laissa 
l'Asie  à  sa  postérité  :  d'où  le  nom 
de  peuples  et  de  langues  sémifigîfes. 

SÉMÉï ,  parent  de  Saiil ,  insulta 
David  dans  sa  fuite,  et  fut  décapité 
par  Salomon. 

sÉMiNAKA  (Calabre)  vit  les 
Français  vainqueurs  de  Gonzalve 
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de  Cordoue  en  14 9b,  défaits  par  le 
même  général  en  isos,  et  triom- 
phants en  1807  des  troupes  napoli- 
taines. 

SÉMIRA9IIS  ,  d'abord  esclave , 
devint  épouse  de  Ninus,  puis  reine 
de  Babylone  (isie)  à  la  mort  de  ce 
prince.  Au  dedans,  elle  fit  élever 
des  monuments  magnifiques.  Au 
dehors ,  elle  conquit  toute  l'Asie 
jusqu'à  rindus,  et  de  plus  l'Arabie, 
l'Egypte,  l'Ethiopie  et  la  Libye. 
Elle  mourut  en  1874.  On  a  dit 
qu'elle  avait  fait  périr  Ninus  et 
qu'elle  fut  tuée  par  son  fils  Ninyas. 

SEMPACH  (Lucerne).  Frédéric 
d'Autriche  y  fut  défait  par  les 
Suisses  en  issG. 

SEMPEOMIUS  GRACCHUS,COnsul 

en  2 1 S  et  2 1 3 ,  battit  Hannon  à  Bé- 
névent,  et  périt  en  212  dans  une 
embuscade. 

Sempronius  Longus,  consul  en 
218,  fut  défait  par  Annibal  à  la 
Trébie. 

sÉivÉcnAL,  officier  chargé  de 
rendre  la  justice.  —  Grand- séné- 
chal. A  cette  dignité ,  la  plus  haute 
sous  les  premiers  Capétiens,  étaient 
attachées  la  surintendance  des  fi- 
nances ,  la  conduite  des  armées  et 
l'administration  de  la  justice  au 
nom  du  roi. 

SÉNEF  (  Hainaut  ).  Condé  y 
triompha  duprinced'Orange(i  674), 
et  les  Français  (1794)  des  Autri- 
chiens. 

SÉMÈQUE  le  Rhéteur ,  de  Cor- 
dl)ue,  S8  av.  J.  C.  —  32  de  J.  C, 
nous  a  laissé  2  recueils  de  discours 
intitulés  Déclamations. —  Sénèque 
le  Philosophe,  2-6B,  fils  du  précé- 
dent, fut  précepteur  de  Néron,  qui 
le  fit  périr.  Il  a  composé  un  grand 
nombre  d'écrits  philosophiques,  où 
il  développe  le  stoïcisme  ,  et  des 
tragédies,  que  l'on  attribue  sou- 
vent à  un  autre  Sénèque. 

SENNACBÉRIB,   fils    et   SUCCeS- 

seur  (712  707)  de  Salmanasar,  ra- 
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vagea  5  a  os  l'Egypte,  vit  son  armée  j 
exterminée  eu  Judée  par  l'ange  de 
Dieu ,  et  fut  assassiné  par  ses  fils. 

SKPT  AKS  (guerre  de),  itsg-gs, 
entrelaPrusse  et  l'Angleterre  d'une 
part,  et  d'autre  part,  la  France, 
l'Espagne,  l'Autriche,  la  Saxe  et 
la  Russie. 

SEPTANTE  (version  des),  tra- 
duction des  livres  saints  que  firent 
72  Juifs  par  l'ordre  de  Ptolémce 
Philadelphe  (27o). 

SEPTEMBRE  (joumécs  de), mas- 
sacre des  prêtres  et  des  nobles,  qui 
eut  lieu  du  2  au  8  sept.  1792  dans 
les  prisons  de  Paris. 

SEPTiME-sÉvÈRE  ,  de  Lcptis 
(Afrique),  fut  proclamé  empereur 
par  les  soldats  (195) ,  et  s'assura  le 
trône  par  les  victoires  de  Cyzique, 
de  Nicée  et  d'Issus  sur  Pescennius 
IS^iger  (196),  et  par  celle  de  Lyon 
(197)  sur  Albinus.  Il  triompha  des 
Parlhes  et  repoussa  les  Bretons  jus- 
qu'au delà  de  laClyde.  11  mourut  à 
York  en  211. 

SEPTiMULEics,  d'abord  parti- 
san de  Caïus  Gracchus,  fut  l'un  de 
ses  meurtriers. 

SÉPCLVÉD.1 ,  de  Cordoue,  1 490- 
JS72,  a  mérité  par  son  histoire  de 
Charles-Quint,  de  Philippe  II,  etc., 
le  titre  de  Tite-Live  espagnol, 

SERGius  I  fut  pape  de  687  à 
701  i—Sergius  II,  âe  844  à  847.— 
Sergius  III ,  créature  de  Marozie  , 
lutta  de  898  à  904  contre  ses  com- 
pétiteurs, et  déshonora  jusqu'en 
9J 1  la  chaire  de  St  Pierre.  —  Ser- 
gius IV  régna  de  1009  à  1012. 

SERTORins  ,  général  romain  , 
continua  10  ans  le  parti  de  IMarius 
en  Espagne  contre Métellus  etPom- 
pée,  et  périt  enfin  (75)  assassiné 
par  son  lieutenant  Perpenna. 

SEBVANDom,  de  Florence,»  693- 
1766,  peintre  et  architecte,  a  élevé 
la  façade  de  St-Sulpice. 

SERA'ET  (Michel),  de  Villeneuve 
(Aragon),  fut  un  médecin  distingué 
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que  Calvin  fit  condamner  au  feu  et 
exécuter  à  Genève  (isas),  parce 
qu'il  n'embrassait  pas  complète- 
ment ses  doctrines  sur  la  Trinité. 

SERViEiv  (Abel),  m.  ic64,  minis- 
tre sous  Richelieu,  négocia  avec 
d'Avaux  le  traité  de  Westphalie 

(1648). 

SERVILltJS   AHALA,   COHSUl  en 

427,  avait  tué  dans  le  forum  Sp. 
Mélius. 

ServWïus  Cœpio,  consul  en  140, 
fit  assassiner  Viriathe. 

SERVUJS  TCL1.IUS  ,  esclave  , 
puis  gendre  de  Tarquin  l'ancien  , 
auquel  il  succéda  (o7  8)  ,  triompha 
au  dehors  des  Etrusques,  créa  dans 
Piorae  les  centuries,  et  fut  assassiné 
(334)  par  son  gendre  Tarquin  le 
Superbe. 

SÉSAC  ou  Sésonchis,  roi  d'E- 
gypte (980-930  ) ,  vainquit  Roboano 
et  pilla  Jérusalem. 

SÉSOSTRIS,  fils  d'Aménophis, 
devint  roi  d'Egypte  v.  1645,  par- 
courut en  vainqueur  pendant  9  ans 
l'Ethiopie,  la  Syrie,  l'Assyrie  ,  la 
Médie ,  la  Scytliie  jusqu'au  Tanaïs , 
l'Asie  Mineure  et  les  Cyclades  ,  di- 
visa l'Egypte  en  ô6  nomes,  fut  aveu- 
gle dans  sa  vieillesse  et  se  donna 
la  mort.  11  aurait  régné  environ 
60  ans. 

SETH,  5e  fils  d'Adam  et  d'Eve, 
est  le  2"  (les  patriarches. 

SÉTHOS,  roi  d'Egypte  (715-673), 
vainquit  Sennachérib,  des  rats  ayant 
rongé  les  arcs  des  Assyriens. 

SÉVÈRE ,  né  en  Illyrie,  fut  nom- 
mé César  par  Dioclélien ,  devint 
empereur  en  soe,  fut  vaincu  par 
Maxence,  pris  dans  Ra venue,  et  se 
fit  ouvrir  les  veines  (r.07). 

Sévère,  élu  empereur  (46i)  par 
Bicimer,  mourut  en  46s,  non  sans 
soupçon  de  poison. 

sÉviGNÉ  (Marie  de  Rabutin- 
Chantal,marq.  de),  1627-96,  veuve 
à  23  ans,  s'est  immortalisée  par  ses 
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Lettres,  qu'elle  adressait  surtout  à 
sa  fille,  madame  de  Grignan. 

SEXTius  CALviNus ,  coiisul  en 
•  24,  défit  les  Salyens  et  fonda  la 
*ville  d'Aix. 

SEXTTJS  EMPIBICUS,  médecin 
et  philosophe ,  2«  s.,  a  développé 
dans  ses  ouvrages  le  scepticisme. 

SEYMOUR  (Jeanne),  s'  femme 
de  Henri  VIII,  mourut  en  lui  don- 
nant Edouard  VI . — Seymour  (Tho- 
mas), l'un  de  ses  frères  (v.  Somer- 
set) ,  épousa  Catherine  Parr,  veuve 
de  Henri  VIII, futaccusé  de  complot 
et  décapité  (1549). 

SEYSSEI.,  1430-1320,  évêque  de 
Marseille,  a  écrit  l'histoire  de  Louis 
XII  et  plusieurs  traductions. 

SFOiVDRATE,  de  CrémonCj  149.3- 
1S8O,  cardinal ,  a  laissé  un  poërae 
latin  de  Raptu  Helence. 

SFORCE  (Jacques  Attendolo,  dit), 
fils  d'un  paysan,  se  fit  chef  de  con- 
dottieri, servit  Jeanne  II,  qui  le 
créa  grand-connétable ,  et  mourut 
(t424)  sur  la  Pescara  en  combattant 
Braccio,  son  rival.  —  Sforce  (Fr.- 
Alex. ) ,  fils  du  précédent ,  après 
avoir  servi  différentes  puissances  , 
devint  gendre  de  Ph.-P-I.  Visconti 
et  s'empara,  à  sa  mort  (i43o),  du 
«Juché  de  Milan  ,  qu'il  transmit  en 
mourant  (i466)  à  sa  postérité.  — 
Sforce  (Galéas-M.),  duc  de  Milan 
(1466-76), périt  assassiné.—  Sforce 
(Jean-Galéas)  avait  3  ans  quand  il 
succéda  à  son  père,  et  fut  renversé 
par  son  oncle  Ludovic  le  More, 
qui  l'aurait  empoisonné  (1494).  — 
Sforce  (Ludovic) ,  dit  le  More  ,  fut 
l'allié  de  Charles  VIII,  puis  l'âme  de 
la  ligue  contre  ce  prince.  Renver- 
sé par  Louis  XII  en  1499  et  en  1 300; 
il  mourut  (i3io)  prisonnier  au  châ- 
teau de  Loches.  —  Sforce  (Maxi- 
milien),  fils  de  Ludovic  ,  remis  sur 
le  trône  (1312)  par  la  sainte  ligue  , 
y  fut  maintenu  par  les  Suisses  vic- 
torieux à  Novare  (isis).  La  ba- 
taUle  de  Marignan  ruina  ses  affai- 
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res.  Prisonnier  de  François  I ,  il 
mourut  à  Paris  (1330).  —  Sforce 
(Fr. -Marie), frère  du  précédent,  re- 
çut Milan  de  Charles-Quint  (  1322  ) 
et  mourut  sans  postérité  en  133B. 

SHAFTESBURY  (Ashlcy-Cooper, 
comte  de),  servit  tour  à  tour  Char- 
les I  et  les  parlementaires,  contri- 
bua au  rappel  de  Charles  II,  dont  il 
fut  2  fois  le  ministre ,  et  lui  fit  ce- 
pendant une  opposition  qui  lui  va- 
lut d'être  enfermé  2  fois  à  la  Tour. 
Sa  participation  à  la  révolte  de 
Monmouth  l'obligea  à  s'enfuir  en 
Hollande,  où  il  mourut  (1683).  — 
Son  petit-fils,  mort  à  Naples  en 
1713,  se  donna  tout  entier  aux 
lettres. 

SHAKESPEARE  (W.),  né  en  1363 

au  comté  de  W^arv^ick ,  fut  d'abord 
acteur,  puis  retoucha  d'anciennes 
pièces,  et  en  composa  enfin  (is89) 
qui  attirèrent  sur  lui  l'admiration 
universelle.  Il  mourut  en  leis, 
riche  et  honoré ,  dans  sa  ville  na- 
tale. Roméo  et  Juliette ,  Hamlet, 
le  roi  Lear,  Macbeth ,  Othello, 
chefs-d'œuvre  de  sa  plume,  ont  été 
traduits  ou  imités  par  Ducis. 

SUARP,  archevêque  de  Saint- 
André,  s'aliéna  par  ses  rigueurs  les 
calvinistes  écossais ,  et  fut  égorgé 
par  eux  en  1679. 

SHEitEY,  poëte  tragique  an- 
glais, m.  1822,  s'exila  lui-même 
comme  lord  Byron ,  son  ami ,  et 
périt  dans  une  tempête. 

SHÉïiiDAN,  né  en  i73i  à  Du- 
blin ,  m.  1816,  se  distingua  par  ses 
pièces  de  théâtre  [V École  de  la  mé- 
disance ) ,  par  son  habileté  comme 
directeur  de  Drury-Lane  ,  par  son 
adhésion  dans  le  parlement ,  dont 
il  fut  membre,  à  la  révolutiost 
française ,  et  malheureusement  par 
son  amour  du  jeu  et  du  plaisir  : 
aussi  mourut-il  pauvre, 

SHÉRiFF,  principal  juge  d'un 
comté  en  Angleterre  ,  nommé  par 
le  roi  sur  une  liste  de  six  candidats, 
14. 
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SHOnE  (Jane),  fille  d'un  orfèvre 
de  Londres ,  fut  aimée  d'Edouard 
IV.  Persécutée  par  Richard  III,  elle 
fut  réduite  ,  selon  une  tradition ,  à 
mourir  de  faim  (i483). 

siCARD  (l'abbé),  disciple  de  l'abbé 
de  l'Épée ,  lui  succéda  dans  l'en- 
seignement des  sourds-muets. 

siDi-MOHAMMED,  empereur 
Maroc  (1737-83),  appela  dans  ses 
États  le  commerce  et  la  civilisation 
de  l'Europe. 

SIDNEV    (Phil.),    13S4-36,    mi 

nistre  d'Elisabeth  d'Angleterre,  m 
à  la  bataille  de  Graveliues,  a  été 
un  écrivain  distingué. 

Sidney  (Algernon),  2"  fils  d'un 
comte  de  Leicester,  embrassa  les 
idées  républicaines.  Il  combattit 
Charles  I ,  mais  il  refusa  de  servir 
Gromwell.  La  restauration  le  laissa 
17  ans  en  exil.  11  reparut  à  la 
chambre  des  communes,  se  déclara 
contre  le  duc  d'York,  fut  impliqué 
dans  le  complot  de  Monmouth, 
condamné  à  mort  (less) ,  quoique 
peut-être  innocent,  et  exécuté. 

SIDOUVU      APOLUKAIRE  ,      de 

Lyon,  450-488,  fut  gendre  del'em 
pereur  Avitus,  préfet  du  prétoire 
patrice,  sénateur,  puis  évèque  de 
Clermout.  Il  a  laissé  24  poëmes  la- 
tins et  des  lettres. 

siÉYÈs  (l'abbé),  né  en  i748  à 
Fréjus ,  se  fit  connaître  par  son 
pamphlet  sur  le  tiers  état.  Il  fut 
de  l'Assemblée  nationale ,  puis  de 
la  Convention ,  où  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Membre  du  Direc- 
toire après  le  18  fructidor,  l'un  des 
3  consuls  après  le  is  brumaire, 
journées  qu'il  avait  en  partie  pro- 
voquées, créé  comte  sous  l'Empire, 
exilé  15  ans  sous  la  Restauration,  il 
revint  en  France  après  isso,  et 
mourut  à  Paris  6  ans  après. 

SIGALON  ,  d'Uzès,  1790-1837,  a 

peint  quelques  tableaux  remarqua- 
bles. Il  mourut  à  Rome  du  choléra. 
siGiiBERT  I ,  fils  de  Clotaire  I , 
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roi  de  Metz  en  i>6i ,  déclara  la 
guerre  à  Chilpéric  pour  venger 
Gaisuinte,  le  vainquit,  mais  fut 
assassiné  par  Frédégonde  (s7s).  — 
Sigebert  II,  fils  de  Dagobert  I,  ré- 
gna par  ses  ministres  de ess  à  636, 

SIGISMOND  ,  roi  de  Bourgogne 
(316),  quitta  l'arianisme.  Attaqué 
par  les  fils  de  Clovis,il  fut  pris  par 
Clodomir,  qui  le  mit  à  mort  avec 
sa  famille  (s24). 

Sigismondjïié  en  1 566,  m.  1457, 
2«  fils  de  l'empereur  Charles  IV  de 
Luxembourg  ,  devint  roi  de  Hon- 
grie (i  386)  par  son  mariage  avec 
Marie,  flllef  de  Louis  le  Grand,  per- 
dit contre  les  Turcs  la  bataille  de 
Nicopolis  (1596),  fut  élu  empereur 
en  1410,  et  hérita  de  la  Bohême  à 
la  mort  de  son  frère  Wenceslas  en 
1419.  La  mort  de  JeanHuss,  brûlé 
vif  au  concile  de  Constance  (1414), 
malgré  le  sauf-conduit  de  l'empe- 
reur, causa  en  Bohème  la  révolte 
des  hussites  ,  qui  coûta  beaucoup 
de  sang  à  l'Allemagne  jusqu'à  la 
pacification  d'Iglàu. 

Sigismond  I  le  Grand  succéda 
(1SO6)  en  Pologne  à  son  frère 
Alexandre  I ,  fut  Jieureux  contre 
l'ordre  Teutonique  (i82i), mais  ra- 
rement contre  les  Tartares ,  les 
Moldaves ,  et  surtout  les  Russes. 
Il  réunit  à  la  couronne  la  Mazovie, 
encouragea  les  arts,  embellit  et 
fortifia  plusieurs  villes.  —  Sigis- 
mond II  Auguste ,  fils  et  succes- 
seur (1348-72)  du  précédent,  se 
maintint  en  Livonie  malgré  les 
Russes  et  les  Danois,  et  réunit  défi- 
nitivement la  Lithuanie  à  la  Polo- 
gne. En  lui  finit  la  dynastie  des 
Jagellons.  —,  Sigismond  III,  fils 
de  Jean  III,  roi  de  Suède,  et  d'une 
sœur  de  Sigismond  II ,  fut  élu  en 
387 ,  reconquit  toute  la  Livonie 
(1600-1604),  tenta  de  mettre  son 
fils  Ladislas  sur  le  trône  de  Russie, 
et  s'empara  du  moins  sur  les  Russes 
de  quelques  contrées  3  mais  il  fut 


SIM 

malheureux  contre  les  Turcs  et 
contre  Gustave-Adolphe.  Il  mourut 
en  1657. 

siGOVÈSE,  neveu  d'Ambigat, 
établit  en  Germanie  les  Volces-ïec- 
tosages  V.  «87  av.  J.  G. 

siGVRD  I ,  fils  et  successeur 
(1103- use)  deMagcus  III  en  Nor- 
wége ,  secourut  (iiio)  les  croisés 
en  Syrie. — Sigurd  II,  roi  en  1 1 36, 
fut  assassiné  en  i  ii>3  —Sigurd  III 
régna  de  H62  à  nés.. 

siLENTiAiRES,  ofûclcrs  de 
l'empire  d'Orient,  chargés  des  né- 
gociations secrètes. 

stLius  iTAï-icus,né  l'an  23  de 
notre  ère,  à  Rome  ou  à  Corlinium, 
selon  les  uns,  à  Italica,  euEspagne, 
suivant  d'autres  ,  fut  consul  sous 
Néron  (ss)  et  gouverneur  de  l'Asie 
Mineure.  Il  a  laissé  un  poëme  latin 
sur  la  ae  guerre  punique.  ' 

siLi-ERY  (Bruslart  de),  chance- 
lier de  France  sous  Henri  IV,  né- 
gocia la  paix  de  Vervins  (is98)  et 
le  mariage  du  roi  avec  Marie  de 
Médicis. 

siBiÉON  était  le  a*  gis  de  Jacob 
et  de  Lia. 

Siméon  (le  baron),  né  en  1749  à 
Aix,  m.  1842,  déporté  au  18  fruc- 
tidor, baron  sous  l'Empire ,  mi- 
nistre sous  la  Restauration,  est  un 
des  rédacteurs  du  Code  civil. 

SI9I1VEI,  (  Lambert)  ,  fils  d'un 
boulanger,  se  fit  passer  pour  le  2"= 
fils  d'Edouard  IV.  Vaincu  à  Stoke 
(1487)  par  Henri  VII,  il  devint 
marmiton  des  cuisines  royales. 

SIMON  te  Chananéen ,  l'un  des 
12  apôtres,  aurait  été  martyrisé  en 
l'erse. 

Simon  le  Magicien  voulut  ache- 
ter des  apôtres  le  don  des  mira- 
cles :  de  là  le  nom  de  simonie 
donné  au  trafic  des  choses  saintes. 

$I3IO!>!IDE,   de    CéOS,  SS3-468, 

poëte  et  philosophe  ,  chanta  sur- 
tout les  vainqueurs  aux  jeux  de  la 

Grèce. 
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siNAN-PACHA ,  renégat  italien, 
devint  grand  vizir  sous  Soliman  II 
et  le  fut  encore  sous  Sélimll,  Amu- 
rat  III  et  Mahomet  III.  Il  chassa  les 
Espagnols  de  Tripoli  (i8Si)  et  de 
Tunjs  (1^74) ,  soumit  l'Yémen  »  et 
vainquit,  les  Hongrois.  Il  mourut 
vizir  en  i.'îss. 

siRMOND,  de  Riom,  isjjg-ieai, 
jésuite  et  confesseur  de  Louis  Xlil, 
a  publié  plusieurs  auteurs  ecclé- 
siastiques. 

siROËs  ,  roi  de  Perse,  détrôna 
son  père  (628)  Chosroës  II,  qu'il  fit 
périr  ainsi  que  la  frères,  et  mou- 
rut lui-même  l'année  suivante. 

siSEKUT,  roidesVisigoihsIeia- 
eai),  chassa  les  Grecs  de  l'Espagne, 
refoula  les  Vascons  dans  les  Pyré- 
nées, favorisa  le  commerce  et 
cultiva  les  lettres. 

siSMONOi  (Simonde  de),  né  à 
Genève  en  1773,  m.  i84i,  a  laissé 
une  Histoire  des  républiques  ita- 
liennes,- une  Histoire  des  Fran- 
çais, pleine  d'érudition ,  mais  par- 
tiale et  souvent  mal  écrite  ;  un  ou- 
vrage De  la  littérature  du  midi  de 
l'Europe,  etc. 

SIXTE  I  fut  pape  de  U9  à  127, 
—  Sixte  II,  de  2S7  à  239,  et  tous 
deux  ont  été  martyrisés.  —  Sixte 
/// (452-440)  détruisit  en  Occident 
les  hérésies  de  Pelage  et  de  Nesto- 
rias.— Sixte If^  (i47i-i434)  avait 
été  général  des  frères  mineurs  ;  il 
donna  l'exemple  du  népotisme,  ea 
livrant  à  ses  neveux  le  domaine  de 
l'Église.  —Sixte  f'  ou  Sixte-Quint, 
né  à  Montalte ,  près  d'Ascoli ,  en 
1821,  fut  porcher  dans  sa  jeunesse. 
Cordelier  en  is37,  il  occupa  suc- 
cessivement'toutes'  les  dignités  de 
son  ordre  et  celles  de  l'Église.  Élu 
pape  eu  isss,  il  rétablit  l'ordre  en 
Italie  et  gouverna  avec  gloire; 
mais  il  fut  l'un  des  soutiens  de  la 
Ligue.  Il  mourut  en  isoo. 

SMERDis ,  28  flis  de  Cyrus  ,  fut 
mis  à  mort  par  l'ordre  de  son  frère 
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Cambyse.  —  Smerdis  le  Mage  se 
donna  pour  le  fils  de  Cyriis  ,  oc- 
cupa le  trône  à  la  mort  de  Cambyse 
(«22)  et  fut  l'enversé  par  Darius  et 
6  autres  grands  du  royaume. 

SMITH  (Adam),  né  à  Kirkaldy 
(Ecosse)  en  1725,  m.  i790,.professa 
la  rhétorique  à  Edimbourg  et  la 
philosophie  à  Glasgow.  Son  ou- 
vrage sur  la  Richesse  des  nations 
en  a  fait  l'un  des  oracles  des  éco- 
nomistes. 

Smith  (sir  Sidney-),  de  West- 
minster, 1 764-1840,  marin  anglais, 
combattit  heureusement  les  Fran- 
çais dans  l'expédition  d'Egypte  et 
signa  la  convention  d'El-Arich. 

SMOLLETT ,  né  en  J720  en 
Ecosse  ,  m.  1771,  est  moins  connu 
par  ses  romans  que  par  son  His- 
toire d'Angleterre. 

SKORRO-STURLESON,  né  en 
1178,  m.  assassiné  en  i24i,  a  re- 
cueilli et  rédigé  les  plus  anciennes 
sagas  de  l'Islande. 

SOANEN,  évêque  de  Senez  en 
1 693,  se  fit  le  défenseur  des  jansé- 
nistes et  mourut  exilé  à  94  ans. 

SOAVE  (Fr.),  écrivain  italien, 
m.  à  Paris  en  isie,  est  connu  par 
ses  Novelle  morali. 

soBiESRi,  né  en  1629,  se  dis 
tingua  dans  les  guerres  contre  la 
Suède  et  dans  celles  contre  les 
Turcs,  qu'il  vainquit  à  Choczim 
(î675).  Élu  roi  de  Pologne  (i674), 
il  délivra  Vienne  (less),  assiégée 
par  Rara-Mustapha  ;  mais  il  dut 
signer  le  malheureux  traité  de  Mos- 
cou (1686).  Il  mourut  en  i696,peu 
regretté  de  ses  peuples,  qui  lui  re- 
prochaient bien  des  fautes  politi- 
ques. 

socm ,  de  Sienne ,  i!>2.=J-65,  fut 
le  père  du  socinianisme ,  qui  niait 
la  Trinité  et  la  divinité  de  J.  C.  — 
Son  nevca  F  auste,  1339-1 604,  con- 
tinua sa  doctrine. 

soCKATE,né  en  470  à  Athènes, 
d'un  sculpteur,  se  distingua  comme 
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soldat  à  Tanagreet  à  Délium,  pour- 
suivit les  sophistes  rhéteurs  de  son 
ironie ,  rappela  la  philosophie  à 
l'étude  de  la  morale ,  fut  accusé 
d'athéisme  par  ses  ennemis ,  et 
condamné  malgré  son  innocence. 
Il  but  courageusement  la  cigui; 
l'an  400. 

Soc7'ate  le  Scholastique ,  de 
Constantinople,  4^  s.,  continua 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe. 
SOGDiEiV,  fils  d'Artaxerxès  Lon- 
giiemain,  devint  roi  de  Perse  (423) 
en  faisant  périr  sonfrère  Xcrxès  II, 
et  fut  presque  aussitôt  tué  par  son 
autre  frère  Ochus. 

soissoNS.  Le  comté  de  Soissons 
enira  par  mariage  dans  la  maison 
de  Bourbon  (issb).  Charles,  comte 
de  Soissons,  dernier  fils  du  prince 
de  Condé  ,  I066-1612,  prit  parti 
pour  la  Ligue,  puis  se  rallin  à  Henri 
IV.  — Louis ,  fils  du  précédent, 
né  en  I604,  intrigua  conlre  Ri- 
chelieu, prit  même  les  armes  con- 
tre lui ,  fut  vainqueur  à  la  Marfée 
(1 641),  et  périt  d'un  coup  de  pisto- 
let après  le  combat.  —  Eugène- 
Maurice  de  Savoie-Cai-ignan,  ne- 
veu de  Charles  par  sa  mère,  né  en 
1635,  m.  1675,  succéda  au  titre  de 
Louis.  —  Olympe  3Janciai ,  nièce 
de  Mazarin  et  femme  du  précédent, 
d'abord  snrintendante  delà  maison 
d'Anne  d'Autriche,  fut  exilée,  puis 
accusée  de  complicité  avec  l'em- 
poisonneuse Voisin ,  se  réfugia  à  la 
cour  de  Philippe  V  d'Espagne,  où 
on  l'accuse  d'avoir  empoisonné  la 
reine,  et  mourut  (i70s)  méprisée 
à  Bruxelles.— Voy.  Eugène  de  Sa- 
voie. 

SOLIMAN,  cousin  du  sultan  sel- 
djoucide  i»/«Ze7t-chah ,  fonda  la 
dynastie  seldjoucide  de  Konieh 
(1074),  fut  vaincu  à  Alep  par  Tou-  | 
touch  ,  frère  de  Malek  ,  et  se  perça 
de  son  épée  (1083).  —Soliman  II, 
&<"  successeur,  ramena  à   l'uailc 
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l'empire  des  Seldjoucides ,  et  mou- 
rat  en  1204. 

Soliman  I,  fils  dcBaJazet  1,  con- 
quit Andrinople  [M02),  où  il  se  fit 
proclamer  sultan.  Attaqué  par  son 
frère  Mouça,  il  fut  tué  (i4lo)  tan- 
dis qu'il  fuyait  à  Constantinople. 
—  Soliman  II  le  Grand,  né  en 
M94 ,  succéda  (isao)  à  son  père 
Sélim  I.  Il  conquit  Rhodes  (iB22), 
vainquit  les  Hongrois  à  Mohacz 
(io26),  assiégea  "Vienne  (iS29), 
mais  inutilement,  s'unit  à  Fran- 
çois I  contre  Charles-Quint,  sou- 
mit Tunis  et  Alger,  chassa  les  Vé- 
nitiens de  la  Moréeet  de  l'Archipel, 
enleva  aux  Perses  plusieurs  pro- 
vinces,  et  mourut  (1366)  devant 
Szigeth,  dans  une  4«  invasion  de  la 
Hongrie.  —  Soliman  III,  frère  et 
successeur  {iG87-9i)  de  Mahomet 
IV,  tiré  du  sérail  à  40  ans ,  dut 
(Xuelques  succès  à  Kiuperli-Mous- 
tapha. 

Soliman  ,  jeune  fanatique ,  fut 
l'assassin  de  Kléber. 

soLiiv,  3«  s.,  compila  Pline  l'an- 
cien dans  son  Polyhlstor. 

SOLIS  (J.  Diaz  de  )  découvrit  le 
/Vucatan  ,  remonta  la  Plata,  et  fut 
laangé  (lois)  par  les  Indiens  du 
Brésil. 

Salis  (Ant.  de),  Espagnol,  leio- 
B6,  secrétaire  de  Philippe  IV,  a 
laissé  plusieurs  comédies  et  une// w- 
toire  de  la  conquête  du  Mexique. 

SOtON  ,  név.  640  à  Salamine, 
s'enrichit  par  le  commerce ,  fut 
nommé  archonte  (393),  donna  aux 
Athéniens  une  constitution  et  un 
code  de  lois,  puis  visita  Crésus  en 
Lydie  et  mourut  en  Chypre  v.  339. 
*oëte  et  philosophe ,  il  mérita  d'ô- 
rc  compté  parmi  les  7  sages. 

soMBREUii,,  émigré, fut  pi'is  à 
Juiberon  (  1793  )  et  fusillé.  —  Sa 
;œur,  aux  journées  de  septembre  , 
)ut  un  verre  de  sang  pour  sauver 
kon  père,  qui  périt  quelques  mois 
après. 
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soMcnsET  (Ed.  Seymour,  duc 
de  ) ,  frère  de  Jeanne  Seymour  , 
nommé  protecteur  du  royaume  par 
Edouard  VI,  consentit  ù  la  mort  de 
son  frère  (voy.  Seymour] ,  et  fut 
lui-même  décapité   à  Tow^er-Hill 

(1332). 

Somerset.  Robert  Karr,  vicomte 
de  Rochester,  favori  de  Jacques 
I  et  nommé  par  lui  comte  de  So- 
merset, fut  accusé  d'empoisonne- 
ment et  mourut  en  exil  (1638). 

SOMMARiVA,  de  Milan,  1760- 
1826,  directeur  (1799)  de  la  répu- 
blique Cisalpine,  se  réfugia  en 
France,  où  il  fit  une  magnifique  col- 
lection de  tableaux  et  d'antiquités. 

SOJVNERAT,  deLyon,174S-l814, 

a  laissé  des  relations  de  ses  nom- 
breux voyages. 

soNivinii,  de  Lunéville,  i7Si- 
1812,  fut  collaborateur  de  Buffon 
et  publia  de  curieux  voyages. 

SOPHIE ,  sœur  du  czar  Pierre  I , 
fit  révolter  les  strélitz  (1682) ,  qui 
l'associèrent  à  ses  deux  frères.  Elle 
gouverna  avec  quelque  gloire  pen- 
dant leur  minorité.  En  1689,  elle 
essaya  de  renverser  PieiTe  par  une 
autre  révolte  des  strélitz  ;  mais  elle 
fut  vaincue  et  mourut  (1704)  en  cap- 
tivité, non  sans  soupçon  de  poison. 

soPBis,  dynastie  persane  qui 
régna  de  1499  à  1736. 

SOPHOCLE ,  né  en  49S  à  Colone 
(Attique),  m.  à  90  ans  ,  composa  , 
dit-on,  123  pièces.  Il  ne  nous  en 
reste  que  9;  elles  suffisent  pour 
faire  de  lui  le  prince  des  tragiques 
grecs. 

SOPHONIE ,  le  9e  des  petits  pro- 
phètes, vécut  sous  Josias. 

SOPHONISBE,  fille  d'Asdrubal, 
épousa  Syphax ,  roi  de  Numidie. 
Celui-ci  ayant  été  vaincu  par  les  Ro- 
mains, elle  donna  sa  main  à  Mas- 
sinissa,  qui  ne  put  la  soustraire  au 
triomphe  que  par  le  poison. 

SOKBON  (Rob.de),  confesseur  de 
saint  Louis,  fonda  en  1232  la  Sor- 
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bonne ,  société  d'ecclésiastiques 
qui  devint  avec  le  temps  la  faculté 
de  théologie.  Aujourd'hui  les  bâti- 
ments ,  restaurés  par  Riclielieu , 
servent  au  haut  enseignement  de 
la  théologie,  des  sciences  et  des 
lettres ,  et  sont  le  sîége  de  l'acadé- 
mie de  la  Seine. 

sosiEE,  né  eu  Laconie l'an  228, 
grammairien  ,  devint  ministre  de 
Ptolémée  IV. 

sosiGÈiVE  ,  astronome  d'A- 
lexandrie, réforma  le  calendrier 
sous  Jules  César. 

sosTHÈiVE  fut  proclamé  roi  de 
Macédoine  (270)  pour  avoir  vaincu 
les  Gaulois ,  et  périt  presque  aussi- 
tôt dans  un  nouveau  combat. 

sosT RATE,  architecte  de  Cnide, 
z"  s.  av.  J.  C,  construisit  le  phare 
d'Alexandrie. 

SOTADES,  poëte  grec  de  Maro- 
née  (Thrace),  fut  jeté  à  la  mer  par 
ordre  de  Ptolémée  Philadelphe, 
qu'il  avait  irrité  par  ses  vers. 

SOTO ,  l'un  des  compagnons  de 
Pizarre,  releva  la  Havane  (i328) 
ruinée  par  les  Français,  et  conquit 
la  Floride ,  où  il  périt  (1542). 

souBiSE  (Benjamin,  seigneur 
de),  2«  fils  de  René  de  Rohan,  lutta 
inutilement  en  faveur  des  calvi- 
nistes contre  Richelieu  ,  et  mourut 
(«641)  en  Angleterre, 

Soubise  (Ch.  de  Rohan,  prince 
de),  se  fit  battre  à  Rosbach  (i7S7) , 
mais  obtint  ensuite  quelques  avan- 
tages, etdevint  maréchal  de  France. 
Il  mourut  en  i787. 

souFFLOT  ,  né  en  1714  près 
d'Auxerre,  m.  i78i  ,  architecte, 
construisit  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon , 
l'Ecole  de  droit  à  Paris ,  et  donna 
les  plans  du  Panthéon. 

souLiÉ  (Fréd.),  de  Foix,  tsoo- 
1847,  a  donné  au  théâtre  quelques 
pièces  qui  eurent  du  succès  et 
a  écrit  de  nombreux  romans. 

SOULT  (Nie. -Jean  de  Dieu) ,  né 
en  176S  à  St-Amand  (Tarn),  s'en- 
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rôla  en  178S  ,  se  fit  remarquer  par 
son  exaltation  républicaine,  devint 
aide-de-camp  du  général  Lefebvre, 
commanda  le  camp  de  St-Omer, 
prit  une  part  glorieuse  au  siège 
d'Ulm  (<305) ,  à  la  bataille  d'Iéna 
(i8oe),  fut  nommé  maréchal  et  duc 
de  Dalmatie ,  se  distingua  en  Es- 
pagne, mais  pilla  la  contrée,  et 
termina  la  campagne  de  i8i4par 
la  défaite  de  Wellington  à  Tou- 
louse. Ministre  de  la  guerre  à  la 
Restauration ,  pair  pendant  les 
Cent-Jours ,  il  fut  exilé  après  AVa- 
terloo,  revint  en  I8i9,  et  rentra  à 
la  chambre  des  pairs  en  1 327 .  Après 
les  événements  de  isso,  il  se  rallia 
un  des  premiers  à  la  maison  d'Or- 
léans ,  qui  lui  rendit  2  fois  le  por- 
tefeuille de  la  guerre,  et  qui  créa 
pour  lui  le  titre  de  maréchal-géné- 
ral. A  la  révolution  de  i848,  il 
se  retira  à  St-Amans  (Tarn) ,  où  il 
est  mort  en  novembre  tes» . 

SOVBDIS  (Fr.  de),  parent  de  Ga- 
brielle  d'Estrées ,  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  m.  1628  , 
fut  exilé  pour  ses  démêlés  avec  son 
chapitre  et  le  parlement.—  Sou7-dis 
(H.  de)  succéda  à  son  frère  dans 
l'archevêché  de  Bordeaux  ,  contri- 
bua à  la  prise  de  la  Rochelle  (1628), 
commanda  heureusement  les  flottes 
dans  différentes  guerres,  et  mourut 
en  1648. 

SOUMET  (Alexandre),  de  Cas- 
telnaudary,  1 786-1843 ,  membre  de 
l'Acad.  française,  a  donné  de  I820 
à  1844  des  tragédies  pleines  d'inté- 
rêt, et  a  écrit  les  2  poëmes  de 
Jeanne  d'Arc  et  de  la  divine 
Epopée. 

souTHEV  (Rob.),  de  Bristol, 
1774-1845,  démocrate  exalté,  puis 
ardent  tory,  a  laissé  des  poëmes , 
des  contes,  des  ballades,  etc.,  et  a 
été  le  chef  des  LaMstes,  poètes 
ainsi  nommés  des  lacs  du  Cumber- 
land ,  où  Southey  s'était  retiré. 

SODVAKOV  ,  né    en   !730    en 
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Ukraine,  fit  avec  éclat  ses  premiè-  j 
res  campagnes  contre  les  Polonais 
et  les  Turcs.  En  1790 ,  il  prit  Is- 
iDaïl.  Envoyé  contre  Kosciusko  ,  il 
le  vainquit  et  s'empara  de  Varsovie 
(1794).  Vainqueur  des  Français 
(1799)  à  Cassano,  à  la  Trébie,  à 
Novi,  il  fut  enfin  repoussé  par  Mas- 
séna,  et  mourut  (1 800)  disgracié  en 
Russie. 

SOL'ZA  (mad.  de),  veuve  du  comte 
deFlahaut,  qui  avait  été  victime 
de  la  Terreur,  épousa  (1802)  M.  de 
Souza,  diplomate  et  littérateur  por- 
tugais. Pendant  et  après  son  émi- 
gration ,  elle  composa  plusieurs  ro- 
mans pleins  de  délicatesse.  Elle 
mourut  à  Paris  en  isse. 

sozoMÈwE  ,  né  en  Palestine , 
8«  s.,  a  rédigé  une  Histoire  ecclé- 
siastique. 

SP;\uis,  cavalerie  légère  turque, 
instituée  par  Amurat  I. 

SPALT^ANZANi,  né  en  1729  près 
de  Modène,  se  livra  surtout  aux 
sciences  naturelles,  explora  l'Italie 
et  la  Grèce  pour  enrichir  le  musée 
dePavie,  et  fit  sur  la  circulation 
du  sang,  etc.,  de  curieuses  recher- 
ches. 11  mourut  en  1799. 

SPANBEiM,  1G29-1710,  diplo- 


mate allemand ,  est  surtout  connu 
par  un  ouvrage  curieux  de  numis- 
matique. 

•SPARTACtJS  ,  esclave  et  gladia- 
teur  thrace  ,  échappa  à  ses  fers  , 
souleva  les  gladiateurs  ,  vainquit  à 
leur  tête  un  préteur  et  deux  con- 
suls ,  et  fut  écrasé  par  Crassus  à  la 
bataille  du  Silare  (7 1). 

SPARTiEN  ,  contemporain  de 
Dioctétien ,  est  l'un  des  auteurs  de 
V Histoire  Auguste. 

SPENDius  fut  un  des  chefs  des 
mercenaires  soulevés  (240)  contre 
Carthage ,  et  fut  rais  en  croix  par 
Arailcar. 

SPENSER  (Hugues),  père  et  fils  , 
j  favoris  d'Edouard  II,  roi  d'Angle- 
terre, furent  exilés  une  "première 
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fois  par  les  barons ,  et  renversés  la 
seconde  fois  par  la  reine  Is.ibelle 
(1326),  qui  les  fit  mettre  à  mort. 

Spenser  (Edm.),  de  Londres, 
1S33-93,  a  composé  le  poëme  de  (a 
Reine  des  fées,  tableau  allégorique 
de  la  cour  sous  Elisabeth. 

SPEUSiPPE,  neveu  et  disciple 
de  Platon,  dirigea  après  lui  l'Aca- 
démie; m.  339. 

SPiMOLA  (Ambr.),  de  Gênes, 
1871-1630, fut  général  de  Pliilippe 
IV  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  prit 
Ostende  (1G04)  après  5  ans  de  siège, 
et  où  il  remporta  sur  les  insurgés 
de  grands  avantages.  —  Spinola 
(Fréd,),  son  frère,  amiral  espagnol, 
mourut  dans  un  combat  en  I605. 

SPiNOSA ,  né  en  1632  à  Amster- 
dam d'une  famille  juive,  m.  i677 
de  phthisie ,  embrassa  en  la  modi- 
fiant la  philosophie  de  Descartes. 
Il  professait  le  panthéisme  et  niait 
la  liberté. 

SPONTiJVi ,  compositeur  italien , 
i778-i«oi,  dirigea  la  musique  de 
l'impératrice  Joséphine ,  et  écrivit 
en  France  la  p'estale  et  Fernand 
Cortez. 

SPUKZHEIM  ,  de  Trêves  ,  i766- 
1833,  a  développé  le  système  de 
Gall  (voy.  ce  nom). 

STA  AL  (madem.  de  taunay,  ba- 
ronne de),  de  Paris,  1695-17S0, 
s'attacha  à  la  duchesse  du  Maine  , 
et  a  laissé  des  lettres  et  des  Mé- 
moires très-curieux. 

STAGE  (Papinius),  né  en  ei  à 
Naples,  m.  96,  protégé  par*Domi- 
tien ,  qu'il  a  loué ,  est  auteur  de  la 
Thébaïde ,  de  VAcMlléide  et  de 
poésies  intitulées  Sylves. 

STAËL-HotSTEiN  (la  baronne 
de),  fille  de  Necicer,  épousa  un  am- 
bassadeur suédois  et  resta  veuve 
en  1802.  Influente  par  sa  position 
indépendante ,  par  son  esprit  natu- 
rel, par  son  érudition  variée  ,  par 
ses  salons  recherchés  de  tous  les 
hommes  d'élite,  etc.,  elle  défendit 
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Marie-Antoincttejprotégea  le  Direc- 
toire, fut  exilée  à  Coppet(Vaud)  par 
Napoléon,  voyagea  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  et  revint  mourir  à  Paris 
(1817).  On  a  d'elle  les  romans  de 
Delphine  et  de  Corinne,  l'Mle- 
magne,  etc. 

STAHL,  né  en  i660  à  Anspach, 
ra.  1734  à  Berlin,  médecin  du  roi, 
s'est  fait  un  nom  en  chimie  par  la 
théorie  abandonnée  du  phlogisti- 
que,  en  philosophie  et  en  médecine 
par  la  reconnaissance  d'un  principe 
Immatériel,  autre  que  l'âme,  qui 
présidait  aux  phénomènes  de  l'or- 
ganisme. 

STAiR  (lord),  ambassadeur  an- 
glais en  France  (t7is),  fit  renvoyer 
le  prétendant.  Sous  George  II ,  il 
vainquit  l'armée  française  à  Det- 
tingen  (i 74 5),  et  contribua  (1748) 
•à  repousser  d'Angleterre  Charles- 
Edouard. 

STANHOPE  ,  général  anglais 
d'une  ancienne  famille,  s'empara 
de  Port-I\Iahon  dans  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne ,  mais  fut 
vaincu  et  pris  à  Brihuéga  (i7io). 
rius  tard  il  signa  avec  la  France 
les  traités  de  la  triple  et  de  la  qua- 
druple alliance.  —  Stanhope  (Ch.), 
petit-fils  du  précédent,  combattit 
dans  le  parlement  le  ministre  Pitt, 
quoique  son  beau-frère.  Physicien 
distingué,  il  inventa  une  presse  et 
écrivit  de  nombreux  mémoires. 

ST.iMSLAS  LECZINSRI  ,  né  en 
iC77,  palatin  de  Posnanie  ,  fut  mis 
par  Charles  XII  sur  le  trône  de 
Pologne  {i704);  mais  il  en  fut  ren- 
versé en  17  09  après  la  bataille  de 
Poltava,  et  il  se  réfugia  en  France, 
où  il  devint  beau-père  de  Louis  XV, 
En  1755,  à  la  mort  d'Auguste, rap- 
pelé au  tvône  par  un  parti ,  il  fut 
encore  chassé  par  les  Russes ,  et 
n'échappa  de  Dantzick  qu'avec 
peine.  On  lui  accorda  au  traité  de 
Vienne  (1738)  la  souveraineté  de  la 
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Lorraine,  dont  il  fit  le  bonheur 
jusqu'à  sa  mort  (f76e). 

Stanislas  PoniatowsJci ,  roi  de 
Pologne  (1764)  à  52  ans  par  la  fa- 
veur de  Catherine  II ,  eut  à  lutter 
constamment  contre  les  factions. 
Les  partages  de  1772  et  de  1795  lui 
enlevèrent  de  nombreuses  provin-  ^ 
ces.  Il  dut  enfin  abdiquer  en  I79s, 
et  mourut  deux  ans  après. 

STANLEY,  écrivain  anglais,  m. 
1678,  a  rédigé  une  Histoire  de  la 
Philosopîde. 

STABEDiBERG  ,  général  autri- 
chien ,  m.  1757,  servit  sous  Eugène 
en  Hongrie  et  en  Italie ,  déOt  les 
Français  à  Alménara  (1710)  et  à 
Saragosse ,  et  fut  vaincu  la  même 
année  à  Villaviciosa. 

STAROSTES  ,  vassaux  pins  00 
moins  puissants  du  domaine  royal 
en  Pologne. 

STATiiouDER,  gouverneur  d'une 
province  aux  Pays-Bas.  Le  stalhou- 
der  de  Hollande  devint  stathouder 
général  et  héréditaire  des  Provin- 
ces-Unies. 

STEELE  (  Richard  ) ,  de  Dublin  , 
1672-1729,  rédigea  avec  Addison 
le  Spectateur,  le  Mentor,  etc.,i\it 
membre  de  la  chambre  des  com- 
munes et  se  rangea  parmi  les  wighs. 
Il  a  donné  plusieurs  comédies  esti' 
[nées. 

STEPHENSON  naquit  en  ït&t 
dans  le  comté  de  Newcaslle  d'un 
ouvrier  mineur,  s'éleva  par  son  ta- 
lent pour  la  mécanique,  et  inventa 
les  locomotives  des  chemins  de  fer. 
11  mourut  en  1848  chef  d'un  vaste 
établissement  pour  la  construction 
des  machines  à  vapeur. 

STERNE  (Lawrence),  né  en  i7is 
en  Irlande,  m.  1768,  minisire  pro- 
testant, est  moins  connu  par  ses 
sermons  que  par  son  Tristi'am 
Shandy  etsonFoyage  sentimental. 

STÉSICHORE  ,  poëte  lyrique  , 
d'Himère  en  Sicile ,  florissait  v. 

636. 
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STEWART  (Dugald),  né  en  nsi 
à  Edimbourg,  m.  182»,  mathémati- 
cien et  philosophe ,  fut  disciple  de 
Reid  et  devint  un  des  chefs  de  l'é- 
cole écossaise. 

STiLicoN  ,  Vandale,  général  de 
Théodose,  épousa  Séréna,  nièce  de 
l'empereur,  et  donna  ses  2  filles  à 
Honorius.  Ministre  d'Occident,  il 
contint  les  barbares,  vainquit  Alaric 
à  Pollcntla  (405)  et  Radagaise  à  Flo- 
rence (40G).  Honorius  craignit  son 
ambition  et  le  fit  assassiner  (408). 

STitPOîv,  de  Mégare,  disciple 
de  Diogène ,  v.  500  ,  vécut  long- 
temps en  Egypte. 

STOBÉE,  compilateur  grec,  vi- 
vait à  la  fin  du  5«  s.  de  notre  ère. 

STOFFLET,  soldat,  pnis  garde- 
chasse,  devint  en  1735  l'un  des 
chefs  vendéens ,  eut  quelques  suc- 
cès,  mais  tomba  enfin  aux  mains 
des  républicains ,  qui  le  fusillèrent 
à  Angers  (1796). 

STORCK,  m.  1830  à  Munich  ,  a 
été  le  chef  des  anabaptistes. 

STORTHiNG,  diète  norvégienne, 
qui  se  réunit  tous  les  4  ans ,  com- 
posée de  la  noblesse ,  du  clergé,  de 
la  bourgeoisie  et  des  paysans. 

STBABOiw.  né  V.  so  av.  J.  C.  en 
Cappadoce,  le  géographe  le  plus 
célèbre  de  l'antiquité  ,  a  écrit  une 
Géographie  qui  nous  est  parvenue. 

STRADA ,  né  à  Rome  en  1372 ,  a 
rédigé  en  latin  une  histoire  con- 
temporaine des  Pays-Bas. 

STRADIVARIUS  ,  de  Crémone , 
m.  1728 ,  a  été  l'un  des  plus  habi- 
les facteurs  d'instruments  à  cordes. 

STRAFFORD  (Th.  Wentworth , 
comte  de) ,  né  en  ib93  à  Londres , 
après  avoir  été  longtemps  de  l'op- 
position, se  donna  à  Charles  I,  qui 
le  fit  gouverneur  d'Irlande  ,  et  fut 
condamné  (i64i)  à  mort  par  le  par- 
lement en  haine  de  la  royauté. 

STRATOW,  de  Lampsaque,  m. 
270,  fut  disciple  du  péripatéticien 
Théophraste. 

8.  DÏCt.  hiSt, 
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STRÉLiTZ,  infanterie  russe  In- 
stituée en  1840  par  Iwan  IV  et 
cassée  en  i  703  par  Pierre  le  Grand, 
parce  que  ses  révoltes  continuelles 
la  faisaient  autant  redouter  des  czari 
que  des  ennemis. 

STROZZi  (Pallas),  homme  d'Etat 
florentin  ,  ennemi  des  Médicis  , 
protégea  les  lettres;  m.  1462.  On 
lui  doit  la  connaissante  de  plusieurs 
ouvrages  grecs. 

Strozzi  (Philippe),  allié  aux  Mé- 
dicis, se  déclara  contre  eux,  les  fit 
chasser  en  is27,  gouverna  à  leur 
place,  fut  exilé  à  son  tour  et  se  ré- 
fugia à  Venise,  tenta  contre  eux 
une  expédition  armée ,  fut  vaincu , 
fait  prisonnier ,  et  se  coupa  la 
gorge  (is5o).  —  Pierre  et  Léon, 
SCS  fils,  servirent  la  France.  Le 
premier  fut  battu  à  Marciano  (iîJ84) 
et  mourut  maréchal  au  siège  de 
Thionville  (isss);  le  second  se- 
courut Marie  Stuart  contre  Elisa- 
beth et  périt  en  Italie  (1334)  au  siège 
de  Scarlino.  —  Philippe,  fils  de 
Pierre,  colonel  des  gardes  fran- 
çaises ,  combattit  les  calvinistes 
sous  Charles  IX,  secourut  le  prieur 
de  Crato  (voy.  Antoine),  fut  vaincu 
et  pris  (  1 382)  au  combat  des  Açores, 
et  jeté  à  la  mer. 

STRUENSÉE  (  J.-Fréd.) ,  né  en 
1737  à  Halle  (Prusse) ,  fut  nommé 
(1763)  médecin  de  Christian  VII , 
roi  de  Danemark.  Devenu  favori  et 
premier  ministre  (1771),  il  renver- 
sa l'aristocratie  et  commença  d'u- 
tiles réformes;  mais  ses  ennemis 
l'accusèrent  de  conspirer,  obtinrent 
son  arrestation  et  lui  firent  tran- 
cher la  tête  (1772). 

STUART,  de  sïeiward,  maréchal. 
Cette  ancienne  famille  d'Ecosse 
monta  sur  le  trône  avec  Robert  II 
(1570),  et  régna  en  même  temps 
sur  l'Angleterre  depuis  Jacques  VI 
(1603)  jusqu'à  la  mort  de  la  reine 
Anne  (I7i4).  — 5iMCïri(Jacq.-Ed.), 
dit  U  chevalier  de  St-George  ,  fiis 
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de  Jacqueni,  qui  fut  détrôné  en  | 
1888, espéra  plusieurs  fois  ressaisir 
le  sceptre  et  fit  même  une  descente 
(1716)  en  Ecosse;  mais  il  fut  tou- 
jours déçu  et  mourut  à  Rome  (i  766). 

—  Stuart  (Ch.-Ed.),  le  Prétendant, 
était  fils  (i72o)  du  précédent.  En 
1743,  il  tenta  une  descente  en 
Ecosse  et  eut  (^|abord  quelques  suc- 
cès ;  mais  il  fut  vaiacu  à  CuUoden 
(1746)  et  n'échappa  lui-même  qu'a- 
vec peine.  Deux  autres  fois,  il  des- 
cendit furtivement  en  Angleterre. 
Il  mourut  à  Florence  (i788).  — 
Stuart  (H. -Ben.),  duc  ,  puis  cardi- 
nal d'York,  frère  du  précédent, 
mourut  à  Rome  (i807).  En  lui  finit 
la  race  des  Stuarts. 

STCRE  (Sténon),  l'ancien,  admi- 
nistrateur du  roj'aume  de  Suède 
(1471-1805),  repoussa  Christian  I 
et  les  Russes ,  et  dota  la  Suéde  de 
l'université  d'Upsal  et  de  l'impri- 
merie. —  Sture  (Swante) ,  succes- 
seur de  Sténon  ,  mais  d'une  autre 
famille,  gouverna  de  i^04  à  1512. 

—  Stîire  (Sténon),  le  jeune,  suc- 
céda (1312)  à  son  père  Swante,  fut 
vaincu  par  Christian  II ,  et  mourut 
de  ses  blessures  (isao). 

SUABÈS,  jésuite  espagnol,  m. 
1617,  est  un  casuiste  distingué. 

SUCCESSION.  Parmi  les  guerres 
de  succession,  on  distingue  celle 
d'Espagne  (1701-1713),  où  Louis 
XIV,  malgré  toute  l'Europe,  assura 
la  couronne  à  son  petit-fils  Phi- 
lippe V;  —  cl  celle  d'Autriche 
(1741-48),  où  l'Europe  conjurée  ne 
put  enlever  à  Marie-Thérèse  les 
Etats  de  son  père  Charles  VI, 

SUCHET,  né  à  Lyon  en  1772, 
s'enrôla  comme  volontaire ,  se  dis- 
tingua en  Italie  dans  les  guerres  de 
la  République,  à  léna  et  à  Auster- 
litz  sous  l'Empire,  conquit  le  bâton 
de  maréchal  et  le  titre  de  duc  d'Al- 
buféra  dans  les  campagnes  d'Espa- 
gne 11808-1012),  et  mourut  pair  de 
8. 
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France  à  Marseille  en  1826,  On  a 
de  lui  des  Mémoires. 

stÉxoN  ï  monta  sur  le  trône  de 
Danemark  (98b)  par  le  meurtre  de 
son  père  Harald.  Prince  apostat ,  Il 
protégea  ses  idoles  par  les  suppli- 
ces. Il  fit  heureusement  la  guerre 
en  Saxe,  soumit  en  partie  la  Nor- 
vège et  entra  victorieux  (i  01  sj  dans 
Londres.  Il  mourut  en  1014.  — 
Suénon  II,  petit-fils  du  précédent, 
roi  de  Danemark  (1047-74),  fut 
vaincu  par  Guillnume  le  Conqué- 
rant. —  Suénon  III  (1 I47-S7  )  as- 
sasiua  Canut  V ,  fut  défait  par 
Waldemar  et  périt  dans  la  fuite. 

SUÉTOKE  (C.  S.  Trauquillus) , 
né  V.  70,  avocat,  puis  secrétaire 
d'Adrien,  et  disgracié  v.  121, avait 
écrit  de  nombreux  ouvrages,  dont 
il  ne  reste  que  les  Vies  des  12  Cé- 
sars. Il  était  ami  de  Tacite. 

SîJÉTONius  (Paulinus) ,  préteur 
en  7,1 ,  soumit  les  Maures.  Consul 
l'an  so ,  il  fut  ensuite  envoyé  dans 
la  Bretagne,  où  il  eut  de  grands 
succès.  Général  d'Othon  ,  il  fut 
vaincu  à  Bédriac  par  une  conni- 
vence coupable  dont  il  ne  craignit 
pas  de  se  vanter. 

suFFÈTES  ,  nom  des  consuls 
carthaginois. 

SUFFOLK  (W.  Poil ,  duc  de) ,  se 
distingua  sous  Henri  V  contre  la 
France,  mais  dut  lever  le  siège 
d'Orléans  ,  et  eut  la  tête  tranchée 
en  1451  comme  traître  et  concus- 
sionnaire, 

SuffolJc  (Ch.  Brandon,  duc  de), 
ami  de  Henri  VIII,  épousa  Marie, 
sa  sœur,  veuve  de  Louis  XII. 

SUFFREN  (P. -André,  bailli  de), 
né  l'an  1726  enProvence,  m.i783, 
était  de  l'ordre  de  Malte.  Marin 
habile,  il  s'est  immortalisé  par  ses 
succès  dans  les  Indes  contre  l'An- 
gleterre, à  l'époque  de  la  guerre 
d'Amérique  (1778-83). 

SUGEB,  néâSaint-Omerv.  1082, 

.  1132  ,  fut  élevé  avec  Louis  VI, 
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au  monastère  de  Saint-Denis,  dont 
il  devint  abbé  en  nai .  Ministre  de 
Louis  VI  et  de  Louis  TII,  et  ré.vrent 
pendant  la  2*^  croisade,  il  mérita  le 
titre  glorieux  de  Père  de  la  patrie. 

SUIDAS  ,  Grec  du  9"  ou  lo»  s.,  a 
composé  un  Lexique  qui  ne  man- 
que pas  d'intérêt. 

suiivTiLA,  roi  d'Espagne  (eai- 
si),  chassa  les  Grecs  du  pays  et 
mourut  (653)  détrôné. 

SCLLY  (Maurice  de) ,  H60-96, 
né  de  parents  pauvres,  devint  évé- 
que  de  Paris  et  fit  construire  la 
cathédrale. 

Sully  (Maxim,  de  Béthune,  duc 
3e),  né  à  Rosny  en  laeo,  fut  l'ami 
de  Henri  IV,  qui  n'écouta  pas  tou- 
jours ses  sages  conseils.  Nommé 
(lG97)  surintendant  des  finances, 
il  réprima  les  abus ,  acquitta  de 
nombreuses  dettes,  paya  toutes  les 
dépenses  ,  et  laissa  dans  l'épargne 
42  millions.  A  la  mort  du  roi,  il  se 
démit  de  toutes  ses  charges.  Il  fnt 
créé  maréchal  en  i654  et  mourut, 
toujours  calviniste,  en  I64i.  Ses 
'  Mémoires  sont  curieux  et  estimés. 

suti'iCE-sÉvÈRE ,  qu'il  ne  faut 
f  pas  confondre  avec  saint  Sulpice  , 
évêque  de  Bourges  au  6°  s.,  naquit 
en  Aquitaine  v.  ses,  quitta  le  bar- 
reau pour  le  couvent,  fut  disciple 
de  saint  Martin  et  probablement 
prêtre.  On  a  de  lui  une  Histoire 
sacrée,  la  Vie  de  saint  Martin 
et  des  Lettres. 

suLPiïiA  ,  dame  romaine,  a 
Caisse  une  Satire  contre  Domitien, 
ious  qui  elle  vivait. 

soLPiTius  CALLUS,  consul  en 
166,  et  savant  astronome,  prédit 
l'éclipsé  qui  précéda  la  bataille  de 
Pydna  contre  Tersée.  Un  ouvrage 
qu'il  écrivit  sur  l'astronomie  ne 
nous  est  pas  parvenu. 

SVNDERLAIVD   (Rob.  Spcnccr, 

comte  de),  né  en  i  g4  i ,  fut  ministre 

I   sous  Charles  II,  sous  Jacques  II, 

^1  qu'il  trahit,  et  sous  Guillaume  HI, 
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j  et  mourut  dans  la  retraite  en  1 702. 
I  SUNNITES,  de  sunnah  ',  tradi- 
I  tion),  .secte  musulmane  suivie  par 
la  Turquie.  —  Voy.  Ckyites. 

SURCOUF  (Rob.),  né  en  177.%  à 
Saint-Malo,  m.  1027,  se  distingua 
comme  marin  sous  l'Empire. 

SURÉAA,  général  d'Orode,  roi 
des  Parthes,  vainquit  Cra.ssus  (55) 
à  Carrhes,  et  fut  misa  mort  l'année 
suivante  sous  prétexte  de  trahison. 

SURVILLE  (Clotilde  de),  née  en 
140S,  cultiva  la  poésie.  On  lui  at- 
tribua un  recueil  publié  en  isos, 
lequel  est  l'œuvre  de  M .  de  Vander- 
bourg. 

susARiONjpoëte  tragique  grec, 
florissait  vers  S89  avant  J.  G. 

SVÉDENBORG,    né     en    1688    à 

Stockholm,  m.  1772,  après  avoir 
longtemps  étudié  avec  distinction 
les  sciences  naturelles,  se  crut  il- 
luminé par  des  visions  d'en  haut, 
et  fonda  une  nouvelle  église  qu'il 
appela  la  Jérusalem  céleste. 

SVERKER  I,  roi  de  Suède  (1129- 
ss),  est  la  tige  d'une  dynastie  (  1 1 55- 
i2So)  qui  a  remplacé  celle  de  Lod- 
brog.  —  Sierker  II  régna  de  1 199 

à  1210. 

SVERR  ou  Sverrer  reconquit 
(1I79-8S)  son  royaume  de  Norvège 
sur  l'usurpateur  Magnus  VI ,  fut 
excommunié  par  «Innocent  III ,  et 
mourut  en  1202. 

sviATOPOLK  I  le  Scélérat  nsuT- 
pa  (lois)  la  couronne  de  Russie  sur 
ses  cousins.  Chassé  une  première 
fois,  il  fut  ramené  par  Boleslas  I , 
roi  de  Pologne ,  qu'il  paya  de  la 
plus  noire  Ingratitude.  Vaincu  par 
laroslav  sur  l'Alta  ,  près  de  Kief , 
il  s'enfuit  en  Bohème,  où  il  mourut. 
—  Sviatopolk  II  régna  de  i093  à 
1112. 

SVIATOSLAV  I ,  fils  et  succcs- 
seur  (94B-75)  d'Igor  en  Russie, 
poussa  ses  frontières  jusqu'à  la 
mer  Noire,  triompha  des  Bulgares, 
I  fit  trembler  l'empire  d'Orient,  mais 
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fut  vaincu  (970)  par  Ziiuiscès  et 
périt  dans  une  embuscade.— 5rifl- 
toslav  II  usurpale  trône  {1070-76) 
sur  son  frère  Isiaslav  I.  —  Svia- 
toslav  III  régna  à  Kief  de  1179  à 
1103. —Un  autre  Sviatoslav  III 
régna  à  Vladimir  de  1248  à  12d5. 

SWIFT  (Jonathan),  né  en  ig67 
en  Irlande ,  de  parents  pauvres , 
m.  1743  doyen  de  Saint-Patrick, 
publia  en  faveur  des  tories  une  foule 
d'articles  et  d'ouvrages  pleins  à'hu- 
mour,  qui  lui  ont  valu  le  nom  de 
Rabelais  de  l'Angleterre,  Nous 
connaissons  surtout  de  lui  les 
Voyages  de  Gulliver,  allusion  cri- 
tique aux  événements  contempo- 
rains. 

SYAGRitJS,  patrice  romain,  fils 
d'/Egidius ,  lui  succéda  au  gouver- 
nement de  Soissons ,  fut  vaincu 
par  Clovis  (-486),  s'enfuit  auprès 
d'Alaric ,  qui  le  livra  à  son  vain- 
queur, et  fut  mis  à  mort. 

SYDENOAM  (1624-39),  médecin 
anglais ,  a  fait  dans  son  art  d'utiles 
découvertes. 

SYLLA  (L.  Cornélius),  né  en  is? 
d'une  famille  patricienne,  servit 
comme  questeur  sous  Marins,  et  se 
fit  livrer  Juguriha.  Plus  tard,  il  se 
distingua  dans  la  guerre  sociale. 
Consul  en  es,  il  fut  chargé  de  mar- 
cher contre  Mithridate;  mais  il  dut 
combattre  d'abord  et  chasser  de 
Piorae  Marins  ,  qui  voulait  lui  enle- 
ver cette  mission.  Vainqueur  à  Ché- 
ronée  et  à  Orchomène  (se),  et  maî- 
tre d'Athènes,  il  accorde  la  paix  au 
roi  de  Pont,  revient  en  Italie, 
triomphe  des  partisans  de  Mariusà 
Sacriport,  à  Préneste,  sous  les  murs 
deriome(82),  se  fait  nommer  dicta- 
teur et  signale  sa  victoii'e  par  d'af- 
freuses proscriptions.  Deux  ans 
après  il  abdique  (79)  et  va  mourir 
à  Pouzzoles  d'une  cruelle  maladie 
(78) ,  fruit  de  ses  débauches. 

SYLVESTRE  1  (saint) ,  pape  de 
314  à  536  ,  présida  au  !=•■  con- 
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cile  de  Nicée  par  son  représen- 
tant Osius ,   évêque   de  Cordoue. 

—  Sylvestre  II  (  Gerbert  ) ,  ne 
en  930  à  Aurillac,  m.  ioo3,  étu- 
dia chez  les  Arabes  d'Espagne  la 
philosophie  et  les  mathématiques. 
Précepteur  d'O  thon  III,  il  reçut  de 
son  pèreOthon  II  l'abbaye  de  Bob- 
bio.  Hugues  Capet  le  nomma  ar- 
chevêque de  Reims  ;  mais  le  pape 
Jean  XV  annula  cette  nomination. 
OthonlIIlui  donna  à  son  tour  l'ar- 
chevêché de  Ravenne ,  puis  le  fit 
élire  pape  en  999.  C'est  alors  que 
Gerbert  prit  le  nom  de  Sylvestre  II. 

—  Sylvestre  III  fut  élu  antipape 
en  1044.  Benoît  IX  le  chassa  de 
Piome  5  mois  après. 

SYi.A'ius,  fils  posthume  d'Enéc 
et  de  Lavinie ,  succéda  (laio)  à 
Ascagne,  et  commença  la  dynastie 
des  rois  d' Albe ;  m .  ii s i . 

SYMMAQUE,  préfet  de  Rome 
(384-88),  et  consul  en  391,  est 
connu  par  sa  constance  à  défendre 
le  paganisme  et  par  d'éloquents 
discours,  tels  que  les  éloges  de 
Blaxime  et  de  Théodose,  qui  le  fi- 
rent comparer  à  Cicéron.  —  Un 
autre  Symmag^ue,  petit-fils  du  pré- 
cédent, consul  en 483,  ami  et  beau- 
père  de  Boëce ,  fut  mis  à  mort  par 
Théodoric  en  323. 

SYi\Ésn]s,né  en  sso  à  Cyrène, 
disciple  de  la  célèbre  Hypatie,  de- 
vint évêque  de  Ptolémaïs.  lia  laissé 
quelques  ouvrages  de  philosophie 
et  des  Hymnes  religieuses. 

SYPHAX,roi  de  Numidic,  s'al- 
lia d'abord  aux  Romains  dans  la 
2<=  guerre  punique;  puis,  devenu 
gendre  d'Asdrubal,  il  se  déclara 
pour  Carthage  ;  mais  il  fut  vaincu 
par  Scipion  et  orna  le  triompha 
du  vainqueur. 

SYRCS(Publius),  esclave  romain, 
vers  43  avant  J.  C,  avait  écrit  des 
Mimes  ou  scènes  détachées ,  dont 
il  ne  reste  qu'un  certaio  nombre  de 
sentences  morales. 
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JTABARIN ,  charlatan  du  17»  s,, 
qui  débitait,  ainsi  que  Mondor, 
ses  fades  et  grossières  plaisanteries 
sur  le  Pont-Neuf.  Elles  ont  été  re- 
cueillies. 

TACFARiNA  S,  chef  numide,  lutta 
contre  les  Romains  sous  Tibère,  et 
périt  dans  un  combat  l'an  23. 

TACHOS,roi  d'Egypte  (Ô65-562), 

fut  renversé  par  Nectanébis,  que 
secourait  Agésilas. 

TACITE,  né  à  Intéramna  vers 
34,  consul  en  97,  écrivain  éner- 
gique et  concis,  nous  a  laissé  des 
annales,  des  Histoires,  les  jllœurs 
des  Germains,  la  rie  d'Agricola, 
son  beau-père ,  etc.;  m.  vers  lôo. 

Tacite,  élu  empereur  par  le  sé- 
nat (27.'>),fulassassiné  g  mois  après. 

TAGLiACOzzo  ,  dans  l'Abruzze 
ultérieure,  fut  le  théâtre  d'une  vic- 
toire de  Charles  d'Anjou  (i2G8)  sur 
Conradin  ,  petit-lils  de  l'empereur 
Frédéric  II. 

'  TAHEis,  général  d'Haroun-al- 
kaschid ,  fut  la  tige  des  Tahérides 
[820-872)  dans  le  Khoraçan. 

TALBOT  (Jean),  V Achille  de 
l'Angleterre,  se  signala  dans  les 
guerres  contre  Cliarles  VI  et  Charles 
VII.  Il  fut  vaincu  à  Patay  (1420)  et 
périt  à  Castillon  (1435). 

TALÏ.ART  (Camille,  duc  de), 
maréchal  de  France ,  perdit  la  ba- 
taille de  Hochstœdt  contre  le  prince 
\  Eugène  {1704). 

1      TALLEMANT  DES  RÉArX  (Fr.), 

laumônier  de  Louis  XIV,  a  traduit 
^Histoire  de  Fenise  de  Nani.  — 
Bon  frère  Gédéon  a  laissé  de  cu- 
rieux iJ/emoires,  édités  en  1854. 

j     TALLEVRAA'D-rÉRIGORD(Ch.- 

Planr.  de),  issu  des  anciens  comtes 
nu  Périgord  ,  fut  fait  évêque  d'Au- 
uin  à  23  ans.  11  embrassa  la  cause 
d«  la  révolution,   et    officia    au 
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Charap-de-Mars  le  jour  do  la  Fé- 
dération. Après  4  années  passées  à 
Londres  et  en  Amérique,  il  revint 
en  France,  où  le  Directoire  le 
nomma  ministre.  Bonaparte  le 
compta  parmi  les  siens  au  is  bru- 
maire. Après  avoir  négocié  succes- 
sivement les  traités  de  Lunéville, 
d'.\miens ,  de  Presbourg  ,  de  Til- 
sitt ,  il  fut  nommé  par  l'Empereur 
prince  deBénévent.  Disgracié  pour 
s'être  déclaré  contre  l'expédition 
d'Espagne,  il  se  tourna  du  côté  des 
Bourbons  ;  mais  comme  on  le  laissa 
trop  à  l'écart,  il  aurait,  dit-on, 
travaillé  à  la  révolution  de  I830. 
Ambassadeur  en  Angleterre  {1834), 

I  il  signa  un  traité  d'alliance  entre 
j  cette  puissance  et  la  France.  Il 

mourut  à  84  ans  en  lass. 

TAiLiEN  (J.-Lamb.),  né  à  Paris 
en  1769,  se  distingua  parmi  les 
conventionnels  les  plus  fougueux; 
mais  s'étant  brouillé  avec  Robes- 
pierre ,  il  le  renversa  au  9  thermi- 
dor et  appuya  la  réaction.  Il  mou- 
rut oublié  en  :820.  —  Proconsul  à 
Bordeaux ,  il  sauva  Thérèse  Ca- 
barriis ,  fille  d'un  banquier  espa- 
gnol et  mariée  à  M.  de  Fontenay. 
C'est  elle  qui  le  ramena  à  des  sen- 
timents meilleurs.  Elle  l'épousa 
même  après  le  9  thermidor,  et 
brilla  longtemps  à  Paris.  Mais  en 
1803  elle  divorça,  et  se  remaria  au 
prince  de  Chimay  ;  m.  i8Si. 

TALMA,  de  Paris,  l  763-1 826,  a 

été  le  premier  tragédien  français. 
Surtout  il  rappela  le  théâtre  à  la 
vérité  du  costume. 

TALMUD,  livre  qui  contient  la 
loi  orale  et  les  traditions  des  juifs. 

II  fut  rédigé  depuis  l'ère  chrétienne. 
TALON  (Ouier),  avocat  général 

à  Paris  sous  la  Fronde,  a  laissé  des 
Mémoires  estimés. 

TAMERLAN  (Timour-Lcng),  né 
près  de  Samarcande  en  1336,  des- 
cendait de  Gengis-klian  par  les 
femmes.  11  selitproclamer  en  1570 
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khan  du  DJaggathaï,  soumit  la 
Khowaresrnie ,  toute  l'Asie  à  l'est 
de  la  mer  Caspienne ,  la  Perse ,  le 
sud  de  la  Russie ,  l'Indoustan ,  la 
Syrie ,  défit  et  prit  Bajazet  à  An- 
cyre  (1402),  et  mourut  (1403)  en 
marchant  contre  la  Cliine. 

TAAAQCit,  femme  de  Tarquin 
l'ancien ,  était  habile  dans  la  science 
des  augures.  '*' 

TAKCRÈDE,  neveu  de  Robert 
Guiscard,  fut  l'un  des  guerriers  les 
plus  brillants  de  la  i"  croisade, 
devint  prince  de  Galilée  ,  et  admi- 
nistra les  comtés  d'Antioche  et 
d'Edesse  ;  m.  m 2. 

Tancrède,  petit-fils  de  Roger!, 
s'empara  de  la  Sicile  (ii89)  à  la 
mort  de  Guillaume  IF,  malgré  l'em- 
pereur Henri  VI,  et  la  conserva 
jusqu'à  sa  mort  (1194). 

TAKNEGCY  du  Châtel ,  prévôt 
de  Paris  (i41û),  sauva  Charles  VII 
(1416)  des  mains  des  Bourguignons. 
11  fut  accusé  d'avoir  pris  part  au 
meurtre  de  Jean  Sans-Peur. 

TARiK,  général  arabe,  conquit 
l'Espagne  sur  les  Golhsàlabataille 
de  Xérès  (711)  et  mourut  disgracié. 

TARQCiiV  Taîicien,  originaire  de 
Corinthe  et  liicunion  de  Tarqui- 
nies,  vint  en  627  s'établir  à  Rome, 
s'empara  de  la  couronne  (614  )  sur 
les  fils  d'Ancus ,  défit  les  Latins, 
conquit  l'Etrurie,  et  mourut  assas- 
siné en  S7  8.— TargMin  le  Superbe, 
son  petit-fils,  parvint  au  trône 
(334)  par  le  meurtre  de  Servius, 
son  beau-père. Il  ne  gouverna  pas 
sans  gloire.  Exilé  en  609  avec  toute 
sa  famille,  il  lutta  14  ans  pourres- 
saisir  le  pouvoir,  et  mourut  à  Cu- 
mes.  —  Sextus  Tarquin,  fils  du 
précédent,  prit  Gabies,  amena  la 
ruine  de  sa  famille  en  outrageant 
Lucrèce,  cl  mourut  à  la  bataille 
du  lac  Régille  (496). 

TARTiNi  (Jos.),  jse s., composi- 
teur italien ,  a  écrit  la  sonate  du 
Diable ,  ainsi  appelée  parce  qu'il 
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rêva  qu'elle  lui  était  dictée  pai 
Satan. 

TASMAK  (Abel),  navigateur  hol- 
landais, découvrit  en  1642  la  Nou- 
velle-Zélande, en  1 644  la  Nouvelle- 
Hollande. 

TASSE  (Torquato  Tasso,  dit  le), 
fils  de  Bernard  Tasso  ^  poëte  ita- 
lien qui  ne  manquait  pas  de  mé- 
rite, naquit  àSorrente  en  1344. Ce 
fut  à  la  cour  de  Ferrarc  qu'il  com- 
popa  son  Aminta  et  sa  Jérusalem 
délivrée,  ses  deux  œuvres  les  plus 
remarquables.  Epris  d'une  funeste 
passion  pour  Eléonore,  sœur  du 
duc  Alphonse  II,  il  erra  à  moitié 
fou  en  Italie,  revint  à  Ferrare,  où 
il  subit  une  captivité  de  7  années, 
dut  sa  liberté  à  l'intercession  de 
plusieurs  princes ,  parcourut  de 
nouveau  l'Italie ,  en  proie  à  la  mé- 
lancolie ,  parfois  à  la  misère,  et 
mourut  en  ib93  au  moment  que 
Clément  VllI  l'appelait  à  Rome 
pour  le  couronner. 

TA  ss iLLON ,  duc  de  Bavière ,  se 
révolta  contre  Charlemagne,  fut 
vaincu  et  pris  (788),  et  mourut  en 
prison. 

TASSOKi  (Alex.),  de  Modène 
(1363-1 653),  a  composé  la  Secchia 
rapita,  poëme  burlesque. 

TAVANNES  (Gasp.  de  Saulx-), 
gentilhomme  bourguignon ,  se  dis- 
tingua dans  les  guerres  de  Fran- 
çois 1  et  de  ses  successeurs,  et  de- 
vint maréchalde  France;  m.  1373. 
Il  eut  3  fils  :  Guillaume,  l'aîné,  a 
laissé  d'excellents  Mémoires,  et 
Jean ,  le  3«,  a  écrit  la  vie  de  son 
père. 

TAVERMER,néàParis  en  160S, 
voyageur  célèbre ,  parcourut  l'Eu- 
rope et  l'Asie ,  et  s'enrichit  en 
même  temps  par  le  commerce  des 
diamants. 

TAXiLEjroi  de  l'Inde  entre  l'In- 
dus  et  l'Hydaspe ,  fut  dépouillé  par    | 
Alexandre. 

TAYLOR,  malhématlclen  anglais, 
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m.  1731,  trouva  la  formule  qui 
porte  son  nom. 

Taylor,  1 7 so- !  sso,  général  amé- 
ricain, vainquit  les  Mexicains 
(1846)  et  mourut  président  des 
Etats-Unis. 

TCHÈQUES, nom  des  habitants 
slaves  de  la  Boliêrae. 

XCHOUD  ES,  anciens  Scythes  eu- 
ropéens,  dans  la  Russie  septen- 
trionale. 

TÉGLATH-PHAtASAn,  roi  d'As- 

syrie  (742-724),  vainquit  les  rois 
de  Syrie  et  d'Israël. 

TEÏA  ou  Teïas ,  élu  roi  en  S82 
par  les  Ostrop:oths ,  périt  l'année 
suivante  à  la  bataille  de  Nocéra. 

TÉuÉLi  (Emeric),  magnat  hon- 
grois ,  voulut  ceindre  la  couronne 
de  Hongrie  (  1676-99),  s'allia  aux 
Turcs,  obtint  quelques  succès  ,  et 
devint  cabaretier  à  Constantinople; 
ra.  170S. 

TÉLÉsiLLA ,  poëte  arglcnnc , 
sauva  (si4)  sa  patrie  attaquée  par 
le  roi  de  Sparte  Cléomène. 

TEiL  (  Guill.),  d'Uri,  l'un  des 
t-estaurateurs  de  la  liberté  suisse 
(1307),  tua  ,  dit-on,  d'une  flèche  le 
gouverneur  Gessler  et  prit  part  à 
la  bataille  de  Morgarten  (i5is);  ra. 

I3ii4. 

TÉMÉNCS,  l'un  des  chefs  héra- 
I  clides ,  devint  roi  d'Argos  (1 190). 
,       TEMPLE  (VV.),  né  à  Londres  en 
1628,  m.  1698,  ministre  et  diplo- 
mate habile,  a  laissé  des  Mémoires 
et  des  Mélanges. 
i      TEMPLIERS,    ordre     religieux 
1  fondé  en  1118  à  Jérusalem  par  Hu- 
\  gués  des  Payens,  aboli  en  1312  à 
i  l'instigation  de  Philippe  le  Bel. 
TEMUDJiiv,  voy.  Gengis-hhan, 
TENCirv  (P.  Guérin  de),  cardinal, 
archevêque  de  Lyon,  ministre  sous 
Louis  XV,   m.  1738.  —  Sa  sœur 
Claudine-Jlexandrine  se  fit  rele- 
ver des  vœux  monastiques,  écrivit 
quelques  romans,  et  ouvrit  sa  mai- 
son aux  hommes  de  lettres. 
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TE!«IERS  (David),  dit  le  vieux  ^ 
d'Anvers,  1  sas- 1 649,  fit  une  mul- 
titude de  tableaux  populaires.  — 
Son  fils,  Teniers  le  jeune,  1 61 0-94, 
suivit  ses  traces,  quoique  sa  faci- 
lité à  peindre  tous  les  sujets  l'ait 
fait  surnommer  le  Protée  de  la 
peinture.  L'Enfant  prodigue,  la 
Chasse  au  héron,  la  Noce  de 
village,  etc.,  sont  au  Louvre. 

TEMNEMANN  (W.-Gottlieb), phi- 
losophe allemand  ,  m.  1819,  a  ré- 
digé anetlistoire  de  la  philosophie. 

TÉRENCE,né  à  Carthageen  193, 
mais  esclave  à  Rome,  imita  des 
Grecs  108  pièces,  qu'il  perdit  dans 
un  naufrage,  et  en  mourut  de  dou- 
leur. Nous  avons  de  lui  e  comédies. 

TÉREiMTiANUS  MAURUS,  Versi- 
ficateur du  5«  s.,  a  laissé  un  traité 
de  Litteris ,  Syllabis ,  etc. 

TERPANDRE ,  musiclen  et  poëte 
grec  du  7e  s.,  inventa  le  chant  ap- 
pelé scolie. 

TERRASSON  (l'abbé),  de  Lyon 
(1670-1730),  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  a  écrit  le  roman  de  Séthos. 

TERRAY  (l'abbé) ,  1713-78,  mi- 
nistre sous  Louis  XV,  ruina  le  com- 
merce par  ses  édits. 

TERREUR.  Le  régime  de  la  Ter- 
reur dora,  sous  la  Convention,  de- 
puis la  chiite  des  Girondins  (31  mai 
1793)  jusqu'au  9  thermidor  (27 
juillet  1794). 

TERTULLiEN,  né  à  Carthage 
v.  160,  m.  243,  publia  en  faveur 
des  chrétiens  son  Apologétique. 

TEST,  serment  que  devaient 
prêter  les  fonctionnaires  anglais, 
de  ne  pas  croire  à  la  transsubstan- 
tiation. Il  avait  pour  but  d'éloigner 
de  toute  cliarge  les  catholiques. 

TESTKY  (Somme).  Pépin  d'Hé- 
ristal  y  vainquit  Thierry  111  en  687, 
et  acquit  ainsi  tout  pouvoir  sur  la 
Neustrie. 

TÉTRicus  usurpa  la  pourpre  en 
268 ,  et  en  fut  dépouillé  (274)  par 
Auréllen. 
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TEUTA ,  reine  d'IUyrie,  fut  ré- 
duite au  tribut  par  les  Romains  en 

228. 

TEUTON  S  QUES  (chevaliers),  or- 
dre religieux  fondé  en  use  àSaint- 
Jean-d'Acre  par  Waldpott.  11  con- 
quit la  Prusse,  domina  sur  lelsord, 
et  fut  sécularisé  en  1 323  par  Albert 
de  Brandebourg,  qui  en  était  grand 
maître. 

THALÈs ,  le  Père  de  la  phîlo- 
sopJiie  grecque,  fonda  l'école  io- 
nienne, et  mourut  (343)  à  90  ans. 

THA5I AS  I,  soplù  de  Perse  (i  324- 
76),  fit  aux  Ottomans  une  guerre 
mêlée  de  revers  et  de  succès.  — 
ThamasII,  soplii  (  1722-52),  fut  dé- 
posé par  Thamas-KouU-Khan. 

THAMAS-Kouti-EHAN,  né  en 
1688  dans  leKhoraçan,  fut  dans 
sa  jeunesse,  sous  le  nom  de  Nadir, 
conducteur  de  chameaux ,  puis 
chef  de  brigands.  Il  profita  des 
troubles  qui  déchiraient  le  Kho- 
raçan  pour  s'en  emparer  (1722). 
Général  de  Thaœas  II,  sophi  de 
Perse ,  11  comprima  les  révoltes 
intérieures,  reprit  ïspahan  (  1729) 
sur  les  Afghans,  et  vainquit  plu- 
sieurs fois  les  troupes  du  sultan 
Mahmoud  I.  Irrité  d'un  traité  con- 
clu sans  lui  avec  les  Ottomans  ,  il 
déposa  Thamas  (  1732),  fit  procla- 
mer Abbasillj  encore  au  berceau, 
et  à  sa  mort  (i736)  prit  lui-même 
le  titre  de  Chah.  11  termina  glorieu- 
sement la  guerre  de  Turquie ,  sou- 
mit le  Kandahar ,  triompha  des 
Mongols,  sur  qui  il  prit  Dehly  (1759) 
où  le  butin  fut  immense.  Sa  tyran- 
nie le  fit  assassiner  par  ses  géné- 
raux en  juin  i747. 

THANE,  nom  de  tout  vassal 
immédiat  de  la  couronne  chez  les 
Anglo-Saxons. 

T0ÉMISTIUS ,  de  Paphlagonie , 
sophiste  grec ,  préfet  de  Constantl- 
nople  en  584,  a  laissé  S7  discours, 
quelques-uns  k  la  louange  de  Con- 
stance ,  (leThéodosej  etG> 
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THÉMiSTOCLE,  né  à  AUièncs 
V.  353,  cognbattit  à  Marathon, 
vainquit  les  Perses  à  Salamlne ,  et 
cependant  mourut  (470)  eu  Perse  , 
exilé  par  ses  concitoyens. 

THÉOCRITE  ,  de  Syracuse,  vé- 
cut à  la  cour  des  2  premiers  Ptolé- , 
mées.  On  a  de  lui  des  Idylles  et 
quelques  inscriptions. 

THÉOD  AT,  neveu  de  Théodoric  I, 
reçut  la  couronne  des  Ostrogotbs 
(354)  avec  la  main  d'Amalasonte, 
qu'il  fit  bientôt  mourir.  Tandis  que 
Justinien  envoyait  contre  lui  Béli- 
saire;  les  Gotlis  élisaient  à  sa  place 
Vitigès,  et  il  périt  (sse)  en  prenant 
la  fuite. 

THÉODEBERT  1  monta  sur  le 
trône  d'Austrasie  (354)  à  la  mort 
de  son  père  Thierry.  Il  fit  en  Italie 
(339)  une  expédition  heureuse,  et 
mourutau  moment  d'attaquer  l'em- 
pire grec.  —  Théodebert  II,  fils 
de  Cliildebert  II,  eut  en  partage 
(396)  l'Austrasie,  et  son  frère 
Thierry  la  Bourgogne.  Brunehaut, 
qu'il  renvoya  de  l'Austrasie,  excita 
contre  lui  Thierry,  qui  le  vainquit 
à  Toul  et  à  Tolbiac  (612),  et  qui  le 
fit  périr. 

THÉoDEMiK,  après  la  défaite 
de  Xérès  par  les  Arabes  en  71 1  , 
se  fit  dans  les  royaumes  de  Murcie, 
de  Valence  et  de  Nouvelle-CastUle 
un  Etat  presque  indépendant. 

THÉOBORA.  II  y  eut  à  Constan- 
tinople  plusieurs  impératrices  de 
ce  nom,  une  entre  autres  qui  épousa 
Justinien,  et  la  a»  fille  de  Constan- 
tin IX  (  1034-36) ,  qui  épousa  Mi- 
chel Stratiotique. 

THÉODORET,  né  à  Autioche  en 
387,  m.  438,  évêque  de  Cyr,  fut 
une  des  victimes  du  brigandage 
d'Ephèse.  Il  a  écrit  une  Histoire 
ecclésiastique. 

THÉODORIC  le  Grand,  de  la 
race  des  A  maies,  établit  les  Ostro- 
goths  en  Italie  (489),  joignit  à  celte 
couronne  la  Sicile ,  la  Rhétie ,  le 
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Norique ,  la  Pannonle ,  l'illyrie 
protégea  les  Vlsigoths  contre  les 
attaques  de  Clovis ,  s'entoura  des 
Cassiodore ,  des  Boèce  ,  des  Syra- 
maque,mais  devint  défiant  et  cruel 
à  la  fin  de  sa  vie.  Il  mouruten  «26 

Théodoric  I ,  roi  des  Visigotiis 
(420-4SI),  fit  la  guerre  aux  Ro- 
mains, puis  s'unit  à  eux  contre 
Attila  ,  et  mourut  à  la  bataille  de 
Châlons-sur-Marne.  —  Théodoric 
II,  son  fils,  acquit  le  trône  (4S5) 
parle  meurtre  de  Thorismond,  son 
frère ,  régna  avec  quelque  gloire  , 
et  périt  (466)  sous  les  coups  d'Eu- 
ric,  son  autre  frère. 

THÉODOSC  1  le  Grand,  fils  (34g) 
d'un  gouverneur  d'Afrique,  fut 
choisi  par  Gratiea  (579)  pour  son 
collègue  en  Orient.  Occupé  à  re- 
pousser les  barbares,  il  parut  né- 
gliger de  venger  son  bienfaiteur, 
tué  par  Maxime.  Mais  l'usurpateur 
s'attaquant  aussi  à  Valentinien  H  , 
frère  de  Gratien,  Théodose  le  fit  pri- 
sonnier et  le  mit  à  mort  dans  Aquilée 
(588).  Après  le  meurtre  de  Valenti- 
nien 11  pai-  Arbogast,  la  victoire 
que  Théodose  remporta  (594)  sur  ce 
barbare  et  sur  l'usurpateur  Eugène, 
le  rendit  maître  unique  de  tout 
l'empire;  mais  il  mourut  l'année 
suivante.— r/jéodose  // ,  filsd'Ar- 
cadius,  occupa  le  trône  de  408  à 
4.10,  tandis  qu'Anthémius,  son  mi- 
nistre, et  Pulchérie,  sa  sœur,  gou- 
vernaient pour  lui.— T/ieodose///, 
nommé  empereur  par  l'armée,  dé- 
trôna Anastase  II  et  fut  renversé 
par  Léonin  (716-17). 

THÉODULFE,  né  en  Italie  ,  fut 
appelé  en  France  par  Charlemjgne 
à  cause  de  son  mérite,  et  devint 
cvèque  d'Orléans;  m.  82i. 

TUÉOGi\iis,  de  Mégare ,  poëte 
gnoniiqne,  florissait  à  la  fin  du  6^ 
s,  avant J.  C. 

THÉOPHILE  succéda  en  Orient 
à  son  père  Michel  11  (829-42) ,  fa- 
vorisa les  Iconoclastes  et  remporta 
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de  grands  avantages  sur  les  Arabes. 

Théophile  de  Fiau,  né  à  Agen 

en  1U90,  se  fit  plusieurs  fois  punir 

pour  ses  vers  licencieux  et  athées; 

m.  1626. 

TUÉopnr.ASTE,  de  Lesbos,  suc- 
céda à  Aristote  en  522.  Il  mourut 
en  286,  à  83  ans.  On  a  de  lui  une 
Histoire  des  plantes ,  les  Caractè- 
res ,  un  traité  de  la  Métaphysi- 
que ,  etc. 

THÉOPOMPE, roideSparte  (770- 
25  ),  attaqua  la  Messénie  ;  mais  il 
fut  pris  et  égorgé  par  Aristodème. 

Théopompe ,  de.Chio,  né  v.  sss, 
orateur  et  historien ,  avait  écrit  les 
Helléniques,  les  Philippiques,etc., 
qui  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

THÉOT  (Catherine)  se  prétendit 
mère  de  Dieu,  fut  enfermée  comme 
visionnaire,  puis  relâchée  ;  fit  quel- 
ques adeptes  sous  la  Terreur,  et 
mourut  en  prison  en  1794. 

THÉp.AMÈME,  de  Céos,  guerrier 
et  orateur  athénien,  l'un  des  30  ty- 
rans, fut  condamné  à  boire  la  ciguë 
(405)  comme  modéré. 

THÉRÈSE  (sainte), née  à  A viîa  en 
iBio,  réforma  les  Carmélites.  Elle 
mourut  en  1S82.  On  a  d'elle  quel- 
ques poésies ,  des  lettres ,  des  sta- 
tuts ,  des  histoires ,  des  traités 
ascétiques. 

Thérèse  ,  fille  naturelle  d'Al- 
phonse VI ,  roi  de  Castille,  épousa 
Henri  de  Bourgogne  (1090) ,  à  qui 
elle  porta  en  dot  le  comté  de  Por- 
tugal ;  m.  1150. 

THERMES  (  Paul  de  ) ,  maréchal 
de  France,  s'illustra  par  de  nom- 
breux succès,  mais  fut  battu  à  Gra- 
velines  (isss),  et  mourut  disgracié 

(1362). 

THERMIDOR.  Renversé  dans  la 
journée  du  9  thermidor  an  II  (  27 
juillet  1794),  Robespierre  périt  le 
lendemain  sur  l'échafaud  avec  les 
complices  de  sa  fyranie. 

TUERMOPYLES,  défilé  entre  la 
Thessalic  etlaLocride,où  I^éonidas 
15. 
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périt  avec  soo  Spartiates  (48o)  en 
combattant  Xerxès,  et  où  Calon 
défit   les  troupes    d'Antiochus  le 
Grand  (i9o). 
THÉnoîv ,  tyran  d'Agrigente,  m. 

V. 470. 

THESPis,  d'Athènes,  fut  le  père 
de  la  tragédie,  v.  S40. 

THEUDis  ,  roi  des  Visigoths 
(83I-B48)  ,  repoussa  les  Francs  et 
fut  assassiné  à  Barcelone. 

THIARD  (Pontus  de),  évêque  de 
Chalon-sur-Saône,  appartient  à  la 
Pléiade  de  Ronsard. 

THIBAUT ,  nom  de  plusieurs 
princes  dans  la  maison  de  Cham- 
pagne. Le  plus  célèbre  est  Thibaut 
IV  ,  qui  lutta  contre  St  Louis ,  cei- 
gnit la  couronne  de  Navarre  (1234) 
du  chef  de  sa  mère,  et  se  fit  un 
nom  parmi  les  trouvères;  m.  1235. 
—  Son  fils,  Thibaut  II  en  Na- 
varre, lui  succéda  et  mourut  dans 
la  dernière  croisade. 

THIERRY  I,  ClsaînédeCloviset 
roi  d'Austrasie,  conquit  la  Thu- 
ringe  et  l'Auvergne;  m.  634.— 
Thierry  II  (v.  Théodebert],  m. 
613.  —  Thierry  ///,  porté  au  trône 
par  Ebroïn  (67o) ,  fut  renversé  par 
St  Léger.  Rétabli  en  673,  il  se 
soumit  à  Pépin  d'Héristal  après  la 
bataille  de  Tcstry  (es?) ,  et  mourut 
en  691.—  Thierry  IV  de  Chelles 
prêta  son  nom  à  Charles  Martel  de 

720  à  737. 

Thierry  d'Jlsace  disputa  la 
Flandre  à  Guillaume  Cliton,  et  s'en 
empara  (1120);  m.  ii69. 

THOBiAS  (saint),  l'un  des  apô- 
tres 5  aurait  évangélisé  les  Indes.— 
S.  Thomas  d'^qnin  ,  dominicain  , 
1227-74  ,  prêcha  l'Evangile  et  en- 
seigna la  théologie  avec  tant  de 
succès,  qu'il  fut  surnommé  l'Ange 
de  l'école.  La  Somme  qu'il  publia 
est  encore  classique  aujourd'hui. 

Thomas  (Ant. -Léonard),  de Cler- 
mont-Ferrand,  1732-8S,  de  l'Acad. 
française ,  a  laissé  une  Ode  sur  le 
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Temps ,  le  pcfime  de  la  Pétréide , 
un  Essai  sur  les  Eloges,  etc. 

THOMSOiv  (James)  j  célèbre  poëte 
écossais,  1 700-48,  écrivit  le  poëme 
des  Saisons ,  des  tragédies ,  etc. 

THOJiYRis,  reine  des  Massagè- 
tes,  vainquit  Cyrus  en  sso. 

THORiSMONDjV.  T/jéocïoric  //. 

THORLARSEN,  poëtc  islandais , 
m.  1820,  a  traduit  le  Paradis  perdu 
et  la  Messiade. 

THORWALDSEN ,  sculptcur  da- 
nois, 1769-1844  ,  s'est  fait  une  ré- 
putation européenne  par  ses  nom- 
breux chefs-d'oeuvre. 

THOU  (Jacq.-Aug.  de),  né  à  Pa- 
ris en  ioD3,fils  de  Christ.  deThou, 
1  ««■  président  au  parlement  de  Paris, 
a  écrit  VHist.  de  son  temps  et  des 
Mémoires.  —  Son  fils  ,  François- 
Auguste , -çérli  sur  l'échafaud  avec 
Cinq-Mars. 

THOURET  (  Jacques  -  Guill.  |  , 
membre  de  la  Constituante,  fut 
victime  de  la  Terreur  en  1794. 

THRASÉAS  (Paetus),  philosophe 
stoïcien ,  sénateur,  fut  enveloppé 
par  Néron  dans  la  conspiration  de 
Pison  (66). 

THRASYBULE,  général  athénien, 
renversa  les  400,  délivra  sa  patrie 
des  tyrans  (405),  décréta  l'amnistie 
et  périt  (390)  en  secourant  contre 
les  Spartiates  les  villes  grecques 
de  l'Asie  Mineure. 

THUCYDIDE,  général  athénien, 
fut  exilé  en  423  et  écrivit  la  Guerre 
du  Péloponèse  dans  un  style  con- 
cis ,  mais  parfois  sec  et  obscur. 

TIBÈRE ,  fils  de  Tibérius  Néron 
et  de  Livie,  beau-fils  et  gendre 
d'Auguste,  lui  succéda  l'an  14,  gou- 
verna avec  défiance  et  cruauté , 
punit  Séjan  de  ses  complots  et 
mourut  l'an  57.  —  Tibère  II,  em- 
pereur d'Orient  (s78-82),  succéda 
à  Justin  II  et  repoussa  les  Avares. 
—  Tibère  III  Absimare  détrÔJi; 
Léonce  (eaa)  et  fut  vaincu  par  Jus 
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tlnlen  II,  qui  lui  fit  trancher  la 
tète  (70»). 
TiEDERiAiviv  (  Dietrich  ) ,  philo-  I  travaux  estimés 


TIR  263 

Timée  le  Grammairien,  3«  s.  de 
notre  ère ,  a  laissé  sur  Platon  des 


sophe  allemand , 


II É POLO.  Cette  famille  a  donné  ; 
à  Venise 2  doges, /acgwei  (1229-49)  \ 
et  Laurent  (1268-73).—  Boémond  j 
Tiépolo  ourdit  (isio)  un  complot  j 
en  faveur  de  l'aristoerafie  ,  ce  qui 
donna  lieu  à  l'institution  du  'con- 
seil des  Dix. 

TiGEi.Liiv ,  favori  de  Néron ,  pé- 
rit par  ordre  d'Othon  (69).  j 
TIGRANE   I,  contemporain  de 
CjTus,  régna  en  Arménie  de  ses  à 
S20.  —  Tigrane  II ,  frère  de  Mi- 
I     thridate  li  l'Arsacide  ,  fut  mis  par 
I     lui  sur  le  trône  en  128  et  m.  9«  av. 
J.  C.  —  Tigrane  III  le  Çrand , 
son  fils,  gendre  de  Mithridate ,  roi 
de  Pont,  envahit  la  Cappadoce  et  la 
Syrie,  et  prit  le  titre  de  Roi  des 
rois.  Vaincu  par  Lucullus  et  par 
Pompée,  il  renonça  (64)  à  ses  con- 
quêtes. 

TiLLEMOKT  (  Séb.  ) ,  historlon 
ecclésiastique,  m.  f69s. 

TILLOTSOM,  prédicateur  célè- 
bre, devint  archevêque  de  Cantor- 
béry  (1691). 

TiLLY  (J.,  comte  de),  né  à  Bru- 
xelles ,  se  distingua  en  Hongrie 
contre  les  Turcs,  puis  dans  la  guerre 
de  Trente  ans.  Vaincu  à  Leipsick 
(1631)  par  Gustave-Adolphe,  puis 
sur  le  Lech ,  il  mourut  de  ses  bles- 
sures. 

TiLsiTT,  sur  le  Niémen.  Le  7 

juillet  1 807,  Napoléon  y  signa  avec 

la  Prusse  et  la  Russie  un  traité  qui 

enlevait  à  la  Prusse  la  moitié  de  ses 

provinces. 

TIBIANTHE,  de  Sicyooe ,  4«  s. 

j    av.  J.  C,  se  fit  un  nom  comme 

i    peintre. 

(       Ti!UÉE  DE  I.OCBES ,  philosophe  j 

!    pythagoricien,  s^  s.  av.J.  C,  a  laissé  ' 

i    un  Traité  sur  l'âme  du  monde.     | 

Timée,  de  Tauroménium  ,  3B9-  ! 

«62 ,  écrivit  l'hist.  de  la  Sicile.     \ 


TiMOLÉON  ,  de  Corinthe,  mit  à 


mort  (36s)  son  frère  Timophane, 
:  qui  voulait  usurper  le  pouvoir  , 
[chassa  (345)  Denys  le  jeune  de  Sy- 
:  racuse ,  repoussa  les  Carthaginois , 
et  mourut  en  337. 

TIMON  le  Blisanthrope  ,  d'A- 
thènes, naquit  v.  440. 

Timon  le  Sillographe ,  v.  sso 
av.  J.  C,  écrivit  en  vers  des  satires 
nommées  Silles  contre  les  philo- 
sophes. 

TiMOTHÉE  (saint)  fut  le  com- 
pagnon de  S.  Paul;  m.  (97)  évèque 
d'Ephèse. 

Timothée,  général  athénien ,  se 
distingua  dans  la  guerre  des  al- 
liés et  dans  la  guerre  sociale  (ses- 
36),  et  mourut  en  exil.  — Av.  J.C., 
il  y  eut  de  ce  nom  2  musiciens  cé- 
lèbres, l'un  de  Jlilet,  v.  446,  l'autre 
de  Thèbes,  sous  Alexandre. 

TiMouR ,  voy.  Tamerlan. 

TiKCHiiBRAY  (Orne).  Le  roi 
d'Angleterre  Henri  I  y  vainquit 
l'uoe)  son  frère  Robert,  qui  perdit 
la  Normandie. 

TiNDAL  ,  déiste  anglais ,  m. 
1733,  attaqua  dans  ses  écrits  toutes 
les  religions. 

TiNTORET  (J.,  dit  le),  de  Venise, 
1S12-94,  fut  élève  du  Titien  et 
égala  presque  son  maître. 

Tippoo-SAHEB,  fils  d'Haïder- 
Ali ,  sultan  de  Mysore ,  parvint  au 
trône  en  1782,  soutint  en  1792  et 
1799  une  lutte  opiniâtre  conti'e  les 
Anglais ,  et  périt  à  la  prise  de  Se- 
ringapatain. 

TiRABOSCHi,  jésuite,  m.  1794, 
a  laissé  une  Hist.  de  la  littérature 
italienne. 

TiRiOATE  I,  roi  d'Arménie  (s2- 
7 s),  reconquit  son  trône  sur  Rha- 
damiste,  combattit  Corbulon ,  et 
fut  enfin  reconnu  par.  Néron.  — 
Tiri^te  II  le  Grand  (2!j9-5i4) 
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vainquit  les  Parthea  et  embrassa  le 
christianisme. 

TiRON,  affranchi  de  Cicéron , 
avait  écrit  la  Fie  de  l'orateur  ro- 
main. 

TiSABiÈNE  fut  le  dernier  roi  de 
Thèbes  (laio)  de  la  race  d'OEdipe. 
—  A  Argos,  un  autre  Tisamèrie  fut 
détrôné  (uoo)  par  les  Héraclides. 

TiTE-LiVE,  de  Padoue,  59  av. 
J.  C.  —  19  de  notre  ère,  composa 
d'un  style  pur  et  élégant,  mais  quel- 
quefois sans  critique,  nae Histoire 
romaine,  dont  les  trois  quarts  sont 
perdus. 

TJTiEM  (Vecelll,  dit  le),  de  Ca- 
dore,  1477-1376,  peintre  fécond 
et  le  vrai  chef  de  l'école  véni- 
tienne, fut  recherché  de  tous  les 
princes,  mais  s'attacha  à  Charles- 
Quint,  qui  le  combla  d'honneurs. 

TITUS,  fils  aîné  et  successeur 
(70-81)  de  Vespasien,  fut  surnom- 
iné  les  Délices  du  genre  humain. 
11  avait  soumis  les  Juifs  révoltés  et 
pris  Jérusalem  en  7o. 

TOBiE  ,  du  royauma  d'Israël, 
vécut  sous  Salmanazar  (718). 

TOEPFFER  ,    de  Genève,    1799- 

1846,  s'est  fait  un  nom  par  de 
charmants  écrits  (Nouvelles  gene- 
voises, etc.). 

TOGRCL-BEG,  fondateur  de  la 
dynastie  des  Seldjoucides  (loso), 
conquit  et  gouverna  toute  la  haute 
Asie.  U  mourut  en  <065 ,  à  70  ans. 

TOiKAS  (J.) ,  maréchal  de  France 
sous  Louis  XIII  ,  défendit  avec 
gloire  l'île  de  Ré  (1627)  et  Casai 
(iG3o) ,  fut  disgracié  par  ràchelieu 
et  mourut  au  service  de  la  Savoie. 

TOLBIAC  ,  aujourd'hui  Zulpich 
(Prusse  rhénane),  vit  la  défaite  j 
des  Allemands  par  Clovis  (496)  et  1 
celle  de  Théodebert  par  son  frère  i 
Thierry  (6 12). 

TOLÈDE  (Pierre  de),  général  es- 1 
pagnol,  m.  1335  .servit  glorieuse- ■ 
iuent  Cbarles-Quint  et  fut  vice-roi 
de  Naples.  j 
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I  TOtENTiKO  (Etats  de  l'Eglise). 
Bonaparte  y  signa  avec  Pie  VI 
I  (1797)  un  traité  qui  enlevait  à  l'E- 
jglise  le  Comtat  Venaisin,  le  Fer- 
rarais ,  le  Bolonais  et  la  Romagne  ; 
et  Murât  y  fut  vaincu  par  les  Autri- 
chiens en  1813. 

TOPAL  -  OSMAN ,  graud-vlzir  , 
186  s.,  s'illustra  dans  les  guerres 
contre  la  Perse,  et  battit  plusieurs 
fois  Thamas-Kouli-khan. 

ToncY  (J.-B.,  marquis  de),  ne- 
veu de  Colbort,  1663-1746,  chargé 
de  différentes  missions,  a  laissé  des 
Mémoires  précieux. 

TOBO  (Léon).  Ferdinand  le  Ca- 
tholique y  triompha  d'Alphonse  V 
de  Portugal  en  147 g. 

TORQUEaiADA  (Thom.),  de  Val- 
ladolid ,  1420-94,  inquisiteur  géné- 
ral ,  fit  expulser  les  Juifs  de  l'Es- 
pagne. 

TORRiANi  (les),  famille  guelfe 
qui  domina  à  Milan  de  1242  à  1512. 
TORRÈs,  navigateur  et  amiral 
portugais,  montra  de  l'énergie  dans 
les  guerres  de  Napoléon  et  fit  quel- 
ques découvertes. 

TORRiCELii ,  de  Faenza  ,  disci- 
ple de  Galilée, inventa  lebaromètre 
et  les  microscopes;  m.  1647. 

TORSTEKSON,  général  de  Gus- 
tave-Adolphe ,  battit  plusieurs  fois 
Iles  Impériaux,  notamment  à  Jan- 
jkowilz;  m.  i6o4. 
i  TORY,  tories,  parti  en  Angle- 
I  terre  royaliste  sous  Charles  1 ,  jaco- 
|bite  après  I688,  aujourd'hui  aris- 
i  tocratique  et  conservateur. 
î  TOTiLA  ,  élu  roi  des  Ostrogoths 
j  (3  i  I  ),  reconquit  sur  les  Grecs  pres- 
[  que  toute  l'Italie ,  fut  vaincu  à  Len- 
i  tagio  (  332  )  et  mourut  quelques 
'jours  après. 

TOULOUSE  (Haute-Garonne)  où 
les  Romains  furent  vaincus  par  les 
Cimbres  l'an  106  av.  J.  C,  a  vu  la 
dernière  bataille  de  l'empire ,  entre 
Soult  et  Wellington,  le  10  avril 

1814. 
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TOURNEFORT  (J03.)  ,  m.  1708  , 

voyagea  en  Asie ,  s'occupa  surtout 
(le  botanique ,  et  donna  une  classi- 
fication estimée. 

TOXI.RNOIV  (Fr.  de),  cardinal;  ar- 
chevêque de  Lyon,  négocia  le  traité 
de  Madrid  (laze) ,  fut  employé  par 
François  I  et  ses  successeurs ,  pro- 
tégea les  lettres  et  combattit  le  cal- 
vinisme. Il  mourut  en  isea. 

TOURViLLE  (Anne  ,  comte  de  ) , 
1642-1701  ,  l'un  de  nos  marins  les 
plus  distingués,  remporta  de  nom- 
breux succès  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV,  perdit  (i692)  la  bataille 
de  la  Ilogue  ,  mais  s'en  vengea 
l'année  suivante  par  une  brillante 
campagne  et  gagna  la  bataille  du 
cap  St-Vincent. 

TOUSSAINT-LOUVERTURE,  nè- 
gre de  St-Domingue ,  se  révolta  en 
1797  contre  le  gouvernement  fran- 
çais et  fut  maître  de  toute  la  colo- 
nie. Le  général  Leclerc,  envoyé  par 
Bonaparte  ,  triompha  de  sa  rési- 
stance (i800)  et  l'envoya  captif  en 
France ,  où  il  mourut  (isos). 

TRAFAiCAB,  cap  près  de  Cadix, 
où  Nelson  défit,  le  21  oct.  leos  , 
les  flottes]  espagnole  et  française, 
que  commandaient  Gravina  et  Vil- 
leneuve. 

TRAJAN  (Ulplus),  d'Italica,  en  Es- 
pagne, consul  en  91,  devint  empe- 
reur (98)  à  la  mort  de  Nerva ,  re- 
poussa les  barbares  sur  le  Rhin  et 
sur  le  Danube ,  conquit  la  Dacie , 
donna  un  roi  aux  Parlhes,  et  ne 
s'illustra  pas  moins  par  son  admi- 
nistration intérieure.  Il  mourut  en 

117. 

TKASisiÈNE ,  aujourd'hui  lac  de 
Pérouse,  où  Annibal  vainquit  Fla- 
minius  l'an  217. 

TRÉBELLiEN ,  d'abord  pirate  , 
usurpa  la  pourpre  en  264  ,  et  périt 
l'année  suivante. 

TRÉBELLIUS     POLLIO      écrivit 

sous  Constantin  VHist.  romaine  cîc 
riiilippc  à  Claude  IL 
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TRÉBIE  ,  affluent  du  Pô,  célèbre 
par  la  victoire  d'Annibal  sur  Sem- 
pronius  l'an  218  ,  et  par  celle  de 
Souvarov  sur  Macdonald  les  n  , 

18  ït  19  juin  1799. 

TREiLHARD  ,  avocat ,  Conven- 
tionnel ,  membre  du  Directoire , 
m.  1810. 

TRENCK  (Fr.,  baron  de),  de  Reg- 
gio,  1711  ,  fut  un  chef  de  partisans 
d'une  cruauté  inouïe,  au  service 
de  la  Russie ,  puis  de  l'Autriche  ; 
il  s'empoisonna  en  1749.  —  Son 
cousin,  Frédéric  de  TrencTc,  vécut 
tour  à  tour  en  Prusse  ,  à  Moscou  , 
à  Vienne,  fut  retenu  10  ans  pri- 
sonnier par  Frédéric  II ,  et  mourut 
à  Paris  sur  l'échafaud  en  1794. 

TREivEUit(Jos.),poëteéIégiaquej 
176  5-1818,  a  écxït  les  Tombeaux 
de  St-Denis. 

TRESSAN  (  le  comte  de),  de  l'A- 
cad.  française,  a  publié  nos  vieux 
romans  de  chevalerie  et  traduit 
Roland  le  furie^^:? ;  m.  1785. 

TRiBONiEn,  de  ""'amphylie  ,  Ju- 
risconsulte et  préfet  du  prétoire  , 
rédigea  le  Code,  etc.,  de  Justinien. 

TRissiN  (J. -George), de Vicence, 
1478-iSoO,  poëte  et  diplomate,  est 
surtout  connu  par  la  tragédie  de 
Soplionisbe. 

TRISTAN  l'Ermite  fut  grand 
prévôt  de  Louis  XI.  —  Un  autre 
Tristan,  surnommé  aussi  l'Ermite, 
né  en  leoi,  de  l'Acad.  française, a 
composé  des  odes,  des  tragédies, 
etc. 

TRIVULCE  (  J.-J.)  ,  1447-tS18  , 

gentilhomme  milanais,  se  donna  à 
la  France ,  qu'il  servit  glorieuse- 
ment sous  Louis  XII  et  François  I. 
—  Son  neveu  Théodore ,  maréchal 
de  France ,  fut  gouverneur  de  Gè- 
nes ,  que  lui  enleva  Doria;  m.  1  ssi . 

TROGUE-POJJIPÉE,  qui  florissait 
v.  41  av.  J.  C. ,  avait  écrit  une 
Hist.  du  monde ,  dont  il  ne  reste 
que  l'abrégé  de  Justin. 

TROLii  (Gust.),  archevêque  d'Up. 
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sal ,  déposé  par  Sténon  Sture  II ,  fut 
rétabli  par  Christian  H,  puis  chassé 
(le  nouveau  par  Gustave  Wasa,  et 
périt  en  Norvège  (fsss). 

TROMP  (Martin)  ,  né  à  la  Brille 
en  1S97,  assura  longtemps  à  la 
Hollande  l'empire  des  mers,  et  périt 
dans  un  dernier  combat  contre  les 
Anglais  en  1635.  —  Son  fils ,  Cor- 
neille ,  marcha  sur  ses  traces ,  fut 
le  rival  de  Rujter ,  et  mourut  en 

1691. 

TROYES  (Aube)  vit  signer  le 
traité  de  1420,  qui  donnait  à  Henri 
V ,  roi  d'Angleterre ,  la  main  de 
Catherine,  fille  de  Charles  VI,  et  le 
titre  d'héritier  présomptif  de  la 
couronne  de  France. 

TP.UCHSESS   DE  WALDBOtJRG, 

archevêque  de  Cologne  ,  embrassa 
le  protestantisme  (issu)  et  fut  dé- 
pouillé de  son  électorat. 

TRYPHON  (Diodote)  usurpa  la 
Syrie  sur  Antiochus  VI  (i40),fut 
vaincu  par  Antiochus  VU  et  se 
donna  la  mort  (135). 

TURÉROiv ,  ami  de  Cicéron  et  de 
Pompée,  avait  composé  une  Hist. 
romaine. 

Tij'DOR  (owen),  du  pays.de 
Galles ,  épousa  Catherine ,  veuve 
du  roi  d'Angleterre  Henri  V.  Son 
flls  Edmond  épousa  Marguerite  , 
qui  descendait  d'Edouard  III  par 
Jean  de  Gand,  et  de  ce  mariage 
naquit  Henri  VII. 

TULLt's  HOSTiLius,  5«  rol  de 
Rome  (669-37),  détruisit  Albe,  sou- 
mit les  Véiens  et  les  Fidénates  et 
triompha  des  Sabins. 

TUREKKE  (H.  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, vie.  de) ,  né  à  Sedan  en 
1611  ,  frère  du  duc  de  Bouillon  et 
l'un  des  meilleurs  généraux  de 
;  Louis  XIV,  fut  batm  à  Mariendal 
(i64o),  mais  triompha  àNordlingue 
avec  Condé  dans  la  guerre  de 
Trente  ans.  Un  instant  frondeur,  | 
il  revint  au  roi ,  et  défit  Condé  j 
lui-même   à  la   porte  St-Aatoinej 
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(i6o2),à  Arras(i684),  à  la  bataille 
des  Dunes  (i6S8).Dans  la  guerre  de 
1672,  11  vainquit  les  ennemis  à 
Sintzheim  ,  à  Mulhouse ,  à  Turck-» 
heim  ,  et  fut  tué  d'un  boulet  à 
Saltzbach  ii67s). 

TCRGOT  (Anne-Rob.)  ,  1727-81,' 

prévôt  des  marchands  sous  Louis 
XV  et  ministre  sous  Louis  XVI,  es 
sa  y  a  en  vain  d'utiles  réformes.  H  a 
écrit  sur  la  littérature  et  sur  l'éco"», 
nomie  politique.  » 

TURPix  (J.)  ou  Tilpin  ,  arche- 
vêque de  Reims  sous  Charlemagne, 
passe  pour  auteur  de  la  Chronique 
de  l'archevêque  Turpin,  qui  est 
probablement  du  io«  s. 

Turpin  de  Crissé,  lieutenant- 
général ,  m.  1799,  a  laissé  des 
Commentaires  sur  divers  auteurs 
qui  ont  traité  de  la  guerre. 

TYCno-BRAHÉ ,  astronoms  da- 
nois, 1346-1601  ,  a  imaginé  un  s^ 
système  du  monde.  Il  fut  protégé 
par  le  roi  de  Danemark  Frédéric 
II,  qui  lui  bâtit  l'observatoire  d'U- 
ranienbourg,  et  par  l'empereur  Ro- 
dolphe II. 

TYRANiviON ,  du  Pont ,  gram- 
mairien et  géographe,  esclave  de 
Lucullus ,  devint  ami  de  Cicéron 
et  forma  à  Rome  une  bibliothèque.f 

TYRREL  (James),  de  Londres,' 
1642-1718,  a  laissé  une  Hist.  ge- 
nérale  de  l' Angleterre.  f 

TYRTÉE ,  poète  grec,  né  à  Milet, 
se  fixa  à  Athènes.  Dans  la  2^  guerre 
de  Messénie ,  les  Lacédémoniens 
ayant  demandé  un  général  à  Athè- 
nes ,  on  leur  envoya  par  dérision 
Tyrtée,  borgne  et  boiteux.  Il  sut  si 
bien  ranimer  le  courage  des  Lacé- 
démoniens,  presque  abattus  par  3 
défaites ,  qu'ils  triomphèrent  com- 
plètement dans  un  3«  combat. 

TZETZÈs  (Jean),  grammairien  et 
poëte  de  Constantinople  ,  né  v. 
1120  ,  a  laissé  des  Ckiliades,  des 
Epigramtnes,  etc. 
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VBALDiivi ,  voy.  Ugolin. 

UCHORÉE  régna  en  Egypte  et 
fonda  Mempbis  au  22^  s.  av.  J.  C. 

UCLÈS,  dans  la  nouvelle  Castille. 
Alphonse  VI  y  fut  battu  par  les  Al- 
moravides  en  nos. 

UGOLIN,  Guelfe  deFlorence,  fut 
enfermé  avec  ses  enfants  dans  une 
tour  par  Ruggieri  d'Ubaldini ,  ar- 
chevêque de  Pise  et  chef  des  Gibe- 
lins; on  jeta  les  clefs  de  la  tour 
dansl'Arno,  et  tons  les  prisonniers 
périrent  de  faim  (i288). 

ULÉMAS,  corporation  puissante 
de  la  Turquie,  composée  des  doc- 
teurs de  la  religion  et  de  la  loi. 

CLM  (Wurtemberg).  Napoléon 
prit  cette  ville  en  isos,  quoique 
défendue  par  30,000  inipériaiix. 

ULPHILAS  évangélisa  au  4«  s. 
lesGoths,  dont  il  fut  le  premier 
évoque.  Il  avait  fait  dans  leur  lan- 
gue une  traduction  de  la  Bible,  dont 
il  reste  quelques  fragments. 

uiPiEiVjdeTyr,  devint  ministre 
d'Héliogabale  et  d'Alexandre  Sé- 
"vère ,  et  fut  assassiné  par  les  pré- 
toriens en  2  28.  Jurisconsulte  labo- 
rieux ,  il  a  laissé  des  écrits  qui  ont 
fait  loi. 

UtRICUE-ÉLÉONORE  ,  fille  de 
Charles  XI,  épousa  (itis)  Frédéric 
de  Hesse-Cassel,  monta  sur  le  trône 
de  Suède  (1719)  après  la  mort  de 
son  frère  Charles  XII ,  mais  à  con- 
dition de  souffrir  que  la  royauté 
fût  désormais  limitée;  abdiqua 
(1721)  en  faveur  de  son  époux,  et 
mourut  en  1744. 

CLTRAîiiONTAïA'S.  On  appelle 
ainsi  ceux  qui  professent  rinfailli- 
bilité  absolue  du  pape. 

ULYSSE,  fils  de  Laërte  et  roi 
d'Ithaque,  fut  un  des  chefs  des 
Grecs  devant  Troie.  Après  la  ruine 
de  cette  ville ,  il  erra  dix  ans  sur 
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les  mers  avant  de  revoir  son  pays. 
Son  fils  Télégone ,  qu'il  avait  eu 
de  Circé,  vint  à  Ithaque,  et  le  tua 
sans  le  connaître. 

UNFROY,  3=  fils  de  Tancrède  et 
chef  des  Normands  en  Italie,  vain- 
quit le  pape  Léon  IX  à  Clvitella 
(|0B3),  le  fit  prisonnier,  et  reçut  de 
lui  l'investiture  de  l'Italie  méri-^ 
dionale. 

UNITAIRES,  voy.  Socinicns. 

UNIVERSITÉ,  nom  donné  aux 
corps  enseignants  dans  le  moyen 
âge.  —  L'université  de  Paris  fut 
fondée  en  1200  par  Philippe  Au- 
guste, qui  lui  accorda  de  grands  pri- 
vilèges ;  Robert  de  Couràon  en  rédi- 
gea les  statuts  en  I2is.  Les  divers 
Etats  de  l'Europe  suivirent  bien- 
tôt l'exemple  donné  par  la  France. 

UNKiAR-SKÉLESSi ,  sur  le  Bos- 
phore, où  fut  signé  le  s  juillet  i  sas 
un  traité  qui  fermaitles  Dardanelles 
à  toute  l'Europe,excepté  à  la  Russie. 

URBAIN  I  (saint)  fut  pape  de  2Î3 
à  230.—  Vrbainll  (1088-99) lutta 
énergiqucment  contre  les  empe- 
reurs, excommunia  Philippe  I,  roi 
de  France,  et  prêcha  au  concile  de 
Clermont  (io9S)  la  première  croisa- 
de.— Urbain  III  (  1 183-87  )  eut  à 
lutter  contre  Frédéric  Barberousse. 
—Urbain  IF  (i26i-6s),deTroyes, 
offrit  à  Charles  d'Anjou  la  couronne 
de  Naples ,  qu'il  accepta.—  Ur- 
bain V  (1362-70),  66  pape  d'Avi- 
gnon, fit  des  tentatives  infructueur 
ses  pour  retourner  à  Rome,  et 
n'oublia  rien  pour  réformer  les 
mœurs.—  Urbain  VI  (Barthélémy 
Prignano)  était  archevêque  de  Bari 
lorsqu'il  fut  élu  (  1378  );  mais 
des  cardinaux  mécontents  se  rap- 
pelèrent que  l'élection  n'avait  pas 
été  libre ,  et  nommèrent  Clément 
VII,  ce  qui  commença  le  grand 
schisme  d'Occident.  Urbain  fut 
chassé  de  Rome  par  Charles  de 
Duras,  qu'il  avait  appelé  lui-même 
contre  Jeanne  I,  reine  de  Naples. 
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—  Urbain  vu  ne  régna  que  isl 
jours  [vô^o].— Urbain  VU  /  ( 1 623-  !• 
44)  réunit  à  sesEtats  le  duché  d'Ur-  ' 
bin,  eut  quelques  différends  avec 
les  princes  contemporains,  et  con- 
damna le  jansénisme. 

URFÉ  (Hon.  d'),  né  en  is67  à 
•Marseille  d'une  famille  originaire 
du  ForeZ;,  m.  leag  ,  est  surtout 
connu  par  son  roman  pastoral  de 
VJstrée,  qui  lui  fit  une  grande 
réputation. 

URBAQUE,  fille  d'Alphonse  VI , 
roi  de  Castille,  épousa  d'abord  Ray- 
iMond  de  Bourgogne,  dont  elle  eut 
Alphonse  VFII.  Devenue  veuve  et 
imlque  héritière  de  la  Castille,  elle 
porta  (n 09)  cette  couronne  à  Al- 
phonse le  Batailleur,  roi  d'Aragon; 
mais  la  désunion  se  mit  eulre  les 
époux  :  le  divorce  fut  prononcé. 
Urraque  vaincue  ne  dut  ses  Etats 
qu'à  la  générosité  d'Alphonse.  En 
j  j22,les  grands  de  Castille  procla- 
mèrent roi  son  fils.  Urraque  résista 
on  vain,  et  mourut  enfermée  quatre 
ans  après. 

URSilvs  (Anne-M.  de  la  Tré- 
rooille,  princesse  des),  veuve  du 
prince  de  Talleyrand-Clialais  et  du 
duc  de  Bracciano-Orsiai,  fut  placée 
auprès  de  la  reine  d'EspagneLouise- 
Mariede  Savoie,  gouverna  Philippe 
V,  et  ne  respecta  pas  toujours  les 
intérêts  français.  En  i7i4,  elle  fit 
épouser  au  roi  Elisabeth  Farnèse , 
sous  qui  elle  espérait  gouverner, 
mais  qui  la  fit  conduire  hors  de 
l'Espagne.  Ellese  fixa  à  Gênes,  puis 
à  Rome,  où  elle  mourut  (1722). 

USHEK  (Jacques),  né  à  Dublin 
en  1330,  m.  i6o6,  plus  connu  sous 
le  nom  latin  à'Ussérius,  a  été  ar- 
chevêque d'Armagh,  et  s'est  rendu 
célèbre  comme  historien  et  chro- 
nologiste.  On  lui  doit  la  Dxation  de 
l'ère  du  monde  à  l'an  4004  av.  J.  C. 

UTRAguiSTES,  voy.  Calixtins. 

€TRECHT.  h'Vnion  ou  Confé- 
dération d'Utrecht  entre  les  Pro- 
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vinces-Unles  contre  l'Espagne  fut     1 
signée  dans  cette  ville  en  IB79,  et     ■ 
le  traité  qui  termina  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne,  le  1  i  août 

1715. 

TJZBEEjkhandeKaptchak  (isos- 
42),  domina  sur  toute  la  Russie,  et 
laissa  son  nom  aux  peuples  qui  lui 
obéissaient. 

i]ZUM-CASSA!V,ou  plus  réguliè- 
rement Ouzoun-Haçan ,  de  la  dy- 
nastie du  Mouton  blanc,  chassa  de 
Perse  le  petit -fils  de  Tamerlan , 
soumit  les  Turcomans  du  Mouton  ^ 
noir  (1467-69),  s'unit  aux  Vénitiens  i 
contre  Mahomet  II,  mais  fut  vaincu 
en  147  7  et  mourut  l'année  suivante.     ! 


V. 

VADÉ  (J.-Jos.),  de  Hana  (1720- 
37) ,  mérita  par  ses  poésies  bachi- 
ques et  burlesques  d'être  appelé  le 

Ténicrs  de  la  poésie. 

VAILLAKT    (J.7Foi),    m.    1706, 

parcourut  l'EuroiJe  dans  l'intérêt 
de  la  numismatique,  et  publia  sur 
cette  matière  de  savants  ouvrages. 

VAissETTE  (dom),  de  Gaillae, 
m.  17 30,  bénédictin,  a  rédigé  une 
Histoire  du  Languedoc. 

VALA ,  abbé  de  Corbie,  de  la 
famille  carlovingienne,  excita  Lo- 
thaire  I  contre  son  père. 

VALDF.MAR  I  Is  Grand,  roi  de 
Danemark  (  i  is7-8i  ),  triompha  de 
ses  compétiteurs  ,  vainquit  la  Nor- 
vège et  les  pirates  de  la  Baltique. 
—  Vuldemar  II  le  Victorieux, 
successeur  (1202-41)  de  son  frère 
Canut  VI,  conquit  le  Holstein, 
triompha  des  Suédois  et  des  Norvé- 
giens, acquit  la  Prusse  et  fonda  en 
Esthonie  Ravel  et  Narva.  Devenu 
par  trahison  prisonnier  d'un  comte 
de  Schwérin,  il  dut  renoncer  à  une 
partie  de  ses  conquêtes  (1223),  et 
ne  songea  plus  qu'à  être  le  législa- 
teur de  ses  peuples.  —  VaMernar 
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///,  son  fils  ,  qu'il  s'était  associé  ,  j 
mourut  en  iii\ .—Faldemar  IF , 
fils  etsuccesseur(i540-76)  deChris- 
topbe  II,  céda  l'Esthonie  aux  Teu- 
tons, et  à  la  Suède  et  à  la  Norvège 
des  provinces  qu'il  reconquit  en- 
suite. II  donna  sa  fllle  unique  Mar- 
guerite (voy.ce  noai]  à  Haquin  VII 
de  Norvège. 

^aWemar,  élu  en  laso  roi  de 
Suède,  commença  la  dynastie  fol- 
kungienne.  Son  règne  fut  dissolu , 
cruel ,  et  par  conséquent  agite.  Il 
fut  détrôné  en  i288,  et  mourut 
K  ans  après. 

VALDivi*, compagnon  derizar- 
re,  embrassa  son  parti  contre  Al- 
magro ,  même  contre  l'Espagne. 
Rentré  dans  le  devoir,  il  fonda  la 
Conception ,  Villarica,Valdi  via  5  etc. 
Eu  fss»,  il  fut  vaincu  et  assommé 
par  les  Araucans. 

VALDO  (P.  de  Vaux),  marchand 
de  Lyon,  donna  tous  ses  biens  aux 
pauvres,  mais  prétendit  v.  H7o 
enseigner  et  expliquer  lui-même  la 
Bible:  ce  qui  donna  naissance  à 
rbérésie  des  Vaudois. 

VALEKS  (Flavius)  reçut  en  564 
de  son  frère  Valentinien  I  l'empire 
d'Orient.  11  comprima  la  révolte  de 
Procope  et  vainquit  Sapor,  roi  de 
Perse  ;  mais  il  protégea  l'arianisme 
et  reçut  les  Gotlis  dans  la  Mœsie. 
Ceux-ci,  ayant  pris  les  armes,  le  dé- 
firent à  Andrinople  (378)  ;  il  se  ré- 
fugia dans  une  chaumière,  où  il  fut 
brillé  avec  sa  suite. 

VALENTiK,  alchimiste  du  is»  s., 
a  découvert  l'antimoine  et  fondé  la 
chimie  par  ses  écrits. 

VALENTïKE  de  j1/i?an,  fille  de 
Galéas  Visconti,  épousa  (is89)  le 
duc  d'Orléans,  frère  de  Cliarles  VI, 
et  porta  dans  cette  famille  les  droits 
que  Louis  XII  et  François  I  firent 
valoir  sur  le  Milanais. 

VALENTiiMiEiv  I,  né  en  521  dans 
la  Pannonie,  s'éleva  par  sou  mérite,  '  \ 
et  fut  proclamé    Auguste  par  sgs 
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troupes  (364)  après  la  mort  de  Jo- 
vien.  Il  vainquit  par  ses  généraux 
les  Pietés  et  les  Saxons ,  par  lui- 
môme  les  Germains  du  Danube,  et 
mouruten  375 d'un accèsdecolèrc. 
•—  Falentinien  II,  fils  du  précé- 
dent, eut  en  partage  l'Italie.  Théo- 
dose ,  après  la  défaite  et  la  mort  de 
l'usurpateur  Maxime  (ses),  lui  céda 
tout  l'Occidentj  mais,  en  390,  il  fut 
assassiné  dans  Vienne  par  le  Franc 
Arbogaste.  —  Valentinien  III,  fils 
de  Constance  et  neveu  d'Honorius 
par  sa  mère  Placidie ,  fut  proclamé 
empereur  en  423.  La  rivalité  d'Aë- 
tius  et  de  Bonifaoo  lui  fit  perdre 
l'Afrique.  Aëtius  le  sauva  d'Attila 
{4SI;,  mais  il  tua  ce  général  par 
jalousie  (432),  et  lui-même  suc- 
comba (48s)  sous  les  coups  de  Pé- 
trone Jlaxime. 

VALÈBE  -  MAXIME  ,  Contempo- 
rain de  Tibère ,  a  laissé  en  9  livres 
un  recueil  des  Paroles  et  actions 
merveilleuses  de  personnages  grecs 
et  romains. 

VALÉRiEN,  né  en  190,  s'éleva 
aux  plus  hauts  gradespar  son  cou- 
rage, prit  la  pourpre  (233)  à  la 
mort  de  Gallus,  ordonna  la  8^  per- 
sécution, vainquit  plusieurs  fois 
les  barbares  ,  mais  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  (260)  près  d'Edesse 
par  Sapor  I ,  qui ,  après  quelques 
années  d'une  humiliante  captivité, 
le  fit  écorcher  vif. 

VAiÉRius  FLACCUS  ,  de  Sétia 
ou  de  Padoue,  contemporain  et  ami 
de  Juvénal ,  de  Pline,  de  Martial , 
a  laissé  le  poëme  inachevé  des^r- 
gonautiques ,  dont  la  versification 
ne  manque  pas  de  talent. 

VALHALLA,  paradis  d'Odin  dans 
la  religion  Scandinave. 

VAiLA  (Laurent),  de  Rome, 
I406-B7ja  été  l'un  des  restaura- 
teurs les  plus  Influents  des  lettres 
anciennes.  Protégé  par  Alphonse  V, 
11  attaqua  la  donation  de  Constan- 
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tin,  ce  qui  lui  attira  inomentané- 
inent  le  courroux  du  pape. 

VAiLiA  ou  ïVallia  vengea  la 
mort  (l'Ataulphe,  son  beau-frère, 
et  fut  le  4»  roi  des  Vislgoths  ^4is- 
419),  qu'il  établit  en  Aquitaine. 

VALMONT    DE  BOMARE,  né  en 

1751  à  Rouen,  m.  i807,  membre 
de  l'Académie  des  sciences,  a  po- 
pularisé l'étude  et  la  connaissance 
des  sciences  naturelles. 

VALMY  (Marne).  Dumouriez  y 
vainquit  les  Prussiens  et  le  duc  de 
Brunswick  le  20  septembre  1792. 

VALOIS  (Henri  de),  né  en  i605 
à  Paris,  m.  i676,  s'adonna  aux  let- 
tres anciennes  et  à  l'histoire  ecclé- 
siastique. —  Valois  (  Adr.  de),  son 
frère,  m.  i692,  a  laissé  les  savan- 
tes compilations  intitulées  Gesta 
Francorum  et  Notitia  GalHarum. 

VALVERDE,  Compagnon  fana- 
tique dePizarre,  nommé  évoque  de 
Cuzco  (IS38),  fut  pris  et  dévoré  par 
les  Indiens  (is4 3). 

VAMBA ,  roi  des  Visigoths  (g72), 
réprima  les  révoltes,  repoussa  d'Es- 
pagne les  Arabes  ,  abdiqua  en  eao 
et  entra  dans  un  monastère. 

VANCOUVER,  navigateur  an- 
glais, et  l'espagnol  Quadra  ,  explo- 
rèrent vainement  (i79o)  les  côtes 
septentrionales  de  l'Amérique  pour 
trouver  un  passage  de  l'ouest  à  l'est. 

VAN-DER-BiEULEiv,  de  Bruxel- 
les, 1634-90,  peintre  de  batailles  , 
'  fut  appelé  en  France  par  Colbert 
et  reproduisit  les  exploits  de  Louis 
XIV. 

VAN-DYCK  (Ant.),  né  en  iso9  à 
Anvers,  m.  i64i  à  Londres,  où  il 
s'était  fixé,  a  presque  égalé  Rubens 
pour  les  tableaux  d'histoire  et  le 
Titien  pour  le  portrait. 

Van-BycTi  (Ph.),  d'Amsterdam , 
1680-1782,  est  l'un  des  meilleurs 
peintres  de  l'école  hollandaise. 

VAKE,  républicain  anglais ,  l'un 
des  plus  chauds  adversaires  de 
Charles  I ,  sa  déclara  avec  autant 
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d'énergie  contre  Cromwell,  et  périt 
(1662) ,  du  dernier  supplice  à  la 
restauration. 

VAN-HELMONT,  de  Bruxcllcs, 
1377-1644,  s'adonnaà  la  médecine, 
à  la  chimie ,  à  la  métaphysique,  et 
se  distingua  par  des  idées  quelque- 
fois profondes,  mais  plus  souvent 
excentriques.—  Son  fils,  ra.  1699, 
prétendait  connaître  la  panacée 
universelle,  la  pierre  philosophale 
et  la  langue  primitive. 

VAN-HUYSUM  ,  d'Amsterdam, 
1682-1749,  est  célèbre  par  ses  ta- 
bleaux de  fleurs  et  de  fruits  d'une 
inimitable  fraîcheur. 

VANiÈRE  (le  P.),  de  Béziers, 
1664-17  59,  professeur  d'humanités 
chez  les  jésuites,  est  connu  par  son 
charmant  poëme  latin  intitulé 
Prœdium  rusticum. 

VANiNi ,  philosophe  napolitain 
et  prêtre,  parcourut  l'Europe, s'at- 
tira bien  des  disgrâces  par  ses  opi- 
nions et  sa  conduite ,  et  fut  brûlé 
vif  (1619)  comme  athée  par  arrêt 
du  parlement  de  Toulouse 

VANLOO  (J.-B.),  né  en  1684  à 
Aix  d'une  famille  hollandaise,  m. 
174 s  membre  de  l'Académie  des 
beaux-arts,  se  distingua  surtout 
dans  le  portrait.  —  Vanloo  (Carie), 
son  frère,  m.  1 76B,raembre,  comme 
lui,  de  l'Académie  et  premier 
peintre  du  roi ,  eut  une  extrême 
facilité  de  pinceau. 

VAN-oosT  le  vieux,  de  Bruges , 
m.  1671,  et  son  fils  Van-Oost  le 
jeune,  sont  deux  gloires  de  l'école 
flamande. 

VAN-osTADE(Adr.),né  enieio 
à  liUbeck ,  et  son  frère  Isaac ,  ont 
au  Louvre  quelques  tt^eaux. 

VAN-swiETEN,  né  en  1700  à 
Leyde,  où  il  fut  persécuté  comme 
catholique,  professa  à  Vienne  la 
médecine ,  qu'il  avait  étudiée  sous 
Boerhaave,  et  mourut  à  Schœn- 
brunn  en  1772. 
VAN-VEEN,  Otto  Fenius,  de 
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Leyde,  I8tt6-i634,  l'un  des  maîtres 
de  Rubens,  a  aussi    cultivé    les 
lettres. 

VABAGiîVE,  dominicain,  arche- 
vêque de  Gênes  (1292),  a  laissé  la 
Légende  d'or,  où  la  vie  des  saints 
devient  un  tissu  de  merveilles  fa- 
buleuses. 

VARCHi  (Benoît),  né  en  1302  à 
Florence,  m.  ises,  se  déclara  con- 
tre les  Médicis. Rappelé  par  Cosmel, 
il  composa  en  italien  par  son  or- 
dre l'Histoire  florentine. 

VARDANE ,  roi  des  Parthes  (44- 
47),  se  fixa  à  Ctésiphon,  et  accueil- 
lit Apollonius  de  Tyane. 

VARGAS  (L.  de),  iso2-eo,  orna 
Séville,  sa  patrie,  de  ses  tableaux 
et  de  ses  fresques. 

VARILLAS  (Ant.),  de  Guéret, 
1624-96,  a  composé  ou  plutôt  com- 
pilé sans  exactitude  de  nombreux 
ouvrages  historiques. 

VARius  (L.)  était  ami  de  Virgile 
et  d'Horace.  Nous  n'avons  de  lui 
qu'un  fragment  de  is  vers. 

VARRON,  fils  d'un  boucher, 
consul  en  21 6,  perdit  contre  Anni- 
bal  la  bataille  de  Cannes. 

Farron  (M.-Ter.),  le  plus  sa- 
vant des  Romains ,  116-26,  com- 
manda sous  Pompée  contre  les  pi- 
rates, fut  son  lieutenant  en  Espagne 
contre  César  (49),  n'échappa  (4i) 
aux  proscriptions  qu'avec  peine,  et 
mourut  l'an  26.  De  boo  volumes 
qu'il  écrivit,  il  ne  reste  que  le  de 
Re  rustica  et  le  deLingua  latina. 

Farron  (P.  Ter.  Atacinus  ) ,  né 
V.  82  av.  J.  G.  à  Narbonne, avait 
écrit  ou  traduit  du  grec  plusieurs 
poëmes  didactiques,  dont  nous 
n'avons  quejjp  fragments. 

VARUS  flcQuintilius),  consul 
l'an  12  av.  J.  C,  fut  massacré  par 
Arminius  avec  5  légions  qu'il  com- 
mandait (10  de  J.  C),  dans  les  dé- 
filés de  Teutberg  ,  aux  environs  de 
Padcrborn  (Prusse  rhénane).  j 

VASARi,   d'Arezzo,    1B12-74, 
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I  peintre  et  architecte  ,  a  laissé  les 
Fies  des  peintres  illustres. 

VASCONCELLos  ( Michcl  de), 
Portugais  et  ministre  de  Philippe 
IV  en  Portugal ,  fut  une  des  victi- 
mes de  la  révolution  de  1640,  qui 
porta  au  trûne  la  maison  de  Bra- 
gance. 

VASiti  I,  grand-prince  de  Rus- 
sie (1270-77),  était  vassal  des  Tar- 
tares.  —  Fasilill  (i389-i42s) n'é- 
loigna de  Moscou  qu'à  prix  d'argent 
un  général  de  Tamerlan.  —  Fasili 
m  (1 423-62) futrenversé  par  lou- 
ri,  pris  par  le  khan  de  Kazan,  privé 
de  la  vue  par  le  fils  d'Iouri,  et  mou- 
rut cependant  sur  le  trône. —  Fa- 
sili IF  (iaos-33)  prit  Smolensk, 
perdit  momentanément  Moscou , 
mais  finit  par  soumettre  les  khans 
de  Crimée  et  de  Kazan.—  FasiliF, 
régent  sous  Fédor  II,  chassa  le  faux 
Draitri  (  1606),  fut  vaincu  (1609) 
par  Sigismond  III  de  Pologne,  et 
mourut  (i6H)  en  captivité. 

VATABLE,  m.  1S47,  fut  le  pre- 
mier professeur  d'hébreu  au  col- 
lège de  France  sous  François  I.  U 
a  donné  son  nom  à  la  Bible  que 
Robert  Etienne  publia  en  1S43. 

VATACE, beau-fils  deThéodorel 
Lascaris,  lui  succéda  à  Nicée  (1223), 
assiégea  en  vain  Constantinople, 
mais  enleva  du  moins  aux  Latins 
plusieurs  provinces ,  et  mourut  en 

12S3. 

VAU  (L.  le),  m.  1670,  dessina 
une  partie  des  Tuileries,  l'hôtel 
Colbert  et  l'Institut. 

VA II BAN  (Séb.  Leprestre  de),  né 
en  1635  en  Bourgogne,  m.  1707,  se 
distingua  dans  les  guerres  de  Louis 
XIV  et  obtint  en  i703  le  bâton  de 
maréchal.  Ingénieur  habile,  aucune 
place  ne  résistait  à  ses  attaques.  Il 
fortifia  sur  un  plan  nouveau  nos 
villes  frontières  ,  Douai ,  Uunker- 
que,  Maubeuge,  Huningue,  etc. 
Ses  écrits  sont  toujours  consultés 
avec  fruit. 
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VACCANSON,  de  Grenoble,  1 709- 
82,  mécanicien  ,  de  l'Académie  des  | 
sciences ,  s'est  illustré  par  la  mer-  ' 
veilleuse  structure  de  ses  auto- 
mates. 

VA tJDOls,  hérétiques  persécutés 
en  même  temps  que  les  Albigeois , 
et  massacrés  à  Cabrières  et  à  Mé- 
rindol  (i34s).  Voy.  Faldo. 

VAtJGELAS  (Cl.  Favre  de),  né  en 
1S83  à  Chambéry,  m.  i630,  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Acadé- 
mie française,  s'est  fait  un  nom  par 
ses  Remarques  sur  notre  langue  et 
par  différentes  traductions. 

VAULX-CERNAY  (P.,  moiue  de) 
a  écrit  V Histoire  de  la  guerre  des 
Albigeois,  à  laquelle  il  prit  part. 

VADVENARGUES  (Luc  de  Cla- 
piers, marquis  de),  né  en  17 t s  à 
Aix,m.  1747,  servit  quelque  temps, 
puis  se  retira  pour  cause  de  santé, 
et  publia  son  Introduction  à  la 
connaissance  de  Vesprit  humain, 
qui  lui  a  valu  un  rang  distingué 
parmi  les  philosophes  du  i  s^  siècle. 

vÉDAS,  livres  sacrés  des  la- 
dous ,  qui  remontent  à  une  haute 
antiquité. 

vÉGÈCE  ,  4e  s.,  a  publié  en  s 
livres  un  traité  de  Re  militari. 

VEHHE  (la  sainte-),  tribunal  se- 
cret de  Westphalie,  institué  sous 
Charlemagne,  qui  fat  dans  toute  sa 
force  au  12^  s.,  et  qui  fut  aboli  au 
i6«.  Ses  membres  s'appelaient 
/■ranw  jMfires.Toutinitiés'engageail 
à  exécuter  leurs  arrêts  en  frap- 
pant le  coupable. 

\'ÉLASCo,  16»  s.,  est  regardé 
par  les  Espagnols  comme  un  de 
leurs  poëtes  classiques. 

vÉtASQUEZ  (Diego),  compagnon 
de  Colomb,  soumit  Cuba,  où.  il 
fonda  la  Havane  (isil),  et  envoya 
Cortez  conquérir  le  Mexique  ;  m, 

1323. 

Vélasquez  (Jacq.-Rodr.),  né  en 
1899  à  Séville,  m.  1660,  peintre 
de  Philippe  IV,  fut  le  chef  de  l'é- 
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cole  gallo-espagnole.  Il  sut  imiter 
admirablement  la  nature. 

vÉLiTES  ,  infanterie  légère  des 
Romains. 

VELLÉDA ,  prophétesse  germai- 
ne, excita  l'insurrection  de  Civilis 
(70)  et  des  Bataves,  puis  se  dé- 
clara pour  les  Romains  et  contri- 
bua à  pacifier  le  pays. 

VELLY  (l'abbé),  né  en  i709  près 
de  Reims,  m.  1739,  professeur  au 
collège  Louis-le-Grand ,  a  com- 
mencé une  Histoire  de  France 
continuée  par  Villaret  et  Garnier. 

YENCE  (l'abbé  de),  né  en  i676 
en  Lorraine  ,  m.  1749,  commenta 
une  partie  de  la  Bible  qui  porte 
son  nom. 

VENCESLAS  I ,  duc  de  Bohème' 
(923-936),  releva  le  christianisme, 
que  sa  mèie,  pendant  sa  minorité, 
avait  essayé  d'abattre,  reconnut  la 
suprématie  de  l'empereur  Henri  II, 
et  fut  assassiné  par  sa  mère  et  par 
son  frère  Boleslas.  —  Venceslas 
ZZ^,  duc  en  1191  après  is  années 
d'exil,  fut  presque  aussitôt  ren- 
versé,^ mourut  prisonnier  eni  1 95, 
—  Venceslas  III,  roi  de  Bohême 
(1230-35),  ne  put  empêcher  les 
Mongols  de  ravager  la  Moravie,  se 
déclara  contre  la  maison  de  Souabe, 
et  eut  à  réprimer  la  révolte  de  son 
fils.  —  Venceslas  IV  (i278-i3os) 
fut  élu  roi  de  Pologne  en  isoo,  et 
refusa  en  faveur  de  son  fils  la  cou- 
ronne de  \\oxi%x\ç,.— Venceslas  V, 
élu  roi  de  Hongrie  en  isoi,  lutta 
heureusement  contre  Charobert, 
mais  dut  céder  ses  droits,  à  Othon 
IV  de  Bavière.  Roi  de  Bohème  la 
même  année  (îûos), il  revendiquait 
encore  la  Pologne ,  et  périt  assas- 
siné àOlmutz  \\-^(i^].— Venceslas 
VI,  fils  de  Charles  IV ,  lui  succéda 
(1378)  dans  la  Bohème  et  à  l'em- 
pire, se  fit  détester  par  son  apa- 
thie, ses  dérèglements  et  sa  cruauté, 
perdit  en  1400  la  couronne  impé- 
riale, et  mourut  en  liiOj  laissant 
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la  Bohême  déchirée  par  la  guerre 
des  Hussites. 

VENDÉENS,  nom  commun  ù 
tous  les  habitants  des  départements 
de  l'Ouest ,  révoltés  en  1 793  contre 
la  république. 

VENDÉMIAIRE.   Le   12  Ct  le    13 

vendémiaire  (4  et  s  octobre  I79s), 
Bonaparte  vainquit  les  sections  de 
Paris  insurgées  contre  la  Conven- 
tion. 

VENDÔME  (César,  duc  de),  fils 
(1394)  de  Henri  IV  et  de  Gabriclle 
d'Esti'ées ,  se  déclara  contre  Riche- 
lieu ,  ce  qui  lui  valut  la  prison  et 
l'exil ,  et  contre  Maznrin ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne. —  Vendôme  (L.),  fils  du 
précédent  (1612),  fut  en  igîo  vice- 
roi  de  Catalogne,  épousa  Laure 
Mancini,  et  mourut  cardinal  lé- 
gat en  1609.  Il  eut  pour  frère  le 
duc  de  Beaufort,  et  pour  fils  les 
deux  suivants.  —  p'endôme  (L.- 
Jos.),  né  en  i6S4,  m.  1712,  se 
distingua  dans  toutes  les  guerres 
de  Louis  XIV,  mais  surlout  dans 
celle  de  la  succession  d'Espagne, 
à  Luzzara  (i702),  à  Cassano  (i7oa), 
à  Villaviciosa  (17 10).  —  P'endômc 
(Pbil.,  dit  le  prieur  de),  chevalier 
de  Malte,  prit  part  aux  exploits  de 
son  frère,  et  passa  sa  vieillesse  au 
Temple,  environné  de  gens  de 
lettres  et  de  plaisir. 

VENTiDius  BASSUS  ,  vaincu  et 
conduit  en  triomphe  dans  la  guerre 
sociale,  devint  tribun,  préteur,  sé- 
nateur, vainquit  les  Parthes  comme 
lieutenant  d'Antoine  et  obtintà  son 
tour  le  trio'mphe. 

VÊPRES  SICILIENNES.  Le  lundi 
de  Pâques,  50  mars  1282,  au  pre- 
mier coup  de  vêpres,  les  Siciliens 
Tuassacrèrent  à  Palerme  tous  les 
Français ,  ce  qui  fut  imité  partout 
dans  l'île. 

VERCiNGÉTORix,  chef  arvcme, 
souleva  la  Gaule  contre  César,  eut 
d'abord  quelques  succès  (  S3  ),  puis 
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fut  vaincu ,  conduit  en  triomphe  ct 
étranglé. 

VERGNiAUD  (P.-Viclorîn),né  en 
I7B9  à  Limoges,  l'un  des  chefs  de  la 
Gironde  par  son  éloquence,  périt 
sur  l'éehafaud  du  5i  octobre  1795. 

VERHUEti-,  contre-amiral  hol- 
landais, s'attacha  à  la  fortune  de 
Napoléon,  auquel  il  resta  fidèle  jus- 
qu'à la  fin,  et  mourut  pair  de  France 
en  1843. 

VERNET    (CI.-JOS.  ),    1714-89, 

resta  22  ans  en  Italie,  et  revint  en- 
suite en  France.  C'est  le  premier 
peintre  de  marine.— Fer  net  (Car- 
ie), fils  du  précédent,  17B8-1836, 
s'est  immortalisé  par  ses  toiles 
des  grandes  batailles  de  l'Empire. 

VERNIER,  né  à  Ornans,  isso- 
1G37,  directeur  des  monnaies  à  la 
comté  de  Bourgogne  et  conseiller 
du  roi  d'Espagne,  inventa,  pour 
mesurer  avec  une  grande  approxi- 
malion,  l'instrument  de  mathéma- 
tiques qui  porte  son  nom. 

vÉRONÈSE  (Paul  Galiari,  dit  le  ), 
né  en  1S28  à  Vérone,  se  fixa  à 
Venise,  où  il  mourut  (isss),  et 
embellit  cette  ville  de  ses  nom- 
breux chefs-d'œuvre  de  peinture. 

VERRîîS,  préleur  en  Sicile  (7s), 
pilla  sa  province  ,  fut  accusé  par 
Cicéron  et  s'exila  lui-même. 

VERRi  (Alex.),  de  Milan,  I74i- 
1816,  est  surtout  connu  par  ses 
Ifuits  romaines. 

VERTOT  (l'abbé  de),  163S-i75S, 

curé  à  Rouen ,  composa  quelques 
ouvrages  historiques  (  Révoluïions 
romaines,  Révolutions  de  Suède , 
Histoire  des  Chevaliers  de  Malte, 
etc.)  d'un  style  élégant,  mais  d'une 
exactitude  plus  que  douteuse. 

VÉRUS  ,  adopté  par  Adrien  en 
133,  m.  138,  laissa  un  fils  adopté 
par  Antonin ,  qui  épousa  la  fille  de 
Marc-Aurèle,  et  qui  mourut  en 
169,  au  retour  d'une  expédition 
peu  glorieuse  contre  les  Parthes. 

VERVINS  (Aisne).  La  pai^  fut 
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signée  dans  cette  ville  le  2  mai  i  S98 
entre  rhilippell  d'Espagne  et  Hen- 
ri IV. 

l'ESALE  (André),  de  Bruxelles, 
Jst4-tu64,  le  créateur  de  l'anato- 
raie  humaine  ,  professa  longtemps 
en  Italie,  et  fut  médecin  de  Char- 
les-Quint et  de  Philippe  II. 

VESPASiEN,  né  à  Riéti  l'an  7 
de  J.  C,  avait  été  chargé  par  Néron 
de  réduire  la  Judée.  L'armée  d'O- 
rient le  proclama  empereur  (eo). 
Il  triompha  de  Yitellius,  de  Sabi- 
nus,  de  Civilis,se  montra  actif, 
mais  avare ,  et  mourut  en  79. 

vÉstVE.  La  plus  célèbre  érup- 
tion de  ce  volcan,  situé  près  deNa- 
ples,engloutit,l'an79,Herculanum, 
Fompéi  et  Stables.  Les  dernières  ont 
eu  lieu  en  I832  et  1S35. 

vÉTRAKioiv,  usurpateur  de  l'em- 
pire ,  fut  presque  aussitôt  renversé 
(sso)  par  Constance  II. 

VÉZELAY  (Yonne).  Louis  VII  y 
prit  la  croix(ii46)àla  voixdesaint 
Bernard. 

viCEivTE  (Gil),  m,  ISS7  ,  poëte 
comique  portugais,  a  manqué  sur-j 
tout  de  goût  et  de  plan  dans  ses  j 
pièces.  ! 

viCHNor,  le  2^  dieu  de  la  tri-j 
nité  indienne ,  s'est  déjà  incarné 
9  fois ,  les  2  dernières  sous  les 
noms  de  Krichna  et  de  Bouddha.     1 

vico  (J.-B.),  deNaples,  less-} 
1744,  professeur  de  rhétorique  pen- • 
dant  40  ans  ,  philosophe  ,  juris-  ! 
consulte  ,  historien  ,  critique  ,  et 
toujours  penseur  profond,  a  été 
l'un  des  créateurs  de  la  philosophie 
de  l'histoire.  ! 

VICTOR    I    (S.),  pape    (193-202),! 

fixa  au  dimanche  la  fêle  de  Pâques,  j 
—  P'ictor  II  (103S-37  )  ,  nommé 
par  l'empereur  Henri  III  ,  attaqua 
la  simonie.  —  Victor  III,  ami  de 
Grégoire  VII ,  régna  4  mois  (1037). 
— Victor  IV  à.is'^vil^  la  tiare  (1 IS9- 
64)  à  Alexandre  III. 

VICTOR-AMÉDÉE  I,  duc  de  Sa- 
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voie  (1630-37),  devint  gendre  de 
Henri  IV,  n'en  fit  pas  moins  la 
guerre  à  Louis  XIII,  obtint  une 
partie  du  Montferrat,  et  mourut 
général  des  Français  en  Italie.  — 
Victor-Amédée  II ,  duc  de  Sa- 
voie en  1673,  se  déclara  contre  • 
Louis  XIV  et  dans  la  guerre  de 
1688,  où  il  fut  vaincu  (à  Staffarde,  à 
la  Marsaille) ,  et  dans  celle  de  la  suc- 
cession d'Espagne,  où  il  fut  chassé 
de  ses  États.  A  la  paix  d'Utrecht 
(1713),  il  obtint  la  Sicile,  qu'il 
échangea  en  1720  contre  la  Sar- 
daigne  ,  et  prit  le  titre  de  roi.  Il 
abdiqua  en  1730  et  mourut  2  ans 
après.  —  Victor- Aviédée  III,  roi 
en  1775,  obéra  ses  finances.  Il  se 
déclara  contre  la  révolution  fran- 
çaise J  fut  vaincu  par  Schérer  et  par 
Bonaparte ,  perdit  au  traité  de  Paris 
(1 796)  une  partie  de  ses  États,  et 
mourut  presque  aussitôt.  ' 

VICTOR-EMMANL'EL   I,    roi    de      ', 

Sardaigne  (1802),  recouvra  en  1814     l 
le  Piémont  et  une  partie  de  la  Sa-     j 
voie,  que  Napoléon  lui  avait  enle-     ' 
vés,   et  acquit  l'année    suivante 
Gênes  et  quelques    territoires.  Il 
abdiqua  en  i82i  pour  ne  pas  ac- 
corder une  constitution  à  ses  peu- 
ples soulevés. 

V iCTORi X ,  associé  à  l'empire  par 
son  oncle  Posthume  en  264  ,  mou- 
rut en  268  dans  une  émeute. 

VIDA  ,  de  Crémone ,  i490-is6e, 
évêque  d'Albe  sur  le  Tanaro,  a 
composé  plusieurs  poëmes  latins 
(la  Çhristiade,  l'Art  poétique, 
les  Échecs ,  les  Vers  à  soie,  etc.). 

viDAME,  nom  donné,  avant  1789, 
au  défenseur  et  magistrat  séculier 
d'une  église  ou  d'une  abbaye. 

viELLEViLLÉ  (  le  maréchal  de  ) 
servit  sous  François  I  et  Henri  II, 
négocia  le  traité  du  Câteau-Cara- 
brésis  (1339),  et  a  laissé  des 
lUémoires  estimés. 

VIEW,  de  Montpellier,  i7i6- 
1809,  le  premier  peintre  d'histoire 
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de  son  temps,  releva  l'école  fran- 
çaise et  fut  le  maître  de  David. 

viKivNK,  capitale  de  l'Autriche, 
a  vu  signer  entre  autres  le  traité 
de  17  38  ,  qui  donna  la  Lorraine  à 
la  France,  et  celui  de  i809,  qui 
accordait  à  Napoléon  les  provinces 
illyriennes  et  la  main  de  Marie- 
Louise  —  Voy.  SobiesM. 

VIENNE  (Jean  de),  amiral  fran- 
çais, se  distingua  sous  Ciiarles  V 
et  Charles  VI,  et  périt  â  Nicopoll 

(I59G). 

viGiLAivcE, hérésiarque  des  Gau- 
les, fut  combattu  par  saint  Jérôme. 
VIGILE,  pape  en  357,  soutint, 
puis  condamna  les  trois  chapitres, 
et  fut  persécuté  par  Justinien. 

viGNOiE  ,  architecte  italien, 
ta.  IS7  3,  donna  les  plans  de  l'Escu- 
rial,  couvent  célèbre  de  l'Espagne. 
Il  a  laissé  plusieurs  écrits  sur  son 
art. 

viGUiEn,reagistratduMidiavant 
1789,  chargé  d'administrer  la  jus- 
tice. 

viLLANi,  né  à  Florence  (i27s), 
occupa  dans  sa  patrie  les  plus  hauts 
emplois  ,  et  mourut  de  la  peste  en 
1548.  Son  Histoire  de  Florence  est 
i'un  haut  intérêt. 

viLlARET  (Foulques  de),  grand 
naître  des  Hospitaliers  ,  les  établit 
Rhodes  (isio)  malgré  les  Grecs 
t  en  repoussa  les  Turcs.  Déposé, 
lUis  réélu,  il  abdiqua  en  152S  et 
Qourut  en  1529. 

;^iZ?a7'e«  (CL), de  Paris,  1717-66, 

lontinua  VHistoire  de  France  de 

/elly. 

Villaret  de  Joyeuse,  d'Auch, 

7ijo-i8i2,    amiral   français,    se 

listingua    dans    les    Indes    sous 

:.ouls  XVI ,  fut  vaincu  à  Brest  par 

es  Anglais  (i794),  et  commanda  en 

1801  la  flotte  de  Saint-Domingue. 

vitLARS    (L.-Hect.,    maréchal 

de),  né  en  16sô  à  Moulins,  d'une 

famille  qui  avait  déjà  donné  à  la 

France  des  généraux  et  des  arche- 
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vêques,  parut  surtout  avec  éclat 
dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne.  Après  deux  campagnes 
glorieuses  en  Allemagne,  où  il 
vainquit  les  impériaux  à  Friedlin- 
gen  (1702)  et  à  Hochstaîdt  (i705), 
il  déplut  par  son  caractère  altier  à 
l'électeur  de  Bavière,  et  il  fut 
chargé  (1704)  de  réduire  les  Cami- 
sards  dans  les  Cévennes.  Les  dés- 
astres des  Français  le  firent  rap- 
peler sur  le  Rhin.  En  1709  ,  il  fut 
blessé  à  la  défaite  indécise  de  Mal- 
plaquetj  mais  il  triompha  ù  Denain 
en  1712,  et  signa  le  traité  de 
Rastadt.  Lors  de  la  guerre  de  Po- 
logne, il  fut  envoyé  en  Italie, 
conquit  le  Milanais  (1752)  et  Man- 
toue,  et  mourut  à  Turin  en  i754. 

VIT.LAVICIOSA  (  Aîentejo  ). 
Schomberg  et  les  Portugais  y  vain- 
quirent les  Espagnols  en  i66a. 

Fillaviciosa  (Nouvelle-Casiilîe). 
Vendôme  y  triompha  de  Starem- 
bergen  i7io. 

VILLEDIEU  (M.-Hort.  Desjar- 
dins, dame  de),  née  en  ig32  à 
Alençon,  m.  less,  a  composé  des 
romans  et  des  poésies  fugitives. 

viLLEGAGNON  ,  de  Provins, 
chevalier  de  Malte,  servit  Charles- 
Quint  en  Afrique  coutre  les  Maures, 
et  fonda  (isas)  momentanément  à 
l'embouchure  du  Rio-Janeiro  une 
colonie  française. 

viiiLEHARDouiN  (Geoffroy  de), 
né  en  ne?  àBar-sur-Aubc,  devint 
maréchal  de  Champagne  ,  prit  part 
à  la  4=  croisade  ,  et  a  écrit  l'His- 
toire de  la  conquête  de  Constan- 
tinople ,  le  premier  ouvrage  hlsto-. 
rique  en  notre  langue.  11  mourut 
V.  1213.  —  Son  neveu,  de  même 
nom ,  fonda  en  Achaïe  une  princi- 
pauté qui  dura  jusqu'à  la  fin  du 
14e  siècle. 

VILLENEUVE  (Huon  dc).  Con- 
temporain de  Philippe-Auguste,  a 
écrit  des  romans  de  chevalerie. 

Filleneuve,    vice-amiral  fran- 
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çais,  causa  par  son  indécision  la 
<léfaite  d'Aboutir  (i798),  fut  vaincu 
rar  Nelson  à  Trafalgar  (  isos  ) ,  et 
mourut  l'année  suivante. 

viLLEBOY  (Nie.  de  Neufville, 
seigneur  de),  prit  une  grande  part 
aux  affaires  depuis  Charles  IX  jus- 
qu'à sa  mort  sous  Louis  XIII  (ici7), 
eta  laissé  d'intéressants  Mémoires, 

—  Villeroy  (Fr.  de) ,  son  arrière- 
petit  -  fils ,  l'un  des  favoris  de 
Louis  XIV,  se  montra  général  in- 
capable ,  et  dans  la  guerre  de  less, 
et  surtout  dans  celle  de  la  Succes- 
sion, où  il  fut  vaincu  à  Chiari 
(1702)  et  à  Ramillies  (i7oe).  Gou- 
verneur de  Louis  XV,  il  mérita 
d'être  disgracié  par  le  régent ,  et 
mourut  en  1730. 

V1I.L1ERS   DE  L'ILE-ADAM,  né 

en  1 384 ,  se  déclara  pour  Jean  Sans- 
Peur,  qui  le  lit  maréchal,  fut  empri- 
sonné à  la  Bastille  par  Henri  V,  et 
contribua  sous  Charles  VII  à  chasser 
les  Anglais  de  la  France,  Il  fut  tué 
en  1437  à  Bruges  dans  une  sédition. 

—  FilUers  de  Vile- Adam,  grand- 
maître  des  chevaliers  de  Rhodes 
(1S2I-1354),  s'est  immortalisé  par 
ia  défense  de  Rhodes,  qu'il  dut 
cependant  rendre  à  Soliman  en 
1S22.  Huit  ans  après,  il  établit  son 
ordre  à  Malte,  que  lui  cédait  Char- 
les-Quint. 

vii.toisox,  de  Corbeil,  ï7o0- 
1803,  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, s'est  fait  un  nom  comme 
helléniste. 

vitLON  (Fr.),  né  en  I43i  à  Pa- 
ris, pauvre  et  vicieux,  n'échappa 
à  la  prison  et  même  à  la  potence 
que  par  la  faveur  de  Louis  XI ,  qui 
estimait  ses  poésies  pleines  d'esprit 
et  de  verve. 

viMORY,  près   de  Montargis 
vit  en  «387  les  Allemands  vaincus 
par  le  duc  de  Guise. 

VINCENT.  —  Saint  rincent 
diacre  de  Saragosse,  subit  le  mar 
tyre  en  504.  —  Saint  Vincent  de 


VIR 

Lérins,  Gaulois  distingué,  m.  v 
430,  fonda  le  couvent  de  Lérins. 

Saint  Vincent  Ferrier,  domi- 
nicain espagnol,  m.  1419,  s'acquit 
par  son  éloquence  une  réputation 
européenne.  —  Saint  Vincent  de 
Paul,  né  en  1376  près  de  Das, 
d'une  famille  pauvre ,  fut  ordonné 
prêtre  en  I600.  Cet  apôtre  de  la 
charité  n'usa  que  pour  le  bien  de 
l'influence  qu'il  acquit  auprès  des 
grands  et  des  princes  par  son  émi- 
nente  sainteté.  On  lui  doit  les  Prê- 
tres des  Missions  on  Lazaristes , 
les  Sœurs  de  la  Charité ,  l'établis- 
sement des  Enfants-Trouvés,  et 
l'hôpital  de  la  Salpétrière  pour  la 
vieillesse.  Il  mourut  en  i6G0. 

Vincent  de Beauvais,  iZoo-Gi, a. 
rédigé  sous  le  titre  de  Miroir. géné- 
ral une  encyclopédie  de  son  temps. 

VINCI  (Léonard  de),  né  en  1432 
près  de  Florence,  m.  isi9  à  Am- 
boise,  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte et  même  poëte,  fut  appelé 
successivement  à  Milan,  àFlorence, 
à  Rome,  et  vint  enfin  se  fixer  en 
France  auprès  de  François  I. 

viNDEX  (Julius),  Gaulois  et  pro- 
préteur, se  souleva  le  premier 
contre  Néron  (67),  fut  vaincu  par 
Virginius  et  se'tua  de  désespoir. 

viOTTi,  violoniste  célèbre,  né 
à  Turin  en  1733,  dirigea  en  France 
l'Opéra  en  1782  et  laia;  m.  i824. 

VIRGILE ,  né  l'an  70  près  de 
Mantoue ,  avait  as  ans  lorsqu'il 
publia  ses  premières  Églogues,  et 
s'attira  par  ses  Géorgiques  la  pro- 
tection de  Mécène  et  d'Auguste. 
Il  travaillait  encore  à  son  Enéide , 
quand  il  mourut  à  Brindes ,  l'an  1 9 
av.  J.  C,  en  revenantde  Grèce.  La 
pureté  et  la  variété  de  son  style ,  la 
sensibilité  et  quelquefois  la  gran- 
deur de  la  pensée  en  ont  fait  le 
prince  des  poètes  latins. 

Virgile  (Polydore),  d'Urbin, 
1440-1  sss,  a  surtout  laissé  un  traité 
De  inventoribus. 
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iRGiNlliS  KUFUS  triompha  de 
Jex  (68),  refusa  2  fois  l'empire, 
lourut  en  97. 

iRiATHE ,  tour  à  tour  berger, 

.scur,  brigand,  se  mit  à  la  tête 

S       Lusitaniens ,  ses  compatriotes , 

I       tre  les  Romains,  lutta  8  ans 

f        >-i4i)  avec  avantage  ,  et  périt 

la  trahison  du  consul  Cépion. 

iscoNTi ,  famille  illustre  qui 

gnc  à  Milan  de  i265  à  1447.— 

o?i, archevêque  de  Milan  (1265), 

ipara  bientôt  du  pouvoir  tem- 

3l.—  Matteo  I  le  Grand{i2dti- 

2),  chassé  en  i302,  fut  rétabli 

l'empereur  Henri  VII.  —  Ga- 

;  /,  duc  en  1 322 ,  fut  chassé  par 

Guelfes,  puis  rétabli  par  Louis  V 

Bavière  (1327);  mais  il  se  fit 

Ife,  et  Louis  V  s'empara  (i328) 

;es  États.  —  Azzon ,  vicaire  de 

ipire  (1528)  et  de  l'Église,  s'u- 

aux    Guelfes    et   régna    avec 

ire,  mais  souvent  par  le  poi- 

ird  ,  jusqu'en  1539.  —Lucliin, 

fils  de  Matteo,  succéda  à  son 

eu  Azzon (i 339), conqnitParme, 

i,  etc.,  acquit  Plaisance,  Cré- 

ne  et  la  suzeraineté  de  Pavie , 

I       >rima  les  mécontents  et  fut  era- 

I    .  sonné  en  1349.  —  Jean,  4"=  fils 

I      Matteo  et  archevêque  de  Milan, 

.mit  Bologne  et  Gènes,  et  mourut 

1 534.  —  Matteo  II ,  son  neyeu, 

empoisonné  en  1336  par  ses 

res,  Galéas  II  (1 506-70),  qui  ap- 

.a  les  condottieri  ù  son  aide  contre 

Vénitiens,  et ^enjaôo  (i3S6-83), 

necteur  de  Pétrarque ,  qui  céda 

nés  et  Bologne ,  et  qui  déjoua 

ureusement  plusieurs  ligues  des 

ipereiirs  et  des  papes.  —  Jean- 

iléas  I,  fils  de  Galéas  II  et  suc- 

sseur  (I383-1402)   de  Bernabo, 

l'il  empoisonna  ,  acheta  de  Ven- 

slas    le    titre    de    duc    de    Mi~ 

n ,  agrandit  considérablement  ses 

ats ,  leur  ajoutant  Pisc ,  Sienne, 

c,  et  mourut  au  siège  de  Flo- 

ncc.  — /efin-i»/arje  (1402-14!  2) 
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fut  un  monstre  de  cruauté.  —  Phi- 
lippe-SIarie ,  2"=  fils  de  Jean-Ga- 
léas  ,  dut  au  condottiere  Carma- 
gnole de  grands  succès ,  voulut  en 
vain,  comme  son  père,  fonder  un 
royaume  d'Italie,  et  mourut  en 
1447  sans  enfants.  —  Voy.  Sforce 
et  ralentme. 

Fisconti  (Ennius-Quirinus) ,  né 
en  1731  à  Rome,  m.  lais,  anti- 
quaire, fut  l'un  des  consuls  de  la 
république  Cisalpine  (i798),  trouva 
en  France  un  asile,  et  devint  mem- 
bre de  rinstitut. 

VISÉ  fonda  en  1672  le  Mercure 
galant ,  qui  devint  en  1677  le 
Mercure  de  France. 

viTELLius,  consul  en  48,  s'as- 
sura l'empire  par  la  victoire  de 
Bédriac  (69)  sur  Othon,  et  fut  ren' 
versé  par  Vespasien. 

viTiGÈs  ,  général  de  Théodo- 
rie  l ,  fut  élu  roi  des  Ostrogoths 
(836).  Bélisaire  le  vainquit  et  le 
mena  en  triomphe  (340). 

viTiZA,  fils  d'Égiza  ,  régna  sur 
les  Visigoths  d'Espagne  de  70i  à 

710. 

viTRiJVE,  de  Vérone,  i^rs.  av, 
J.  C,  a  laissé  un  traité  sur  V Ar- 
chitecture. 

viTRY  (Nie.  de  Lhospital,  mar- 
quis de )  devint  maréchal  par  le 
meurtre  de  Concini  (i6i7);   m. 

1643. 

VIVES,  professeur  à  Louvain, 
puis  à  Oxford ,  m.  à  Bruges  1S40, 
a  éci'it  sur  la  littérature  de  nom- 
breux traités. 

vivoNNE  (le  comte  de),  général 
des  galères  sous  Louis  XIV,  se- 
courut Candie  (i67o),  et  gagna  sur 
les  Espagnols  la  bataille  navale  de 
Palcrme  (i676)  ;  m.  I688. 

VIZIRS ,  ministres  du  sultan. 

VLADIMIR  I  le  Grand,  prince 
de  Novgorod  (  973  ),  réunit  (  980  ) 
tout  ce  qu'avait  possédé  son  père 
Sviatoslaf  l ,  vainquit  les  Polonais, 
les  Bulgares,  les  Grecs,  embrassa 
16 
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le  christianisme,  et  fut  mis  après 
sa  mort  (lois)  au  rang  des  saints. 
—  Fladimir  II  ,  grand-duc  de 
Russie  (  i  113-23),  fit  la  guerre  à 
Alexis  Comncnc  pour  venger  Léon, 
son  gendre.  C'est  du  moins  ce  que 
rapporte  l'IiistorienKaramsin,  que 
contredit  Anne  Comnène. 

VLADiSLAS ,  nom  commun  à 
des  rois  de  Pologne ,  de  Hongrie  et 
de  Bohème. 

Pologne.—  Fladislas  I ,  duc  de 
Pologne  (  1081-1102),  lutta  contre 
les  Bohèmes,  les  Prussiens  et  les 
Poméraniens.  —  Vladislas  II ,  roi 
en  1 158  ,  fut  chassé  par  ses  frères 
(ii46)  qu'il  voulait  dépouiller,  et 
mourut  en  Allemagne  (usa).  — 
Vladislas  III,  roi  en  1202,  se  fit 
chasser  (  1207  )  par  ses  violences  ; 
m.  1255.  —  Vladislas  IF  Lokie- 
tek,  reconnu  roi  v.  1504  ,  reven- 
diqua vainement  la  Poméranie  et 
la  Silésie ,  eut  à  combattre  les 
peuples  voisins ,  et  vainquit  les 
Teutons;  m.  1533.  —  Fladislas  F 
Jagellon,  grand-duc  de  Lithuanie 
en  1 38 1 ,  régna  en  Pologne  de  1 536 
à  1434  comme  gendre  de  Casimir 
le  Grand.  —  Fladislas  FI,  roi  de 
Pologne  en  1434,  fut  élu  en  1440 
roi  de  Hongrie  sous  le  nom  de 
Ladislas  V.  —  Fladislas  Fil,  élu 
czar  en  ig40  par  une  faction  ,  suc- 
céda à  Sigismond  III ,  son  père ,  en 
1 652 ,  combattit  avec  gloire  la  Rus- 
sie ,  les  Tartares  et  les  Turcs  ;  m. 

i6{8. 

Hongrie.  —  Fladislas  I,  voy. 
Fladislas  FI  de  Pologne.  —  Fla- 
dislas II,  voy.  Fladislas  F  de 
Bohême. 

Bohême.  —  Fladislas  I,  duc  en 
1109  ,  mourut  en  112s.  —  Fla- 
dislas II ,  sonCls,  roi  en  ii40, 
se  croisa  en  ii47,  fut  l'allié  de 
l'empereur  Frédéric  I,  et  mourut 
dépossédé  en  lUô.— Fladislas  III 
abdiqua  la  même  année  (H97)  en 
faveurd'OttocarI.'-;^;adMte  JF, 
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voy.  Ladislas  F.  —  Fladislas  F,  « 
fils  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  ' 
fut  appelé  au  trône  de  Bohème  par 
Podiébrad  (i47i),  devint  roi  de 
Hongrie  (1490)  après  Matthias  Cor- 
vin  ,  et  ne  songea  jusqu'à  sa  mort 
(1SI6)  qu'à  cicatriser  les  plaies  de 
ces  2  États. 

voiSEKOX  (l'abbé  de),  1708- 
17  73  ,  de  l'Académie  française  ,  a 
composé  des  poésies  fugitives  et 
quelques  pièces  de  théâtre. 

VOISIN,  empoisonneuse,  con- 
damnée parla  chambre  ardente, 
fut  brûlée,  à  Paris,  en  leso. 

VOITURE  (Vincent),  d'Amiens, 
1393-IG48,  attaché  à  Gaston  d'Or- 
léans et  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  se  fit  une  grande  réputation 
d'esprit ,  surtout  par  ses  lettres , 
qui  ont  contribué  à  polir  la  langue. 

voLNEY  (Const.-Fr.,  comte  de), 
né  à  Craon  en  1737,  m.  i820,  se 
montra  républicain  zélé  aux  états 
généraux,  savant  orientaliste  dans 
son  Foijage  en  Egypte  et  en  Syrie, 
philosophe  irréligieux  dans  ses 
Patines  ;  il  fut  membre  de  l'Institut 
et  sénateur. 

voLOGÈSE  I,  roi  des  Parthes 
(30-90),  eut  à  combattre  Corbulon. 

—  Fologèse  II  (121-iso)  régna 
en  paix.  —  Fologèse  III  (1301-92) 
fut  vaincu  par  les  Romains  et  com- 
prima avec  peineplusieursrévoltes. 

—  Fologèse  IF  oa  Ardawan  (192- 
199),  fut  battu  par  Septime-Sévère. 

—  Fologèse  F  disputa  le  trône 
(209-216)  à  son  frère  Artaban  ,  fut 
vaincu  par  le  sassanide  Artaxer- 
xès  I ,  qui  mit  fin  à  l'empire  des 
Parthes,  et  mourut  en  219. 

VOLTA  ,  de  Côme  ,  1743-1820, 
a  inventé  de  nombreux  instruments 
de  physique,  et  principalement  la 
pile  voltaique  pour  l'électricité. 

VOLTAIRE  (  Fr.-M.  Arouet  de), 
né  à  Châtenay  I694,  va.  1778,  s'est 
distingué  dans  presque  tous  les 
genres.    OEdipe,    qu'il    donna  à 
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21  ans,  Bmtus,  Zaïre,  Mahomet, 
Mérope,  Sémiramis,  etc.,  le  met- 
tent à  côté  de  Corneille  et  de  Ra- 
cine. La  Henriade  est  encore 
notre  seul  poëme  épique.  VHis- 
toire  de  Charles  XII  ,  de  Pierre 
le  Grand,  le  Siècle  de  Louis  XI P^, 
de  ZoMtsJL^-^,erf.,en  ont  fait  un  mo- 
dèle pour  la  prose  historique.  Il  n'a 
point  de  rival  dans  la  poésie  légère. 
Mais  on  doit  lui  reprocher  des 
écrits  d'une  philosophie  irréli- 
gieuse, qui  furent  quelquefois  brû- 
lés par  la  main  du  bourreau ,  et  qui 
lui  attirèrent  plus  d'une  fois  l'em- 
prisonnemcnt  ou  l'exil.  Aussi  a-t-il 
passé  de  longues  années  ù  Cirey , 
chez  la  marquise  du  Chàtelet;  en 
Prusse,  auprès  de  Frédéric  II;  à 
Nancy,  où  régnait  Stanislas;  aux 
Délices  ou  à  Ferney,  près  de  Ge- 
nève. 

VOLVMNIE  était  femme  de  Co- 
rlolan. 

voiusiEN ,  fils  et  collègue  de 
Gallus,  fut  massacré  avec  son  père 
en  263. 

voNDEt  ,  poëte  hollandais, 
IS87-1679,  a  laissé  52  tragédies. 

VOJVONE  I,  nommé  roi  des  Par- 
thes  (i4  de  J.  C.)  par  Auguste,  fut 
chassé  par  Artaban  et  périt  Tan  19. 
—  Vonone  II  régna  quelques  mois 
l'an  BO, 

vopiscus ,  48  s.,  a  écrit  plu- 
sieurs J^ies  de  l'Histoire  Auguste. 

VORTIG  ERN ,  roi  des  Bretons  en 
448  ,  appela  à  son  secours  contre 
les  Plcles .  les  Saxons  Hengist  et 
Horsa ,  qui  lui  enlevèrent  ses  pro- 
vinces, et  périt  (433),  assiégé  dans 
le  château  de  Cauibri. 

voss  ,  né  en  i73i  dans  le 
Mecklembourg,  m.  i  826,  s'est  dis- 
tingué par  ses  éditions  et  ses  tra- 
ductions d'auteurs  anciens  ou  mo- 
dernes et  par  ses  poésies  originales. 

vossius  ,  d'Heidelberg ,  1377- 
1649,  s'est  fait  un  nom  comme 
érudit  et  comme  historien.—  Fos-, 
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5tu5  (Isaac), son  fils,  i6is*89,  mé- 
rita par  ses  travaux  philologiques 
d'être  le  bibliothécaire  de  Christine, 
le  pensionné  de  Louis  XIV  et  le 
protégé  de  Charles  II. 

vouET,  de  Paris,  is«2-i649, 
peintre  de  Louis  XIII,  créa  en 
quelque  sorte  l'école  française. 

VRATiSLAS  I  fut  le  premier  duc 
chrétien  de  Bohême  (92!-92s).  — 
Fratislas  II,  duc  en  loei ,  reçut 
de  Henri  11  {i086)  le  titre  de  roi,  et 
mourut  en  1092. 

VULGATE,  version  latine  de  la 
Bible,  revisée  au  4'  s.  par  saint 
Jérôme. 

W. 

WAAST  (saint)  instruisit  Clovis 
et  mourut  évêque  d'Arras  en  ë40. 

WACE  (  Robert  ) ,  chanoine  de 
Bayeux,  m.  ii84,  écrivit  en  vers 
le  Roman  du  Rou,  Artus  de  Bre- 
tagne, etc. 

WAHABiTES,  secte  arabe,  ré- 
pandue dans  le  Nedjed  et  le  Lahsa 
(Arabie) ,  y  domina  quelque  temps 
au  commencement  du  190  siècle. 

WAiFHE ,  duc  d'Aquitaine  (74s- 
68),  résista  9  ans  à  Pépin  et  fut  as- 
sassiné par  ses  domestiques. 

WAiiay  (Noël  de),  d'Amiens, 
1724-1801,  a  composé  une  gram- 
maire et  un  vocabulaire  français.— 
TFailly  (Et.-Augustin  de) ,  fils  du 
précédent,  1 770-1 821,  a  donné  un 
Dictionnaire  des  rimes  et  a  traduit 
les  Odes  d'Horace.  —  Wailly 
(Ch.  de),  architecte  ,  1729-98  ,  fut 
membre  de  l'Institut.  On  lui  doit 
les  plans  de  l'Odéon,  à  Paris  ,  etc. 

WAKEFiELD, 1736-1 801, critique 
anglais ,  a  édité  de  nombreux  ou- 
vrages. Il  écrivit  aussi  en  faveur 
de  la  révolution  française ,  ce  qui 
le  fit  incarcérer. 

VVAIDECK.  —  Cette  famille 
priucière  de  l'Allemagne ,  qui  se 
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prétend  issue  de  WitLklnd,  a  eu!| 
plusieurs  hommes  remarquables.— 
Georges-Frédéric  { 1640-92)  s'il- 
lustra devant  Vienne  (1685) ,  mais 
fut  vaincu  à  Fleurus  (leso)  par 
Luxembourg.  —  Charles  comman- 
dait les  Hollandais  à  Fontenoy 
(1743).—  Chrétien-Auguste,  1744- 
98  ,  servit  l'Autriche  contre  les 
Turcs  et  contre  la  République  fran- 
çaise. —  François ,  évêque  de 
Munster ,  fut  chassé  (1335)  par  les 
anabaptistes ,  et  reconquit  la  ville 
après  un  siège  opiniâtre  (isôb). 

WAi-DSTEiN  OU  TFallenstein , 
né  en  1333  en  Bohême,  s'acquit 
une  telle  réputation ,  dès  les  pre- 
mières années  de  la  guerre  de 
Trente  Ans  ,  qu'il  put  lever  pour 
Ferdinand  II  une  armée  avec  la- 
quelle il  contraignit  le  roi  de 
Danemark  au  traité  de  Lubeck 
(1629).  Les  intrigues  de  Richelieu 
le  firent  disgracier  l'année  suivante; 
mais  il  fallut  le  rappeler  contre 
Gustave-Adolphe.  Vainqueur  des 
Suédois  en  plusieurs  combats , 
Waldstein  songeait  à  se  créer  une 
principauté  indépendante  ,  soit  en 
Poméranie,  soit  en  Bohême,  quand 
il  fut  assassiné  (i654)  par  les  émis- 
saires de  l'empereur. 

WALiD  I ,  ee  calife  ommiade 
(703-13),  vit  son  empire  s'étendre 
jusqu'aux  Pyrénées  par  la  conquête 
lie  l'Espagne  (711).  —  JFalid  II , 
1 1  e  calife ,  fut  chassé  pour  ses  excès  | 
après  14  mois  de  règne  (743-44). 

vvALLACE ,  noble  écossais  ,  né 
en  1276  ,  défendit  courageusement 
contre  Edouard  I  l'indépendance 
de  son  pays.  Souvent  vainqueur , 
quelquefois  vaincu  ,  il  fut  enfin 
livré  au  roi,  qui  le  fit  décapiter  à 
Tower-Hill(i303). 

WAHER  (Edmond),  poëte  an- 
glais, 1603-87,  a  déshonoré  son 
génie  par  la  versatilité  avec  laquelle 
U  servit  tous  les  partis  et  tous  les 
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pouvoirs  qui  s'élevèrent  de  son 
temps  en  Angleterre. 

^VAtns  ,  navigateur  anglais  , 
découvrit  (1766-68)  les  îles  de  son 
nom. 

WALLONS  ,  ancien  nom  des 
Belges. 

^VALPOLE  (Rob.),  né  en  1676  , 
m.  1743,  siégea  aux  communes  dès 
1700  parmi  les  wighs.  Ministre 
sous  Anne,  sous  George  I,  sous 
George  II,  presque  sans  interrup- 
tion, il  se  ménagea  la  majorité  en 
sachant  le  tarif  de  chaque  con- 
science, maintint  la  paix  en  Eu- 
rope ,  et  développa  la  grandeur  de 
l'Angleterre.  Il  se  retira  en  1742, 
et  fut  nommé  par  George  II  comte 
d'Oxford.  —  JFalpole  (Horace), 
frère  du  précédent,  m.  1737,  fut 
ambassadeur  en  France  et  en  Hol- 
lande. —  JFalpole  (Horace),  5e  fils 
de  Robert ,  né  en  I7i8  ,  m.  1797  , 
cultiva  les  lettres  ,  imprimant  lui- 
même  ses  ouvrages  dans  sa  belle 
résidence  de  Strawberry-Hill. 

WALSiNGHAM,  l'uu  dcs  minis- 
tres les  plus  célèbres  d'Elisabeth , 
mourut  (i30o)  pauvre  à  34  ans. 

AVARBUETON  ,  1698-1779,  pré- 
lat anglais,  a  laissé  nombre  d'écrits 
estimés. 

AVARiVACHAiRE  ,  maire  de 
Bourgogne ,  livra  Brunehaut  à  Clo- 
taire  II  et  en  obtint  l'inamovibilité 
de  ses  fonctions. 

AVARAViCK  (Rich.  Ncvil,  comte 
de  ) ,  excita  Richard ,  duc  d'York , 
son  beau-frère,  à  réclamer  la  cou- 
ronne d'Angleterre ,  vainquit  pour 
lui  àSaint-Albans  (1433)  et  à  North- 
ampton  (i46o),  et  assura  le  trône 
à  Edouard  IV,  fils  de  Richard ,  par 
les  victoires  de  Towton  (i46i)  et 
d'Exham  (i464).  Le  mariage  d'E- 
douard avec  Elisabeth  Woodville 
lui  aliéna  Warwick,  qui  le  renver- 
sa du  trône  et  le  fit  prisonnier. 
Edouard  s'étant  échappé,  Warwicit 
s'unit  à  Henri  VI,  auquel  il  rendit 
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son  diadème  ;  mais  il  fut  presque 
aussitôt  vaincu  et  tué  â  Barnet 
(1471).  On  l'a  surnommé  le Ffltseztr 
de  rois.  —  JFarwick  (Ed.),  son 
petit-fils,  fut  tenu  longtemps  en 
prison  et  enfin  décapité  par  Henri 
Vil. 

■WASHINGTON  (George),  né  l'an 
17  32  en  Virginie,  servit  au  Canada 
pendant  la  guerre  de  Sept  Ans. 
Lorsque  les  Américains  prirent  les 
armes  contre  l'Angleterre,  nommé 
généralissime ,  il  contraignit  Bur- 
goyne  à  la  capitulation  de  Saratoga 
(1777)  et  Cornwallis  à  celle  de 
York-Town  (i78i),  ce  qui  assura 
l'indépendance  de  son  pays.  11  fut 
deux  fois  président  (1739,1795),  et 
mourut  (1799)  deux  ans  après  qu'il 
eut  résigné  le  pouvoir. 

WAT-TYLER ,  forgeron  ,  se  mit 
à  la  tôte  du  mouvement  qui  faillit 
renverser  Ricliard  II  en  1  ssi,  et  fut 
mortellement  frappé  dans  une  en 
trevue  avec  le  monarque. 

AVATELET,  de  Paris,  1718-86 
receveur-général  des  finances,  s'est 
fait  un  nom  par  son  talent  pour  la 
peinture  et  pour  la  poésie. 

AVATERLOO  (  Braljant  mérid.) 
est  à  jamais  célèbre  par  la  défaite 
de  Napoléon  le  is  juin  luis. 

WATT,  né  en  175e  à  Greenock 
(Ecosse),  m.  isio,  mécanicien,  per- 
fectionna les  machines  à  vapeur  , 
d'un  emploi  jusqu'alors  difficile  et 
de  résultats  presque  nuls. 

1VATTEAXJ,  de  Valenciennes , 
1684-1721,  membre  de  l'Acad.  de 
peinture  ,  a  laissé  des  tableaux  es- 
timés ,  quoique  d'un  genre  ma- 
niéré. 

WEBER,  né  en  i78e  dans  le 
Ilolslein  ,  m.  à  Londres  en  1826  , 
Uisciple  ,  puis  rival  de  Haydn  ,  vé- 
cut a  Vienne,  à  i'rague,  à  Dresde, 
;i  Berlin,  et  composa  plusieurs  opé- 
ras justement  célèbres ,  tels  que 
Kohin  des  bois,  Obéron,  etc. 

AVEDGAVOOD,  17  30-03,   a   in-< 
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venté  ,  pour  mesurer  les  hautc$ 
tcmpératuresj  \Gpyi'omcti'G  de  soa 
nom. 

WEIMAR  (Bernard  de  Saxe-),  né 
en  1G05  à  Weimar ,  l'un  des  chefs 
protestants  les  plus  célèbres  dans 
la  guerre  de  Trente  Ans ,  servit 
sous  Christian  de  Brunswick  et  sous 
Gustave- Adolphe,  fut  battu  à  Nord- 
lingen  (i634),  se  donna  à  la  France 
avec  son  armée  ,  et  albit  se  créer 
une  principauté  de  l'Alsace,  quand 
il  mourut  (i659)  ,  empoisonné  , 
dit-on. 

AVEisnAUPT  (Adam),  né  en 
1748  à  Ingolstadt,  m.  réfugié  à 
Gotha  en  1822,  professeur  de  droit, 
créa  en  1776  la  société  secrète  des 
Illuminés,  qui  prêcha  la  pcrfecti' 
bilité,  puis  le  mysticisme,  et  que 
le  gouvernement  bavarois  persé- 
cuta dès  qu'elle  s'occupa  de  poli- 
tique. 

AVEji^SE,  nô  en  1720  en  Saxe, 
m.  1004  ù  Leipsick,  écrivain  et 
poêle  allemand. 

AVELLESLEY,  frère  aîné  de  lord 
Wellington,  emporta  Séringapatam 
(i799)  après  un  siège  opiniâtre  où 
périt  Tippoo-Saïb  ,  sultan  de  My- 
sore,  conquit  l'empire  des  Mahrat- 
îes.^  et  gouverna  l'Irlande  comme 
vice-roi;  m.  1842. 

AVENTZEt,  de  Dresde,  1740-93, 
a  découvert  la  loi  des  équivalents 
en  chimie. 

AVERiVER,  né  en  17sg  en  Silésie, 
m.  1817,  a  grandement  contribué 
aux  progrès  de  la  minéralogie. 

JFerner,  né  en  1768  à  Kœnigs- 
berg,  m.  i825,  était  déjà  connu  par 
ses  tragédies  quand  il  abjura  le 
luthéranisme.  Ordonné  prêtre ,  il 
prêcha  à  Vienne  avec  succès. 

AVERTH  (Jean  de),  né  en  1394  à 
■\Veerdt,  se  distingua   contre  les 
Français  dans  la  guerre  de  Trente 
Ans. 
AVESLEY,  voy.  Méthodistes. 
AVEST  ,  1758-1820  ,  né  en  Pcn- 
16. 
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sylvanie  ,  se  fixa  à  Londres ,  où  il 
prit  le  premier  rang  parmi  les 
peintres  d'iiistoire. 

WESTERMANN  ,  né  Cn  1764  CH 

Alsace ,  fit  la  campagne  de  Belgi- 
que avec  Dumouriez ,  écrasa  les 
Vendéens  dans  plusieurs  combats , 
notamment  à  Beaupréau  ,  au  Mans 
et  à  Savenay  5  et  n'en  partagea  pas 
moins  (s  avril  1794)  l'échafaud  de 
Danton  ,  son  ami. 

WESTPHALiE  (traité  de) ,  signé 
à  Osnabnick  le  6  août  164S  entre 
l'empereur  et  la  Suède,  à  Munster, 
le  8  sept,,  entre  l'empereur  et  la 
France  ,  mit  fin  à  la  guerre  de 
Trente  Ans. 

1VHART0N,  fils  d'un  parlemen- 
taire zélé  sous  Charles  I,  fit  dans 
les  communes  une  opposition  con- 
stante à  Charles  II  et  à  Jacques  II, 
provoqua  la  fameuse  adresse  qui 
appelait  le  prince  d'OrangCjf  ut  vice- 
roi  d'Irlande ,  lord  du  sceau  privé, 
etc.;  m.  1713. 

"vviGHS ,  nom  célèbre  donné  aux 
membres  de  l'opposition  anglaise 
depuis  Charles  11.  Il  vient  d'un  mot 
écossais  que  les  charretiers  em- 
ploient pour  stimuler  leurs  che- 
vaux. .\près  la  révolution  de  163  8, 
qui  fut  leur  ouvrage ,  et  l'avéne- 
inent  de  la  maison  de  Hanovre,  ils 
défendirent  le  pouvoir  contre  les 
Jacobltes  (voy.  Toi'ies]  ;  mais  sous 
George  II,  ils  recommencèrent  à 
défendre  les  libertés  publiques. 

wniTEFiEL»  ,  voy.  Métlio- 
distes. 

VVICHERLKY,  1640-1713  ,  tOUr 

à  tour  catholique  et  protestant ,  et 
l'un  des  favoris  de  Charles  II  ,  a 
laissé  au  théâtre  anglais  4  comé- 
dies spirituelles. 

wiCLEF,  né  en  1524  à  York, 
m.  1587,  prétendit  se  venger  d'Ur- 
bain V,  qui  avait  prononcé  contre 
lui  dans  une  contestation  d'intérêt, 
en  prêchant  une  doctrine  qui  a  été 
plus  tard  le  fond  du  luthéranisme. 
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Edouard  III  le  protégea  ,  parce 
qu'en  niant  l'autorité  papale  ,  il 
défendait  la  royauté. 

wiELAivD  (Christ.-Martln) ,  du 
Wurtemberg,  1753-1815,  a  mérité 
par  ses  écrits  d'être  appelé  le  f^ol- 
taire  de  l'JUemagne.  Les  1 12  vo- 
lumes de  ses  œuvres  contiennent 
des  poëmes  (  Obéron ,  le  nouvel 
Amadis ,  etc.) ,  des  romans  philo- 
sophiques ,  des  pièces  de  théâtre  , 
telles  que  la  tragédie  de  Jeanne 
Grey,  l'opéra  de  Mosemonde,  etc., 
et  des  traductions ,  quelquefois  en 
vers,  d'Horace,  d'Aristophane,  de 
Shakespeare ,  et  aussi  de  Cicéron  et 
de  Lucien. 

AviLBERFORCE  ,  membre  des 
communes,  m.  1855,  réclama  en 
1787  et  n'obtint  qu'en  18O6  l'aboli- 
tion de  la  traite  des  noirs. 

AViLFRiD  (saint) ,  moine  anglo- 
saxon  ,  devenu  évèque  de  Wor- 
thumberland ,  fut  jeté  sur  les  côtes 
de  la  Frise,  dont  il  devint  l'apôtre; 

m. 709. 

wiLRES ,  pamphlétaire  anglais, 
membre  des  communes,  fut  con- 
damné (1768)  pour  ses  écrits.  Trois 
fols  réélu  par  le  peuple,  quatre  fois 
repoussé  par  ses  collègues,  il  se  fit 
élire  alderman,  shérif,  lord- maire 
de  Londres (1774);  m.  1797. 

AviLKiE,  peintre  écossais,  1 7 83- 
1 84 1 ,  a  reproduit  presque  constam- 
ment des  scènes  familières. 

vviLtiBRO»  (saint),  évêque  d'U- 
trecht  (693) ,  moine  anglo-saxon  , 
baptisa  Pepln  le  Bref. 

WILSOIV    (Rich.),  1714-82,  a  été 

appelé  pour  ses  paysages  le  Claude 
Lorrain  de  l'Angleterre. 

wiîVCKELMAKSf  (  J.- Joachlm  ) , 
né  en  i7i7dans  le  Brandebourg,- 
m.  1768  assassiné  à  Trieste ,  se 
donna  tout  entier  aux  arts  et  de- 
vint (1 76  s)  président  des  antiquités 
à  Rome  etblbllothécairedu  Vatican. 
On  a  de  lui  l'Histoire  de  l'art 
chez  les  anciens,  et  d'autres  ou- 
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vrages  du  même  genre  en  allemand 
et  en  italien. 

wiNCKELRiED  ( Amold  de), 
po^an  suisse  ,  s'élança  ,  à  la  ba- 
taille deSempach  (i386),sur  les  pi- 
ques autrichiennes ,  les  saisit ,  les 
abaissa ,  et  donna  par  sa  mort  la 
victoire  à  ses  compatriotes. 

wiKSLOW,  anatomiste  danois , 
m.  1760  ,  se  fixa  en  France ,  où  il 
fut  converti  par  Bossiiet,  et  devint 
membre  del'Académie  des  sciences. 

vviTiEiiVD,  héros  saxon,  résista 
à  Charlemagne  jusqu'en  7  84. Vaincu 
à  Teutmold  et  sur  la  Hase,  il  se 
soumit  et  embrassa  le  christianisme. 
Il  périt  (807)  en  combattant  le  duc 
de  Souabe. 

wiTOLD  (Alexandre),  cousin 
deJagellon,  le  contraignit  à  lui 
céder  comme  fief  le  grand-duché 
de  Lithuanie  (i39a).  Il  battit  plu- 
sieurs fois  les  Russes  et  les  Tar- 
tares ,  força  les  Teutons ,  vaincus  à 
Tannenberg,  à  lui  céder  la  Samo- 
gitie  par  la  paix  de  Thorn  (i4ii), 
et  mourut  au  comble  de  la  gloire 
en  1430. 

AViTT  (Jean  de) ,  né  en  leas  à 
Dordrecht,  ministre  intègre  et  ha- 
bile, fut  élu  grand-pensionnaire  de 
Hollande  en  lesa ,  et  fit  rendre  eu 
18S7  Védit  perpétuel  qui  éloignait 
duslathoudératla  maison  d'Orange. 
L'invasion  de  la  Hollande  par  Louis 
XIV ,  en  1672  ,  amena  sa  ruine.  Il 
fut  mis  en  pièces  à  la  Haye  dans  une 
émeute  des  orangistcs  ,  et  son  ca- 
davrefut  attaché  à  un  gibet.— 7/^i« 
(Corneille  de  ) ,  marin  distingué , 
frère  du  précédent,  prit  part  à  son 
gouvernement  et  périt  avec  lui. 

xvoLF  (Fréd.-Aug.),  philologue 
allemand,  i7S7-i824,a  nié  avec 
érudition  l'existence  d'Homère. 

WOLFE ,  général  anglais  ,  périt 
en  même  temps  que  Montcalm  au 
siège  de  Québec  (1739). 

WOLFF  (J.-Chrét.) ,  né  en  1679 
i  Breslau,  m,  vice-chancelier  de 
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l'Université  de  Halle  (17114  )»'édl- 
gea,  dans  son  Corpus  philosophiœ, 
qu'il  traduisit  lui-même  en  alle- 
mand ,  un  cours  de  philosophie  qui 
fut  quelque  temps  classique. 

WOLLASTON  (W.),  1766-1828  , 

d'abord  médecin ,  puis  physicien  et 
chimiste  ,  inventa  la  caméra  luci- 
da ,  le  microscope  à  lampe  ,  etc., 
découvrit  le  rhodium  et  le  palla- 
dium, la  rotation  des  aimants, etc. 

AVOLSEY  (Thomas),  147I-1330, 

fils  d'un  boucher  d'Ipsvyich,  devint 
aumônier  de  Henri  VII ,  et  sous 
Henri  VIII ,  grand-chancelier ,  ar- 
chevêque d'York  et  cardinal-légat. 
Charles-Quint  l'attacha  à  sa  cause 
en  lui  promettant  la  tiare,  que  deux 
fois  il  fit  donner  à  d'autres.  Wolsey 
mourut  disgracié  pour  ne  s'être  pas 
prêté  au  divorce  du  roi. 

"WORCESTER,  dans  le  comté  du 
même  nom,  vit  la  défaite  des  roya- 
listes par  Cromwell  en  16SI. 

WOUTERS,  1614-59,   élèvc  de 

Rubens  ,  est ,  pour  l'histoire  et 
pour  le  paysage,  un  des  premiers 
peintres  de  l'école  flamande. 

wouwERMANS  (Ph),  peintre , 
de  Harlem,  1 620-68,  sortit  d'une 
longue  obscurité  par  son  talent 
pour  les  chasses,  les  charges  de 
cavalerie,  etc. 

WRANGEI.  (Ch.-Gust.),  1 6  1  3-76, 

l'un  des  meilleurs  généraux  de 
Gustave-Adolphe,  s'est  fait  un  nom 
dans  la  guerre  de  Trente  Ans. 

WRÈDE  (le  prince  de),  feld-ma- 
réchal  bavarois,  servit  glorieuse- 
ment la  France  de  isos  à  leis,  et 
son  pays  contre  Napoléon  en  i8«4 
et  isiij. 

AVURMSEB ,  général  autrichien , 
né  (1724)  en  Alsace,  m.  1797,  eut 
quelques  succès  en  1795  et  i70;< 
contre  les  Français;  mais  il  fut 
battu  à  Castiglione,  à  Lonato  ( «  796), 
etc.,  et  dut  signer ,  le  2fév.i707, 
la  capitulation  de  Mantoue. 

AVURTEMBiiBG.  Cctlc  famiUc , 
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toute-puissante  ea  Soiiabc  dès  le 
j  58  siècle ,  a  produit  Eberhai'd  V, 
premier  duc  ,  à  qui  l'empereur 
Maximilien  donna  cette  dignité  à 
la  diète  de  Ratisbonne  (i496)  ;  — 
Vlric  V ,  rais  au  ban  de  l'empire 
et  exilé  13  ans  en  Saxe  ,  puis  allié 
de  François  I,  victorieux  à  Lauffcn 
(1334),  et  rétabli  dans  ses  Etats  j — 
Eberhard- Louis ,  qui  commanda 
les  armées  impériales  contre  les 
Français  dans  les  dernières  guerres 
de  Louis  XIV,  et  contre  l'Espagne 
en  Italie  au  commencement  du 
18^  s.  ;  —  Frédéric  II ,  nommé 
électeur  en  isos  par  François  II, 
roi  en  isoe  par  la  grâce  de  Napo- 
léon ,  contre  qui  il  se  déclara  en 
1815;  m.  1816. 

WUBTZ,  général  allemand,  élève 
de  Gustave-Adolphe ,  servit  les 
lYovinces-Unies  contre  Louis  XIV 
en  1G72;  m.  167G. 

^VYi\DHA3i  ,  né  à  Londres, 
1730-1810  ,  orateur  éloquent  et 
liomme  d'Etat  distingué,  fut  l'un 
des  collègues  de  Pitt  dans  le  minis- 
lère. 

wiTTENBACH ,  de  Berne,  174G- 
1820,  est,  par  son  édition  de  riu- 
tarque  ,  l'un  des  meilleurs  philolo- 
gues de  la  Suisse. 

X. 

XAiNTRAiLLES  { J.  Polon  de), 
fit  prisonnier  à  Totay  (1429)  le  gé- 
néral anglais  Talbot,  fut  fait  maré- 
dinl  (1434)  par  Charles  VII,  et 
mourut  à  Bordeaux  en  i46i. 

XANTHiPPE ,  général  athénien , 
eut  pour  fils  Périclès. 

Xanthîppe,  de  Sparte,  envoyé  au 
secours  de  Carthage ,  fit  prisonnier 
llégulus  (233). 

Xanthippe ,  femme  de  Socrate  , 
exerça  par  son  liumeur  acariâtre  la 
patience  de  son  mari. 

XA%'THrs ,  de  Lydie ,  3«  s,,,  avait 
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écrit  sur  l'histoire  de  son  pays  4  li- 
vres presque  entièrement  perdus. 

XÉNOCRATE,  de  Chalcédoine , 
V.  406,  continua  l'enseignemeriftte 
Platon.  Ses  écrits  sont  perdus. 

XÉIVOPHAIVE  ,  de  Colophon ,  v. 
617,  fonda  l'école  éléatique  pan- 
théiste, qui  donnait  à  l'univers  la 
terre  et  l'eau  pour  éléments,  et  qui 
supposait  que  le  soleil  s'allumait 
et  s'éteignait  chaque  jour. 

xÉNOPïiON,  d'Athènes,  né  v. 
443 ,  se  distingua  dans  la  guerre 
du  Péloponèse,  fut  un  des  chefs  de 
la  retraite  des  Dix  Mille,  fut  banni 
par  ses  concitoyens  à  cause  de  ses 
liaisons  avec  Agésilas ,  et  mourut  à 
Corinthe  en  533.  Philosophe  et  his- 
torien remarquable ,  il  a  laissé  les 
Dits  mémorables  et  V Apologie  de 
Socrate,  le  Banquet,  les  Helléni- 
ques ,  VAnabase  ou  Retraite  des 
Dix  Mille ,  la  Cyropédie,  etc.  Où 
l'a  surnommé  l'Abeille  attique. 

XÉRÈS  de  laFrontéra,  oùTarik 
vainquit  Rodrigue  (71 1)  et  conquit 
l'Espagne. 

XERXÈs  I,  roi  de  Perse  (483- 
72),  soumit  l'Egypte  ré  voltée,perdit 
contre  les  Grecs  les  batailles  de  Sa- 
lamine  (48o)  et  de  Platées  (479),  et 
fut  assassiné  par  Artaban ,  son  ca-, 
pitaine  des  gardes.  —  Xerxès  II , 
fils  et  successeur  {424)  d'Artuxerxès 
I ,  périt  la  même  année  sous  le  poi- 
gnard de  son  frère  Sogdien. 

XiMÉKÈs  (Fr.  de  Cisnéros),  né 
(1437)  en  Castille  ,  archevêque  de 
Tolède  (1493)  et  confesseur  d'Isa- 
belle, cardinal,  grand-inquisiteur, 
fut  le  principal  ministre  de  Ferdi- 
nand et  de  Charles-Quint,  maintint 
par  sa  fermeté  la  tranquillité  de  la 
Castille,  et  mourut  cependant  dis- 
gracié en  1317. 

xipniLiîv  (Jean) ,  patriarche  de 
Consfanlinople  (io6g1,  a  laissé  des 
Homélies.  —  Xiphitin  le  Jeune, 
son  nevea,  ii^  s.,  a  rédigé  un. 
Abrégé  de  Dion  Cassius. 
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x«THUS, fils  d'Hellen,  fut  père 
d^'lon  et  d'Achéus. 

XYLANDEK ,  d'AugsbOUrg,  1532- 

76j  a  traduit  en  latin  plusieurs  au- 
teurs grecs  (  Marc-Aurèle ,  Plu- 
tarque,  etc.), 

Y. 

YAROUB  ,  dit  Jl-Soffar  (  le 
chaudronnier  )  ,  chaudronnier  du 
Séistan ,  puis  chef  de  brigands,  s'é- 
ieva  (872)  sur  les  ruines  des  Tahé- 
rides,  et  fonda  la  dynastie  des  Sof- 
larides ,  qui  régna  sur  la  Perse 
jusqu'en  902;  m.  879. 

YaJcoub,  dit  Jl-Mansour-Dillali, 
mérinite,  roi  de  Fez  en  i238,  con- 
quit le  Maroc  sur  le  dernier  des 
Almohades  (1269),  secourut  3  fois 
les  Maures  d'Espagne  contre  Al- 
phonse X,  puis  Alphonse  X  lui- 
même  contre  son  fils ,  mais  assié- 
gea en  vain  Cordoue;  m.  1286. 

YBiiRViLLE,  corsaire  français , 
né  au  Canada  en  1G62  ,  m.  1706  , 
reconnut  l'embouchure  du  Missis- 
sipi ,  colonisa  le  premier  la  Loui- 
siane, où  son  frère,  Lemoyne  de 
Dienville ,  fonda  la  Nouvelle-Or- 
léans ,  et  se  distingua  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais. 

YEOMANRV,  milice  nationale  à 
cheval  en  Angleterre,  composée 
de  propriétaires  et  chargée  de  la 
police  locale. 

YEZDEDJERD  I,  foi  de  Perse 
(440-)>7  ) ,  soumit  par  les  armes 
l'Albanie,  l'Arménie  et  l'ibérie,  et 
en  extirpa  le  christianisme.—  Yez- 
dedgerd  II  (632-S2)  repoussa  d'a- 
bord les  attaques  d'Omar  ;  mais 
ensuite  il  perdit  contre  les  musul- 
mans les  batailles  de  Cadésiah 
;e36)  et  de  Néhavend  (642) ,  conti- 
nua dix  ans  une  lutte  inégale ,  et 
fut  assassiné  (6S2)  par  trahison.  11 
est  le  dernier  des  Sassanides. 

YÉzio    I ,   a«  calife   ommiadc 
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(680-83),  vainquit  les  Alides  et  sac- 
cagea Médine.  —  Yézid  II  (720- 
24)  persécuta  les  chrétiens  et  dé- 
truisit les  images.  —  Yézid  III  no 
régna  que  6  mois  (744). 

Yézid-ibn-Mahleb,  général  mu- 
sulman, disgracié  par  Walid  I ,  ré- 
tabli par  Soleiman,  se  révolta  con- 
tre Yézid  II  à  Bassora  (720),  et  périt 
dans  une  défaite  sur  l'Euphrate. 

YORK.  Plusieurs  princes  anglais 
ont  porté  le  nom  de  ducs  d'York. 
—  Edmond^  4«  fils  d'Edouard  111 , 
régent  sous  Richard  II,  favorisa  l'u- 
surpation de  Henri  IV  deLancastre; 
m.  1402.  —  Richard,  son  petit- 
fils,  né  en  1416  ,  fut  un  instant  ré- 
gentdeFrance  (1456),  après  la  mort 
du  duc  de  Bedfort ,  sous  Henri  VI. 
Dès  1431,  il  songea  à  s'emparer  du 
trône.  Repoussé  une  première  fois, 
il  triompha  à  Saint-Albans  (i4os) 
etsefit  déclarerprotecteur;  à  Norlh- 
ampton  (i46o) ,  et  se  fit  élire  par 
le  parlement  héritier  présomptif  ; 
mais  il  fut  défait  la  même  année  à 
Wakeneld  par  IMarguerile  ,  et  il 
périt  dans  la  mêlée.  —  Son  fils  ré- 
gna sous  le  nom  d'Edouard  IV. 

Yorlc,  voy.  Jacques  II.  —  Le 
card.  à'York,  voy.  Stuart. 

York,  2^  fils  de  George  lîl , 
perdit  contre  les  Français  les  ba- 
tailles de  Hondschoote  (1793  ) ,  de 
Turcoing  (1794),  d'Alkmaar,  de 
Castricum  (1799),  fut  accusé  de 
concussion  et  acquitté  ;  il  mourut 
en  1827. 

YOUNG  (Ed.  ) ,  né  en  i68i,  m. 
1768,  chapelain  de  George  II,  a 
composé  2  tragédies,  mais  surtout 
le  poëme  des  JVuits ,  longtemps  à 
la  mode  par  ses  recherches  de  mé- 
lancolie. 

Young  (Th.),  médecin,  1775- 
1829,  a  fait  de  remarquables  dé- 
couvertes en  physique ,  et  a  tenté 
de  déchiffrer  les  hiéroglyphes. 

Young  [krVa.],  1741-I820,  fut  un 
agronome  distingué, 
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You SOL- F-BALKiN,  après  avoir 
vengé  son  père  Zéiri ,  conquit  et 
se  fit  concéder  par  le  calife  Moëz 
Lédinillah  toute  l'Afrique  occiden- 
tale, qu'il  gouverna  1 2  ans  (97 1-84) 

Yoiisoiif-ben-Tasckfyn,  élu  chef 
des  Almoravides  en  loea,  fonda 
Maroc,  chassa  les  Zéirites,  secou- 
rut les  Maures  contre  Alphonse  Vi, 
qui  fut  vaincu  à  Zélaca  (lose) ,  et 
mourut  (i  106)  après  un  règne  glo- 
rieux. 

YPSiiiANTi ,  famille  grecque 
originaire  de  Trébisonde,  qui  a 
donné  plusieurs  hospodars  à  la 
Moldavie  et  à  la  Valachie ,  et  qui  a 
favorisé  l'indépendance  des  Grecs. 

YRiARTE ,  poète  espagnol,  1 7so- 
91  ,  a  écrit  s  comédies,  des  fa- 
bles ,  etc. 

YVES  (saint) ,  évêque  de  Char- 
tres (f09J-UJ  s),  a  joué  un  grand 
rôle  sous  Philippe  I. 

z. 

ZABULON,  G^  fils  de  Jacob ,  eut 
jpour  mère  Lia.  Il  donna  son  nom 
à  une  tribu  du  peuple  juif. 

ZACHABiE  ,  fils  et  successeur 
(767)  de  Jéroboam  II ,  fut  tué  la 
même  année  par  l'usurpateur  Sel- 
lum. 

Zacharie,  le  n«  des  petits  pro- 
phètes ,  est  de  tous  le  plus  fécond 
et  le  plus  obscur. 

Zacharie,  père  de  saint  Jean- 
Baptiste  ,  perdit  la  vue  pour  n'avoir 
pas  cru  l'ange  qui  lui  annonçait  un 
fils ,  et  ne  la  recouvra  qu'à  sa  nais- 
sante. 

Zacharie  (saint),  pape  de  741  à 
7  32,  était  contemporain  de  Pépin 
le  Bref. 

Zacharie,  poëte  allemand,  m. 
1777,  a  traduit  des  pièces  espa- 
gnoles. 

z^HRiivG EN,  maison  allemande, 
fondée  v.  sso,  de  laquelle  sont 
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sorties  la  maison  de  Habsbourg  et 
la  maison  régnante  de  Bade. 

ZALEWCUs  ,  philosophe  grec , 
V.  700 ,  donna  des  lois  aux  Locriens 
d'Italie. 

ZAMA ,  ville  de  l'ancienne  Afri- 
que, aujourd'hui  détruite,  fut  le 
théâtre  de  la  défaite  d'Annibal  par 
Scipion  en  202. 

ZABI  ET,  né  V.  IS49  d'on  cor- 
donnier lucquois ,  suivit  en  France 
Catherine  de  Médicis ,  acquit  une 
grande  fortune  dans  les  finances, 
et  mérita  par  ses  services  la  faveur 
de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Mé- 
dicis. 

ZAMOYSKi,  noble  polonais,  ap- 
porta au  duc  d'Anjou  le  décret  de 
son  élection  (1375),  fitélireÉtienne 
Bathori ,  dont  il  fut  chancelier,  et 
Sigismond  III  (iss?),  et  refusa 
pour  lui<même  la  couronne  ;  m. 

1605. 

ZA9IRI  devint  roi  d'Israël  (918) 
par  le  meurtre  d'Ela,  fut  assiégé 
par  Amri  et  se  briila  lui-même  dans 
son  palais  de  Thersa. 

ZANOTTI,  né  en   1674,  ta.  1763 

à  Bologne  sa  patrie,  s'est  distin- 
gué comme peintrect  comme  poëte. 
2APOLY  (Et.),  lieutenant  de  Mat- 
thias Corvin  et  beau-père  de  Si- 
gismond de  Pologne,  m.  1499.  — 
Zapoly  (Jean),  fils  du  précédent, 
1487-1340,  disputa,  après  la  mort 
de  Louis  II  (1326),  la  couronne  de 
Hongrie  à  Ferdinand  1 ,  en  s'ap- 
puya«t  sur  Soliman  II.  Le  traité  de 
1358  ne  lui  laissa  que  la  Transyl- 
vanie. —Zapoly  (Jean-Sigismond), 
1 340.  dut  à  Soliman  de  porter  quel- 
que temps  le  titre  de  roi  de  Hon- 
grie sous  la  tutelle  de  sa  raère  et 
de  Martinuzzi.  En  i360,  il  épousa 
une  fille  de  Ferdinand,  qui  le  con- 

)  firma  dans  les  provinces  de  sou 
père.  Il  mourut  en  is70. 
ZARCO  ,  navigateur  portugais, 

I  découvrit  Madère  (mis)  et  y  fonda 

\  Funchal. 
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zÉA  (Fr.-Ant.),  né  en  i770  dansj 
la  Nouvelle-Grenade,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  ig  ans,  fut 
ppelé  en  Espagne  ,  où  il  devint 
ministre  de  l'intérieur  (  i  so»),  puis, 
sous  le  roi  Joseph,  préfet  de  Ma- 
laga.  Retourné  en  Amérique,  il 
travailla  à  l'indépendance  de  la 
Colombie ,  et  en  fut  le  vice-prési- 
dent; m.  1822, 

zÉiD,  un  des  secrétaires  de  Ma- 
homet, fut  chargé  par  Abou-Bekr 
de  rédiger  le  Coran  tel  que  nous 
l'avons  aujourd'hui. 

ZÉIRITES.  Cette  dynastie  eut 
pour  chef  Zciri-ben-Mounad , 
gouverneur  de  l'Afrique  occiden- 
tale pour  les  Fatimites,  qui  fonda 
Achir  en  95B,  et  qui  périt  (971)  à 
la  bataille  de  Mansourah .  quand 
Moëz-Ledinillah  conquit  l'Egypte. 
—  Son  fils  Yousouf  se  rendit  in- 
dépendant. —  Zéiri-ben-Jtyali, 
d'une  autre  branche ,  s'empara  de 
Fez  (908),  d'où  il  fut  moœentané- 
raent  chassé  par  les  Ommiades  d'Es- 
pagne. Les  Zélrltes  furent  renver- 
sés en  loso  parles  A  Imoravides.  Ils 
formèrent  à  Grenade  la  puissante 
famille  des  Zégris. 

ZEND,  ancienne  langue  de  la 
Bactriane ,  qui  est  encore  aujour- 
d'hui la  langue  sacrée  des  Guèbres. 

ZEMD-AVESTA,  livre  sacré  des 
Guèbres  ou  Parsis. 

ZEXGHi,  atabek  de  Mossoul 
(U27) ,  fit  heureusement  la  guerre 
aux  califes,  ausKourdeSjùBoémond 
II, prince  d'Antioche,  et  mourut 
(1  MB)  au  siège  de  Djabar  en  Syrie. 

zÉivo. amiral  vénitien,  défendit 
Trévise  contre  les  Hongrois  (tS79), 
battit  les  Génois  l'année  suivante, 
«t  gagna  sur  Boucicaut  la  bataille 
havale  de  Modon  (i-ios)  ;  m.  1418. 
--  Nicolas  et  Jntovie ,  ses  frères , 
ont  fait  plusieurs  découvertes  au 
nord  de  l'Europe. 

Zéno  (  Apostolo) ,  né  en  IG68  à 
Venise,  m.  i7so ,  a  écrit  63  pièces 
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dramatiques  et  d'autres  poésies,  et. 
fut  nommé  historiographe  de  l'em- 
pereur Charles  VI. 

zÉNOBiE ,  voy.  Rliadamiste. 

Zénohie  ,  veuve  d'Odénat,  roi 
de  Palmyre,  se  fit  appeler  reine 
rferOrisnf.  Vaincue  parAurélien  à 
Anlioche  et  à  Emcse,  et  assiégée 
dans  Palmyre  (272) ,  elle  fut  prise 
quand  elle  essayait  de  fuir,  fut  me- 
née en  triomphe,  et  mourut  obscu- 
rément à  Tibur. 

ZENON  d'élée,  né  à  Élée 
(Grande-Grèce)  v.  S04,  professa  la 
doctrine  de  Parraénide  à  Athènes 
et  inventa  la  dialectique.  Il  fut  mis 
à  mort  au  milieu  d'affreux  supplices 
pour  avoir  voulu  délivrer  sa  patrie 
d'un  tyran  (4G4). 

Zenon ,  né  v.  340  à  Citiura 
(Chypre),  m.  v.  «go,  fut  le  père  du 
stoïcisme ,  qu'il  enseignait  à  Athè- 
nes sous  un  portique  (cToà).  En 
métaphysique ,  les  sens  étaient 
pour  lui  le  critérium  de  la  vérité; 
mais  la  pureté  de  sa  morale ,  toute 
paradoxale  qu'elle  était  souvent, 
préludait  heureusement  à  celle  du 
christianisme. 

Zenon  l'Isaurien ,  gendre  de 
Léon  I,  prit  la  pourpre  d'abord 
comme  collègue  (474),  puis  comme 
successeur  de  son  fils  Léon  II.  Il 
réprima  plusieurs  révoltes ,  notam- 
ment celle  de  Basiliscus  (  47G  ) , 
gouverna  avec  cruauté,  prétendit 
en  vain  concilier  les  catholiques  et 
les  ariens  par  son  Hénotique  (édit 
d'union),  et  périt  (49i  )  victime  de 
sa  femme,  l'impératrice  Ariadne. 

ZEtîxis,  47B-400,  s'est  immor- 
talisé par  d'admirables  tableaux, 
que  le  temps  a  détruits. 

ZïMiscÈs,  voy.  Jean. 

zisKA  (Jean  ),  noble  bohémien,. 
1360-1424,  se  mit  à  la  tète  des 
H  assîtes,  remporta  sur  l'empereur 
Sigismond  plusieurs  victoires,  et 
dévasta  impunément  la  Hongrie.  Il 
perdit  l'un  après  l'autre  les  deux 
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yeux  :  de  là  le  nom  de  Ziska  {boi' 

gne). 

ZIZI5I,  28  fils  de  Mahomet  II, 
entreprit  de  détrôner  son  frère 
Bajazet  il.  Il  chercha  un  asile  au- 
près des  chevaliers  de  Rhodes,  qui 
le  livrèrent  à  Alexandre  VI.  Char- 
les VIII  dans  son  expédition  d'Italie 
exigea  qu'on  le  lui  remît  entre  les 
mains;  mais  Zizim  mourut  presque 
aussitôt  (i49s). 

ZOÉ,  4'^  femme  de  l'empereur 
Léon  VI,  gouverna  sous  son  fils 
Constantin  Porphyrogénète  ,  et 
donna  la  pourpi-e  à  RomainI,  qui 
la  fit  enfermer  dans  un  cloître  (9 1 9). 

Zoé,  fille  de  Constantin  VIII, 
donna  successivement  sa  main  et 
la  pourpre  à  Romain  III,  qu'elle  fit 
périr  (J034),  à  Michel  IV  le  Pa- 
phlagonien  ,  auquel  succéda  son 
■neveu  Michel  V  ,  qu'elle  renversa 
(  1042  ) ,  et  à  Constantin  IX  Mono- 
raaque,  sous  lequel  elle  gouverna 
jusqu'à  sa  mort  (losa). 

zoïLE ,  4^  s.  de  notre  ère ,  cri- 
tiqua si  amèrement  Homère,  qu'il 
aurait  été ,  dit-on ,  lapidé  ou  cru- 
cifié par  les  admirateurs  de  ce 
poëte. 

zotL-VEREiîV,  tinion  douanière, 
conçue  dès  isig  par  le  docteur 
List,  et  formée  en  1855  entre  plu- 
sieurs Etats  d'Allemagne  sous  la 
protection  de  la  Trussc ,  de  telle 
sorte  que  l'entrée  des  marchandises 
dans  leurs  territoires  réunis  ne  soit 
plus  soumise  qu'à  une  taxe  unique 
et  uniforme.  Les  Etats  du  Nord 
viennent  d'y  accéder  (isyi). 

zoLTAN ,  fils  d'Arpad,  fut  battu 
par  Othon  Iprèsd'Augsbourg(9S3), 
et  se  fixa  avec  les  Hongrois  dans  le 
pays  qui  porta  depuis  leur  nom.  Il 
mourut  en  98o. 
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zoNARAS ,  secrétaire  de  Jean  et 
de  Manuel  Comnène,  12»  s.,  a  écrit 
en  grec  des  Annales  qui  commen- 
cent à  la  création  du  monde. 

ZOROASTRE,  qui  a  vécu  selon 
les  uns  au  1  se  s.,  selon  d'autres  au 
6^  av.  notre  ère  ,  réforma  la  reli- 
gion de  l'Asie  et  consigna  sa  doc- 
trine dans  le  Zend-Avesta.  11  ren- 
versa le  culte  des  Mages,  adora- 
teurs du  feu,  et  prêcha  l'existence 
de  2  principes  .contraires,  le  bon 
et  le  mauvais,  Ormuzd  et  Ahri- 
man,  qui  obéissent  à  Zervane,  le 
dieu  suprême. 

ZOROBABEL  ramena  les  Juifs  de 
la  captivité  de  Babylone  et  releva 
le  temple. 

zosiME ,  historien  grec  du  .'>«'  s.^ 
a  laissé  6  livres  sur  l'histoire  des 
empereurs. 

zscHOKKE ,  le  Walter  Scott  de 
la  Suisse,  né  en  i77i  à  Magde- 
bourg,  naturalisé  Suisse  en  1797, 
m.  18  48  ,  a  écrit  de  nombreux  ro- 
mans ,  V Histoire  des  Grisons  , 
l'Histoire  du  peuple  bavarois, 
etc.  I 

ZUMALACARREGUY  ^C  mit  à  la 

tête  des  partisans  de  don  Carlos 
contre  la  reine  d'Espagne  Isabelle 
II  .  et  périt  en  18 53  au  siège  de 
Bilbao. 

zuRBARAN  (Fr.) ,  le  Caravage 
espagnol,  1898-I6G2,  a  embelli 
Séviile  de  ses  chefs-d'œuvre. 

z\\'ixGLE  (Ulrich),  né  (i484)  en' 
Suisse,  prêcha  à  Zurich,  dont  il 
était  curé ,  une  réforme  analogue  à 
celle  de  Luther,  mais  niait  absolu- 
ment la  présence  réelle ,  et  fut  tué 
à  la  bataille  de  Cappel  (issi) ,  où 
les  catholiques  triomphèrent. 

ZVPOETAS,  roi  de  Bythinie  (328- 
281  ),  se  soumit  à  la  domination 
d'Alexandre. 


FIN. 
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